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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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%^  F  E  RT I  s  s  E  M  E  N  T- 

ON  faic  que  Monfieuc  de  SainS 
tebeuve  le  Prieur  avoir  faii  eC* 
perce  qu'il  donneroîc  des  nouveaux 
volumes  des  Refolutionsde  feu  Mon- 
fieai  Ton  frère  le  Doâeur ,  fi  ceux  qui 
en  avoicnt  des  lettres,  &  d'autres  ccrirs 
it  Morale ,  svoieni  ta  bouté  de  les  lui 
tOKimuniqucr.  Mais  quelque  defir  qu'il 
^t  eu  de  s'aquicer  de  cette  ptomefTe^ 
4f  quelque  emprcffement  que  le  Public 
4lt  nfinotgnë  de  voir  un  nouveau  ccw 
caeil  1  il  n'a  pas  éié  poflible  de  le  faire 
paroiice  plutôt  i  tioÎG  raifons  en  onc 
hé  la  caufe  }  la  répugnance  t^u'ont 
les  particuliers  de  faire  part  aux  autres 
de  «  qu'iU  confiderenc  comme  leur 
bien  propre  ;  le  tems  qu'il  a  fâlu  em.- 
ploîcr  pour  retirer  de  diverfcs  Pro- 
vinces éloignées  des  écrits  qui  n'en, 
dcvoienc  pas  pareillement  revenir;. 
*^^n  I«  indirpolîtions  continuelles. 
'tMo&lieuc  de  SstiDtdaeuve  le  Prleu>. 


AVERTISSEMENT. 
qui  ne  lui  ont  p^s  permis  d^  donner 
toute  Ton  aplicaiion  au  travail  qi»'il 
avoir  commencé.  Mais  (i  le  public  a 
témoigné  quelq^ue  peine  de  {voir  dif- 
cominuer  ,  pour  ainfi  Akt ,  un  recueil 
donc  il  a  toujours  regardé  l'impreflion 
comme  tres-necôifaire  ,  Se  très-utile  à 
la  règle  des  mœurs  y  on  ofe  fc  flater 
qu'il  en  fera  bien  dédochmagé  par  la 
publication  de  ces  nouveaux  volumes 

Jui  contiennent  des  queftions  qui  ne 
)nc  ni  moins  importances  par  les  iu- 
jecs  qui  y  font  craitez  ,  ni  moins  con« 
fiderables  par  leur  non^re  &  l'ordre 
qu'on  a  tâché  de  leur  donner  ;  ce  quQ 
l'oii  n'avoic  pu  obferver  dans  les  pre-» 
miers  volumes  ».  pouc  n*ayoit  pas  eu 
dans  le  cems  heceiTaice  toutes  les  pie-i 
ces  qui  dévoient  y  entrer;  outre  qu'u-r 
ne  feule  délibération  ou  décifion  re- 
pondant à  difEerenl  cas  >  il  étoit  diffi- 
cile de  les  réduire  à  l'ordre  des  matie-* 
ses.  On  n'a  pas  été  dans  la  même 
gcne  à  l'égard  de  ces  nouveaux  volu- 
mes :  comme  Ton  en  a  ditferé  long- 
lems  l'impreflion,  an  a  eu  toute  (a« 
matière  devant  foi  j  &  l'on  s-e(l  apl^ 
^é»  aotaAC  ^'H  a  éti  poflahle  ^  ^^ 


'Remettre  \t%  propofîcions  diSerencc^ 
qui  fe,(ant  trouvées  dat^s  un  mêcnl: 
Cas,  aurang  &  dan»  Totdre qu'elles 
doivent  ocupev.  ~  Mai»  comme  on  n'à^ 
pu  renfecmec  dans  ct%  derniers  voIa« 
mes  le- grand  nombre  de  Cas  qu'on  a^ 
catie  les  mains ,  que  dans  un  gros  re^ 
eueil  manufcrit  qui  les  contient  >  plu*» 
fieurs  desRefolutions  fe  trouvent  rem«» 

f)lies  de  fautes  qui  s'y  font  glifTées  par 
^inadvertance  At%  Copiées  ,  &  que 
quelques-uns  même  de  ces  Cas  y  fonc 
ttanfcrit^  fans  aucune  reponfe  ni  refo- 
ktion  ,  on  eft  obligé  d^avertir  le  Pu« 
bVvcqu  on  en  pourra  compofer  encore 
dans  la  fuite  d'autres  volumes  (î  ceux 
qui  ont  entre  leurs  mains  des  lettres 
ou  écrits  de&u  Melfirede  Saintebeuve 
toacbanc  les  Cas  de  confcience ,  ont 
la  bonté  de  les  communiquer  au  fieuc 
Defprer ,  auquel  M^  de  Saintebeuve 
en  a  cranfporté  le  privilège. 

On  ne  doit  pas  aprehendcr  que  Ton 

y  commette  perfonne ,  puis  qu'on  a 

{u  remarquer  qu'on  a  eu  jufqu'ici  un 

très-grand  foin  de  fuprimer  les  noms 

^  ic  les  lieux  qui  pouvdenc  indiquer  ce 

9  q[ui  dévoie  demeurer  lèacc  >.  &  cû  mes; 


AVERTISSEMENT. 
ire  îcouvett  la  tepucation  de  ceux  qid 
pouvoienc  y  êcce  intecellèz. 

Comme  les  premiers  volumes  ont 
lenfctmez  cb  deux  avenilTemens  coût 
ce  qui  fe  pouvoit  dire  à  l'uvancage  de 
l'Auteur  &  de  l'Ouvrage  ,  on  n'a  pas 
jugé  à  propos  d'y  liea  ajoutudxD» 
«elui-  ci. 


mmmmmm 

mmm 
mm 


RESOLUTIONS 

DE  {>LUSI£URS 

CAS  D  E  CONSCIENCE 

T  O  1V  C  H  A  N  T 

LA  MORALE 

ET  LA  DISCIPLINE 

ECCLESIASTIQUE. 

TOME    CIN^VirME. 

TOVQHANT  LES  s  ACREM^NS. 
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PREMIER    CAS. 

Touchant  la  Circoïicision.^ 

f .  Si  ta  Circtnàfim  ét^it  un  Batême  pour  Ut 

Juifs. 
%,  (e  quon  âmt  croire  des  en] ans  incirconcis 

qui  mouroient  a^ant  le  huitième  jour, 
y  §i»'*fi*c»  qui  efojoit  U  fechi  originel 

dans   les  filles^  • 

Q  0  R  les    trois  difficaltécs  qui   regar- 


dent la  CucbncifîoQ^  &  qui  font  pro-* 
(0 fées  en  ces  termes  : 
La  première  ,  ce  que  l'oA  doit  croire  de 
Tome  r.  .     K     . 


K 


'  Ef [dut  ions 

CiiconcIfioD  I  11  c'ifiuir  un  Batèitic  pour 
les  Juifs  »  en  forte  qu'on  ne  piiîlTr  douicr 
du  ulut  JfS  cnfans  mciii  avant  <]iic  d'avoir 
l'afage  de  railon  .  aptes  l'avoirieçû, 

La  hcoaàz  ,  ce  qu'on  doit  croire  de 
ceuï  qui  mourant  atam  le  huiticme  jojr  , 
ne  pouvoiciit  cite  circoncis:  font-ils  de  la 
inêrfic  condition  que  ks  enfans  motu  •  né»  " 
des  Cbiétietts  ; 

La  Koif'éme,  qui  efl-ee  qui  cffajoit  le 
pecbé  oiiglnel  dans  les  611»  te  daas  \es 
cnfans  ,  qui  depuis  Adam  jur^ju'i  Abca- 
kam',  font  taoïxs  avaat  que  d'avoir  pu  ga- 
gner le  Paradis  pac  des  œuïiei  iiictitoi- 
tc$  ; 

On  repond  à  la  premïete  ,  qu'on  doit 
eioÎK  de  la  CirconcIfioD  ci:  qui  tft  en- 
fcigné  dans  l'Ecriture  Saîote  ,  lant  dam 
rancien  que  dans  le  nouveau  Tcftamcm- 
Sainc    Auguflln    nous  enCcigne  qu'elle  le- 

LBoit  lieu  aui  Juifs  de  Batéw-  ,  eplft.  17. 
'iDurdun  [de  la  nouvelle  ^d^iîon  187. 
;.  £^9.  cKap.ii.  Dum.  J4- ]  Cirtunc'f» 
'_  t  fanihi  pro  Saftifma  furjft  ertâi, 
tkr.'ïÀT.  1.  contre  Petilicn  chap.  71.  An- 
tiqnmt  feptltti  Dii  CircnneifiùMm  frs  Baf~. 
tifmo  habthiu,  Qa  peut  encoïc  apporter 
plufiems  lieux  de  ce  Peie  ;  liv.  4.  de  Baf- 
tifmo  ctntra  EonnirfiAt  chap.  14. liv.  d» 
ftcttil»  triginali  chap.  }0'  lii.  i.  4e  nup- 
tiii  ^  tmiHfîfctntiaùii^.  ii.  liv.  1,  «»• 
tr»  JniUnum  chap.  €'  liv.  J.  chap.  il. 
li».  j,  chap.  II.  liv-  «.chap.  7-  ''f.  ^ ■*?'-; 
ris  imptrftSi  lonirx  Jt/lUnum  chap.  1*],  1 
ici  Evcqucs  eiIUs  en  Saidaignc ,  ag  ciup. 


de  flup€urs  Ces  de  cmfeitnte^  érc,       ; 
^e  lear  Epicre  Synodique  *  Ssiiot  TUlgence 
de  Incsmatierte  chap.  i  /•  Saint    Grégoire 
lif .  4*  Adorai,  chap.  !•    Ifidote    de  Seyille 
l'ai  Va  Genefe«  Bede  Cut  la  Genelè  5c  fur  le 
1,  chap.  de  faînt    Lac.    Saioc    Bernard  ai 
Hugmem.  Innocent    III.   chap.  M^jeres, 
Saine  Thomas  %.  part,  quaeft.  yo.  arc.  4. 
in  conclure  »  qai  rend  Ce  témoignage  :  Ak. 
onmihus  communiter  fmitur  ,  ^uld  in  Cir^ 
cmcipone  feeMtnm  origmiile   remittehAtuf. 
,Que  c'étoît  un  femiment  communément  re- 
çu >  qae  le  péché  originel  écoit   ternis  par  la 
Circoncifion/ 

A  la  féconde  »  que  rEctitare  ne  dit  rien 
de  ceux  qui  mourant  avant  le  huiciéme 
joar  >  oe  pouvoient  erre  circoncis.  Ceil 
pourquoi  il  n*y  a  rien  de  cela  qui  Toit  de 
foi.  Les  Théologiens  n'en  parlent  que  par 
con)e€kare»  Lts  uns  dlfcnt  qu'on  pouvoir 
prévenir  le  ■  huitième  jour  en  péril  de 
mort.  Saine  Thomas  n'eft  pas  de  cec 
avis  >  êc  il  réfute  ainfî  »  5.  part-  quatft. 
70.  art.  3.  ad  3.  ^uid/tm  epiam  dicunt  ^ 
quûd frofter  fericulum  imnmientis  moriis  , 
feterat  qBavhs  dies  frâVeniri  :  fed  hoc  neû 
ex  autoritt^e  Script  ht  a  >  nec  ex  confuetu^m. 
diue  ludàffrum  haheri  fottfi.  L'opinion  com-« 
mane  eft  >  que  le  remède  même  qui  fcr« 
toit  aux  enfans  avant  la  Circoncifion , 
et  que  (on  incitation  fut  faite  »  leur  de«> 
voit  être  appliqué  quand  ils  étoient  en 
peti\  de  mort  >  avant  le  huitième  jour  , 
depuis  fon  inftîtution  1    ce  temede  f  félon 

^^optnion  commane ,  école    un   Sacremenr. 

^^ar»  comme    dtc  faint  Thomas   3.    part* 

Aij 


Rifeluthns 

quxli  €t.  m.  ].  i»  emcliifoni  :  SutTAmenft 
ntc^'Jfari»  faut  ad  hum*n»m  faluiem  ,   i» 
quaniHm  [uni  t[utJ*mffnfibUiit  JîgnA  rerum 
inwJîMiHm   ,  ^HÎbus    hemo   fmilifimtur. 
NiUIhi  Mtem  ftoil'ficari  fetefi  pofi  peec»- 
tttm  ,  nifi  pir  Chnftum  qurmfmpôfuii  Deiis 
fropitijuBTcm  fer  pdtm  infanguinc  tpfius  , 
-rf  „Ji,nf,m,m  j^fiitU  /«*>*/  fit  >ffe  ;«. 
yî«i   O- 7«7l<Jîc»«j   eHm<i,.i   ixfide  iji  lefH 
Chrifii.  Ecidti  tfontbat   antc  Chrifti  ad~ 
ventum  effc  quttAam  figo»  -vifibiiia   ,  qui- 
bni  hema  ^dim  fuiun  frott^Mctur  Ji  fa. 
tHm  S«lvtttBrh'tiJventit  ;   (y   hujiifmedi  fi- 
[nt  dinmtUT  SKcrtimcKt».  D'iutrcs   dîfeai 
(juc  ce   nVioit    (^uc   l'aâc     ii    U    loi    eii 
]tsus-CHR.i  Sir,  que  ceux  qui  les  pré- 
feoiolcncà  Dieu  ivoieut ,  qui  éiolt  le  te-' 
inedc.  Ctui-cî  appuyent  leur  dotîtinc  fm 
^BlautoricÉ  de  faïiit  Gtegoire  ,  de   Bde  .  Se 
^^HHe  CaioE    Bernard    aux   lieuK   cités   ci  -  dcl- 
^^^BlS>  D'auties  difent  que   les  enTins  écolciic 
^^Knivcs   pai   un  iât    public    de  foi  en  lE- 
^^^Ktl  i  •  C  k  R  i  s  t  .   qui   ito'n   produit  pït 
^^^Kms  parens  ,  ou  par  les  autres  qui  o^'oicuE 
^■Eéc  enfaus  à  Dieu  ,    Se  non  par  le  Ccul  ade 
^^KiflicTicui  de  foi.  Mais   falnc    AuguAin  ,  à 
(non  fcns  i  a  tout  [enferme  ce  qu'il  en  faut 
^ire  1  dans  ces  tcimes  de  l'on  (.  IÎt.  coniie 
iulien  chap,  H.  nom.  ti.  p.  6i'.  tom.  lo. 
î7tc  idei  txmen  crtdendum  tji  ,  é"  tnte  dA- 
t«m  CireHKeifionem  ,  f^eiutei  Hei ,   ijfandt 
qiiidtm  eisinerM  mtd'iMe'ii  fides   l'n  carue 
•vmiuri  .ttuiio  S/Kr^mmie  ofituUtot  fuijft 
wtillilfHtl  qn»i»vis  quid'tUltdc^et'-  aiit^uA   ^ 
Ktjf'ria  MKJ*  .fcrifiUTÀ  ItUtrt  vtluit.         Jl 


deflujteurs  Cas  de  confcience  ,  &c»      f 
A  la  troi/iéroed^EBculcé  ,  on}  répond  corn- 
roc  à  ia  précédente  ,  Qi^c  fuivanr  le  fcncî- 
ment  de  (dtnt    Auguftin  6c  de  faint  Tho- 
mas I  le  péché  originel    étoic  effacé  dans 
les  filles  f  8c  dans  [les  enfans  qui  depuis  A- 
da/n  jufqu'à  Abraham  foiit  morts  avanr  Tu-* 
ùgc  de  raîfon  >  par  qutlque  Sacremenp  inf« 
ntué  de  Dieu  ,  par  lequel  les   perfonnes  qui 
les  prefentoient  »  faifoient  prôtedation   ,  à 
Dieu  de  leur  ^foi  touchant  le  Sauveur  qu'< (s 
attendoîent.  .Suivant  le   Sentiment  des  au« 
rres  >  le  pech^  originel  étoît  effacé  dans  les 
cnfans   par  VaCtc  de  foi  intérieur    &  exté- 
rieur de  ceux  qui  les  offroient.  Et  dans  le 
fentimenc  de  quelques-uns  >  c*étoit  par  Taâe 
fbul  imericut  de  la  for. 


iA-MM 


II.   c  A  sr 

§«*/  moien  mtetrUs  '  hommes  avant  la  Cir^ 
concifion  ,  Ù*  de^tiis- ,  four  erre  rendus  ca^ 
fables  dufMtit  ? 

SUr  la  'dîflficuUé  qui  regarde  les  moîcns 
qu'un  chacun  des  hommes  ont  pour  Ce 
fduver  ,  &  qui  c(l  propoCée  ainii  : 

S^il  eft  vrai  que  le  fentimcnt  de  TÉglife 
(oit .  que  Dieu  n*a  pas  voulu  laiffcr  i'honv* 
me ,  en  quel  qu*age  que  ce  foit ,  fans  pou^ 
voit  être  rendu  capable  du  Paradis  j  pour- 
quoi dirons  nous  qu*elle  manque:  de 
moiens  pour  les  Tauver  dés  le  ventre  de 
mélcut  mcrc  r  Si  le  remède  n*cfl:  aufli  promc 

^j^uc  le  mal  >  il  Te  trouvera  un  tems  cou&<% 

-     ••  • 
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Kcfaliitie» 

derable  ,  dans  lequel  l'homme  mourant  n'au- 
ta  limais  pu  êccc  fecoaru  des  mérites  de 
JiSus-CHaisT  :  rtiomroe  fe  trouteta  donc 
contre  fon  fentîmenc    abiiidoniié    CQ    quel- 

0n  vîpond  que  lo  fcntim^nc  de  l'Eglifc 
eft  ,  que  Dieu  a  doua;  le  Bsrcme  aux  enfaos, 
par  lequel  ils  font  rendus  capables  du  Pa- 
radis ,  Si  qac  ceui  qui  ne  peuvent  eue 
bapriftz  n'ont  point  d'aiitce  moicn  de  fa- 
iut.  Si  on  di;maiide  de  dcuit  enf.iui:  pourquoi 
l'on  cft-iladraisau  Baicme  >  Se  l'autte  nV 
cft-  il  pas  admit  I  On  léponii  que  cette  quel- 
lion  cft  femblabls  \  celle-ci  :  Pourquoi 
l'Evir^ile  cft-il  annoncé  i  l'ua  des  deux 
adukdcsi  S:  non  pas  à  l'autre  !  Pourquoi 
de  deux  bitifci  l'un  petfevcre  dans  la  grâce 
ic.  fon  BaiÉme  ,  &  l'aune  {Ttj  perfevcrc  t'il 
pas  ï  A  cela  on  répond  avec  faîne  Auguf- 
tin  aptci  faint  Paul  ,  en  s'écriant  :  O  nltitu- 
dt  <  g^Mj  tnim  eognevit  fenfum  Domini,  tut 
f  ttii  çmfiiitrms  e-jus  fuit  i 


*'  m.   c  A  S. 

Pi    l'INTINTIOU    Dtl     MlMISTRE, 

SMtlh  tfl  l'inttntittt  ncceftiri  dans  le  Mhif. 
tre  qui  eenffre  its  Sacrtmtni, 

S  Ut  la  difficulté  qui    ttgarde   l'intention 
que  le  Mmiltre    du  Batcme  doit  aïoin 
■  •Al  batifauc  ,  &  qui    cil  ptopoCéc    en  ccsl 


deplujieftrs  Cés  de  cmfcienee  ^*&c.  >  7 
J'47  apris  que  M.  l'Evêque  ,de  B.  avoic 
faic  rcbacifer  des  perfonnes  •  fur  ce  que  le 
Prêtre  qui  les  avoît  bâti  fez  avoir  avoiié  ea 
mourant ,  qu'il  n*a?oit  jamais  eu  defTeln  de 
le  faire  >  m^s  au  contraire  y  une  damnable 
^Mc  de  ne  leur  pas  conférer  ce  Sacre« 
jneor.  Ce  qui  (emble  contraire  à  ce  q^'a 
écrit  M.  A.  du  Barème, 

On  répond  9  qu'on  ne  fais  potoc  ce  que 
M.  l'Evêque  de  B,  a  fait  >  ni  ce  que  M.  A.  a 
écrit  fur  ce  fujet  >  mais  on  fait  .feulencnr» 
que  l'intention  du  Miniftte  eft  occeflaire 
pour  la  Yalidicé  de  ce  Sacrement,  &  que  cct« 
ce  inceotton  doit  être  celle  de  faire  ce  que 
lEglifc  fait  »  comme  le  Concile  l'a  dimii. 
Que  les  Théologiens  font  partagez  fur  cette 
queftion  >  favoir  s'il  fuffit  que  le  Mîniftre 
aie  tme  incendon  intérieure  de  faire  la  cbo- 
(e  extérieure  que  l'Eglife  fait  7  ou  s'il  eft  ne* 
cedaire  ou'il  aie  l'intention  Intérieure  Je 
faire  la  cnofe  extérieure  que  l'Eglife  fair^ 
son  fimplcment  »  mais  comme  Sacremenr» 
ou  pour  la  fip  pour  laquelle  l'Eglife  la  Edr» 
ou  dans  l'intention  de  l'Eglife» 

La  première  opinion  eft  apuiée  de  Tao* 
torité  de  faine  Auguftin  8c  de  celle  de  famine 
Thomas.  La  féconde  cft  ta  plus  cotoununei 
&  peuc  être  que  M.  TEvêque  de  B.  a  ordoA* 
hi  qu'on  baptifac  ces .  perfonnes  qui  avoienc 
été  batifécs  ainfi  par  ce  miferable  »  parce 
qu'il  a  eftîmé  devoir  fuivre  cette  dernière 
opinion  ;  &  que  M*  A»  a  écrit  daoa  l'opU 
.  nioo  contraire. 

.    • •• • » 
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Re/ûlutions^ 


rv.   c  A  S. 

De    lA    RE»ATtSATlOHW 

•  %,  Si  l*on  êtok  rehatifer  ceux  qmd'out$nt  1*0^ 
voir  ité,^ 
%»SiU  Cofffirmatim  Juflée   Us   eeremmiesr 

du  Batême. 
|.  Siaiimt  été  katifé  fous  condition  ,  m  peut 

confirmer  fok  s  condition, 
4,  Si  I0  ferfonne  k  qui  on  a  conféré  les  cere^ 
montes  du  Batême,  afujet  de  douter  qu*eU 
lê^a  refU  ce  Sacrement ,  il  faut  le  lui  confe^ 
ver  fous  oondition ,  &  aujji  celui'  do  la  Con-^ 
firmatio», 
j  .  5/  c'-efi  far  f ordre  dc-V'Evèquê  qu^H  faut 
rehatifer; 
.■i.  De  la  preparatim  necefffUre ,  afin  que  ks 
,      adultes  refoivent  le  Batême,  . 

EN  mil  fit  cens  quarante*  cinq  »  riayie 
femme  d^ Antoine  demeurant  à  lacam- 
-  pagnè ,  'accoucha  d'une  fille  pendant  i*ab* 
:  fencc  de  ion  mari.  Il  n*y  avoit  alors  dans  ta 
maifoQ  qu'une  fage  femme  vieille   i  que  le 
bruit  du  pais  falfoit    pàflcr  pour  (brciere» 
'  Lucie  femme  dc-cbambre  9  &  quelques  au- 
tres iec?iieurs  peu  intelligens.  On  ne  fait 
point  Cl  Antoine  à  (on  retour  fie  bactrcr  cet 
enfant;  feulement  eu  on  aiTeuré  quelle  ne 
fut  point  portée  à  l'Eglitc  9  ejk  a  yécu  fous 
un  nom  de  fobriquet*  Environ  l'âge  dediz«^ 
huit  ans  >  elle  Ut  mife  penûonaaice  en  unnr 


dtflupeurs  Cds  deconfdence  »  fj^c.  ^ 
Convenc  »  auquel  feu  Monfeîgneur  de  La. 
▼ardia  fiveque  du  Mans  écaac  venu  faire  fa 
ViGte  >  cette  fille  qui  avoic  quelque  Icgcr 
àouced'avoicécé  bacifée,  lui- demanda  quil 
lui  plat  de  fupléer  les  cérémonies  du  Ba« 
reine  ,  quelle  favoic  n'a?oir  point  reçues; 
&  la  batifac  fous  condition  >  pour  enfulte 
lui  donner  le  Sacrcmcnc  ;de  ConfirmatioUi 
Ledit  Seigneur  Evêque  ,  qui  étoir  fon  pa-« 
xent  >  témoignant  qu'il  fuâifoit  d'avoir  vc* 
•a  dans  la  foi  de  l'Eglifc ,  &  qu'au  reflc  Ic(^ 
dites  cérémonies,  n'étoient  ni  effcacielles  ni 
necefTaires  >  fc  contenta  de  lui  donner  la 
Confirmai  ion',  &  de  lui  iropofer  le  nom  de 
Marie. 

Depuis  Marié  aiant  eu  par  occafion  fujec 
de  douter  plus  fortement  de  Ja  validité  d& 
(on  Baiôme  ,  s  en  eflenquife  par  elle  méme> 
par  Tes  amis  >  &  par  le  moderne  Curé  dtx 
lieu  de  fa  naiifancc.  On  a  premièrement 
confalié  Lucie  fufdite  femme 'de.  chambre^ 
car  la  fagc  femme  efl  morte  /  qui  a  d'abord 
dit  que  Marie  avoit  écé  batiféc  deux  jours 
aptez  fa  naiiTance  >  dans  lafale  de  la  maifon, 
en  prefence  du  père ,  du  Cure  lors  virant» 
&  de  Thomas  lors  Chapelain  de  la  m'aifon> 
&  en  rapoftoît  quantité  de  circonflances: 
mais  aiant  été  depuis .  &  peu  de  rems  aprcz 
interrogé  de  nouveau  fur  toutes  ces  par- 
ticularités ,  elle  a  tellement  varié  j  que  joi». 
giunc  ce  qu'elle  demeure  d'accord  de  n*2p* 
voir  pas  écé  pre fente  à  l'aâion  ,  à  quelque 
^  connoilfaBce  que  l'on  a  de  fa  jeunefle  >  on 
%  n'a  pas  cru  devoir  begucoup{ajoutcrdc  foi 
àrodr  ce  qix*tlk  J^toÎK  >  oa  a  {euV<:vQ(ct)!^ 


ne  { 
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concilié  [ouEcs  les    pciCoiincs  quelle  avoir 
nommées. 

On  s'cft'  adteffi^  audit  Thomas  ,  homme 
fatv  Cmpk,  qui  a  lépondu  .  mcme  donré 
pat  iei\i  j  ^uc  lors  de  la  naiHancc  de  Matie 
il  demcucon  à  une  potict  de  mouAjuct  de 
]a  maiïun  ,  qu'il  fe  foaïicnr  de  btjocoiip 
de  pai[lcu!aricei  de  ce  tcms-l  J  ;  mais  qu'il 
ne  fc  fouvicLit  poinc  dii  fuMit  Bitêmc  ,    du- 

3uïl  comme  d'une  cbofc  peu  ordinaire  ,  :I 
evtoii  avoir  quelque  mémoire  ,  s'il  s'etoic 
ifaic  par  le  Cuti  .  enfaprefence  ,  &  hors 
ite  l'Eglife  :  que  quant  à  lui ,  il  cfl  fur  qu'il 
JDcl'a  point  Tait  ,  au  contraire  s'eft  fon 
ïouïcnc  étonné  comment  on  ncgiîgeoit  de 
Jafortcuuc  iCiiaa  de  <&  grande  confequen- 
cc  ,  tant  à  l'égard  de  Mane  que  de  |fcs  liEurs 
cadettes  ,  qu'il  ne  (ait  point  avoir  été  bâti. 
{ces  ,  Se  croit  m^me  avec  q<)e|que  ccKiiu. 
4c  ,  qu'elles  ne  l'ont  été  par  aucun  Piêttc 

On  a  enquis  Georges  &  Guillaume  ,  deux 
coionf  des  fermes  dépendantes  de  cette 
maifon  ,  qui  lors  aUoicnt  &  venoiéoc  aux 
ordics  d'ftiuoine  ,  dcFlavie  ,  &  de  lentdo- 
mcdiquc  Lucie  ,  &  qui  patiani:  étoicni  ctcs. 
fnuvcnt  en  la  tnaifon  i  i  qu'on  peut  aujour- 
d'hui rcpotcrpout  gens  d'efptit  parmi  des 
villageois. 

L  un  dit  avoir  oiii  dire  qu'elles   font  tou- 
tss  batifses,  mais  qu'il   n'en  a   rien  vil ,    Se 
ne  fait  pat  qui   ;   feulement   dit   ne     croire 
|ue  ce  (oit  pat  des  Prêtres-     L'autre  die 
jit  aueunc  connoiflancc  de  leur  Batfi,'  \ 
non  pas  aèmt  de  ctlui  de  Muic  >  le-  ^ 


de  flupeufi  CéH  de  Confèience ,  &c.  r  t 
qael  il  y  a  peu  (Tappareoce  ^u'il  aie  coé 
faîc ,  comme  die  Laâle  >  m  qu'elle  y  aie  eu 
tùQXc  la  parc  quelle  die  »  parce  que  pouc 
ie&iâfons  qui!  a*cft  pas  bcToinde  dire» 
elle  lai  en  aueôie  au  eems  fait  coRfidcncci 
bien  cfl  Trai  qu'il  a  otit  dire  à  Aneoine  qu'* 


mouroie  >  Se  qui  avoic  quaeie  mois  ,  a  l'fi- 
glife  f  dont  iiluc  parrara. 

On  s'efl;  adrcifé  à  Gicard  >  dés*  lors  »  flt 
depuis  durane  dii  ans  valec-de  chambre 
d'Aneoine  «  homme  d'efpric  ,  de  confident 
de  fon  maiere  :  lequel  a  die  .n*avoir  aucune 
coDnoiiTance  qu'il  en  ctic  été  tucifé  à  la 
maiCbn  ?  ce  qui  ne  (c  pou?oie  neaomoins^ 
guexe  faire  à  foa  .iafa  »  £ur  eout  écaae  que£« 
tlon  de  quatre  aâioas  aadl  extraordi- 
naires, 

Lcdic  Curé  qui  eft'  Doyen  rural  «  a  en« 
côte  interrogé  beaucoup  de  voxfins  »  6c  au^ 
très  qui  avoienc  accez  dans  ladite  maifon». 
ier^uels  il-  n*a  pu  tirer  aucun  éclaircilTc* 
ment. 

Flayie  mère  >  qui  e(t  encore  vivante  ,  die 
que  quoiqu'elle  (c  fouviennc  de  beaucoup  de 
particularité z  de  cetems-là,  elle  n'a  aucun» 
idéo  d'aToir  vu  faire  aucun  defdits  Batâtà 
mes ,  ni  d'aucune  circonftance  d*iceux  5  qu"* 
tWefait  bien  que  fes  quatre  filles  >  auiour^ 
d'hul  vivante^  t  n'ont  point  été  portées  a 
l'EgUfe  ,  quoiqu'elle  ait  mémoire  que  cio^ 
de  (es  enfans  qui  Tonc  morts  en  bas  âge  >  y 

OAC  été  .pom^  iflafflcdiaccfflcat  ^am  Ioail 


I 


X  RtfolKiiam 

mort  poui  ccccbatircx  en  hàce. 

On  n'a  poiai  pidc;  i  Ancoine  ,  tant  pir-> 
se  qui!  y  a  peu  à'i  communîcition  aujour- 
d'hui entre  fa  femme  fie  lui  ,  que  parce  qu'on 
joe  voie  pas  qu'il  y  eut  lieu  d'aioucci  grande 
l'ai  à  ce  qu'il  tiicoic  ,  à  Caufc  du  peu  de  le- 
gkmeni  de  Tes  icCEurs  ,  Se  de  la  négligence 
qu'il  fmpacoiite  pour  Ici  chofcs  de  la  Rc- 
lieîon.  On  fc  caiitcaicia  de  lematquei  [rais 

CËofES. 

La  premicfc  ,  que  lotfqu'il  naiflbil  da 
enfans  à  A  moi  ne  ,  il  oe  Itscavoioii  point 
ba[ifei>  ï'ils  n'^ioicni  en  danger  de  more, 
faulcmem  les  faifoic  niectxe  ,cn  nouciicc  i  où- 
Jî-[ô[  qu'il  .apienoit  qu'ils  ,  étoiunt  mori- 
bons  ,  quelque  raajjict  qu'ils  fuirent  ,  il 
Im  faifoif  porrec  à  l'Eglirc  pour  y  f  Lie  bï- 
ïifez  U  nomniei  :  louccfois  quoique  Fla- 
nic  f  IfUcie  ,.  Guillaume  ,  Se  même  Marie  fc 
foavenoient  pofitivcmeiit  du  nom  des  Iïk 
■ufquelsGela  «<  arrivé  ,  vit  uns  apie^i  leui 
naiirance  ,  aux  autres  quatre  ,  lii  ou  dil 
mois  apcez,  i  neamnoitii  aucun  ne  fc  fou- 
fcnoic  de  pareille  ccrcinoniï  &i:e  pour  quel' 
qu'une  dei  quatre  vivantes  :  ce  qui  donne 
lieu  de  pcnfci  qu'A'^toiae  n'ayanr  l'ait  bati- 
fcr  que  ceuï  qui  fe  mouroicnc  ,  3  negiisj^ 
é'en  faire'  autant  à  ceux  qui  fc  pottoicnt 
bien  dans  le  delfeîo  >  à  ce  qu'il  difolt .  de 
DG  faite  qu'une  mËmc  eut  mon  ie  poui 
tous. 

La  fccoode  ,  qu'on  a  un  livre  'de  ptie. 
fes  ,  fut  le  premier  f^iiillpi    duijutl  font    . 
icùii  Se    la    main    d'Antoine    le    jour    &   J 
i'Jicuic  ic  U   naiilancc  de  quelquiS-uni  à* 


dtplMfmrs  Cas  dt emfcience  ,.&e.  ij, 
fcsenfans  ,  fans  qu'il  y  foie  parlé  du  Ba- 
«éme  ,  fors  â  l'égard  de  deux  qu  on  fait 
tToit  écé  bapnïcz  Si  poucz  à  l'Eglifc  ,  qui 
mounueni  înconcineoc. 

La  ttoi£éxne  ^  qu'étant  importuné  pat 
h  puînée  de  Marie  ,  qui  croioit  être  bati- 
ftc  ,  de  lui  faire  fuplécr  les  cérémonies,, 
k  donner  un  nom  .'  il  lai  répondit  qu'elle 
étoic  trop  henicure  ,  &  qu'il  eut  voulu  être 
CD Ca  place,  parce  que  tous  fes  péchez  lui 
cofleuc  pu  être  remis.  £c  cornme  une  autre 
fois  el!e  lui  demandoit  fi  elle  avoic  été  bas- 
&.ée ,  il  lui  repondit  a?ec  beaucoup  de  fer- 
mens  peu  ncceflaîres ,  qu'il  fembioit  qu'on 
Je  prcnoic  pour  un  athée  ,  que  toutes  fes 
filles  rayoicntété,&  que  ç avoir  été  ton* 
jours  ton  premier  (bin  :  il  n'en  put  neaa- 
moins  dise  aucune  circondance. 

On  n'avoit  d'abord  feit  les  perquifitîons 
•i-dc/Iûs ,  qu'à  l'occafion  de  Marie  ,  parce 
qu'on  {avoir  que  les  cadettes  depuis  quatre 
ou  cinq  ans  avoient  eu  ces  cérémonies  â  la 
campagne  y  comme  fi  autrefois  on  les  eue 
iatiiéc.  Mais  néanmoins  comme  il  fcmble 
qu'il  y  a  autant  de  fa  jet  çle  douter  â  Vt'- 
gard  des  unes  que  des  autres  ,  on  de« 
mande  : 

Primh  Si  diinsles  citcondances  }  ne  (c 
trouvant  preuve  ni  par  écrit  ni  par  témoins 
du  Batême  de  Marie  ,  on  la  doit  batifcr ,  fi 
fimplcment  >  ou  fous  condition. 

Secundh,    Si  fupofant    qu'elle  a~  été  aur 
^trcfois  batifée»l'ôn  peut  dire  quelaCon* 

^^mation  a^fùpléc  ks   ccrcmouics  du  fiu? 
témr^ 
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Tertio,  Si  on  la  doit  confirmer  ;  Tayant 
hé  par  feu  Monfeigneur  du  Mans. 

Qusrt^.  Si  les  cadecces  de  Marie  alaac 
leçu  les  cérémonies  da  Bacême  âgées  de 
plus  de  treize  ans  y  à  ia  campagne  ,  Qc  par 
des  Prêtres  peu,  éclairez  »  &  qui  n*onc  raie 
aucune  perquifidan  de  la  vérité  de  leur  Ba« 
tême  9  doivent  fur  ce  qu'on  peut  conjeâu* 
rer  de  l'ezpofé  ci  dclTus  >  être  batifées  fous 
condition  -,  &  (i  eu  ce  cas  il  les  faudrpic 
confirmer  de  nouveau, 

êluinto.  Si  ce  Batême  fc  4oit  faire  par 
TEvIque  ;  s'il  faut  qu'il  foit  faivi  de  i^ 
Confirmation  >  Se  fi  l'on  pourroic  faire  le 
tout  en  fecf et  >  de  peur  de  fcandale. 

Sexto,  Quelles  préparations  il  faut  à  tel- 
les avions  ,  vtrhi  groftA  ,  s'il  faudroit  une 
Con^n[ion générale»  ^c^dans  riçcertituda 
où  elles 'pojurroieat  être  de  leççvoir  la  graf> 
ce  baptifmak, 

REPONSE. 

Le  Conferl  foufligné  eft  d'avis  fat  les  dif- 
ficuUezpropofées. 

Sur  la  première  ,•  que  quoique  le  témoi- 
gnage du  père  ne  foit  peut  être  pas  fuf* 
fifant  »  attendu  les  circonftances  de  la  per- 
fojQne  remarquées  dans  rczpofé  ,  neanmoins^ 
il  peuf  Terre  s  &  partant  il  eft  à  propos  que 
TÊveque  l'interroge  prealablemenç  :  que  s'il 
ne  refulte  point  de  fa  depoficion  Se  repon« 
fes  des  preuves  contantes  du  Batême  admî-  ^ 
niftré  aMarii^&àfes  trois  cadettes»  ne  fejj 

iioaYaQ&  aacvmc  pceuy^  Qçrtaioc  ui  p^é^ç^ 
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ml  par  ccmoins  du  Bacémc  de  Marie  >  oa  U 

ûoic  batifer  fous  condition  :    c  ed  la  difpo-. 

tioQ  du  chap.  De  (fuibiu  »  qui  e(l  d' Alexan-^^ 

ice  111,  &  auparavanc    du  capiculaire   iSU 

ïiY.S,  De  quùfHS  duhium  efi  utràmfinthAp-- 

tiz,M  ànnon^ovmimodis  abfque  ullo  fcrupuh 

baffizentur  j  hss  tamen  verbis  pr^tmifis:  Non^ 

terebaptix.0  yfedfi  nmdum  baptizatus  es, 

b^ptizo  te  in  nomine  Patris  ,  0^  FiUi ,  &  Spi^ 

musfanÛL  D'ifaac  de  Langres  titulo  nnde^ 

cimQ  capùe  decimo  feptimo*  '  Du  cinquième 

Coociie  de  Carchage  can»^.  Vlacuitde  in* 

fMntibus  ,  queties  non  inveniumur  certiffimi 

fi  fies  ,  qui  ecs  baptizMtos  ejfe  fine  dtébitf^tione 

tefttntur ,  neque  spfi  funt  per  êtatem  idonei 

de  traditisfibi  Sscramentis  refpondereyMhfque 

ullo  fer Hpulû  eos  effe  baptszandos  ,  ne  ifta  rre^ 

pidatio  eos  faciat  Sttcramentorum  pur^atione 

privMri.  Du  Concile  de  Vvorœes  c.70%  Da 

Concile  in    Trullo    c.84*  De    faine  Léon 

cpift.  )7,  chap.14.  ^^^  primis  itfkfueprcvim 

dere  debemus,  ne  dumfpeeiem  quand^m  csfi'-^ 

timis  tenemusy  danrnum  regenerandarum  iïh' 

eidamus  animarutn.  Qui  s  enim  ttafit  fufpi^ 

fâtioaibus  fuis  deditus^ut  verum  effe  defimati 

quod  omni  m^nifeftatione  ce(fante  >  ex  opinion 

ne  ambiguafufpicaturi  Ckm  itâque  bapti&a^ 

tumfe  nec  slle  recordetur  qui  regenerationis  efi 

tupidus  ,  née  aher  iUteftari  de  eo  pojftt ,  quod 

nefciat  confecratum,  nihil  eft  in  quepeccatum 

pojfit  obrepere ,  ciâm  incite  parte  cmfcientiA 

fuA  nec  ille  reusfit  qui  confecratur  ,  nec  ilU 

qui    confecrat..,  nonpotefiin  iterationis  cri^ 

^m^n  devenir e^  quod  faûum  effe  omninonefci^ 
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fit  ,  follicitâ  primum  examinattone  difcUi 
Ô*  longo  tempon  nifi  [or t^  fupt  émus  finis 
mineat  ,  indagate  ,  utrùm  nemo  fit  penii 
qui  tefiimonio  fuo  juvare  fojfit  tgnor^nt 
nefèientis./Et  cùm  conflit erit  hune  qui  bat 
ffiatis  indigtt  Sacramcnto  yfold  inanittrj 
picione  prohiberi,  accédât  intrepidusad  ca 
quendam  iratiamycujus  in  fe  nullumfcit 
^efiigium.Nec^ereamur  huicfalutis  )ani 
aperire,  quam  nunquam  ant}  docetur  ing\ 
fus.  De  S.  Lcon  cpill.^i:.  ch.iç.  ad  Ruftii 
Nacbowciifcm  :  Si  mùla  exift^nt  indicia  it 
propinquos  aut  famiiiares  ,.  nulla  inter  ( 
ricos  aut  vicinos  y  quibus  ht  >  de  quibus  5 
ritur  bAptizatifui^e  doceantuty  agendun 
ut  renafcantur  ,  neM;iniftft}iperear  ,  in  t 
tus  ,  quod  non  \ofttnditur  geftum  ,  rati» 
finit  ut'videaiPtr  iteratum.èjui autempojl 
memintjfi  quod  ad  Ecclefiam  viniebànt  i 
farentibus  fiiis  ,  poJfuntre'cordarJ  ,  an  q 
eorum  parentibus  dàbatur ,  acttperint.  Si 
hoc  etiam  ab^  eorum  memoria  aliènum 
conferendum  eis  .%>idetur  ,  quod  collât um 
nefdtur  ;  qwa  non  temeritas  intervonit  f 
fnmptionis  ^  ubi  efi  diligent  ta  ptetatis. 
faine  Grcgoifc  Je  Grand  cpift.  31  •  liv. 
iudidion  7.  Nos  ab  antece^oribus  noftris  t 
ditum  accepimus  >  ut  quottes  tam  de  Bap 
mo  aliquorum  ,  'uel  Confirm^tione. ,  quàn 
'Beclefifi^rum  confecratione  dubitatio  habet 
Û*necfcriptisnec  teflibus  cet  ta  ratio  h  a 
tur,  utrùm  baptizati  vel  emfirmati  ,^ 
lËcclefiâ,  confècratdfunt  ,  ur  baptizentur 
ifsacconfirmtntur^  atque  "Ecclefu  canoi 
dtdiccntHT  ^netalii  dutitath  rnina^fidtl 
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deflujieurs  Cas  de  confetence  ,  (^e.  xj 
fat  ^^umiamnon  mônfiratur  iteratum,  quod 
nm  cert'ts  induits  ofitndhur  reèle  fera  Hum» 
De  Grégoire  II.  cpilh^  à'Boniface  Evcque 
4e  Majence  i  Ve  farvulis  *vero  qui  àfaren^ 
tibm  jithtfaSti  funt  6»  atubaftizatijtnt  ign^ 
ranf  ^  quia  interrogafii  ,  hos  nt  baftizare 
debtas  fecundutn  Patrum  traditimem.  fi  non 
fuerit  qui  tefitfifietur  ,  ratio  fofcit^  De  Tra- 
j'aous  Evêque  de  Jainces  ,  à  Euinerius  £vé« 
qucs  de  Nantes  :  Confultir  de  quodam  fftero, 
qui  nef  cire  fe  dicitfi  fuerit  baftizatus  y  ni  fi 
hoc  tantùmrecolit  >  quod  de  linteo  cafut  ha* 
huit  involtttum ,  quod  fréquenter  infirmitati» 
bus  peft  dvUrem  péri  folet ,  ut  cafut  àlgeat, 
&  recidî'vam  incurrat.  • ,  quod  à  majpribfts 
uofiris  fiatutum  efi  indubitanter  prAdicare 
fréfumo  ^fiatutumnoveris  ,  ut  quicunquefe 
bafttxjbtum  fuiffe  non  recolit  ».  nec  ab  alha 
ferfma  idfa£lum  fuijfe  frobatur^  Baftifmum 
abjque  ulîa  dilatione  percipiat ,  ne  à  nobis 
iUius  anima  ,  fi  à  baptizatis  fepdrata  fuerit  i 
requiratur» 

Sur  la  féconde ,  que  fapoff  que  Marre 
ii'a/r  été  autrefois  batifcc  ,  Ton  ne  peut  dire 
que  Ja  Confirmation  ait  fuplée  les  ccremo- 
iijes  du  Batême* 

Sur  lar  troifiémc  >  que  Ion  ne  doit  point 
îa  faire  confirmer  >  l'ayant  été  par  feu  Mon- 
fieur  l'Evêque  du  Mans  >  fupofé  qacUe  ait 
été  batifcc  auparavant  >  &  qu'on  en  (bit 
afTaté  î  car  on  ne  peut  en  ce  cas  douter  rai- 
fonnablemcnt  de  la  vaHdité  de  ce  Sacrement 
conféré  par  ce  Prélat  :  mais  s'il  cft  certain^ 
ou  même  douteux  ,  qu'elle  n'eut  poun  ctr 
*bacilcc  »  oa  doici  la   confirmée  {o\iS  cov\d.v^ 
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tion  >   aptez  l'avoir   bacifée   fous   i 

tion. 

Sur  la  quatrième  9  qui  regarde  ks 
cadettes  de  Marie  >  que  ny  aîanc  poi 
preuves  certaines  qu'elles  aient  été  bai 
mais  feulement  que  les  cérémonies  d 
terne  leur  ont  été  adminillrées  ,  âgées  d 
de  quinze  ans  ,  à  la  campagne  >  par  de; 
très  peu  éclairez  ,  &  qui  n*on€  fait  a 
perquiûcion  de  la  vérité  de  leur  Ba 
elles  doivent  .être  baptifées  (bus  conc 
&  cnruite  confirmées  auffi  fous  1 
tion. 

Sur  la  cinquième  »  que  ces  Batéa 
doivent  faire  par  TEvéque  >  ou  au 
par  foa  ordre  l  Qu*enruite  il  poarn 
conférer  la  Connrmatioa  fous  cond 
&  qu'il  eft  â  propos  que  tout  fe  falTe  < 
cret  de  peur  de  fcandale.  Le  Curé  ch; 
ncanmoinS'  fon  Regiflie  comme  on 
coutume. 

Suc  la  fixiéme  9  que  la  preparatio 
cefTaire  pour  recevoir  le  Bacême  dar 
circondances  »  ed  la  pénitence  dont 
parlé  dans  les  A6(cs  des  Apôtres  >  & 
faînt  Augudia  hom.^io.  mais  qui  n*e 
un  Saccement  >  &  qui  n'enferme  poin 
confeffion  ni  publique  nf  fecretce  de 
chez  s  &  dans  le  Concile  de  Trente  { 
de  la  juftification  chap,^. 

Délibéré  fkFâris  le  17.  jour  de  Mai  1 


dêflufiturs  Cas  de  sonfcieme  y  &c,    i9 


y.     CAS. 

yH/sMi  rehaftifer  fous  cmài$iên  les  Calvin 
nifiisquife  4onvirtiJffnt  &r9vienninti 
nslsfi. 

L'On  demande  s'il  faac  rebapcîCei  fous 
condition  les    Calvinîftes  qui  fe   con- 
Tcrcifleot  &  qui  reTiennent  à  rfigliCc; 

Il  7  a  plufieurs  pcrfonnes  qui  croient 
«l'on  le  doit  faire  \  U  on  l'a  pratiqué  ainfi 
«puis  peu  dans  une  ville  métropolitaine  & 
capitale  d'une  Province  »  avec  le  confence* 
ment  des  Grands-Vicaires  :  les  raifoiis  fur 
quoi  ils  s'apuient  font  : 

La  première  ,  que  s'étant  Informez  de  la 
maniece  donc   les   Calviniftes   adminidrenc 
k  Barimc  >  lis  ont  reconnu  qu'ils  le  font 
par  arper/Ion  ,  le  Minidre  trempant  le  de*, 
dans  de  la  main  dans  Teau  »   qu'il  jette  de 
(a  cVuire  où  il  c(l ,  fur  les  enfans  qui  font 
deraot  lui  >  de  forte  que  fouvenr  à   peine  en 
tombc-t-  il  quelques  goûtes  fur  le  ylfagc  àz% 
eofans.  Et  quant  aux  paroles  facramencellcsy 
il  ne  les  prononce  qu'aprez  avoir  ainfi  jetcé 
l'eau  fur  les  enfans  ,  ou  au  ^  moins  la  pro- 
nonciation des  paroles   facrarocntelles  n'ac- 
compagne pas  l'afpcrfion  ,  nais  en  c(l   fe« 
parée  par  quelque  intcrvale  de  tems. 

Or  fupofé  que  ce  foît  la  nuiaifre  ordi« 

nalre  d*amini(lrer  le  Batéme  parmi  les  CaU 

^viniftcs  >  il  y  a  fujet  de  douter  qu*cllc  ne  foie 

^icfcâucufc  j  foit  dans,  la  matière  ,  foit  dans 
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la  forme  ;  &  par  confcquenc  il  y  a   Heu  de-' 

rebaptircr  fous  condition. 

La  féconde,  qu'il  cfta  aalndrc  que  les 
Calvinîtles  n'ayeac  pas  rincenciofi  pour  la 
vaKdîté  du  Batcrac.  Car  outre  qu'ils^^  ac  cro- 
ient pas  que  ce  Sactcment  foit  nccclfaire 
pourlefaluc  ,  ni  qu'il  opcre  efficacement  la 
piftifîcation  >.  ne  le  regardant  que  comme,  im 
Cceaa  de  un  (îgne  extexicuc  >  leur  intention 
en  l'adminidraut  tiï ,  non  de  faire  ce  que 
TEglife  fait,  mais  feulement  ce  que  fait  leur 
Eglifè  Prétendue  Reformée,  Or  cette  modi- 
fication 5c  cette  reftriâidn  à  ne  vouloir  faî- 
.  ze  que  ce  que  (ait  r£g]i(e  Pretendae  Refoi> 
mée>  fcmble  rendre  leur  intention  dcfec» 
tueufe  &  infuffifaute, 

La  troinéme  •  que  cela  a  été  ainfi  décide 
dans  un  Concile-  ou  Synode  de  Malines  cité 
par  Beuvelet ,  &  depuis  peu  dan^  les  Statuts 
Synodaux  de  Narbonne  oe  l'année  1^67.  8c 
que  la  même  chofè  fut  arrêtée  il  y  a  qoeK 
ques  années  dans  une  afferobléc  dé  Kicl&.urs 
lés  Curez  de  Paris  âft^^pluflcuts  Dodcurs. 

On  ajoute  >  que  cela  fe  pratique  dans  les 
Diocefes  de  Narbonne  ,  de  B^ziers  ,  de  Ni- 
mes  de  de  MoncpTllîcr  ,  dans  lefquels  on  a 
même  rebatifê  des  Calviniâes  abfôlumcnt 
Se  fans  condition. 

On  a  fu  que  M^  TEvcque  de  Montpcp 
lier  a  empêché  qu'on  ne  continaat  c:cte 
pratique  dans  fon  Oiocefe* 

Les   raifons  qui  fo^it    croire    que   cette 
conduite  n'cdpas  bonne;  •  eft   qu'elle  pa- 
roi t  nouvelle  ,     Se  contraire    à    l'ancienne^ 
icaditioa  &  à  la. pratique  générale  que  !'£«« 


ée  fîupturs  C^s  de  cmÇcUnce ,  tTc,  it 
çlKc  a  abfcrvéc  jafqaesM'ci  à  l'égard  des 
CaUîniCles  mêmes  >  ayant  toujours  tenu 
Icurfiatcme  pour  bon  :  d'autant  plus  qu'on 
re  dit  pas  que  la  manière  dont  on  prétend 
que\cs  Calvlniftcs  admînidrent  le  Batême  , 
loi'r  noarelle  &  particulière  à  quelques  Mh  . 
cidres  «  mais  que  s'étant  toujours  obC:r?ée 
parmi  eux  >  on  y  a  fait  plus  d'attention  y  ic 
l'on  a  reconnu  qu'il  y  a  du  défaut. -Car  y  a- 
t  •  11  de  Tapparence  que  depuis  un  fcccle 
Coure  rEglife  n'ait  fait  aucune  attention  à 
h  manière  dont  les  C^lrîniftes  adminiflrenC 
le  Batême  3  &  aue.  par  une  erreur  de  fait 
elle  aie  approuTc  leur  Batême  comme  bon  » 
qàoiqu*il  fut  nul  S  Ne  paroit-ll  pas  plutdc 
qoe  les  di£cultês  qu'on  forme  aujourd'hui 
farcefuiet^  viennent  >de  ce  qu'on  confidcre 
Icschofes'  avec  trop  de  fubtilitê  &  des  rai- 
foncieinens  philofophîques }  au  lieu  de  s'ar* 
fêter  à  la  traditk>n  fie  a  l'ordre  gênerai  de 
TEglirc  i  D'ott  il  arrive  qu'en  plufîeuis 
rencontres  x>n  Ce  porte  avec  une  eitrême  fa<* 
cilvtê  à  reïteicr  le  Batême  fous  condition  « 
pour  pfQ  qu'on  croie  àv^dlr  fujet  de  douter 
s'il  a  été  conféré  validcment  l  ne  confide^- 
xant  pas  que  cette  pratique  de  réitérer  le 
Batême  fous  condition  n*eft  pas  fort  an« 
cîenne:  .outre  qu'il  efl  certain  i  que  foit 
qu'on  ajoute  ces  inots  :  Si  non  ts  haftizatus» 
ou  qu*Qji  ne  les  ajoute  pas  ,  c'eft  toujours 
la  même  chofe  »  puifqu'on  ne  manque  ja- 
mais de  les  fuppofcr  ,  encore  qu'on  ne  lec 
exprime  pas  ,  perfoone  n'ayant  intention  de 
tt:bacifcr  celui  qu'il  cioiroit  déjà  erre  batîfé. 
^^  forte  qu'il  n'y  a  guecc  plus  de  difficulté 


[*  Il  Rcfalutiam 

'   ibipcifér  fins  (ondliion  ,  qu'atec  Condi- 
tion, 

Pour  l'atitontÉ  du  Condk  àt  Malinci  « 
on  répond  qu'il  n'cftpaî  etrcaîn  fi  et  De- 
ctei  a  Été  obfcfTé  ;  ouice  que  îes  divetfîB 
<i-iftcï  d'heretiques  qui  font  en  Hollande  le 
dans  les  pais  voifins  i  pouiroîcni  avoir  don- 
nÉ  lieuà  ceicglcnient ,  quialors  ne  feroic 
que  local  &  parcicitliei. 

Pout  Icj  Statues  de  Nsrbonne  ,  Il  ne 
paroic  pis  qa'iJt  faïcnt  alTcz  authentiques 
pour  appuyer  une  chofc  de  cette  impot- 
tance ,  y  ayant  d'ailleurs  dans  ces  Statuts 
pluCcurs  autres  points  qat  font  peu  eiiâi. 
Etquamà  l'affembléede  Mefliturs  les  Cu- 
rci  de  Paris  ,  on  ne  Tait  ce  qui  en  cft  ,  &  fi 
le  icfuhat  en  cA  tel  qu'on  le  tappottci  nî 
(îcelaafré  depuis  pratiqua  par  quclquei» 
Uns  d'enti'euï. 

On  ajoute  ,  que  s'il  y  avoît  lieu  de  don- 
rer  de  la  validité  du  Bathne  dei  Caltîntt- 
icspouf  les  ralfons  qu'on  a  marquées  ,  ît 
fembic  qu'on  derroit  attendre  le  jugemcDC 
des  Bvcques  dans  un  Corcile  ,  ou  confulrci  ■ 
le  Saint-iiegc  Apoftoliqur  ,  avant  que  d'i- 
lablir  pour  'cgie  qu'on  les  doit  lebitîfcr. 
Car  c'cd  iutroduire  un  ufage  nouveau  •  Se 
contraire  à  ce  qui  s'cft  gênerai cuieni  prati- 
qué jufqu'ici  dans  rEglifc  ,  enuo  point  des 
plus  iinpottans  de  la  difclpline  s  ce  qui  ne 
te  peut  faire  que  par  l'autorité  de  tous  les 
E»êqucs  &  du  Saint-Siegc  Apollolique:  au- 
tremcni  il  eft  clair  que  ce  fctoit  mettre  le 
iioubk  et  U  cpnfiiCon  dans  l'Eglifc  ,  fi^ 
4<uis  qiiel^utt  Dioccfcs  oa   icbaiifoii   liSmj 


de  flupeurs  Cas  de  confcUnce'i  &e,  13 
Calviniflcs  >&  que  dans-tous  les  autres  on 
les  reçût  fans  leur  faire  aucune  difficulté 
fur  leuc  Batême.  Rt  ce  qui  tend  encore  ceC"> 
te  GODÀuUe  plus  dangeieufe  U  plus  fufpeâe, 
c'eft  qu'on  a  appris  que  ceux  qui  ont  entre- 
pris d«  faire  aînfi  rebacifer  les  Calviniftcs  » 
l'oocfaic  feccetten^ent  >  &  comme  enca« 
checce. 

Les  Doâeurs  en  Théologie  fouflignés 
(bot  d'avis  I  qu'il  ne  faut  point  rebacifer 
les  CalTÎniftes  qui  fe  convertifleot  de 
qui  reriCDoent  à  l'Eglife  3  &  qu'il  n'y  a 
point  de  raifon  fufiCance  d  en  avoir  intro- 
duit l'ufage  dans  une  ville  métropolitaine  5c 
capitale  d'une  province»  les  Grands  Vicaires 
n'ayant  du  y  donner  leur  confentcmencii 
(ft  vrai  qu'ils  ont  le  Batcme  commun  avec 
nous  ,  &  que  d'en  ufcr  ainfî  c'cft  introduire 
une  nooveauti  contre  la  pratique  générale 
de  l'Eglife  s  mais  c'ed  s'écattec  des  déccr- 
mlnatiout  ^e  ik>s  derniers  Conciles  pro- 
v'iQciauz  >  qui  font  d'une  plus  grande  auto- 
xîté  qtàt  ne  font  les  Status  Synodaux  de 
Moines  &  de  Narbonne.  Le  Concile  pro-> 
TJocial  de  RoUen  ,  afTemblé  en  Tan  1 5S1.  au 
ii^»  De  Sscrâmentis,  §.  i*  décide  nettement 
contre l'ufage  que  Ton  avolt  voulu  intro- 
duire de  batifer  les  Calviniftes.  Anteà  t  dit- 
îl ,  f»  fUrifque  nofirarum  'Dkecefum  locis  > 
^»ptixjkti  sb  héreticis  ,  frafertim  à  Calvin- 
nifiis  ^  redeunte  s  ^d  Ecclefiam  C^tholieam  , 
iterùm  fingebuntur  yhacjub  verbarutn  for  » 
^JBÊtla  :  Si  non  et  haftixtus  ,  ego  te  baptizo  : 
^T^fi*  dubitubtmt  normulli  de  vahre  ffaftifmi 


t 


«4  JLljslutim 

»b  ^iituf/nùil  htreticii  coitati ,  ià  quidnmi 
Jtabereni  intinrimtm  bxpm.Andi  û»  riJn'jfioni 
Petmtonim.  Veràm  quoniam  Hla  formai» 
baftiz.undi  fub  tondttiene  fuit  intrvdnH» 
fropter  btftifmutx  ttculr»  ,  O"  rf»  ^tubm  imh 
upf'artbM  ,  nnuni  mulitri  ,  feu  tlteri  prtv*- 
lim  bapTixMiti  eredt  debthat.  Centra  vtr\ 
ceajlahtt  Cnlviiûfljn  in  teetu  publia  buptixM- 
ttîrxferm»  verberum  (S*  mmtrl»  à  C^^'fi* 
inftitut»  ,  ntc  d«  h»{  f*llB  Mmbigi  paierai  : 
•vetsmnt  ablutigtum  referi  cum  qmbufcutt» 
ijHi  Vfrbii  à  C^viuifm» ,  ait  nliis  hsycfîhut 

JiiMiliitr  hMptix.amibus ,  aà  nofir/n  EccUJîm 
rmiruntibus ,  ne  de  AnitbaptifmB  ridurgna- 
mnr. 

Le  Concile  clc  Tours  alTcmblc  en  ij-sj. 
au  ni.  Di^  Bapnfma   fut   la  :  fin  Tos^Miab 

'h»riticii  Ca'v'mifi't  fnnt  baptit.xti  ,    cum 

■ij««  infufic^t ,  f,H  in  a<jj,Am  immerftmt  ,  d- 
iWwtn  titTbormm .-  la  notnini  P»irii  ,  (y  Filii, 
<)•  ipiritus  fanai  prtlaiione,  &  inttntimu  fa- 
timdr  tfHsdfucit  Etclefi»  ,  dicit  h*c  Synedus 
facrefii»Sii  Cmtiliis  inh^rendo,  rti»pti>Lari 
»BU  dtbire  ,  neifuidim  CKm  huim  cùnditienis , 

fim  ciai,fiiU»djcaiiini  :  Si  tu  nm  es  hnpri, 
X^tM!  ,  tga  te  bapiize.  Et  le  Concile  d'Air 
en  J;t;-  aa  tîi.  De  Bapiif/ni  Sitcr«menti> , 
die  la  m^mc  chofc  .  S(  f:  fctc  des  mcmet 
tcim«  do  Coneîkdc  Roiiîn.  ApiÉsdcsdé- 
eifians  piccifcs  de  tiois  Conciles  ptOTÎn- 
tiaui  ,  il  nr  piroîi  pas  que  l'on  ait  dû  en- 
ireptcndte  dVtablii  uo  ufaRe  contraîic  à 
celui  qui  a  toûioucs  M  pratiqué  depuis 
«être  lierefie  nsKTinCf.  Car  de  dite  qu'ils 
fcaiifctitjiai:  «rperfion,  8(  qu'à  peine  lombe.^ 
- f-*? 


de  pi  up  eut  s  Cas  de  confcicnce  ,  (3rc.    i^ 
t-U  quelque  gouccc  d'eau  fur   le  viCigo  de 
chaque  enfant  que  Ton  tient  au  pied  de  ia 
chaire  d'où  il  \cs  bacifcot  >  ce    n'clt  rien 
dite  3  puisque  le  Bacêmc    par  afperfion  cd 
bon ,  &  qu'il  fuf&t  que  Teau  touche  le  corps 
de  l'cnfanc  :  Cârpus  tangdt ,   (>  cor  ahluar, 
ditfâiat  Auguflin.  De  dire  aulfi   qu'ils  ne 
proaoncent  les  paroles  qu'aprez  avoir  jette 
l'eau  It  ou   qu'au    moins   la   p^ononciacioa 
des  paroles  n'accompagne,  pas  i'afperlîon» 
mais   en  cft  fcparée    par  quelque  inrcrvalô 
de  tems  ,  ce  n'eft  encore  rien  dire  ,  puîfqu'* 
elle  l'accompagne  moralement  s  ce  qui  fufSi 
pour  un  être  moral  ,  tels  que  fout  les  Sacre- 
mens.  De  dire  encore  ,  qu'il  c(^  a  craindre 
qje  les  Calviniftes    n'aycnt  pas    i'intention 
/uffifante   pour  la  Talidicc  du  Batcmc  >   c'dl 
dire ,  qu*il  y  a   à  craindre  quand  il  n'y  a 
aucun  lu  jet  de  craindre  ;  &   on  ne  peut  nicc 
qu'ils  n'aycnt  intention  de  faire  ce  que  l'E- 
gUfc  fait }  car  ils   croient   que    leur  Eglifc 
cil  la  véritable    :   &    cette  raifon  prife    de 
nwôiiion  prouveroit  trop  j  car  elle  prou- 
vcroit  que  jamais  le  Batême  n'a  c:é  valide 
dias  aucune  -herefic  ,  ct:  qui  eft  contraire  è 
la  foi  de  l'Eglife  ,  &  à  fa  pratique.   Tout  le 
fondement  de  cette  innovation  cft  donc  ré- 
duit à  un  Statut  Synodal  de   Ma>incs   &  à 
un  de  Narbo'.mc   ,  dofqucls    on  n'a  aucune 
conr.oilFancs   >   &  dont  on  doit  dire  ,  que 
s'ils  font  tels  qu'on  les  v^ut  Faire  croire  ,  ils 
doivent  être  corrigez.  On  eftime   devoir  ici 
avertir  ceux  qui  coufuUcnt  fur  ce  qu'ils  ont 
avance  9  que  la  pratique  de  rcïtcrcr  le   Batc- 
k^ncfous  condition  n'eft  pas  fort  ancienne» 
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ifi         _  Rlfelulions 

"ja'ilïn'ont  pas  raifon  s'ils  préitnilcnt  qu'- 
elle n'eftpasdcvam  Aicïan.lrc  III.  S;  que 
c'efl;  ce  l'ape  qui  l'a  prc  mie  ce  ment  autoiIfÉc 
aacapitiil.  Dt  quibus.  Di  Baptif.  &•  ejus 
tftUn  Cat  nous  la  tioiuons  dans  les  Ca- 
non! (l'ifaac  Evèquc  de  Langrcs  ,  au  tic.  Ii- 
ch,  17.  cité  du  livre  f,  des  capiiuUÎECi  c> 
iSi.Uf  quibui  dHhmm  efi  iitrùm  Jint  ba^ 
flix-ali  an  noa  ,  bmnimodh  »bfqut  alla  fcru- 
pitio  b»piit.e>uur  ,  his  eamen  -verbis  pnmiffis: 
Nen  et  ribitpiit.li  in  nomme  ,  &e.  txl.t.  c»~ 
fitul.  Karel,  itag  Mais  que  s'ils  pcrtcndenc 
qu'elle  a'a  pas  iti  devant  Iclteclc  ti,  on  ne 


peut 


Diilberi  à  Tarit  It   I4,  jenr  dt   Novem- 
bre i*7î. 

De      S'^'MTEBIUVB. 


Touchant     L'Eue 


Si  u»  tvéque  peut  permettre  ,  ijti'nn  Trétre 

iiMot  «  jiun  ,  ceUbrc  deux  feu  en  un  jour, 

A  Paris  ce  10.  Dcccinbie  1471, 

Si  HOU*  ïoftfultonsle  Droit  ancien  , 
nous  n'ûurons  pas  de  peine  i  dîic  ,  que  les 
Evequ.es  pQur  de  bonnfs  raifons  ,  peuvent 
permettre  qu'un  Prêtre  cclcbicritul  fois  en 
an  même  jout ,  pourvu  qu"  il  foh  à  jeun. 
Nous, voyons  cncsj^uiclc  Tiudcacc  «Jet 


di   flufieurs  Cas  dt  confcitnt^^  fjre.      17 
^féA^v hymne  if.  cjuc   le   Pape    avoîc  de 
coutume  de  célébrer  deux  fois  le  joui  des 
Princes  des  Afôcrcs  ,  I  uue  en   rEglife  de 
fatnc   Pierre  ,  fc   Taucre  en  celle  de  faioc 
Vaa\«  Nous  voyons  chez  faine  Augudia 
en  fonepifl.  itS.  [félon  la  noavelle  édî* 
tioa  /4.  p.  it^.c.  !••  ]  à  lanuailus  »  que  le 
jour  de  Jeudi  onloffcoic  le  facrifice  &  Je 
matin  &  le  foir.  Nous  voyons  chrz  faine 
Léon  dans  fon  epift.  Si.  chap.  x.à  Dîof. 
corus  Patrîaiche    d'Alexandiie   ,  que  dans' 
les  grandes  Fêtes  >  quand  tout  le  peuple  ne 
pou  voit  pas  afUfter  à  la  même    Meffe ,  à 
caufe  que  l* Rgllfe  n'étoit  pas  affcx  fpacîeu- 
fe  pour    le  contenir,  on    rcïteroit  le  fa- 
cri  nce.Préfentement  >   il  fe  reïterc  encore 
le  jour  de  Noël.  £t  faint  Grégoire  nous 
marque  dans  ane  defes  hommelies  >   que 
cdtoic  Tufagc  de  fon  tcms^   Saint  Profpec 
même  en  fon  iîv.  t>e  prAdiciione  medii  tcm^, 
f^ris  y  nous  marquç  qu'en  un  jour  on  fie 
deux  fois  le  facrifice  au  même  lieu  i  une 
(ois à  l'ordinaire, &  Tautre  en  adîon  de 
grâces  pour    Texpulfion     d'un  dcmon  du 
corps  d'une   femme.    Vvalafridus    Strabo 
De  rébus   Ecclepi,  chap.  si.  dit  que  Léon 
III.  celcbroit  fepc  ou  huit  fois  en  un  jour  ; 
€c  que  Boniface  de  Mayencj  ne  celebroic 

2tt'une  fois  :  Se  que  pour  lors  les  efprîcs 
toient  partagées  tonchant  la  réitération 
du  facrifice  par  une  même  perfonne  en  un 
même  jour.  Sur  quoi  il  ajoute  ces  mots  r 
Vnufquiqs^e  in  fue  fenfu  ahundet,  Ama-^ 
•laiîus  \\y»  $  ckap.  3^.  obferve  qu'on  en 
^    ^'folc  trois  le  jour  delà  Nativité  defaiuc 
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iS  'Refolutions 

JcânBaptifte.  L'Auteur  de  laVîcdc  faînt 
Udalric  chez  Surîus  au  quatrième  jour  de 
Juillet  9  dit  que  ce  Saint  dlfoic  chaque  jout 
trois  Mcffcs. 

Mais  nous  devons  nous  régler  préfente- 
mcnr  par  le  Droit  nouveau  ,qui  c^  d'Ale- 
xandre II.  c.  Sujficit,  De  confecratiùne  ydift, 
1.  en  CCS  t^xm^s  :  Sufficit  Sacerdoti  unam 
léijfamin  die  unacelebrare  ,  efuia  ^hriftus 
fémel  pajfus  efk ,  Û*  totum  mundum  redemit: 
i!jc  vaidi  felix  eftqu'tunam  digne  celehrare 
fotefl  §luidam  tamen  pro  defnndtts  unam  fa,^ 
âuntt  alteram  de  die  ,  fimceffe  fit,k  quoi 
les  Statuts  Synodaux  dé  5odor  en  Angle-. 
terre  de  l'an  ii^i«  rapportés  dans  le  Mo-^ 
nadîcum  Anglicanum  pag.  ni.  font  con* 
formes  :  Diftriêiiùs  inh'themus  ,  ut  aliquis 
Saccrdos  M'JJarum  folennia  bis  in  una.  die 
ctlehret ,  exceptis  diehus  Pafcali ,  &  Nata^ 
lium  Domini ,  é^  in  oh/equiif  tnortuorumi^ 
videlictt  ckm  corpus  ait  eu  jus  defuncîi  eo  dtk 
fuerit  in  Ecclefia  tumuîandum  :  Û*  hdc  fi 
in  diehus  Dominicis  &fejtivis  contigcrit.  Et 
quîeft  auffi  d'Innocent  III.c.  ConfuluifliDé 
célébrât ime  Mijftirum':  Excepta  d'e  Nativi' 
tath  Domini ,  nificaufa  necejptatis  ftiadeaU 
fufficit  Sacerdoti  femel  in  die  utiam  Mijfam 
felummodo  celehrare. 

De  ce  Canon  les  Canonîftcs  ont  infcrc, 
que  puîfque  le  cas  de  ncccfTuc  cft  excepte 
de  la  loi  de  ne  dire  qu'une  MeflV  eh  un 
jour  ,  à  la  refeivc  du  jour  de  Noël  ,  il 
s'enfuit  qu'il  y  a  bien  des  rencontres  oi\ 
un  Prêtre  en  peut  dire  plufîcurs.  SylvcfVcr 
en  Ta  Somme  V.  /i'/^.  $•  7.  &  Paludanus 
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de  pUipctns  Cas  de  confcience  ,  t!3f*c»     X9 
la  A.   didincl.  xi.  quxfl^i.  aic«  7.  Icsiap- 
poiccnc. 

lis  ne  font  pas  fui  vis  en  cela  :  &  maîar 

tCQinc  ,  comme  dit  Soto  in  t  diftindl.  });• 

quacll.    L.  au<  x.  $^  Paludanus,  ..  non  eft 

jam  in  ufu  ,  prdter  diem  N^tivitatis  ,  nifi 

dum  quis  proptcr  parœciarum  paitfertapem  9 

curam  âu.trum  hnhet,  1 

Dw  façon  ,  MonsEicneur,  qu'il 
faut  fuppofcr  cl:ux  ehofcs  pour  bien  )u« 
gec  de  votre  difËculcè  La  prem'eie  y  qu*i| 
y  aie  Qv'ceincé  d'ordonner  qu'un  Çuri 
Yoifin  ayant  célébré  dans  ^a  Paroiâ*e  >  fans. 
avoir  pris  d'ablucion  >  aille  célébrer  danf 
une  autre  »  où  il  n'y  aura  ni  Guré  9  ni 
autre  Précrc.  £c  la  Teconde  »  que  ce  ne  foie 
point  rufagc  qu'un  Prêtre  dife  la  Me  (Te  ea 
deux  Eglifcs  «  quand  ce  ne  font  point. d^uc 
Eglifcs  commifcsàfes  foins  »8c  dont  il  n'cft 
pas  Titulaire 

Si  vous  avez  de  la  peine  à  introduire 
c:uc  pratique  dans  vôtre  Dlocefe  ,  je 
n'en  ai  pas  moins  que  vous  à  vous  la  cou« 
/l'i/ier  i  ic  vous  la  confcilleraî  neairmoins 
fa.is  hcfitcr  i.fi  on  ne  peut  trouver  d'aur 
tccs  moyens  pour  faire  en  forte  que  les 
p:upfcs  des  Cures  abandonnées  entendent 
la  McfTe  les  Fèces  &   Dimanches. 

Mais  n'en  peut  on  point  avoir  qui  n? 
cclcbrcnt  qu'une  fois  ;  Voici  ce  qui  me 
vient  en  penféc  fut  ce  fujct.  i.  Quand  il 
y  a  quelque  Eglife  dans  un  canton  où  il 
y  a  plud-'uis  prcties  »  on  pourroit  or*» 
donner  à  l'un  d'cax  d'alicr  dcffrrvir  1  ou 
au  moins  dire  la  Mr/Tv  Jans   cc\\c  <\ul  d\. 
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)  o    .  Kefolutioni 

«|;>an(looAée.  i.  Quand   on  peut  y  farre- 
nir  par  ce    moyen  ,  il  fjut  y   employer 
.^s  Religieux    ,  3c  notamment  des    Mcn- 
iians  ,  qu^   font  fubfidiaires   dans  TEgH- 
(c  i  en  confiderant   particulièrement  ceux. 
^Uf    feront  de  boA  exemple  ,   &  les  gra- 
tifiant pat  deifus  tous  les  autres  dans   Ie& 
lencentrcs.  ^'  Si  cela  manquoit  .  feflime^ 
^ifil  faudroic  que  tous  établifficz  quel- 
que Communauté  de  Prêtres  pour  cet  em* 
Î>ioi   :  il  vous  en  CQ&teroit  quelque  cho- 
e»  mais  il  n'  y  a  point  de  dépenfe  plus 
Beccflaire  que    celle»  là  ;  quatre  ou  cinq^ 
Mmf  fufRtoienr  pour  cet  çfFct  :  les  Doc- 
trinaires y  (croient  oicrf  propres. 

Que   A,MoNSBI&NBUR^>   TOUS 

il*af et  aacua  moyen  poar  faîte  que  ces> 
f  e«pi«s  ne  perdent  point  la  MelTe  les  Di- 
HaancKes  fle  les  F£ces  »  qu*'en  permettanc 
aux  Cur^s  voîfins  d'y  aller  célébrer  dans 
CCS  Eglifes  abandonnées  t  après  avoir  fa- 
tlsfait  à  Uw  ParoifTes  *,  en  ce  cas  »  je 
croirois  que  non  feulement  vous  pour- 
fîei ,  mais  même  que  vous  devriez  les  y 
obliger. 

MoKsiiQNiait)  v6cre  vtés  -  hum* 
blés  et  ciis-obéïSanc  ferviceur  9 

D&    SillNTSBEaVl«. 
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VII.      CAS. 

$f  les  CurSs  qui  font  obligés  de  dire  U  MeJJfi 
pour  leurs  Paroijpens  les  Dimanches  û*  les 
Têtes  »font  ttnus  de  leur  affliquer/fecis* 
lement  le  [aeripce. 

ON  demande  fi  un  Caié  peuc  applU 
qacr  U  Mcfle  qu'il  cd:  obligé  de  dire 
nn.ioacde  Fêce  &  de  DimaDche,  pour  fa- 
tisfaire  à  des  Obics  ou  fondacioos  parcî- 
Cttlîeres  donc  il  eft  chargé  d'aîjieuis.  Voilà 
ce  qal  a  été  propoTé  en  uiie  aircmblée  de  pla* 
£eart  Ecclefiadiques  >  donc  la  plûpacc 
écoieoc  Curés. 

L'un  d'eux  reprefenta  qu'il  écoit  char- 
gé d'uo  graud   nombre  d'Obics>&  qu'il 
difoit  coûtes  les  Semaines  quacfe  McHcs  , 
&  pour  lefquelles  aulTi  l'Eglife  paroiiG^ 
le  donne  une    recrîbuiion  convenable  i  Ôc 
qacQ  cela  il  croyoîc  {acisfiîce   au  ffaiùfr 
Concile  de  Trente  fciT.ij.  chap.  l.  Cim 
fr£cept0  divino  mand/^tum  fit  ommhuSy  qui^m 
hus  Mnimisrum  cura  commijjaejl ,  oves  fuat 
apsofere  ,  pro  hisfacrificium  offerte.  Enfuite 
de  cela  >  on  allégua  Bonacina  ,  qui  dit  ces 
paroles  :  Liât  Parochi  teneantur  éiliquaudê 
jure  di'vino  facrificium  pro  fuis  oviius  ofm. 
ferre  »  ut  pre.fcrihit  Concllium  Trîdentinum 
fejf,  15.  non  tamen  vident ur  obligandi  ad  ap-» 
plic4tionem  facripcii  pro  populo fingulis  diehut 
^  f^ftis  \   qf^ipf^  obligatio   ad   celehrandum ,. 
longe  d'fftvt  ah  obligatiome  ad  applicandum% 
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ji  Rêfolutîons 

ST^fflcit  igïtUY  ,  fit  in  pr£cipuis  folennitmihiis 
&  Dominicis  diebus    ,  aut  femel  vel  bis  i» 
hebdomada  Par  oc  ht  fuis  (yvibui  MiJJA  facrim 
ficium  nfflicmt^  Ce  qui  faic  voir  que  f  fc- 
lon-Bonaclna  ,  fî  un  Curé  offre  le  facrificc 
àe  la  Meffe ,  non  feuiemenc  une  ou  deux 
(bis  ,  mais  c;uacre  fois  toutes  les  {emaines 
pour  fcs    Paroiilîcns    i  il    n* eft  pas  obligé 
d*ap!iquer    pour    cmx    la    Melfc  paroi/Haie 
qu'il  die  tous  les  Dimanches  >  encore  bien 
qu'il  reçoive   retribatibn   des  quatre  Mcfl'cs 
fufdites   ,  Tune  dcfquelles  il   apliquc    poat 
fcsParo!(îîcns  tous  les  Dimanches^ &  Fêtes 
à    la    première  Mcfle  qui  fe  dit  >  outre  la 
grand  î  Melfc  ,  qu'il    aplique  pour  fatis- 
fairc  à  l'obligation  dudit  Obit.    On  *«trc 
£ccle(ia(lique   raporta    les    paroles    fuivan- 
tcs    tirées    dun     Auteur    quil   oub  ia    de 
nommer  :  futo  Paroehum  nontmeri  fràdiciU 
diebus  feftivir  &  Dominicis  ,  JW/jji  f^crt^ 
ficium  fuis  ovibns  apflican  j  rati»  ([mi^  Ucet 
Parochns  teneatur  aliquando  ptre  divinofa^ 
crifieinm  fro  fuis  ovibus  offcrre  ^  ut  eft  in 
Cmcilio  Tridentino  fejf.  ^  5 .  citatâ  De  tefor» 
matime  ,  tamen  j  ure  divine  non  eft  prêfcri- 
ftum  quibus  diebus  teneatur  MiffAjacrifinum 
fro  fuis  ovibus  offerte  ,  ckm  ex  diverps  illa^ 
tis  non  inférât ur»  Et  ficut  non  valet  dicere: 
Parochus  tenetur  celebrare  fro  communicant 
dis  infirmis ,  vel  fro  benediSlione  nuftiali, 
ergo  etiam  (31*  tenetur  applicare»  Jtafi  dici* 
fur  :  Parochus  tenetur  diebus  D:>minfc'is  6* 
feftivis  Mijfam  ceUbrare  ,  non  licet infère ^ 
ergoetiam  tenetur  applicare.  Hocverumeft, 
étiamfi  Parochus  jure  divino  teneatur  aliquo' 


de  plufieurs  Cas  de  confcîence  ,  t^e.  ^  j 
**  's  Mt^A  fjicT'ficiu  m  offerre  0"  applt car e  fuis 
^'ibfis  j  t^uare  iicet  Parochfis  pngul'ts  Domii- 
nicis  Ô*  Fijiis  teneatur  ex  Décrétés  Conci- 
■ItorMm  celcbrare  Ht  pofuîus  adimpleat pr^^ 
ccpTum  .  Ô*  div:?ia  fnquentet  officia  ,  noff' 
t:t?Pim'v'd„'tur  obl'tgandus  ad  applicationcti^ 
fjjicii  pro  populv  finc^uVs  préidiclis  diebus  :  obli- 
gatio  ad  ceubraUum  ^v'itletur  divcrfa  ah 
ohUgatione  ad  appiicandum,  cum  aliqnis  obli^ 
^jri  poffh  ad  felebrationem  ,  quamurs  7ion- 
olligeiur  ad  applicationem  :  ita  Conninch 
qusji.  83  arti.  col  ^,  N^varrus  cap,tj, 
n:im,^x.  Reginaldus  lib'zi,  nttm,^^B.  Sua^ 
rcz,  à'îflintt.  %6  fecl,i,(^  Ccmpendijtm  Dia^ 
njL  lytrbo  celebratio  Mijf&num,j^  Parochus 
débet  diebus  Ûom'micis  Ô*  Vefiis  quibtts  popu^  ^ 
Itis  tenetur  audire  Mijf^m  ceUbrare  per  fe 
*iel  per  alium  ,  nor^tenetur  ffi^f^^n  pro  populo 
Mijfam  appl'fcare  i-acfrùinde  j  (src. 

Or  îc  Curé  '  fufdic^  Fondé  fur  toutes  ces 
a^uontez  ,  &  aiant  confaké  Mond^ur  du 
H  fur  la  mérac  queftioa  &  d  ffîculté  >  il  le 
trouva  dans  le  même  fcntiment  &  4vis  Q;ie 
/«Auteurs  fufdits  alléguez  :  &  difant  cha- 
c,uc  fc  mai  ne.  quatre  Mcrfcs  pour  Tes  Paroif^ 
fîcns  )  Il  croit  pouvoir  apîiqucr  les  gran- 
des  MelTcs  parroifTiales  pour  fatisfaiie  à 
l'obligation  des  Obits  &  annivcrfaiicsî 
aiant  toujours  Toin  xx  Mémento  des  vivans 
&  des  morts  ,  de  recommander  a  nôtre  Sci^ 
gneut  les  Paroiffiens  vivans  &  morts ,  aprez 
l'apiication  particulière  du  défunt  qui  a 
foiulc  rObit  :  &  en  cas  que  ledit  dcfant  ne 
foit  au  purgatoire  ,  &  qu  il  n*y  ait  plus  de 
les  pareils  (vie  la  terce  ^  f^n  intenilow  ^& 
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14  M^fôlutims^ 

d'aplîquer  la  valeur  du  {acrificfr   pour  fès: 

Paroiflicns  vivans  &  morts. 

Me(fîeur s  les  Do deurs  de  Sorbonne  con-^ 
fulcez  fur  ladite  queftion  &  difEculté  yiont 
fupliez  trcs-hamblcmcnc  de  donner  leur 
avis  &  (entiment. 

Un  Ecclefiadique  de  ladite  aflcmbl^e- 
croit  que  c^uand  un  Curé  veut  celcbrer  une 
Me^Te  pour  Tes  oiiailles  ^  fuivanc  rintennon 
da  Concile  de  Trente  cité  cidefTus  >  il 
croit  ,  dis- je  ,  &  dît  qu'il  doit  dire  cette 
MeHe  fans  aucune  rétribution..  Si  cela  étoiti. 
il  s*enfuivroit  que  ce  Curé  qui  die  quatre 
MefTes  pour  fes  Paraifliens  ,  &  pour  lef- 
quelles  on  lai  donnf  une  rétribution  cou- 
Tenabte  ,  ne  fàtisféroic  pas'  4  ce  qu'il  eft: 
obligé  y  fùivant  ce  qui  efl  po^é  par  ledit 
Concile  de  Trente.. 

On  demande  encore  là- deflus  le'  fcntî- 
inent  de  M«^(ïîcurs  les  Dodbeurs  de  Sorbon- 
ne >  pour  détromper  cet  Ecclefîaflique  ,  qui- 
tient  ferme]  dans  Ton  opinion  \  ou  pour  dé- 
tromper ceux  qui  ne  (bat  pas  dans  foa 
fentiroent. 

REPONSE. 

Les  Docteurs  en  Théologie  f6u(figncz 
font  d'avis  •  que  pour  éclai'cir  netc<:mcnt 
)a  vérité  fur  la  queilloii  propoCéc  ,  il  faut 
diftinguer  ta  thrfc  générale  du  fait  par- 
ticulier ;  la  thcfe  générale  regarde, l'obli- 
gation des  Curez  ;  le  fait  regarde  celui  qui  a; 
parlé  dans  la  conférence. 

Touchant   Tobligation  àt%  Curez  ,   51  cfl:  ^ 
certain  qu'ils  ne  font   point  tenus    de  dîrc  ^ 
/Id  MelTétous  les  jours  pour  leurs   Patoîf-^ 


de  plufiefifs  Cas  de  confcîence ,  d»r.  jy 
Çncm.  Car  il  n'y  a  aucune  loi  divine  ou  hu* 
fiiaine,n4  aucune  coutume  qui  les  y  oblige.  Il 
c(l  encote  certain  qu'ils  font  tenus  de  dire  la 
MeiTc  pour  leurs  paroîfÇens  tous  \t9  Diman* 
ches  &  Fctes  de  commandement  >  puirgue 
les  Paroidlens  font  tenus  de  Tentendce  ea 
ces  jouis.      . 

Maison  amtsen  Queftîon'»  favoîr  fi  les 
Curés  qulTonr  obliges  de  dire  la  Meflfe  tous 
les  jours  de  Dimanche  &  Fétcs  y  afin  oue 
leurs  ParroîfEens  renceudentjfont  ob^igezd  a* 
cliquer  fpecialementtefacnfice  pour  eux. 

Quelques  Théologiens  ,  outre  ceux  qui 
ont  été  citez  dans  re3q>ofé  ,  ediment  que^ 
les  Curez  font  libres^  quant  à  l'application^ 
dans  ces  jours  >  fiL  d*auttes  font  d*un  avis 
contraire. 

Dans  cette  diverfité  d'opinions  ,   oiikne 

peut  condamner  les  Curez  qui    applique- 

roient  le  facrifice  qu'ils  oftiiroicnt  les  Di« 

manches  &  IcsFétes^»  pour  d'aut<cs  que  pour 

VeutParoifle- 

Et  néanmoins  on  peut  dire  >  non  feule- 
ment  qu'il  eft  permis  de  foûtenit  le  contrai- 
fc.mais  qu'il  cft  plus  fur.  Premièrement,  à 
caufe  que  la  Congrégation  des  Cardinaux 
fur  le  Concile  de  Trente  a  déclaré  ,  que 
dans  les  jours  que  les  Curez  font  obligez 
de  dire  U  Mcfle  ex  praprio  officèê  &  obliga- 
tions j  ils  ne  peuvent  recevoir  de  diflrîhu<> 
tien  pour  la  même  Mcfle.  C^tte  déclara* 
cioo  eft  rapportée  par  Barbofa  fur  le  chap,< 
I.  de  la.fcu*.  » J.  De  reformatione  du  Con- 
cile de  Trente  >  en  ces  termes  r  Varothum'- 
tm$ri  MiJ[é^if^fufHh  ovikas  att^iatre  ]uxt^ 


*  6  Kefolutions  . 

hom  viri  arbitrium  ,  ô*  hanc  furtem  fovet 
declaratiofan^A  Congreguttmis  Concdii  fu* 
per    Peaecls    de    cclcbracioae    MifTarum  , 
njoviffime  fMiûiJJlmi    Domini  noftri    Vrbani 
VÏIL  autorhat^  edUa\  Ô*  in  Tyfografhiiê 
reucrendd  C amer  a  afoftolicA  imprejja  ,  dum 
habet  :  Sacerdotes    quibus  diebns  tenontur 
Miffas' celebrare  ratione  beneficii ,  ftu  capeU 
lÂ.,  légat i  yaut  falarii  ,  fi  eleemofynas  pr9 
alïis  Mtjjls  celebrandis  fkfceper'mt  ,  non pojfc 
eadem  Mijfd-  unique  obligationi  fatis^acere%  . 
^t  magls  in  terminis  :  Tropofito  dubio  an  Pa^ 
rochi  VrcAani ,  Fanenfis.  Diœcefis  ,   quibus 
diebus  ex  proprio  officio  Û*  obligations  tenen^- 
fur  Mijfam  ceUbrare  ,  pojfint  pro  eadem  Miffa 
in    propria  vel  aliéna  Ecclefia    celehranda, 
f»anuales   eleemofynas  recïpere.  Sacra  Coru^ 
gr^atio  dieprit^a  Septembrii^^x^,  refpon" 
dit  y  quibus  diebus  Parochi  tenentur  Miffar» 
ceUbrfire ,  non  fojfc  manualem  eleemofynam^ 
recipere, 

S^r«»^o.  Parce  que  le  Concile  de  Trente 
au  chip,  cité  ,  die  que  ceux  qui   ont  charge 
d'amcs  font  obligez  de   droit  divin  i  pro  his 
facrificium  offer:re,. Et  ïloïàoimc  à  l'Evcquc 
d*âVQir  io'm  que  ceux    qui  ont    la  charge 
des  âmes,  difcnt  la  Mclfc  autant   qu'il  elt 
.  'ncccffaire  ,  afin   'qu'ils    fatisfaffcnt  à  leur 
obligation  ij^i  autem  curam  habuerint  anû^ 
tnarumt  tamfrequfnter,  utfuo  munerifatis- 
'faciant ,  M'Jfas  célèbrent*    Ce  qui  cft  pro^ 
prennent  une  détermination  du  droit  divin» 
'qui ordonne  aux  Curcx  dapliqucr    le  facri* 
fice,  pour  leur  Paroi  (Te. 

Tertio*  Parce  que  le  pieccpce  qui  oblige 


i 


de  pinceurs  Cas  de  confcience  ,  cj*f .  3-7 
Us  ParoJlTiCDS  à  entendre  la  Mcllc  les  Di* 
«anches  &.  les  Fêtes  ,  les  oblige  àfc  join- 
dre au  Piètre ,  afin  que  le  (acriticç  leur  fok 
apliqué  :  d'où  il  s'enfuie  que  le  Prêtre  eft 
obligé  à  le  leur  apliquer  jus'il  ed;  obligé 
de  dire  la  Mefle  afin  qu'ils  y  aïlillcnt  5  àc 
cctteadiftindion  à  Tégard  d'un  Curé  ,  ad  . 
afflica»dum  ,  d'avec  obligatio  ad  ceUbranrm 
dum,  ne  paroit  pas  bien  fondée.  Enfin  >  il 
n*y  a  rien  de  fordide  dans  l'opinion  qui 
veut  que  le  Curé  foie  tenu  d'apliquer  pour 
.faParoifTe  la  M^âe  qu'il  ed  obligé  de  dire 
comme  Curé  ;  Se  l'opinion  contraire  a  quel- 
que chofe  qui  favorife  la*  cupidité  dc^l'a^ 
varice. 

Et  quand  un  Curé  ne  feroît  pas  tenu 
â*apliquei  le  .Caerifice  les  jours  des  Di^ 
manches  &  létes  pour  fa  Paroi  ife  ,  il  ne 
s'cnfuivroi»  pas  qu'il  peut  par  la  M^fTe  de 
ces  jours  Catisfaire  à  des  Obic^i>  ou  à  des 
fondations  particulières  }  car  .  il  e(l  tenu 
exvi  contraSlus  ,  de  dire  un  Obit,  &  non 
pas  une  Meffe  du  jour  ;  il  eft  tenu  d'exécu- 
ter fa  fondation  h  par  exemple  >  de  dire  une~ 
MefTe  de  la  Vierge  le  Samedi  >  &  non  pas  la 
}AcSc  du  Dimanche. 

Quant  au  fait  particulier  de  ce  Curé  qui 
a  parlé  ,  il  a  dit  qu'il  étoic  charge  d'un 
grand  nombre  d'Obits  ,  &  de  quatre  Mefles 
de  fondation  pour  chaque  femaiue  9  donc 
il  reçoit  la  rétribution  7  Tune  defquelles 
quatre  Meffcs  il  aplique  pour  {es  Paroîf^ 
'fiens  tous  les  Dimanches  &  Hzes  à  la  pre- 
'  mierc  Meffe  qui  fe  dit  en  ces  jours  ,  outre 
b  grande  Mcife ,  qu'il  «plique  (oux  tm^. 


J?  Hefolutions 

faire  à  un  Obi c  auquel  il  cft  obligé. 

On  répond  que  ce  Curé  en  ufc  mal  ,  & 
qu*il  ne  fatisfaic  point  à  fon  obligaciont. 
^i  cil  double  7  l'une  ex  *vi  commélns  ,  de 
dire  un  Obit  dans  fon  )our  ,.  &  s'acquitcct 
desfondationsparticuHervJS  ,  qui  font  qia- 
cre  Mcffcs  dans  la  fcmainc  ,  &  d'aucrcs  jours 
<)uc  celui  du  Dimanche  &  de  la  Eêcc  ',  l'au- 
tre ex  ogicio  y  qui  eft  de  célébrer  W^  jours. 
de  Dimanches  &  Fcies.  Il  ne  s'acquitte  paf 
de  robic  ,  puifqa'il  ne  le  dit  pas  comme 
ï\  y  cd  obligé-  ^  &  il  ne  Catisfait  pas  à  la« 
fondation  particulière  »  qui  ed  pour  un  au- 
tre ^ur  que  pour  le  Dimanche  ou  la  Fête,, 
comme  on  le  Tupofe  ,  pu-rqu'il  ne  die  point, 
dans  le  joui;  la  MelTe  de  fondation  q^u'iidoiC- 
dirc}&  qu'il  la  fait  dire  le  Dimanche.Il  matv- 
que  encore  ,.  en  ce  qu'il  aplique  ou  fait  ap* 
pliquer  une  MefTe  de  fondanoo  »  pour  {up« 
plécr  à  la  MclTc  qu'il  doit  dire  ex  çfftcio ,  ft 
apliquer  pour  (a  Paroi  (Te  ,  au  prejud  ce  is 
contre  l'intention  des  fondateurs  ;  car  une: 
MefTede  fondation  doit  être  apltquée  fuî^ 
¥ant  ]a  fondation  ,  3c  9on  autrement. 

De  la  il  s'enfuit ,  que  ce  Curé  ne  peut 
même  autorifer  fà  pratique  par  ks  Auteurs 
qui  ont  été  raportez  >  parce  qu'aucon  ne 
ëJt  qu'on  pui (Te  ap'iquer  pour  toute  la  Pa- 
soiûe  une  McfTe  de  fondation  particulière; 
&c'efl  ce  qu'il  fait  faire  par  celui  qui  dit 
la  premiere^Mcfle  tes  Dimanches  5c  Fêtes. 
De  plus ,  tous  conviennent  que  le  Curé  cQl 
•bligé  de  !droit  >  d' apliquer  quelquefois 
le  facrifice  pour  (on  [teuplc  ,  confora)e-\| 
ncnc  au  Çoacilc  de  Tccote,.  Os  ce-  Cuté  œ 


dt  flufieurs  Cm  de  Cûnfctence  -,  c5*r.    i^ft 
Êicisfaic  jamais  ni  par  foi  ni  pac  Ton   Vicai- 
re >.puifque  le  Dimarchc  noêmc  il    aplique 
k  facrifice   pout   Satisfaire    à    l'obi igacion 
d*im  Obic  \  &  que  Ton-  Vicaire   i*apiic]uaiic 
pour  fatisfaire  â  l'obligacion    d'une  fonda- 
tion 9  ne  peut  l'apliqaer    pour  le  peuple*. 
Bonacina  veut    que  le    Curé    foie  tenu  de 
dcoic  divin  >    d'apliquer    pour  fon  peuple 
le  facrifice   les  Fêtes  (blemnel les  &  lesDi» 
manches  >.  ou.  au  moins    une  fois  chaque 
fismaine  ^&  cet  Auteur  ^  dont  on  raporte 
les  paroles  fans  le  nommer,  demeure  d'ac* 
cord'que  le  Guréeft  obligjé  quelquefois   par 
le  droit  diwn  >  d'apliquer  le   facrifice  pour 
I      {on  peuple.    Navarre  au  lieu  cite  ne  dit  au-^ 
f      tre  chofe ,  finon  :  Peemt  mortuliter  qui  oblU 
lâtHAfa^nfic^re  aliûujus  nomim ,  non  applU 
€»tei  tûtam  ilUmejusfartem  quam  tenetur 
i't  0pplicArei  Et  il  ajoute  feulement  ,  que  le 
I      Prêtre  ^valorem  fpecialem  fibi  dehitum  jufie 
I      fin  afplicme  pojps  »  *uel  éUuri  eut  veluerit» 
Il  ne  die  point  que  le  Curé  n'eil  point  obli- 
gé d'apliquer  pour  fcs  Paroi ffiens  le  facrifi- 
ce qu'il  cft  tenu  d'offrir  les  Fêtes  &  Diman- 
ches. Reginal  dit  feulement  >  que  le  Curé 
puntumvis  unen^tur  ctlebrare  protatafuft 
lêrochiageneraltter^  cmfuetudine  tamen  in^ 
froiuBum  eft  ,  C^taûto  confenfu  offerentium 
i      ilamçfynéu  ,  ut  à  ParochtMms  oUatas  pro  fui 
'      têmmendatiom  faciêndas  in  Mijfa^  >  Paroehus 
I      ipfe  accipiat  etiam  quando  cehhrat  Senerali^ 
i      terfMtotafuaPar^chif^^  Oaskt  parle  point 
l^des  autres  ,  qu'on  ne  croit  pas  qu  il  foit  ne- 
Rl^ccffaire  d'examiner. 

Miberi  0 fMris  le  17.  jour  d'Aênfi 67^^ 
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VI  IT.     CAS. 

Si  Von  peut    célébrer   U  fii'mte  MeJJe  fan» 
Miniflre ,  dans  un  cas  de  necejftté. 

LA  difficulté  qae  l'on  propofc  cft  »  ^ 
un  Curé  pcuc  dire  Ja  (ai. .ce  M.iic  fars 
Miniftrc  pour  communier  un  moribond, 
qui  ne  pourroic  autrement  recevoir  le  S^^ 
ti(]uc. 

Le  fcntimcnc  des  Doâ-curs    fur  la  diffi- 
culté propoféc   ,  cft  quv  ci  Curé  peut  di-^ 
rc  la  fâincc  MclTc  (ans  Minifire  pour  •  corn- 
municr  un  moribond  ,  qui   ne  pourroit  rc^ 
ccvoir  le    faint     Viatique    autrtmenc  '■■  car 
ààn%  un  cas  de  grande  ncccifité  ,  comme 
cft  celle  de  donner   le  Viatique  à   un  mo- 
ribond ,  la  loi  de  l'Eglîfe    qui  veut    q  t*ua  . 
Prêtre  ne  célèbre  point  Tans  iVtiniftrê  >  celfe. 
C'eft    le.  fcntiment    de"    la  *  gibfc  fur    fc 
chap.   Hoc  quoqtte.  De  confecratione    ,   dîf- 
îinâ.i.    Mijfam  foins   camare  ponft  ,   hoc 
intellîge  uhï  Cleri  copia  non  fuÇragatur,    Et 
fur  le  chap.  ^liufivit,   Ve  verhorum  figni* 
ficatione    :  Saucer  dos    uno    pr&fente  CUrico, 
(T  etîamfolus  pote  fi  mfirrwim  ungcre,    A  Icn- 
fis    part. 4.     quaeft.5^.     nicmb,7«    Recluftts 
folusfine  ajfifiente  pote  fi  eeîebrare.   De  Soto 
in  dift,    13.     quacft,  1.    art-5.  §lifare  nrfi 
nrgens  effet  necejptas  ,  ut  tn  fefio ,  quando 
Sacerdos    Miffam  audire  nequit  ,  nifi  tpfe 
folus  ,  celehret  ynullatenus  licet  l  imo  for- 
fan  y  nifi  magntim  effet  fefium  ,  confuttiks 
^ffet  non  icelebrare.    At  quia  héic  funt  d^ 
yirepofitivo  .  chra  àubium  poffet  Eremo^ 
ffMrwf  folm  çurn  di[ten[Mionft  Ainfr  4c 
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de  pltifir  urs  Cus  dx  confcience  ,  éf'c:  4,1 
Navarre  ,  d* A 2or ,  &  gcncralcmenc  de  tous 
les  Thcolojçîcns. 

Délibéré  à  Taris  le  1^.  Novembre  1662^ 
Ds  Saintebkuv£. 

IX.     C   A  S. 

1  .Si un  Prêtre  feut  confac'rer  plus  cCune  fois  en 

um  iour. 
z .  S* il  eft  chiite  de  le  faire  dans  un  lieu  (^  un 

habit  décent 
3»  $*il  ejl  tenu  de  Je  'communier. 
4  ^Ulfaut  être  à  )eun, 
5*  A  quelle  peine  il  peut  ^tre  foumisten  r^obfer» 

vahtpas  les  conditions  neceffaires  dr  autres* 

M£({tears  les  Douleurs  font  priez  de  re* 
pondre  far  les  quc(lk)ns  faivantes. 

I  •  Si  UQ  Prêtre  peut  conCacrcx  plus  d'une 
fois  en  un  jour  »  &  toutes  fois  &  quaiues 
que  rhumeur  lui  en  prendra, 

X.  S*il  n'efl:  pas  obltgé  d*êcreen  lîcu  $i 
en  habit  décent  pour  cela. 

y  Sx  comme  i  Eucharidre  n*eft  pas  feule- 
meut  un  Sacrement  »  mais  auffi  un  Sacrifice, 
comme  dît  faint  Augullin  ,  le  Prêcre  confa- 
crant  n*eô  pas  obligé  de  fc  communier. 

4.  S'il   le  peut  faire  aianc  déjeuné  ,  ou 
m^me  dîné. 
i    5.  Ce  ^quc  c'eft  que  le  valide  $c  noa  licite. 

6,  Quelles  peines  contre  le  Prêtre  qui 
confacre  plus  d'une  fois  en  un  jour  ,cn  lieu 
&  n'étant  pas  en  habit  décent  i  qui  confa- 
cre fans  fc  communier  ,  qui  confacre  aiaut 
déjeuné  ,  ou  même  diné. 

7.  Quelles  peines  contre  un  Curé  >  qui  fai- 
fant  femblant  d'aler  aprêter  le  tabernacle,  icr- 

e  une  douzaine  de  pains  non  confacrcz  dans 
le' ciboire  :  il  écoit  trois  heures  açtez  vtCxàài 


S.  Si  le  Cure  n'a  pas  faie  commettre  une 
idolâtrie  :  l' Archidiacre  fît  chancer  l'hymae 
du  faint  Sacremcuc  «  il  ât  les  encenfcmens  p, 
tl  aioia  ces  kofties  non  confaccées»  il  eo 
donna  ]a  benediâîon  au  peuple, 

9>  Quelles  peines  contre  uti  Curé  qai  ex- 
pore  des  hoflies  non  confacrées« 

Les  Doâeors  en  Théologie  fouffignés- 
fooc  d'avis  fur  les  dif&cultés   propo(ees  : 

Sur  la  première  ,  qu'un  Prêtre  ne  peut 
confacrer  plus  d  une  fois  en  un  jour  >  C\  ce 
D*eft  dans  les  cas  du  droit?  &  qu'il  ne  lui 
eft  pas  permis  de  confacrer  toutes  Ôc  quan* 
tes  fois  que  l'humeur  lui  en  prendra  :  car 
le  c.  Sifj}if/>.  did j.  qui  e(l  d'Alexandre  IL 
Sufficit  SacerdotiunamAîiJJam  in  die  una  ce^ 
hbrare  ,  quiéi  Chrifius  femel  pajfus  efi ,  Ô^ 
tûrnm  munéum  reiemit.  Non  mêdM  tes  eft 
unam  Mijfam  facere,  c^  valdlfelix  eft  que 
9mam  digne  ceUbr/^re  pet  efi  ^  §iuidétm  tamen 
fro  defnnëiis  umun  facium ,  Ù"  slterdm  dt 
die  yjtnecejfefnerit,  fi«#  vero  pre  pecuniis 
aut  f^dulsktimibus  fecnUrium  un  A  die  prefu^ 
munt  plkrei  facere  Mi[fas,  non  dftimo  t*vadere 
damnationem.  Le  c-  Confuluifti  De  celebm* 
tione^  Milff^rum  ,  qui  cil  d*lDnocent  III. 
Excepta  die  ^ativitatis  VominicSi  nifi  caujk 
necejptatis  /ua-de^t  Sufficit  Saeerdoti  folum' 
modo  unam  Miffam  edebrare.  Le  c.  Te  refe-m 
rente,  au  mcmc  r>trc  ,  qui  cft  d'Honoré  llf» 
Ctim  cuU'det  Sacerdoti  quacanque  dignitatê- 
prA^HÎge:it ,  uriam  in  die  ceUbrare  Mtffam 
fufficiAt  »  nam  vaUe  cfl  ftlix  >  qui  célébrât 
d'tgne  unt^m  ifraternitf^ti  tus.  mandamus  ^ 
quOitenus  die  coenA  Domina ,  in  Eccîefisfiipon^^ 


deflufeurs  Cas  de  confcience  ,  &c.  4j 
ffn«  mumtaxst  in  qua  teneris  chrifma  confia 
aire ,  Mijfartim  fiudeas  folennia  celebrare.  Il 
cd  évident  par  ces  Canoos  ,  que  rcguHcie- 
neot  il  o'ed  pas  permis  à  un  Prêtre  de  Hire 
plusduDc  MeiTcen  un  |our,  que  néanmoins 
il  y  a  quelques  exceptions.  La  première» 
qa'il  cft  permis  à  un  Prêtre  d'en  célébrer 
trois  le  jour  de  la  Nativité  de  nôtre  Sei- 
gneur, La  féconde, qu'i  y  a?oic  un  ufage 

"  tncicn  >  non  pas  dans  toute  TEglire  ,  mai» 
^DS  quelques  endroits  feulement  >  Qj^idam 
tâmw  ,  ou  quand  il  falloir  faire  un  enter* 
lemeot  ,  un  Prêtre  difoic  deux  Meffes  » 
«oe  du  jour  ,  &  Tattre  àts  défunts  i  mais 
comme  cec  ufage  >  qui  n*étoit  que  particu- 
fier ,  eft  maintenant  abrogé  ,  on  fuit  pre- 
fcntement  à  cet  égard  la  difpofîtion  da 
chip.  19.  du  in.    Concile  de  Cartbage  : 

'  qui  porte  :  Si  aîiquorum  pomeridiano  itmfo^ 
n  àêfunBorum ,  pve  Epifccfarum  yfive  Cle» 
ricorum  ,  fi-ve  cœterorum  ,  commendattof^- 
àmda  efl  y  folis  prutimihus  fiât  >  fi  iUi  qtn 
fMciufUyJMm  pranfi  invenimtur^  La  troi- 
Séme  ,  qu'il  cft  permis  dans  un  cas  de  ne« 
ceiGté  >  à  une  petfonne  de  dire  plus  d*une 
Meflc  par  jour  dans  le  cours  de  l'année  :  mais 
de  tous  les  cas  de  neceffîré,  il  n'y  en  a  qu'un 
^aifoit  maintenant  en  ufage  ,  qui  e(l  quand 

.  Bn  Curé  a  te  foin  de  deux  Ei^lifcs  paroiffia- 
hf  ,  ft  que  tous  les  Paroiffîcns  àcs  deux  ne 
peuvent  pas  entendre  commodément  une 
feule  Mené  ^bofs  de  ces  deux  exceptions  , 

ft  U  n'ell  pas  permis  à  un  homme  de  dire  plus 

W^aneMefl^  en  un  four ,  Icfquel'es  exccpi- 
tÎQat  foDC  la  première  tu  la  troifi^me^ 


44  RefoL-itims 

Sut  la  féconde  dirticaité  ,  qu"  le  Prccrc 
qui  vcatconfacrcr  cft  oblige  d'être  en  iica 
&  en  habit  décent  pour  cela.  Le  lieu  cil  Tau- 
te\  &  l'Eglife  >  ou  un  autre  lieu  confacrc  U  j 
bcni  pour  cet  effet  i  &  delHoé  a  cet  ufagc 
par  la  permiirion  de  TEvêque^  comme  il 
paroît  par  le  ^8,  Canon  du  Concile  de  Lao- 
die  ce  :  §l^iod  non  oporteat  in  domihus  fierl 
oblationcs  ab  Epifcopis  vel  Preshyteris.  p.ir  Is 
Can.  9.  du  If.  Concile  de  Carcha^e*.  3j'\f' 
^tiis  Vreshyter  yinconftilto  Epifcopo  ,  ag^nd^ 
in  quolihet\loco  voltnrit  celebrare ,  ipfi  hmêri 
fuo  cmnarius  exift'u,  P;u:  le  Canon  SemeL 
De  confecrat*  difl:.  > .  &  p^rcicalicretneac  par 
le  Concile  de  Trente  fcff  ix.  au  Décret  D$ 
pbfervandis  Ô*  ev'itandïs  in  celebrathne  Mijfs 
Neve  pafiantur  prtvatis  in  domibus  t  atque 
ûmnino  extra^  Ecclefiam ,  ô'  ad  divinum  /t»»- 
tùm  cultum  dedicata  oratoria  ,  ab  eifdem 
Ordinaôfs  defignanda  é^  vifitandoy  fan£lum 
hoc f/tcrificium  àfecnlaribus  aut  regularibits- 
ifuibufcunque  peragi,  L*babîc  cft  Ihabic 
jfaint  ,  conformément  au  c.  Veflimenta,  De 
confecr.àxd'inVeflimentu'EcclipA  in  quibui 
Domino  m''n:ftratur  ,  ^  facra':a  debent  ejfe  » 
O*  hoaefla  ,  quibus  aliis  ufibus  non  de* 
bent  frui  y  qukm  Ecclefiaflicis  adeo  dlgnis 
ûjficiis.  Ces  habits  font  compris  fous  ces 
termes  du  Concile  de  Trente  ,  au  lieii 
cité  .*  Neve  ritus  altos  ,  aut  alias  Ci/rcmfi'» 
nias  C^  preces  in  Mijfarum  celebratione  adm 
hibeant ,  prêter  eas  quA  ab  Eccîefia  proba^ 
tA ,  ac  freqti^nti  et  laudabtli  ufu  rçcepts  j 
fnerint.  Il  n'en  croît  pas.de  même  m  duli^^J 
ni  des  vêccmeas  dans  les  premiers  tcrnps  ^^ 


fleuris  C^s  de  confcience ,  c^r.  4^ 
aint  Jcrômc  remarque  néanmoins, 
c  temps  ,  Religio  divin  a,  alterunf 
?abet  in  rninifterio  ,  altcrttm  in  u[» 
mmuni ,  in  cap.  44.  Ezcchicl. 
croi^émc,  que  le  Prêtre  confa- 
jblîgé  de  fc  communier  ,  comme 
fini  au  Conci'eXIl.  de  Tolède  c. 
6  au  chap.  Keîatum  eft  nobis»  7)e 
dift  I.  Kelatum  cfinobis  ,  quofdam 
tibus  ,  non  tôt  -v'cibtis  commu* 
ÛAgratiam  fumer e,  quot  facrificia 
vident ur  offirre'yfeafi  in  tmo,  di§ 
ft  fe  offeranr  facrificia  ,  in  om^ 
ilationibus  à  communiinis  fufpen- 
in  fola  tanthm  extrema  facrificii 
communronis  fan  SI  a  gratiam  /«- 
tfi  non  fit  tories  illi  vero  Ô*  fingn^ 
cio  participandum.  cjuoties  co^por'ts 
^is  Dûmini  n^firi  Jefa  Chrifti  im^ 
^6la  conflit erit,  Nam  ecce  Apoflolus 
nne  qni  edunt  hoftiasy  participes 
is  ?  Certum  efl  qtibd  ht ,  quifacrim 
m  edunt  ,  rei  funt  Vominici  fa» 
Quîcunque  ergo  Sacerdotum  dein-, 
0  altari  facrificium  oblaturus  ac* 
(il*  fe  à  communions  fufpcnderit  ^ 
'MA  fe  indécent er  privav'tt ,  gra-- 
mionis  ,  annp  uno  repulfumfe  nc^ 
•»  quale  erh  illud  facrificium  ,  cui 
crificans  particeps  effe  cognofc'tur  \ 
t  otnnibus  eft  tenedum  ,  ut  quotief^ 
:rificdn s  corpus  &  fnngu  inem  Jefu 
Tmini  noflri  in  altario  immolât ,  to- 
tioms  corporis  0*fanguints  Chrifli 
tfeprAbeatt 


4^  'Refolmions 

Sur  la  quatrième  ,  qu'il  ne  peui 
<iti  s'il  n'cil  à  jeun  :  c*ctl  ce  q 
c^éfini  au  troiilémc  Concile  de 
ge  c.  1^.  qui  eft  rapporté  c.  Sac 
altaris,  Dt  confecrattone  ,  diftindt.  » 
menta  altaris  non  nip  k  jejunis  ht 
celebrentur  ,  excepte  ûno  die  ttnnii 
que  cœna  Domini  celebrifitMr.  Et  au  < 
cauf.  7.  quxà.  i.Nullus  peft  cibk 
tumque  quemlibet  minimum  fumptu 
fftcere  prâfumap^  L'exception  pour  1 
{àlnt  n*e(l  pas  en  ufage. 

Sur  la  cinquième  ,  qae  le  fens  d( 
rôles  eft  ,  que  la  coniecration  ferc 
table  ;  mais  que  celui  qui  confac» 
tant  pas  à  jeun  pecberoit  grîé^emei; 

Sur  la  Hxléme  ,  que  les  Canons 
fent  aucunes  peines  cancre  ceux  qui 
<;rent  n'étant    pas  à  jeun  i  qu'ils 
pofent  contre  ceux  qui  ne  commuoi 
après  a^oîr  confacré ,   comme  il 
par  le  c.  Relatum.chi  ?  §f-  quoique 
nous  n'en  impoient  poftYt  comte  c 
lortes  de  Prêtres  qui  tombent  dans 
mes  9  il  eft  néanmoins  au  pouvoir  i 
Toir  des  Supérieurs  9  de  les  punir 
ment  félon  la  grandeur  âcccs  péché 

Sur  la  feptiéme  )  qu'un  Curé  n'eil 
nîfTable  précirément  pour  avoir  mis 
heures  apr^s  midi  une  douzaine  1 
non  confactés  dans  le  Ciboire  ^  cai 
les  y  mettre  pour  une  bonne  fin  > 
par  exemple  ,  pour  les  confacrer  1 
main  :  mais  qu'il  c(i  puniiTablc  s' 
a^is  à  dcffcin  de  faire  croire  qu'ils 


de  fîujieurs  Cms  ie  confit ence\  ^e,  47 
confacrés  1  comme  il  fcmblc  que  celui  donc 
il  s'agît  ait  eu  le  deâein  ,  puifqu'il  les  y 
mît  lors  de  la  ▼iiîte  de  J'Archidiacre ,  &  fai- 
fanc  femblant  de  prép^ret  le  tabernacle.  La 
peîaèedacbi traire  y  &  doit  être  proportîo- 
oée  à  lagrandear  du  peciié. 

Sur  la  kuitiéme  ,  que  ce  Cure  n'aurolc 
pas  fait  contmettrc  une  idolâtrie  formelle  , 
mais  bien  une  idolâtrie  matérielle  y  car  les 
enccofemens  &  Tadoration  que  i*Archi« 
diacre  fit  9  n'étoîent  pas  dans  l'intention 
de  rendre  àtt  fouvetains  tefpedls  à  la  créa- 
ture du  pain  >  mais  à  I  s  s  a  s-C  H  R  i  s  t  » 
<ïu'il  penfoit  «tre  rêcllenccnt  préfent  fous 
fcs  efpeces  ,  &  qui  n'y  étoît  point  préfent* 
Il  en  eft  de  même  du  peuple  qtii  adore  en 
recevant  de  lui  la  benedidion  avec  le  Ci- 
boire ,  dans  lequel  il  n'y  avoic  que  ces 
pains.  Celui  qui  cultive  un  homme  croyant 
qu'il  cft  fon  ami.  &  qui  ne  Tcft  pas  en 
cfFet ,  mais  qui  eft  înfidelle  ,  ne  cultive 
pas  rinfidclîté  ,  mais  il  cultÎTC  la  fidélité  & 
l'amitié  qu'il  eftime  fauffemenc  être  en  cet 
bomme. 

Sur  le  ncBTÎcme  ,  que  les  Canons  n'ont 
prononcé  aucanc  peine  contre  ce  crime  5 
mais  qu'étant  très  -  gticf  >  comme  il  l'cft  » 
il  doit  être  puni  févctcmcnt  ^rHm a  5«f#. 

Diliberià  farts  ce  3.  Mai  1^71. 

De  Saiktebluvï. 


4  S  "Réfolîitïons 


X.     C  A  S, 

Si  Us  Orientaux  confacnnt  validement. 

Si  Von  doit  honorer  ce  quun-  Prêtre  Grec  et, 

confacré  ,  comme  le   corp  O»  le  fang  de 

notre  Seigneur  Jésus-  Christ. 
S.i  on  peut  recevoir  des  efcUves  dans  le  palais 

de  V  Amhaffadt'ur  de  France  à    Confiait» 

tinofle  .^c, 

L'On  demande  premièrement  ,  fî  la  con« 
fecractoo  de  i'Eucharidie  faite  par  ua 
Prccre  Grec  ,  qui  accribue  uniquement 
U  vercu  furnatureile  à  l'oraifon  du  faîne 
Eprit,  qui  cft  c«  uûge  chez  les  Orien- 
uux  ,  &  point  du  tout  à  ces  paroks  :  Qed 
efi  mon  corps  ,  ceci  eft  monfang  ,  quoi  qu'il 
les  profv!rc  ,  confacre  valablement  :$  &  fi 
l'on  doit  honarer  et  qu'il  a  conCaccé  comme 
le  corps  &  le  fang  de  ]esus- Christ. 
-  'L'on  demande  fecondemcnt ,  fi  ceux  qui 
prétendent  que' roraifon  efl  confommatoire 
du  myfterc  ,en  forte  qu'elle  foit  neccflairc 
avec  les  paroles  >  ne  manquent  point  &  fi 
leur  confecration  t^t  boime. 

L'on  demande  en  troiiiéme  lieu  ,  £\  Ton 
pent  donner  fa.  protcdion  à  des  ef cl  avec 
François ,  &  autres  aparteuaos  à  des  Turci 
ou  à  des  Chrétiens  ,  qui  fe  fauvent  dans  le 
palais  de  France  ,  &  fi  on  eft  obligé  à  ref- 
titucion  pour  ceux  qu'on  protège  telle- 
ment, qu'ifs  ne  rccourneut  plus  chez  leurs 
maitrcs. 

Loa 


«  1 


tie  flupiurs  Cms  de  cmfcience  ,  fSi^e.     4f 

L'on  demande  en  quaccicme  lieu  >  fi  un 
cfclaYC  pcÎT^  injuftemcfic  de  fia^  lîbcicé  «  ôc 
par  des  mojrcpi  alxfolumeac  injudes  »  peut 
en  confcîence  tuer  celui  qui  l'a  fait  cfclave» 
eu  celui  qui  eft  à  Con  dioit  >  layanc  achec6 
de  lui ,  s*il  aa  pas  d'aunes  moyens  de £c 
procurer  la  Ubcaé.  * 

L'on  demande  en  cinquième  lien  }  fi  aa 
cas  qtt*il  ne  pût  cela  fans  pecké  .  il  poutroic 
prendre  du  bien  de  celui  qui  le  retient  pouc 
lui  payer  fa  rançon  »  s'il  ne  pouvoit  autre* 
mène  rccaurtcr  Ca  liberté. 

Enfin  ,  Toa  demande  en  ilxîéme  Heu  »  H 
un  foldac  qui  o'cft  pas  aflucllement  en  gar- 
de Se  fous  le  commacfdement  »  peut ,  pac 
exemple, en fe  promenant ,  tner  un  foldac 
eontmi  qu'il  troaveroîc  icndormi, 

L"on  repond  >  que  quoique  les  Occidcn-* 
taux  foient  très- bien  fondés  àToureoîr  que 
la  confecration  de  rEuchacîilie  fe  faîc  uni-» 
quemenc  par  les  paroles  de  Jtsas  Ghrist  y 
&  non  pas  par  les  prières  de  TE^life ,  nt 
feules  »  ni  joiiKes  aur  paroles  du  Sauveurs 
néanmoins  >  que  l'Eglife  n'a  jamais  rîca 
défini  fur  cela  >  non  pas  même  dans  le  Con«^ 
cilede  Trente  ,  comme  Salmeron  l'a  très* 
bien  obfervc  tom»  9*  en  ces  termes  :  Nm 
difimmUbo  >  t[Hbd  m  Cùncilio  Trident'mw , 
€Ùm  quidam  Tedogi  peterent  ut  explica-» 
utur  forma  quâ  Chrifins  confecit  hoc  Sa^ 
eramentumt  AutUtis  hinc  inde  rationihus , 
nihii  ejfe  definiendum  Patres  prudenter  cettr* 
fuerunt.  C'cQ  pourquoi  le  fcntimcnc  des  Oc 
cidentaux  ne  doit  point  fcrvirde  loi  en  cela 
atfx  Orientaux  i.  comme  cclui-dcs  Ôcicntaur 

C 


tf^  Rc  fol  Ht  ions 

ne  peut  fcrvîrde  loi  aux  Occidentaux  j  Tu- 
ne &  l'autre  Eglîfe  prononcent  les  patolcs 
de  ]  B  s  u  s-C  H  R  X  s  T  ,  Tune  &  l'autre 
Cgtife  joignent  les  paroles  de  l'Eglife  devant 
&  après  la  confccrationj  les  uns  &  les  autres 
Confacrent ,  car  ils  prient ,  &  joignent  leuis 
prière?  aux  paroles  dej£sus»C.HRiST9 
ks  uns  &  les  autres  ont  intention  de  con* 
facrer  ,  (clon  la  manière  établie  par  J  £- 
sus-  C  H  R  1  $  T,  cette  intention e(l  fulfifan- 
te  ,  &  n'eft  ppînt  revot]uée  par  des  paroles 
particulières;  &  on  doit  honorer  ce  <]ui  cft. 
confacrc  par  un  Prêtre  Grec  ,  fuîvant  la  Li- 
turgie ,  conFime  le  corps  6e.  le  fang  de  Je- 
suf^C  H  R  I  s  T« 

La  réponfe  cd  aifée  à  faire  ,  après  ce 
qui  a  été  dit  ci-devant.  Ces  Auteurs  font 
dans  ane  opinion  contre  laquelle  rEglile 
n'a  jamais  rîen'prononcé.  £c  comme  ils  em« 
ployent  dans  leur  Liturgie  &  les  paroles  du 
Fir$  de  Dieu  ,  &  les  prières  de  l'Eglifct 
étant  certain  que  la  confecration  Ce  fait  oa 

Î»ar  les  paroles  feules  ,  ou  par  les  prières  Se 
es  paroles  jointes  enfeir.ble  ,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  de  la  validité  de  leur  confe* 
craeion. 

A  la  croifîérme  >  on  répond  que  Ton  De 
ptcrt  pas  recevoir  dans  le  palais  de  France  ,- 
ni  donner  fa  protedtïoo  à  des  tfclavcs  fran* 
çois  ,  s'ils  fe  font  vendus  eux-rr.émes  >  ou 
s'ils  fontefclaves  de  la  peine  à  caufe  de  leurs 
démérites  •  on  n'y  peur  pas  aufO  recevoir  8c 
donner  fa  protcélion  à.  d'autres  qui  font 
cfclaves  des  Turcs  ou  des  Chtétîeas  ,  s'ils 
""î  font  Ycndus  cbx- mêmes,  s'ils  font  nés- 


dt  flufieurs  Cas  de  Ccnfcience,  ôv,  /i 
jl'une  mère  eCcIare  >  s'ils  fonc  (cifs  de  \x 
peine  pour  leurs  crimes*  Mais  on  y  peut  k- 
ccvo'it  &  donner  fa  procedion  i  ceux  qui 
étanr  Chrétiens  ôccfclavcs  >  font  foUîcités 
d'âbjurci  leur  foi  ^  ou  de^omnuccre  quel- 
que pcfché  morcel. 

On  peut  y  recevoir  encore  ,  êc  protegct 
ceux  qui  ouc  été  faits  cfclaves  injullemcnt  > 
comme,  pat  exemple  ,  dans  une  guerre  la* 
jufte. 

K  l'égard  de  ceux  qui  ont  été  faits  efclar 
ves  dans  une  guérie  jullc,  il  y  a  plus  de 
difficulté  }  les  Auteurs  font  paitagés  là- 
dclfus  :  les  uns  >  comme  SyîYeftcr ,  Ma* 
▼arrc  9  &  autres  >  eillmcnt  que  cela  t^'ctt 
pas  permis  >  parcequ'il  n'eft  pas  permis  -à 
àcs  efclavcs  de  s'enfuir  pour  recouvrer  leur 
liberté  >  &  ils  appuYcnt  leur  ftmimene  far 
la  Loi  I.  De  fer  vis  jugiû'vis  ,  au  Gode  :  Ser^ 
vum  fugitivum  fui  furtum  facere  ,  ^  ide% 
non  h  sphère  locum  ,  nec  ufficafionem  ,  nec 
longi  tempor'ts  ftAfcriptionem ,  manifefium. 
efi  ,  ne  ferverum  fuga  domimsfuis  ex  qua^ 
cunque  caufafiat  iamnofa.  Etfurla  Loi;* 
Si  fugitlui  fervi  deprehendantur  ad  barba^ 
ros  tranfeuntes  >  auP  pede  amputato  debtli^ 
tentur ,  aut  ad  metella  damnent ur y  aut  qua* 
lihet  alid  fœna  afficiantur.  Et  fur  le  Canoa 
Si  quis  fervum,  cauf.  ï?»  <lu«H..  4»  Si  qtfis 
ffrvufn  alien»m  occaficne  religimis  doeet  de^ 
mïnumfuum  contemnere,  (^  ejus  min^fterium 
défit  tuer  e  y  ac  non  potiùs  docuerit  eum  fuo  do* 
mino  bonafide  ,  Ô*  ^«'^    ^'w»'  bon^ificenti/t 

Udefi  rz>ire  ,  anathema  fit. 
D'autres  1   comme   Doni^Inicuâ'  Soco  > 

C   ij 


RefoUtiens 

,  Co-»atruviJs,cftimc[ic<]ue  ces  ef- 
«lavcs  peuvcnl!  s'enfuir  pour  iceou^rct  leur 
libellé  >  pouivu  que  ce -fcit  ("ans  fjire  aii- 

icmioB  dt  retoutoM  dans  Icut  pays  ,  &  pat 
coofc(]aciïc  on'U-s  p.ui  recevoir,  lli  s'ap. 
puyenr  fut  )a  Loi  r.  fur  le  ^.  17.  de  rtrum 
divifitnc.  dans  les  Indituis:  ;  E.i  qa^  ex  hof^ 
tihus  MfiiBHS  ,  '^ure  grnt'ium  fiaiim  no^r» 
jiuitt ,  adci)  quidctn  ,  «/  &  libirt  hcmines  r» 
J'<rvitiitcm  napttm  ilednr*niHr  :  /fKÎ  tamrm 
fi  ivuftrint  mfiritm  ffiefixtem  ,  &  ad  funs 
tfvcffi  fuerint  ,  frifiinum  fiaium  recipitint. 
-fur  U  Loi  Niliil  ioterefi.  Nibil  intircit  quo- 
.éudv  mfiiijMs  rivcrfns  tji  ,  Htrim  dira-^ni 
4»  vi  ■vilf»l!»eiÀ  fatt^ttem  hejliiim  ev»fr. 
rit .- ita  tapenjicamente  vcnerii ,  mt  ne»  illà 
mierrerttur .  Jftr  inim  faiii  eft  corpori  de. 
tnitmfHam  rtdige  ,  fl  mon  ai-tnus  ist  Sri 
<S'  y*/ 1/14*1  haflibiii  rrciifrr.mtHr  ,  peftUmi- 
ttio  rcdiffe  txijl\m»ntur  Sut  la  Loi  ■PojU'iai. 
ftinm  19.  ff.De  enjitivîi  VaJIlhniniMm eii  jus 
rni-ffi  rei  rtcifUndi  ab  txtrMiB  ,  &  in  ft^ 
tum  prijlinam  refiitufndi ,  inter  an  &•  Utf- 
r«s  populos,  TCiefque  mer'tbu!  ncli^thm  lon/- 
titutum,  Nam  qued  btlte  amfimHs  ant  etiant 
eitr»  belium  ,  htc  firiirfus.Ticifiamsn  ,  diii- 
ttn- peftlimimB  recipm;  idquenatKrai'nifui- 
fte  introduclum  ifi  ,  ut  qn'i  f-tr  injuriam  nh 
«xtraneis  dciinebalitr  ,  ii  lihi  in  fnos  fines 
f'dijfft ,  fri^iaum  jus  fuurn  ncifirit.  D'ei 
j]  s'enfuit  c[ue  le  même  dioii  d:s  gens  t]ui 
établie  l'cfciarage  pat  une  jjtlc  guette, 
*ublii  aufil  nu:  UfcUvc  peut  tccoavicr 
fa  libejcé  ,  le  tciourotr    dans   fon  p^is.  ' 


deflufieurs  Cas  decmfcience  ,  &c»  j^ 
Dans  cette  opinion  ,  on  explique  les  Loix 
qui  paroîffenc  concraîtes  >  des  crdaves  qai 
s'enfuient  >  oa  pour.fc  donner  ouCeven* 
dre  à  d'autres  maîtres  >  &  non  pas  pour  fc 
mettre  en  liberté. , 

Dans  cette  diverfité  d*opinîons ,  l*înclî- 
oation  du  Repondant  va  à.  fe  ranger  du  cô- 
té de  ceux  qui  font  pour  la  liberté  l  leurs 
fondcmens  lui  femblenc  plus  folides  quer 
ceux  des  autres* 

A  U  quatrième  9  on  répond  qu'il  ne  les 
peut  tuer  en'confcicncc  :  la  réponfc  et 
fondée  fur  ces  paroles  de  faint  Auguôin 
•  lib.i.  de  ci  vît.  Dci  cap.ti.  Hisigitur  excepi 
tis,  quos  vel  lex^jnfta  généraliser  vel  ipfe  fonsf 
jufiitU  D^Hs  J}ecialiter  oecidi  juhit,  q/^fquis 
hominemy  velfeipfum^  vel  quemliiet  ceci^^ 
derit ,  homicidii  crimine  inneâiitur. 

A  la  cinquième  .  on  répond  que  non  :  car 
il  n*c(l  pas  permis  de  voler  ,  non  furtumf^^ 
oies.  Il  prcndioic  le  bien  d'autrui  ,  invite  do-^^ 
mino.  Il  fc  rachettcroic  fans  rien  payer  cvk' 
trompant  fou  maître  &  en  lui  impofantj,  [ce 
qui  eft  un  peché- 

A  la  fixîémc  ,  on  répond  qu'il  ne  le  pour- 
roit  en  confcience  5  car  n'étant  pas  comman- 
dé ,  il  commcttroit  un  homicide  par  fou  au*, 
rorité  privée. 

VHiberéà  Paris  le  1^.  jour  de  Janvier  I6j%^ 
D  s  Sa  in  t  £B£aT£» 
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^4  Kifolutions 


XL     G  A  S. 

Si  un  Car  if  eut  transférer  une  Meffe  defmm 
dation^  qui  fe  dit  dans  une  ChapeUe  élo*'^ 
gnie  de  U  Farûijfe ,  du  Vimanche  0U  hâirn, 
credi, 

SiU  fondateur  doit  f on  eonfentement  pour  cet» 
te  tranjUtim  \  &file  fondateur  n'efi  put 
ûhUgid^on  avertir  l'Zvènue. 

UN  Curé  dans  une  Paroi  (Te  qui  a  une 
Chapelle  i un  demi  quart  de  lieue*  ou 
coviron  a  la  campagne  »  a  fait  tranfportec 
une  Mcfle  que  l'on  y  difoic  les  DimanchcS9 
4«  Mercredi* 

Scs!raifpûs  (ont  l'ignorance  des  peuplesi 
^i  n'écaac  poinrindfuits  ,  parce  qu'ils  ne 
Tiennent  point  à  la  ParoiiTe  >  vivent  ^s  fa- 
▼oir  même  les  Fêtes  &  les  jeunes  comman- 
dez par  rEglife.  U  y  a  un  Prieur  »  qui  eft 
«ibligé  de  faire  dire  la  Mefle  le  Dimanches 
il  confent  à  c^  tte  trauflacion  i. 

La  raifon  pourquoi  on  a  bâti  cette  Cha* 
pelle  >  c'ell  parce  qu'entre  la  ParoUfe  6c  un 
grand  hameau  ou  cette  Chapelle  e(l  bacîe» 
il  y  a  un  petit  r ai Heau  «qui  croit  quelque-^ 
fois  fi  promtement  &  (i  abondamment  >  prin« 
cipalcment  dans  les  tems  de  pluie  >  que 
plufieuts  de  ce  hameau  ne  peuvent  venir  à 
la  Paroi  (Te. 

Le  Cuté  demande  au  fondateur  de  cette 
Chapelle  >  foa  coufentcmenc  pour  cette 
tranûacion. 


de  plujieurs  Cas  de  eonfcience  ,  &c.     j  y 

Le  foRdatcur  qui  precend  ne  rien  faire 
contre  l'intention  de  Tes  predecefleurs  >  ni 
contre  fa  confcicnce ,  demasde  : 

Primo,  S'il  peut  &  doit  donner  fon  COQ'^ 
fcntement  pour- cette  tran dation. 

Secundo,  Si  ne  donnant  pas  fon  conreate* 
mène  d'une  manière  po/îtiye  >  il  pourra  le 
donner  en  ne  difanc  rien  >  &  en  ne  s'y  opo- 
fânt  pas.  « 

Terttb»  S'il  ne  fcroit  point  obligé  d'eu 
donner  ou  faire  donner  avis  à  l'Evéque  ,  la 
tranûation  fufdite  fembJanc  ne  pouvoir  fe 
faire  que  par  l'autorité  de  r£vêque, 

2tEPOi»7SE. 

Les  Douleurs   en  Théologie  fouffignez» 
â?ant  que  de  repondre  aux  dffficiiiltez  pro«* 
pofécs  t  eftiment  êttc  necelTaire  qu'ils  aver^^ 
firent  le  Curé  ,  qu'il  n'a  pu  de  fon  aùrori^ 
té  faire  dire  le  Mecredî  là  MeCe    qui  de* 
voit  être  dite  le  Dimanche  dans  cette  Char 
pcllc  t  fuivant  la  fondation  »  pour  la  necef<« 
Até  des  fidelles  ,  dans  les  cas  marquez  dans 
l'exporé  h  mais  qu'il  a  du  prendre  foin  de 
fcs  Paroi  (liens  qui   font   dans  ce  hameas» 
en  les  avcrtifTant  de  ne  point  abufcr»  s'ab* 
{entant  les   Dinunchcs  de  la-Meifede  Pa«r 
roi(re'&  des  Jn(lrudions  qui  s'y  font ,  de  ce  . 
qui  n'a  été  fondé  en  leur  confideration  que 
pour  leur  oeccffité  >  lorfque  le  ruiflcau  Mk, 
fi  grand  qu'ils  ne  peuvent  le  pafler  pour  ve-' 
nlr  à  la  Paroiffe.  Bt  s'ils  meprifent  fes  aver- 
tilTemens  ,  ou  s'ils  les  ont  meprifez  ne  ve- 
nanc  point  dans  la  ParoifTe  lorfqu'ils  Tont 
pu  &  le  peuvent  commodément  >  il  a  du  & 
doit  en  avertir  l'Evêque  >  &  fe  confotmeiâ 
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s  s  Hcfolmmt 

te  cju'il  ordanncia.  A.  l'égird  du  rticui  > 
<]u'il  ne  peut  pas  confcnik  abfolumcni  j 
cCEte  ttanllitîon  ,  mais  fmiloment  (c  (bumec- 
iie  à  ce  qui  eit  (jti  ordonné  p^r  t'Evê<|iic 
avec  connoilTancc  de  cauCc.  Cela  rupofé, 
les  foullîgnez  repondent. 

A  la  piemicK  queftion  ,  que  ec  fanda- 
teui  ne  peut  Se  ne  doic  'donutr  fon  confeo- 
temeac  abrolumcnt  pouc  cctie  (ranflaiiorti 
fiMis  qu'il  ed  oblige  de  letùt  la  main  à  ce 
^uE  cette  fondation  (oit  acquitiée  <lans 
lotîtes  les  citcanflanccs  ■  jufqu'à  ce  qae 
l'Evéque  avec  eonnoïirancc  de  caufe  ,  aie 
piononcc  qu'il  cft  avantagcui  pour  le  bien 
des  âmes  de  ce  hameau  ,  que  la  Mclfc  fon- 
dée pour  le  Dimanche  ne  foit  point  dite 
co  ce  joui ,  ou  eu  toat  Eems  ,  oit  au  moins 
^uani  les  habïtans  peuvent  commodcmcnc 
aHidetàUMciredefaroilTe  ;  &  en  coufe- 
<]uencc  ,  qu'il  corornue  cette  fondatioa 
quant  au  joui  feulemejit  i  coiiune  il  a  ^té 
iit,  Qiie  fi  l'Evêqiie  jugcoit  qu'il  fat  plus 
à  propos  de  ne  tien  innover ,  Se  que  les  ?a- 
loiflîcus  priirenc  occarion  de  cette  Melfc 
pour  ne  point  venir  à  la  ParoilTe  ,  pour  lois 
le  Curé  pourra  les  obliger  d'y  aflillct  ,  fai- 
YaoE  les  Canons  &  Statuts  Synodaux  dit 
DioceCe. 

A  la  féconde  ,  que  ne  donnant  point  fan 
Coarenteincni  d'une  tnaniere  pofuivc  ,  il  ne 
]»oiitra  le  donner  en  ne  difani  rîcn  .Se  en  ne 
s'y  oparant  pas  >  cat  il  el\  tenu  de  faire 
exécuter  les  difpofitions  de  fes  predccef- 
feuu  ,  jufqu'à  ce  que  l'EgliCe  en  ait  autre- 
ipent  ordonné  poLit  la  plus  grande  gloiiEdc 
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j8  Kef  dut  ions- 

tnalé  dîd'tcit  ,  ceteris  quoc^ue  infinuatian^ 
t^lis  dekeat  coMmunicarè  nobifc;im,  Fnto 
n€C  majtftati  divin  a  ,  nec  Evangelicéi  dif^^ 
tiflini  congruere  ,  ut  fudoir  él*  honor  Er- 
clefiA  tam  turfi  Ô*  infami  contagione  fœdem. 
tnr.  Le  Cardinal  Tolcc  iW  6.  de  fa  Som- 
me chap.<7.  die  (]ue  le  Confcdlu  pcchc, 
fi min'ifiris  pmblcis  fcecatoribus  ante  pœni* 
temiam  publicum  &  manifeflam  ,  ut  publicrs 
concubinariis,  ufurariis  ,  hiflrionibus  ^  fimi» 
libus  :  his  enim  neganda  efi  Euchariftia  ,  ni  fi 
fœnite/tnt  (T  itÂ  neta^fit  fcenttenti»  ,  ut  no* 
tum  efi  crimen, 

Deiibsri  à  Paris  ce  1 1.  Novembre  1 6  6  '• 
Dh    SÂlNr£BEu>£. 
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Xïfl.    CAS. 

De  1*ADMÎNISTRA.TI0H    D  E    L  A,     CoMMU--^ 

NioN  Pascale. 

S«tr  le  différend  entre  les  Religieux  de  la  G.atk 
fujet  dt  Vadminffiration  de  la  Communion 
fafcali  y  &kaxelebration  des  Mariages. 

LEs  DoâeiiF»  en  ThcoCogie  de  la  Fa<*< 
cuhé  de  Pkîs  coafuhiez.  fut  les  diffe-^ 
rens  furvcnus  entre  les  Rçligrcuz  D.  de 
ride  de  la  G.  d'uoe  parc  >  Jet  ].!«»€.&  le» 
A.  de  la  mênic  Ide  ,  d'autre  part ,  pcnir  Tâd- 
nùnifliatioo  des  Saccenruis  pendant  ta  quia* 
vatue  de  Paqu&»  dr  ia  cclebcarion  Jes  Ma* 
rtagcs  des  Catholiques  refidcns  dans  ladite 
lue.  Aptcx  avoic  yûl  certain  exciaic  d^uœ 


de  ^Hpmrs  Cas'  de  ctmjcience^  0*c,  ^^ 
copie  de  la  miffion  douné  par  le  Pape  au 
dwfanc  Pcrc  Armand  de  la  Paix  Religieux 
Dominical ;i ,  &  entendu  le  rccit  de  ce  qui 
s'cft  palFé  cnicc  lefdirs  .  Religieux  en  aiic 
confcrcncc  tenue  cntr'eux  en  prcfençc  de 
Monficur  ic  Gouverneur  de  ladite  Iflc  ;  Qnc 
répondu  m  pouvoir  donner  de  rcfôlution. 
certaine  tOvichanc  le  droit  des  uns  &  des  au- 
crcs  l  d'autant  qu'icelle  dépendant  de  la  con- 
cC'CGon  aduclle  qui  auroir  pu  leur  écre  faite 
par  le  Pape  &  les  Cardinaux  de  la  Congre^ 
gation  de  la  propagation  «  icellcs  conccf-. 
fions  &  facultez  ne  leur  ont  point  été  pro- 
duites ,  mais  feulement'  certains  articles  ex- 
traits delà  miflîon  donnée  audit  Père  Ar- 
mand ,  de  la  letSlurc  def  quels  il  paroit  quil 
a  eu  le!  pouvoir  d'adminiftrer  les  Sacrcmcns 
paroilfiaax  daus  les  Dioccfcs  où  il  n'y  a. 
point  d'Evêques  ordinaires  ou  Vicaires,  & 
dans  les  Paroifles  où  il  n  y  a  point  de  Ca* 
rez  j  &  de  communiquer  lefdites  Facultcz  à 
fes  aflbciez  de  Mi  (fions  ,  &  dVn  ufcr  gratui- 
tement ptndant  quinze  ans  :  d'où  il  lefulte» 
que  ceux  qui  ont  été  alTociez  par  lui  >  & 
qui  ont  reçu  de  lui  les  facultez  ,  en  peuvenc 
ufer  ,  pourvu  qu'ils  fuient  dans  le  tems 
porté  par  ledit  Bref,  êCj. qu'elles  n'aycnc 
point  été  révoquées,;  ils  ne  peuvent  toute* 
fois  les  cofnmunîquer  à  d'autres  ,  ce  pouvoir 
aiant  été  communiqué  i  la.  feule  pcrfonnc 
àw  fufdit  Perc  Armand, 

En  fécond  lieu  ,  les  Douleurs  font  d  ayi^ 
que  lefdits  Pcres  recourent  au  faine  $îege  $:. 
aux  Cardinaux  ,  pour  avoir  une  certaine  dc« 

ciiÎQO  fttc  les  difficultçz  roues  cnu'çu;!)  ^ 


ëo  Refoltttions 

néanmoins  d*autanc  qu'il  e(l  fort  diiBcile 
tlcdifFerci:  les  Mariages  fi  long-ccms  ,  ôc 
^ue  ceux  qui  fonc  en  cette  lÀe  voudroRC 
contraint r  ,  &  que  peut-être  on  n*aura. 
point  rcponfe  de  Rome  avant  la  Commu«. 
nion  Pafcale  ,  il  fcmble  que  les  Pères  D.  les 
ï.les  C.  &  les  A.  feront  trcs- bien  pour  la. 
gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  pcrfonnes  de. 
cette  ïfle  ,  de  convenir  cnfemblc  qu'ils  na 
s'empêcheront  point  l'an  Tautre  d  adminif^ 
trer  la  Communion  Pafcale  ,  ni  d'adidet. 
aux  Mariages  >  maisplutôr  confentiront  ,  Se 
donneront  pouvoir  entant  qu'il  efl:  en  eux», 
que  chacun  d'eux  adminiflre  ladite  Com« 
xnuniou  Pafcale  >  &  affide  à  la  celcbratioa. 
des  Mariages  pouj:  les  tendre  valables  ,  fap* 
pofé  qu'ils  en  aient  le  pouvoir» 

Enfin  ,  pour  terminer  tous  lefdits  de* 
bats,&tous  res  autres  qui  pourrotent  ar- 
river >  au  grand  préjudice  de  la  Rcligioa 
en]  ce  pais  là  ,  où  il  y  a  un  grand  nombre. 
ic  personnes  de  Catholiques  >  les  Doc- 
teurs trouvent  très  a  propos  que  l'on  falTe. 
continuellement  indance  envers  fa  Sainteté» 
à  ce  qu'il  lui  plaife  envoler  un  Evéque  en. 
cette  Iflc  ,  non  feulcipent  pour  terminer  les 
contedacions  fufdites  •  mais  encore  pour  y 
établir  &  affermir  la  Religion  pour  la  fon- 
dation des  Eglifcs  »  Tinflitution  des  Paroif-^ 
tes  &  Pad^iHrs  >  i  adminidratîon  des  Sacre* 
mens  die  Confirmation  8ç,  de  l'Ordre  9  Sc^ 
pour  le  gouvernement  &  pour  les  fondrions 
cpifcopales  >  félon  la  volonté  du  faint  Ef« 
prît  ,  qui  a  établi  le$  BYcquesjpoui  fpndo; 
«  régir  les  Eglifcs, 


i$  flufieun  Cas  de  emfcience  ,  (5»r.  « 
-Et  qu'en  attendant ,  il  cft  ncccffaire  d'en- 
voyer un  Vicaire  Apoftoliquc  ,  lequel  ait 
du  Saint-Siège  pouvoir  éplfcopal  pour  re- 
ÇÎr  le  fpiiituel  de  tout^cc  paï&  ,  pourvoie 
a  tous  les  bcfoins  ,  examiner  tous  les  pou- 
voirs des  MifHonnaircs  ,  tant  réguliers  que 
Cccuiiers  9  &  leur  donner  Tapprobation  pouc 
<;icrcer  la  Million  îcufcrderdi  tes  facultcz.. 
Délibéré  à  Faris  le  %  ^.Juillet  x6)x. 

Ofi  Saihtsbluve. 


X  I  V.  \C  A  S. 

€>0  uff  père  de  famille  qui  a  deux  domiciles^ 

l'un  à  la  campagne  ,  Vautre  à  la  ville  ^ 

doit^  il  faire  fa  Cammunim  PafcaUf 

> 

LA  difficulté  que  Ton  propofe  cft  1  fi  un. 
père  de  famille,  qui  demeure  aux  chaps. 
la  plus  grande  partie  de  Tannée  avec  fa  fem« 
me  5c  fes  enfans  ,  peut  faire  fa  Communion 
Pafcale  ,  avec  tous  ceux  de  fa^  maifon  qui  fonc. 
Cà^i^^es  de  communier  ,  en  la  ville  où  H  ne 
demeure  que  trois  ou  quatre,  mois  par  an  (en- 
lemcnt  i  parce  qu'il  y  paye  la.  taille  à  moins. 
de  frais, 

Un  père  de  famille  qui  dcn\eure  aus 
champs  la  plus  grande  partie  de  Tannée 
avec  fa  femme  &  fes  enfans  ,  ne  peut  faire  fa^ 
Communion  Pafcale,avec  tous  ceux  de  fa  fa« 

J^le  qiii  bai  capables  de  conuQuolci^a.CA  1% 


^L  TLefolution^ 

ville  ,  où  il  ne  dcnicurc  avec  toutî  fa  mai- 
(bn  que  crois  ou  quatre  mois  de  l'aanée  ,  &' 
où  il  afFcdc  de  la  faire  pour  paier  moins 
de  taiUci  car  l'on  Ao\i  fair<:  fa  Commu* 
riionPafcalc  dans  la  Paroiflc  de  fon  domi- 
cile y  &{  le  domicile  d'un  homme  eft   celui 
auquel }  il  demeure  la  plus  grande  parrie  ,  ou. 
au  moins  la  moicic  de  l'aniiée  ;  le  lieu  ou  il 
demeure  moins  de  la  moitié  de  l'année  n*efl 
pas  ccrufé  le  lieu  de  {on  domicile  :&  il  ed 
certain  qu'un  homme  peut  avoir  dcjx  do* 
miciles.  l.  Affum^tio.  §  i*  fF.  Ad  municipa- 
Um,  Viris  frxdentibiis  flâcuit  duùbas  locis 
fojje  aliquem.  habere  domicHium,  Mais  il  faut 
pour  cela  qu'il  demeure  égalemenc  dans  ces 
deux  lieux.  L.   Ejus  qui.  §.  Celfus  i.  Si  qnis 
infiruilus  jit  duobus  loch  Aqualiter  ,    n-eque 
hic  quhm  illic  minus  fréquenter  commoretur^. 
ubi  domicilium  habeat ,  exiflimationi  Animi 
ejfe  accipiendum,  Er  le  c.  Cùm  quis.  De  fc' 
fulturis.  in  vx,  Cùm  ab  eo  qui  duo  habet  de- 
micitia^  ,/<?  collocans  Aqnaliter  in  u troque,  La 
glofcfur  le  c.  DUeéius    x^.  De    refpriptis». 
ail  :  Bene  potefi  quis  httbere   domicUir^tt*^ 
fiuribus  locis  ,  dUmmodofe  in  utroque  Aquali^- 
ter  eoUoeaJfe  videtttur.    Ce  qui  fe  doic  enten- 
dre dfioralemeat  ,  &  non  pas  mathématique* 
jncnc  i  comme  >  par  exemple  >  s'il  demeure 
dans  un  lieu   Tété  :  &  l'hiver  dans  l'autre 
&:  même  en  cas  d'une  demeure  égale  ,  il  fâu«. 
jroic,qu*il  fie  fa  Communion  Pafcale  dans- 
H  Paroifle  où  il  feroic  demeurant  à  Paque^. 
fclon  le  fencimenc  de  plusieurs  grands  lUieo- 
logiens",  de  Paladanns  >  de  Gabriel',  de  SyU 

ydtcx  yôL  de  faiaiAncoma  }  ^c«  c^uoiv^ua 


de  flufieufs  Cas  de  confciênce,  ère,  6). 
^'autres  eflimcnc  >  que  quand  il  teroi:  Ca. 
Commuaion  ^Pafcaic  daus  L'autre  Pacoillb 
que  celle  où,  il  dcmeurcroic  adiuclleincDC 
dans  ic  cems  de  paque  ,  quoiqu'il  ne  fîc 
pas  au{Il*bien  ,  néanmoins  il  facisfcioic  aiL 
pccccpcc.  Lifcz  Navarre  ,  lifcz  fur  le  c  FU^ 
cutt,n,i%.  De  PœmtA^g.  Hcnriqucz. 
Délibéré  à  Paris  ce  a.i.  Oâobre  1 669^ 

De  SAiMTtBiavE» 


XY.     CAS. 

Si  Ponfeut  refufer  la  Communion  Vafcalek 
des  Paro'îfftens  qui  mènent  une  vie  dere^ 
glée. 

MEfllîeurs  les  Dodcurs  en  Théologie 
font  très  -  humblement  Cuplicz  doi 
donner  leur  avis  fur  les  dîiEcultez  fuiv^an». 
tes. 

Uft  Curé  a  dans  fa  Paroiffe  àz%  pcrfon* 
nés  qui  font  profcffion  publique  de  ne  venir 
jamais  à  la  Mcflc  de  ParoifTe  ,  de  ne  jeûner 
jamais  ni  le  Carême  ni  les  autres  jours  : 
^être  perpétuellement  dans  le»  cabarets  j 
quoi  ou  il  y  ait  dans  ce  lieu  de  trcs-prclfan- 
res  derenfes  bien  notifiées  >  à  tous  domiciliez^ 
d'aller  au  cabaret  »  U  aux  cabaretiers  dâ 
les  y  recevoir  -,  3c  de  n'aller  qu  une  foii 
Tan  à  confeflc.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  (ont 
pas  fi  longS'tems  dans  les  cabarets  ,  qui  ne- 
font  pas  de  condition  à  pouvoir  jeûner  ,, 
comme  les  premiers  ,  &  qui  vicncvtnx  ç^\iç\-- 

^ucfwi  Uni  iH^if;  de  Pjwoilfc  vo^^  ^% 


64  "Rejoint  tons 

{ont  très  '  Couvent  trouvés  îvrcs  particii- 
Herement  les   Fêtes  &  les  Dimanches  >  8r 
qui  pour  ce  fujct  font  dans    des  divifions^ 
continuelles  &  fcamialeufes  avec  leurs  fem- 
mes &  leurs  domeAiques.  Quand  les  uns  5c 
les  autres  viennent  fc  confciFer  à  la  Paroif- 
fc  ,  on  leur  diffcrc  l'abfolutîoa  auffi  -  bien 
qu'aux    cabarctîcrs  &  h  leurs  femmes^  qui- 
anreiîenncnt    ces   defordres  ,    &  retirent 
chez  eux  de  nuit  &  de  jour  tous  ceux  qui 
y  venleat  aller  faire  la  débauche?  c'cft  pour- 
quoi ils  ont  pris  U  coutume  depuis  quel* 
ques  années  ^de  s'aller  confcfTer  ailleurs  >  &  . 
de  venir  cnfuîte  fe  préfcnccr  le  jour  de  Pâ- 
que  à  la  Communion. 

On  demande  comment  ce  Curé  fc  doit 
Comporter  alors  en  leur  endroit ,  éta'it  con- 
vaincu par  des  voies  publiques  &  exterîea* 
xes  du  defordre  que  mènent  ces  perfonnes  t 
èc  n*ayent  nulles  marques  de  leur  amende^ 
ment  ?  mais  au-concraire  étant  très  •  perfua- 
Ai  par  l'expérience  qu'il  a  ,  qu'ils  retourne^ 
Eonc  incontinent  à.  leur  dereglemeoc  ordi* 
liaire. 

Premiorement  >  comment  faire  à  légat4- 
des  premiers  i  fccondement  >.dcs  féconds  s- 
troifîémemqit  >  des  cabareciers  $c  de  leuit. 
femmes. 

On  demandé  au(C  pat  mcmcmoyeo^  com« 
ment  on  le  doit  comporter  à  l'égard  de  ces. 
uois  fortes  dt  perfonnes  lorfqu'en  cas  de: 
maladie  elles  demandent  les  Sacremens ,  les- 
chofes  étant  publiques;  conUQC  OA  lc{u£po* 
ix  toujours,. 


de  ptufieurs  C^s  de  eonfcience,   dh:,      éf 

REPONSE. 

Les  Do6leuM  en  Thcologic  fouffignca 
font  d'avis  fur  les  dcax  difficultci  propo- 
fées  : 

Sur    la^  première,  i  IVgard  de  ceux  qui 
fout  profeffion    publique  de  ne  venir  jamar-s 
à!a  MeiTe  de  Patoilfe,  de  ne  jeûner   jamais 
eo  Carêrae  ni  en  autre  tcms ,  d'être  perpe» 
cucllemcnc  dans  les  cabarets ,  au  préjudice» 
même  des  Ordonnances  »  &  de  n*alter  à  con*^ 
fefTe  qu'une  fois  Tan  ,  qui  ne  fe  confeiFenc 
pas  â  la  Paroi^Te  ,  mais  ailleurs  ,  &  s'étaoc 
ainfî  confe(rez  ,  viennent  enfui  te  fe  prefen^^ 
ter  le  jour  de  Paquc  i  la  Communion  7  que 
le  Curé  ,  quoique  convaincu  du  dcfordre  de 
ces  perfonnes  par  des  voies  publiques  Bc  ex- 
térieures 9  8c  n'ayant  nulle  marque  de  leur 
amendement  >  nrais  au  contraire  étant  très- 
perfuadé  par  Tcxpertence  qu'il  en  a  «  qu'ils 
retourneront  incontinent  à  leur  dérèglement 
ordinaire  «  ne  peut  néanmoins  leur  refufer 
lafaîmc  Communion  quand  ils  s'y  prefcn- 
tenc  le  jour  de  Paque  î  car  il  ne  le  peut  â 
ciufedela  notoriété  de  leur  vie  dereglce>. 
la  notoriété  n'ayant  point  de  lieu  en  France 
i  l'égard  des  coupables  >  s'il  n*y  a  une  Sen- 
tence decl  aratoire  >^  ce  qtii  n'eft  pas  ici.  II  ne 
le  pf  ut  auffi  precifement  ,  à  caufe  qu'ils  ne  fe 
font  pas  confefTez  ni  à  lui   ,  ni  à  un  autre- 
Prêtre  par  lui  commis  à-cet  effet  ,  parce  que 
ce  manquement  n  cft  pas  public  ni  drclaré 
tel  :  outre  que  peut-être  les  Statuts  Syno- 
daux du  Dioce^ ,  qui  ordonnent  quetouc 
Chrétien  avant  la   Communion  Pafcale  fe 
eonfc/Tcâ  fon  propce  Guié ,  eaàunaauc 


^^  'Refûlutlont 

Prêtre  par  lai   commis  à  ccc  cffcc  ,  ne  font 
pas  en  vigueur.  C'cd  pourquoi   tout  ce  que 
k  Curé  peut  faire  à  l'égard  de  c^s  pcrfou- 
ne ,  cft  de   les  avertir  en  particulier  &  ea 
public  ,  de  Ce  plaindre  délies  ea  gênerai  5c 
fans  en  defignei  ni  nommer  aucune  à  l'Ar. 
clvidiacre  dans  le  cours  de  favifitc*   &  de 
demander  à  rEvéquefcS  intentions  pour  s'y 
conformer  ,  au  cas  qu'il   n'y  aie  point  de 
changemcm  de  la  parc  de  ces  perfonnes.  Il 
doit  au/U  les  iufiruire  dans   les  Prônes  »   de 
par  les  Prédicateurs  &  Cacechiftes  >  de  leurs 
obligations. 

A  l'égard  des  féconds  y  c'e^  à  dire  de 
ceux  qui  ne  font  pas  (i  long-cems  dans  le 
cabaret  »  qui  ne  peuvent  jeûner  y  <]ui  vicn* 
ncnt  quelquefois  à  la  MeiTe  de  ParoifTe» 
xnais  que  l'on  trouve  fouvent  ivres  »  pa£« 
rtculieremcDC  les  Fêtes  &  les  Dimanches» 
&  qui  pour  ce  fujet  font  dans  des  diviflons 
continuelles  avec  leuc^  femmes  &  leurs  do- 
mediques  ;  i]  ne  leur  faut  pas  aufH  refufcc 
la  Communion  PaCcale  quand  ils  s*y  pre- 
fentenc ,  aprez  avoir  reçu  TabColution  ait* 
leurs  ,  &  on  doit  en  uler  comme  avec  les 
premiers.  Ilea  e(l  de  même  à  l'égard  des 
croifîcmes ,  c*c(l-à-dirc  des  cabaretiers. 

Sur  la  féconde  diiËcuité  >  qu'en  cas  de 
maladie  ,  quand  ces  trois  fortes  de  perfon- 
nes  demandent  le  facrcment  de  Pénitence» 
il  faut  le  leur  accorder  ,  pourvu  qu'on  les 
oblige  â  mener  une  vie  contraire  à  celle 
qu'ils  ont  menée  ,  &  qu*on  les  jwige  difpo- 
fcz  à  recevoir  a^cc  fruit  rabfolucioii.  >i 
s'écant  coofcifcz  du  confenccmcux  du  Cure 


deplufieurs  Ca^  de  confcience  ,  d^.*.  (yj 
ailleurs  â  d'auues  pcifonr^cs  qu'aux  Curezi 
9U  aux  Précres  '  commis  par  les  Curez  des 
malades  i  ils  demandcnc  \  le  Viatique  ou 
Tond^ioa  des  infirmes ,  on  les  leur  doit  ac- 
corder ,  en  les  averiiiTanc  de  reparer  le 
fcandale  qu'elles  ont  domié.  Que  fi  elles  fe 
(bnc  coofeifez  d  d'aucres  qu'au  Curé  ou  auic 
Frécres  par  lui  commis  fans  Ton  confence-. 
ment  ,  il  faut  les  obiiger  à.  fe  confcfTcr  de 
nouveau  à  lui  >  ou  à  un  autre  Précre  de  la 
ParoifTe  j  ou  de  Ton  conremement  à-  tel  au. 
ne  Prêtre  que  le  malade  $  voudra  choifir^. 
feculicrou  régulier. 

Délibtré  à  Farts  le  24.  de  Mars  léyi. 

Dfi   5AXNTIBEUVE. 


XVI.      C  A  S^ 

1/  Si  un  Curé  doit  f  river  de  lafepuhure  Er* 
clefiaftique  ceux  defes  paro^Jpens  qui  n^ont 
f  as  f  avis  fait  au  précepte  Ue  la  Conftjfton^ 
annuelle  &  de  la  Communion  Pafcale. 

1,  T eut-il  traiter  des  ivropies  ,  des  concubin 
naires  ,  des  jureurs  comme  des  pécheurs  pu^ 
hlics  ,  ceux  contre  le/quels  il  ny  a  eu  au^ 
eune  SerHence  qui  les  a  t  déclarez,  tels  } 

y  si  l*on  peut  condamner  aux  peines  ct^noni» 
ques  ceux  qui  nohfervent  pas  le  Canon 
Utriufquc  fexus. 

4.  Comment  un  Curi  doit-il  fe  comporter  à 
l'égard  defes  Paroijfiens  au  f  quels  il  a  diffe- 
ré  l'abfolution  &  la  Communion  Pafcale  y 
&  qui  ne  reviennent  point. 

^,  Dms  quelles  cir confiances  doit-on  refufer 


é%  Hijolutions 

Vahfoluttm  aux  Colleéleurs  des  tailles  qu9 
fur  chargent  les  pauvres ,  &  déchargent  le^ 
riches  i 

DAns  an  Dîocefc  il  y  a  un  Ordonnance- 
pour  larConfedîon  annuel  le  &  la  Corn»; 
inunion  PaCcale  i   qui  dît  ».que  le  jour  de  la 
Qaafimodo  le  Ciiré  avercira  en  gênerai  ceur 
qui  n'y  auront  pns  fatisfair ,  de  la  faire  ai»» 
plutôt  ')  à  faute  dequoî  le  Dimanche  fuivanc 
ïl  les  nommera  en  particulier  au  Prône  de  (^ 
grande  ^Mefle  ,  Bc  envoiera  leurs  noms  au 
Promoteur  ,  afin  que  par  la  Sentence  de  l'Of- 
ficial  >  tls  foîent  déclarez  indignes  de  l'encsée 
de  Pfiglife  >  &'venantà  mourir  >  privez   de 
îafcpulcure  Ecclefîadiqae» 

Comme  pludeurs  perfonnes  manqaem  }' 
ce  devoir  >  on  demande* 

?rimh.  Si  un  homme  aiant  M  nomm^pac 
fon 'Curé  au  Prône  pour  n'avoir  pas  fatisnir 
à  fou  devoir 'de  Faque  >  de  venant  à  mourir 
fans  confeffîon  ,  n*y  aiant  aucune  Sentence 
de  l'Official  contre  lui  >  la  fcpukure  ^Eccie* 
fiafliquc  lui  doit  être  rcfufée. 

Secundo.  Si  étant  obligé  de  la  lui  accor- 
der y  il  peut  du  moins  faire  femblant  de  la 
lui  refufcr  >  .'pour  donner'  de  la  terreux  aux 
autres  qui  ne  fe  font  pas  confcfïL'z  j  &  même 
s'abfcrnter  du  lieu  ,  le  laiflant  enterrer  par 
quelque  autre  Prêtre  de  fa  Paroiffe, 

Tertih.  Si  un  concubinaire  '  un  jureur  du 
ùînt  nom  de  Dieu  ,  un  ivrogne  connu  pour 
tel  dans  un  lieu  >  doivent  paiTer  popr  pé- 
cheurs pùWics  avant  qu*il  y  ait  aufun  Jugc- 
menc  -,  ôc  &  ces  gens-  là  yenanp  à  mourir  (ans 


Je  pluJieursXSds  de  emfctence  \  éf^,   ^ 
cbnfclTioh  ou   fans  Tavoir  dciRindéc  ,  foie 
qu'ffs  ne  l'aycm  pas  pa>  comme  les  gens 
qui  meurent  i-vres  »'  foie  qu'iis  ne  l'ont  pas 
voulu  par  cndurciflement  He  cœut  >  le  Cui^ 
c(l  obligé  d*co  écrire  à  Monfîcur  TEvcquc 
avant  de  les  cntexrct  ?  ou  (i  n'en  reccyant 
point  de   teponfe ,  ou  bien  en  étant  tro^ 
éloigné  pour  lui  en  donner  connoiâaoce  ,  il 
peut  leur  rcfafcr  la  terre  faînte,  &  ordonnoc 
qu'on. ks  cntrte  fans  chanter  i  fans  croix  « 
uns  eau  b:nite  ;  coutume  que  quelques  Cis- 
tes veulent  introduire  >   quoique  les   Cj^ 
nohs  &  les  Rituels  n'en  paHegt  point  ^  au« 
taat  que  celui   qui  ^ciit  ces  difficultés  le 
peuc  connoitre.  Il  demande  au(&  û  Toa  peut 
prier  publivjucment  pour  ces  fortes  de  pcr* 
fonncs  mortes  de  cette  manicrc. 

^arto.  S'il  eft  expédient  de  mettre  cette 
Ordonnance  de  la  Confcflîon    Pafcalc    en 
pratique  ,  &  4p  faire  donnée  Sentence  con- 
tre to'Js    ceux   qui  y  contreviennent.  D'un 
côte  le  Concile  de  Latran  y  eft  formel  ,  Se 
comme    ceux   qui    manquent  à  ce   devoir 
font  pour  l'ordinaire  des  gens  abandonnés 
»u  péché,  il  y  a   bien   lieu  d*apprelicndcr  , 
^u'àicur  égard  cette  conduite  n*cût  le  mê- 
fflc  cfFçt  qae   les   faiî$fa<ftions  légères  que 
par  1  acheter dii     Confcffurs  împofcnt  aux 
grands  pécheurs  ,  qui   croupiflcot  fouvent 
parce  moyen   daas  leurs  t:vimcs.  Mais  ce 
«Jaî  fait    appréhender  de  l'autre  cô^é  ,  c'cft 
ic  péril  d'cxpofer  les  pécheurs  à  faire  d^s 
facrilffges  »   c'cft  le  peu  de  finît   que  l'on 
voit  de  ces  forte»  de  Sentences  •  en  ce  que 
J^cjtpciicûce  a  £aîc  yoU*  ,  que  ceux  qui  font 


yo  K.e foin  tiens 

condamnez  pat  Sentence  prennent  un  erprîti" 
d'opiniâtreté»  •&  difcac  pour  laplûpacc» 
qu'ils  ne  fe  foucient  pas  d'aller  à  la  MclTe  ^ 
tii  d'êcie  cnterrcx  en  t-crrc  faiotc  ;  qu'ils 
iipnt  bien-  tôt  au  prêche  ;  qu'on  -ne  leur  fe« 
ta  pas  CCS  dîHîculcez.Djns  ces£?cchési  il.  y 
a  quantité  d'hcretiques. 

§lt€infb.  On  demande  de  quelle  manière 
un  Curé  fedoîc  gouverner  à  l'égard  de  ceux 
qu'il  a  différés  pendant  la  quinzaine  de  ra- 
que, &:  qui  ne  fc  préfentent  plus  dans  la  fuir 
te,  s'il  n'y  a  pas  fujcc  de  croire  que  le  fceau 
foit  vioîé  en  publiant  leur  nom  &  l'envoyant 
au  promoKeur  ,  &  fid'ailkars  ne  le  faifant 
pas  >  on  ne  donne  pas  occafion  aux  libertins 
de  fe  venir  préfcnter  pour  fc  mettre  à  cou» 
vert  par  ce  moyen  àzs  peines  ccclcfîafti* 
•qucs. 

Scxfb,  On  demande  quelle  conduite  doi- 
vent garder  les  Cures  envers  les  Colleiftcurs 
qui  n'impofent  pas  la  taille  fuivant  l'équité 
&  la  juftce  ,  mais  éparî^nent  les  principaux 
<ics  paroiffcs  i  &  les  fermiers^  à<is  Gentils- 
liomm?$  ,  dcpeur  de  fc  faire,  des  affaires 
dans  la  fuicc  \  s'ils  font  obligés  à  reflitutioa 
envers  lespauvres  qu'ils  ont  furchargés  , 
ou  laifî'cs  dans  une  taxe  cxccffive  ,  ne  les 
-aymt  pa?  affsz  déchargés*,  s'ils  tioîvent  leur 
Tefufer  rabfolution  :&  Ç\  l'excufo  ordinaire 
des  Collcdcurs  cft  rcccvablc  ,  lorfqu'ils  di- 
fcnc,  qui!  s'ils  inipofoient  les  fermiers  des 
G:*ntils  hommes,  ou  Us  coqs  dcparo'ffci 
un  plus  haut  taux  qu'ils  ne  les  ont  trouvés, 
CCS  pcrfonncs  les  ruii.erolent  abfolumcuc 
àsiCiB  la  fuiic  i  &  (I  U  ctaintc  d'écre*  ruinée 
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les  mec  en  futecé  de  confcicncc  >  de  laifTcc 
les  rôles  comme  ils  les  ont  trouvés  ,  cjuoi- 
C)u'ils  foîent  convàîocos  que  les  riches  ne 
Toiic  pas  affez  chargés  >  &  que  les  pauvres 
font  fuichargés. 

Septhno,  Quelle  conduite  un  Curé  doit 
garder  envers  lesTÎchcs  de  Caf^^troiffc  ,  qui 
ne  font  pas  aflcz  chargez  de  taille  pour  leur 
bien .  qui  ne  veulent  pas  même  i'avoiîer 
dans  leur  confcYliori  3  &  à  quoi  il  doit  les 
obliger  ,  s*il  peut  les  contraindre  dans  l;i 
contcfRon  de  fe  mettre  à  la  taille  félon  la 
quantité  de  leur  bien  :  quoiqu'ils  difcnt  que 
laParoiCTe  ne  veut  pas  qu*ils  foient  mis  k 
uu  plus  haut   taux. 

R   E  P  O  S  S  E. 
Le  Confeil  foulTigpé  cft  d'avis  fur  les  difi- 
cultcz  propofées  : 

Sur  la  première  qui  regarde  l^Orcionnancc 
pour  la  Confeflîon  annuelle  &  la  Commu- 
nion Pafdle. 

A  la  première   dcirîindc  ,    qu'un  homme 

<luin'y  a  pas  facisfait  ,  quoique  nommé  par 

fon  Curé  du  Prône  dr  la  grande  Mciïc  du 

Dimanche  fuivant  celui  de  la  Quaiimodo  > 

1    ainfi  qu'il   eftprefcrîc  par  l'Ordonnance  , 

;    si!  vient  à  mourir  fans  confeflîon  ,  ne  peut 

i    fasctrc  privé  de  la  fcpuîture  ccolcfiaftiquc, 

0*7  ayant  aucune  Sentence  de  l'Official  qui 

le  déclare  avoir  encouru  les   peines  portées 

par  le  c.  Omnis  utriufquefexuSf  &  qui  font 

celles  d'cire  privé  duraiit  fa  vie  de  l'entrée 

de  l'Eglifc,  &  de  la  fcpuktuc  Ecclefiaftîquc 

après  fa  mort. 

A  la  féconde  >  que  Ton  Curé  étant  obll- 


Tî-  KefduttMs 

%c  de  !uî  accordcc  la  fcpultufc  ccclefîaftî- 
^uc  ,  ne  pcuc  pas  faire  fcmblauc  de  la  lu: 
it^rufcr  )  pour  bonnet  de  la  terreur  aux  au- 
tres qui  ne  Ce  font  pas  confcflces  >  ni  auiTi 
il.*  doit  pis  s'abCeiucr  du  lieu  »i  le  laîffaiu 
-enterrer  par  cjuclqa'autrc  Prctre  de  \i  Pa- 
JfoilH:. 

A  la  troifiém:  ,  qtiî  tcgatdc  un  concubi- 
iiairc  ,  un  jurcur  du  falnt  nom  de  Dieu  ou 
un  ivrogae  connu  pour  tel  dans  un  lieu  >  ne 
doivent  pas  paiTer  pour  pecbery  publies 
avant  qu'il  y  ait  un  Jugement  qui  les  déda- 
le tels.  £c  quant  à  ces  gens  qui  viennent  i 
mourir  Cans  confcfîion  ,  ou  fans  Tavoir  de*- 
mandée  ,  foit  parcequ'ils  ne  l'ont  pu  ^  com* 
nie  les  grns  qui  meurent  ivres  »  foit  parce- 
^'iis  ne  Tout  pas  voulu  par  cndurcifTe- 
ment  de  cccut  >  le  Curé  eft  oblige  d'en  écri- 
re à  fon  Evêque  avant  que  de  reniertcr; 
que  s'il  ne  reçoit  pas  de  r 6 ponte  ,  il  ne  peut 
de  fon  autorité  leur  rcfufcr  la  terte  fainte» 
fans  chantres  ,  fans  croix,  fans  eau-benite  i 
mais  qu'on  dok  les  enterrer  félon  la  coutu- 
me de  l'Eglifc  ^  avec  la  croix  ,  l'eau- bénite, 
jes  prières  publiques,  le  chant.  Que  file 
Curé  étoit  (i  éloigné  du  Heu  ou  fcroit  TK- 
Ycquc  ,  ou  Çzs  grands  -  Vicaires  &  Ofl&cîal , 
qifii  ne  pût  leur  ea  donner  connolffaocc, 
&  demander  leur  ordre  fut  la  mort  de  quel- 
ques, uns  de  ces  pécheurs  ,  il  faudroîc  qu'à 
Ja  première  occafioc  il  demandât  des  or- 
dres généraux  à  fon  Evêque  ,  qu'il  fuWroic 
dans  ces   rencontres. 

Aia   quatrième    difficulté  ,   qui  regarde 
]a  Scutcnce  d^  déclaration  des  peines  cano** 

aiqtxes 


de  flûJieHrs  Cas  de  eonfcîenee  ,  fji^e,  y^ 
niques  contre  ceuic  qui  n*onc  pas  fatisfaïc 
"au  Commandemen  de  la  Conte (fîoa  aA« 
Duelle  &  de  la  Communion  Pafcale  i  on  re- 
pond ,  qu^on  ne  peut  dire  généralement  s'il 
e(l  ou  s'il  n'eft  pas  expédient  àe  donnée 
Sentence  roncie  les  contrevenant  ',  parce 
que  cela  dépend  des  circonflances  >  ctanc 
certain  qu'il  ne'faut  impofer  les  peines  Ec« 
cleiîalliques  que  pour  le  bien  de  l'Eglife. 
C'efl  pourquoi  fi  l'OfRciàl  6u  l'Evêque  ju- 
gent qu'il  foît  du  bien  de  rEglifâ  do  donnée 
Sentence  conttê  tous*  les  particuliers  qui 
auront  contrevenu  au  Canon  >  elle  pourra 
être  donnée  contre  tous  en  particulier.  Si 
au  contraire  ils  jugent  que  cela  ne  feroic 
point  utile  pour  l'Eglife  ,  on  ne  la  donnera 
pas  contre  tous  en  part'rculier  ,  &  on  fe  con« 
tentera  de  la  donner  contre  quelques  un« 
..dc9  plus  coupables  dans  chaque  Doyenne 
ou  ParoiHe  ;  ou  même  on  ne  la  donnera 
^contre  aucun  d'eux  ,  fi  on  a  tout  fujet  d*e(ir* 
mer  qu'en  la  donnant  on  feroii  un  mauvais 
effet  par  occafion ,  Se  point  un  bon.  Cette 
dî£cu'cé  regarde  la  prudence  des  Supé- 
rieurs. 

A  la  cinquième ,  qui  e(l  touchant  ceux 
a  qui  on  a  [diff  ré  l'abrolution  ou  la  Com* 
-munion  Pafcale  durant  la  quinzaine  de  Pa- 
que  »  &  qui  ne  reviennent  point  Treuver  le 
Prêtre  qui  leur  a  diffcié  l'abfolunon  ou  la 
Communion  i  on  icpond  »  qu'on  ne  doic 
point  nommer  ces  perfonnes  au  Prône  le 
Dimanche  fuivant  celui  du  Dimanche  m 
éilhis  t  parce  que  ceux  que  Ton  diffère  ,  on  les 
diffcre  ordinairement  pour  un  plus  \on^-i% 
TûmeF*  D 
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tcms  >  ni  an  autre  Dimanche  ^  parce  qu'on 
n'a  pas  ordre  4le  les  nommer  un  antre  jour 
que  celui  quîeft  poné  par  rOrdonnauce  : 
on  ne  doit  pas  auffi  les  dénoncer  au.  Promo« 
Ceur  »  parcequ'on  ne  lui  doit  dénoncer  que 
cetix  qui  ont  été  nommez  au  Prône  de  cet 
unique  Dimanche.  11  e(t  vrai  que  les  liber- 
tins pourront    pcendre   occafion  «  de   cette 
conduite  pour  Tenir  Ce  prefenter  au  Prêtre» 
afiù  de  fe  mettre  a  courert  >  mais  il  eft  vrai 
auflS  qu'il  y  auroît  bien  de  plus  grands  in* 
conYeniens  d'autre  parc  :  outre  qu  il  n'cit  pas 
permis  à  un  Curé  d'ajouter  au  Canon  ni  i 
l'Ordonnance  de  fon  fivéque  »  particuliere- 
flKAt  dans  une  matière  de  cette  imponance. 
A  la  fiiiéme,  qui  regarde  la  manière  donc 
les  Cnrez  doivent  Ce  conduire  k  l'égard  des 
Cblleâcurs  qui  n'impofent  pas  à  la  taille 
fuivant  l'équité  ft  la  juilice  >  mais  qui  épar«> 
fanent  les  principaux   des  Faroiffcs    &  les 
fermiers  des  Gentilhommes  »  de  peur  de  fe 
faire  des  affaires  dans  la  faite  ;  on  réponds 
que  cette  affaire  eft  une  des  plus  difficilçs 
dans  la  pratique  i  quoiqu'elle  ne  le  foie   pas 
beaucoup  dans  la  fpeculation  :  car  dans  la 
Ipeculation  >  il  efl  aifc  de  dite  que  les  tail- 
les doûfcrnt  êcre  impofées  dans  la  iuftice  la 
Loi  Fuudùs.  c.   De  fundis  fatrimonialibMS 
veut  qu*on  les  impofc  «  its  ut  reUvutù  onere 
Têt  ,  quoi  imminet fst isatis  >  trmnfltktio  in  eos 
qui  insegris  viribus forent ,  Ô*  ndfcriftio  tri* 
buter um  êqui  Unee  di*oidjuur.  La  Loi  Fer£'^ 
qmMteres,  c.  De  cenpbus.  Perdtquateres  sut 
iifinjleres  ,fi  incurrerint  eulfnm  négligent U 
ViijrétU  ,  mm  foUm  benvrum  JMaurmm. 


Je  fîupeurs  C^  de  conscience  &c.  j^ 
n)tfhm  etiam  annmarum  in  quadruflum 
multum  fuhtrt  iehebunt.  Les  Oidonnances 
Royaux  difent  la  mcme  chofc.  Orléans  arc* 
^ti.  Bloisarc.34i»  Le  Règlement  pour  les 
ui'Uesde  léo^-Edîc  de  x  514.  Déclaration  de 
16 1 4*  De  ce  principe  on  conclue  aifenient« 
que  cous  ceux  qui  diftrîbuent  les  tailles  in* 
jaftemenc  >  font  obligez  à  refticucion  envers 
ceux  à  qui  ils  Font'  înjuHice  de  les  futchac* 
ger  9  &.pac  confequenc  les  Collcâeurs> 

Maïs  quanta  la  pracîque  »  la  dîfficulcé  eft 
cres-gxande  couchanc  la  reCVicucion  à  laqucU 
leon-doic  obliger  les  Collecteurs. 

On  la  peut  confiderei*  »  ou  par  raporc 
aax  anciens  râles  )  dans  jlefquels  quelques- 
ans  font  îniuftement  furchargez  ,  ou  par  ra- 
fort  aux  împofitions  nouvelles. 

Ceux  qui  font  furchargex  dans  les  anciens 

tôles  font  de  deux  manières  >  ou  ils  s'en 

pUgnenc  ,  ou  ils  ne  s'en  plaignent  pas» 

S'ils  ne  s'en  platgnenc  pas  »  on  a  lieu  de 

croire  jqnc  c'cft  qu'ils  veuient  bien  être  ainfi 

taxez ,  &  qu'on  leur  peut  faire  de  nouvelles 

importions  fut  ce  pied  là  >  quand  il  y  en  a 

1     à  faire  (&  partait  les  CoUedeurs   ne  doi- 

^cnt  point  être  obligez  areltitution  à  leur 

égard  ,  que  dans  le 'feul  cas  qu'ils  impofe^ 

toicnt  outre  ce  qu'ils  deyroient  impofer  fut 

le  pied  de  s  anciens  rôles. 

S'ils  s'en  plaignent,  &  que  les  Colle^eurc 
Toient  convaincus  de  Tinjudice  qu'ils  fouf- 
frenc  9  ils  font  obligez  de  les  décharger  au« 
tant  que  la  judicc  le  demande. 

Ne  le  faifant  pas  »  ils  font  tenus  de  les  ea 
dédommager  >  c'eftoà^ditc  >  ils  font  obligez 
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envers  eux  à  refticution  ,  avec  cette  con^U 
cion  néanmoins  »  qiic  ce  n'c(l  qu'au  défaut 
qu'elle  foit  faite  *>  premièrement  ,  par  ceux 
qui  ne  font  pas  autant  taxez  qu'ils  le  de- 
vroîenc  être  ,  i  la  décharge  de.ceux  qui  le 
font  trop  »  fccondement  »  par  ceux  qui  les 
intimident  »  8c  les  obligent  à  ne  pas  rendre 
juftice  i  car  les  uns  &  les  autres  en  font  te* 
nus  av'âQt  les  Colleâeurs.  AipG  il  ae  faur 
pa's  tellement -crier  contre  eax  »  qu'on  ne  crie 
premièrement  contre  ceux  en  faveur  deCquels 
ils^font  injudice  aux  autres  »  &'  contre  ceux 
auffi  qui  la  leur  font  faire  en  fécond  lieu* 

De  plus  il  y  a  raifon  <!e  douter  s'ils  y  font 
obligez  y  quand  ils  fn*ont  point  déchargé  . 
ceux  qui  le  dévoient  être  ,  ou  qu'ils  ont  fur* 
chargé  ceux  qui  ne  le  dévoient  pas  ëtrc^ 
étant  contraints  d'en  uter  ainfi  par  la   jufle 
ctîiince  d'être  ruinez  ,  eflropiez  i  ou  tuezi 
cdr  il  e(l  â  prerumer>  que<:eux  qiit  font  in« 
juftement  traitez  par  des  ColieÀéurs  inti* 
nudez  de  cette  forte  »  ne  voudroient  pas  être  , 
Rechargez  «  ou  n'être  pas  furchargez  avec  ' 
un  fi  notable  préjudice  des  pauvres  sens*  La 
charité  fcmblc    demander    qu'ils  louffrent 
cette  injudice* 

Et  quand  ils  y  font  tenus  ,  îl  ne  faut  les  y 
obliger  qu'autant  qu'ils  font  en  pouvoir 
de  le  faire  :  ce  qui  e(l  rare  dans  les  Collec- 
teurs* 

K  lafeptiéme  Bc  dernière  ,  que  quand  des 
riches  de  la  Pacroî{re  fe  confeflcnt  à  leur 
Curé  ,  &  qu'ils  ne  lui  avoiicnc  pas  qu'ils  ne 
font  pasaflez  chargez  de  taille  pou%lenr 
bien  f  eu  égard  aux  taxes  des  autres  i  il  doit 


deplupeurs  Css  de  eonfcUncê  «  &e,     77 
près  les  lemontranccs  requifcs  en  celles  cii* 
0on{Uuces  »  les  laîHer  eo  repos. 
Delil^eri  k  Farts  ce  17.  Décembre  1 67 x. 


XVII.     CAS. 

V.  Si  Von  peut  adm'.nifirer  le  faint  S»tr&» 
ment  de  l  *  Autel  à  une  fille  four  de  <^  muet^ 
te  dé  naijfana ,  C*^. 

s.  §lu9Îie  conduite  on  doit  tenir  k  fégàrd 
d^une  fernme  »  ^mî  aiont  été  eon^ejfie  é^ 
tomnàuniie  ,  ^efi  pendue  par  folie  5  0*  a 
îti  enfuite  délivrée  de  la  mort. 

L'On  deniancie  ,  fjvoîr  fî  l'on  peut   ad- 
mîniftrer  le  faint  Sacrw'ment   de   TAutd 
ione  fille  {oarde  &  muccce  de  Bai/Tance» 

3uoi  qu'elle  (bîc  dé  bonnes  moeùrr.  Les  uns- 
ifenc  que*  cette  fille  a  confeZTé  fon  VKii(»^ 
ceoce  bapcîfmale  ,  aiànt  ignoré  ta  l6i  -  pat 
mne  ignorance  inrîncîble  y.  d:  partant  qu*eU 
le-ptfut  conamuiiîer».  Que  1  exemple  des  en^ 
fans  >  auxquels  le  faint  ^aeremenc  étoit  ad^ 
minillré  ».  6c  aux  mort&  même  ,  ftlon  le 
raporc  de  Monfîeur  Pafcal  >  pcuc  bien  aii<^ 
torifer  cette  friçpn  de  faire  $  &  d^àutanc 
plus»  que  cette  fille  marque  un  ti^-gtind 
reCpeé^  pour  le  faine  Sacrement  9  Se  qu'elle 
le  foubaite  recevok  avec  empreflemeht  : 
joint  que  l'Eglife  qui  eft  .une  bonne  mère» 
peut  fuplécr  a  la  foi  dans  la  réception  de 
lafalnte  Euchariïlie  ».  aulfi^bicn  qa'cUc  IVb 

hic  dans  Je  Batémc. 

wi>.    •  •  • 
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D'autres  dcmeurcnr  d'accord  ,  qu'elle 
peut  pfcchcr  contre  la  loi  naturelle  ,  qu'elle 
peut  être  confcflec  par  întctprcrc  ,  maî» 
qu'elle  ne  doit  être  commualée  >  d'autant 
qu'illul  manque  une  rive  foi  >  laquelle  4i^- 
iitu  t/mtàrn  percipitur^ 

Les  derniers  enfin  routîennenc  >  qu'o» 
lui  doit  rcfufer  la  Coçimunion  >  que  cr 
ISeroic  dare  Suniium  eanibus  i  8c  que  fi  elle 
Te  confe^Te  ,  le  Prêtre  ne  Ibi  daic  'donnée 
<jue  rabColution  deprecatoire. 

Une  femme  enfuite  d*un  accouchement 
eft  tombée  dans  une  profonde  mélancolie: 
elle  a  cru  qu'il  faloic  répandre  fon  fang 
pour  rexpiarion  de  fes  péchez  »  elle  a  dé- 
claré fesTentimens.  à  un  Prêcre  ,  qui  apiez 
l'avoir  fait  rentrer  en  elle  même  5c  con- 
feflee  fur  le  champ  »  l'a  auffi  commdnîée*. 
Elle  achevé  la  journée  apparemment  fort 
contence  s  elle  pa({c  picfque  toace  la  aaiC' 
en  prière»  3  ôc  le  lendemain  au  matin  elle 
fe  pend.  Un  roifin  la  délivre  ,  elle  paroic 
pcereatemcnt  aflez  raifonnab-e  :  elle  n'a  aur 
cun  fourenir  de  tout  ce  qui  s*eft  paffé  »  n» 
même  de  fa  couche.  Savoir  fi  pour  la  fure- 
té de  fa  confcîence  ondoie  l'en  avertir»  fi 
(on  aâîon  la  rend  criminelle  >  oa/t  la  fo- 
lie pafl*é^  la  rend  excufable. 
/  REPONSE. 

Les  DoiS^curs  en  Théologie  fonffignez 
font  d'avis  fur  les  deux  difficuUez  propo- 
fées. 

Sur  la  première,  que  Ton  peut  adminifr» 

ner  ie  faine  Sacrement  de  l'Autel  à  une  fille 

fçarde  âc  muette  de  nùSanct  o^  t.^  ^ 


de  plufieufs  Cms  de  emfdenct  ,  &c     7f 

^onnes  morars  >  pourvu  qu'elle  foît  fuffi- 

fammeac*  îndruite  des  rayfteres  de  la  Rcli* 

gion  >  &  parciculieremenc  de  celui  de  i'£u* 

chariÂie  >  afin  qu'elle  ne  mange  pas  indî* 

gpemenc  le, Corps  du  Seigneur.  Les  fourds 

&  muets  de  naîuance  étant  inflruits  »  peu. 

vent  être  admis  au  Sacrement  de  Pénitence, 

félon  lopinion  ;commune  des  Theologknsf 

ils  peuvent   audi  par  conTequent  être  admis 

au  Sacrement  de  Mariage  ,     dit  Sanchez, 

Lege  i .  De  fionf,  difp  i8.  n,it.  Hifecun^ 

ium  omîtes  fojfunt  confiteri  &  ahfolvi  :  ergo 

^ cmtrifhere  matrimonium.  Pourquoi  donc. 

ne  pourront-ils  pâs  être  indruics  ;  erre  àd« 

mis  à  la  table  du  Seigneur  ?  Cette  indruc- 

tiou  quied  un  préalable  de  necef&cé  i  (e 

peut  faire  par  les«  hommes  immcdiacéœent> 

ou  par  Dieu  feul  >  éb  par  lui  en  fe  fervant  du 

minidere  des  Anges.  Si  elle  fe  fait  par  les 

hommes  >   c'efl  par  le  moien  des  images  ic 

autres    (îgaes    des    mlfteres    de  la  foi  qui 

doivent  être    crus    did internent  par  tous 

Tes  fidelles  :  comme  auffi  des  Sacremens  à 

^uoi  on  les  prépare.    Elle  fe  fait  auffi  ou 

par  Dieu  immédiatement  quelquefois  »  ou 

par  lui  en  fe  fervant  du  minifîere  des  An« 

gei  »  comme  faint    Auguftin  IVnfeigpe  au 

chap  i9>  du  Ht.  du  Don  de  la  jpcrfeveran- 

ce  y  en  ces  termes  :  Psucijfimis  ejje  dwMtum, 

nt  nulle  phi  homine  frâdicante  fer  ifjum  Ve- 

m'mum  y  *vel  per  Angeles  coeUrum  doBrinam 

félutis  accipiant  :  multis  vero  id  ejfe  donf^- 

tum  »  utDeosper  hommes  credunt y^i  au  liv. 

Decerrept.  Û^grat.  chap.5.  il  dit  en  parlanc 

de  YEvangtle  :  ^amvis  etit^m  ^oJ^(   n« 

••  • . 


^o  ^éfolutions^ 

fer    haminem  homini  dari ,  fonde  fur  ce5> 
paroles    de  l'Epitie  aux  Galaccs  :  Nequt 
enim  ego  ab  homine  accefi  illud  ,  ne€[ue  di^ 
■dici  ^ftd  fer  revelationem  Chrifii  Jefu,  Et 
conformément  à  faio^  AuguiUn,  faint  Tho- 
mas fur  le  5,  liv,  des  Scnccnces  difl.M*<]*  4» 
Jn  his  quAfunt  neceffarU  é^dfalutem ,  «/»»- 
qudm  Deus  homini  ejutrtnti  fuam  fé^lutem 
deeft  ?  vel  de  fuit  ,  nifiex  culfé^fus.  Vndê. 
ixf lient io  eorum  quàfunt  necejfttrin  adfalnm 
Um  t  vel  divinitits  frovidtntur  hormntfer^ 
TrAdicatorem  ,  ficut  f»tet  de  Cornelio  ,  A6t^ 
10,  o»   Eùnucho  C/^ndacts  regirn/^  Ad.  %.. 
njel  fer  revelatienem  ,  quÂfuffofitA  ,  in  fO" 
teftate  liberi  arbitrii  eft ,  ut  exercent  ailum 
fidei,  Alcn£s  pag.  3.  quaeft.  81,  mcmb,  S. 
art-  4.  dît  que  Dieu  intlcuît  ces  foards  de 
nai (Tance  par  h  grâce  d^  leur  Bace^c  :  De. 
furdcvero  opprtet  dici  ,  quad  fi  lumen grn» 
ttA  non  fuerit  extin£lum  fer  feccntum  cùnk, 
per^enerit  ad  ferfeSfam  Atn^em  ,  gratin  haf* 
tifmalis  docehit  eum  de  omnibus  y.vel  imfli^ 
eitlf  vel  explicita  credendafciltcet  ut  cre^ 
dat  quidquid  crédit  "Ecclefia  ^ficonferre  fo^ 
teft  ^  psrc'peri  qutd  fit  hcclefia.  Si  autem^ 
non  y  potefi  fanSificaiio  baftijmalis  fKJficerê 
^dfalutcmfibi  ficur  farvuh.  De  U  il  s'en-s 
fuie  qu'on  peut  fe    pcrfuadcr  fans  téméri- 
té ,  qu'un  batifc  quicft  fourd  &:  muet  de 
iiaîffdnec  ,  cil  du  nombre  de  cctix  qui  ont 
été  inftruits  ou  par  les  Anges^  ou  immcdîa*. 
tcment  par  une  infpîration  ^vîne  ,  quand 
on  le  voit  faire  profeffion  cxxetlcttrc  de  la 
Religion  Catolique  ,  en  affiftani  au  fer- 
ficc  diyÎQ  avec  plei&  >  Se  tummc  Ccloo  k^. 


d$  '  pîmjieftrs  C^  dt  cmfcîtnce,  ^a  #» 
rcgtes  de  l'EvangUc.  C'cft  pouiquoi  fi  cec 
K  fille  fe  icrte  aux  pic^s  d'un  Prêtre  ,  fi  cl.^ 
le  lui  déclare  ks  péchés  par  quelques  fignes 
ezcerieuis  ,  avec  doulcar  de  les  avoir  com- 
mis ,  elle  marqae  touIo»  m  faire  faris< 
£aâîon  >  on  doit  lui  doivner  i'a1>rofirrHft> 
facramantale.  Or  lui  peut  aaifi:  adimnîlhtt 
la  Taincc  Euchariftie  ,  après  qu'elle  h  -fc^a: 
confcflec  faciamcDCellemcDC  >  aînfi  qail 
Tient  d'êcredîc  >  pourvu  qu'elle  faffe  pa« 
roicre  par  quelques  fignes  le  dcfir  qu'elle 
a  de  la  recevoir  >  qu'elle  l'adore  ».&* que 
l'on  juge  piudctnmeot  ^  que  par  fa  inanie* 
rc  d'agir  elle  dîfccrne  le  Corps  it  nôtre 
Seigneur  Iesus-Christ. 

Sur  la 'féconde  dificulcé  qu'où  n'eft  pas 
tenu  d'avertir  cecre  femme  pour  la  (nretâ* 
de  fa  confcicnce  >  attendu  qu*tl  paroic 
qu'elle  n'a  pas  eu  la  connoifTance  8£-  le  iti* 
gemcoc  ncccï&ite  quand  ello  s'eft  portée 
dans  cet  excès, 

^llhetik  Pétris  ce  15.  jcur  de  Mai  1 6j  \^ 

De  Saint BBbuvB* 


■■*« 


XVIIl-     CAS. 

Touchant    zk     Penitimcb    ,      iT    at 
Sec&et  de  la  Concession; 

I .  Cas .  Si  un  Ivêque  ayant  rifola  de  donner 
Mne  Cure  k  un  homme  ,  duquel  il  ap^ 
pend  far  la  emfJftMt  qu'il  n*en  efl  fa& 
-ài^nt  ,  fHit.exegutet  fa  rc/tUnoD .  i 

*.  Câs,  jî  feu  pis  (afeik 


3.Cïs.  SiMuytjitrurftutfiftrwr  ''«l^R; 
voir  qu'il  »  de  défoftr  un  Suf  trieur, qtu^ 
il  a  tnitnÀH  fit  emf^ton  .  &  qu'il  »  ri. 
tonna  /jat  U/nfertorili  lui  ejl  une  acc»- 
fian  it  fechi._  ' 

4.  j.«.7.  8.  Cas.  Surfufure.  ^^M 

ii.C^s.Sxr  l'ufirê.  !^H 

II-  Cïs.  Finfon  fur  h»  Btnrpe.  ^^1 

I4.  Cax,  S'ilji  adei  firfannei  qui  n'eiutn. 
Ttm pasl'extBmmunkutiea  ftriiepur  Iti 
Moaitàrts . 

Premiir   Cm. 

UN  Evéquc  à  defllÎD  <{«  iloiinti  une 
CuTC  à  aa  Piciic  (  il  |c  ctolt  id  ) 
^u'it  cftinic  siic  homme  de  bien  ,  Se  capa- 
ble de  ccE  imf\o\  Ml  en  3  la  réColucion 
touce  Foiméf  ,  &  même  il  a  fait  quelques 
*if  pcchcs  poui  U  lui  conftfict  ;  louccfois  îl 
n'y  a  que  Dieu  &  le  fcul  E»Sque  qui  fa- 
cheni  qu'il  a  driTein  &  léfoluiion  fiie  éa 
confeict  cette  Cure  à  ce  l'rêtre.  Il  arrive 
^ue  pat  quelque  rencontre  ce  Ptètie  fe 
confefTe  i  cet  EvEque>  &  lui  djcautre- 
qu'il  radiï  nnsqa'ilfair  toutes  les  fon- 
étionide  Prêtre,  &  que  ncaninoins  ît"  ac 
reftpas.pqiccqiî'tl  aTupporédes  lettres. Il 
Jui  découvre  qu'il  cfl  en  pluficuis  habilu- 
Jeï  ctimncltet  ,  comme  lîe  fodomîc. 

On  demande  I  PWw!»  ;  Si  cet  Evêquc  eft 
obligé  de  deuicaret  dans  fon  dciTein  &  fa 
/ÉroJctron. 

Secundo  :  Si  cet  Evêque  .  en  cas  qu'il  n'y 
foit  pas  obligé,  oc  fcta  pas  un  petlic  motiel 
■'»  confîj-er  ccite  Ca«  àw  gifacodo.  PtJMft 
llïcir  où  il  cft. 


deflufieurs  C^s  de  eonfcîence  \  cS^r.  S) 
La  ulfon  du  douce  eft  >  frimb  Que  quel* 
^s  uns  ctoient  que  c*cft  fc  fcrvir  de  la 
connoî finance  qu^on  a  par  la  confcdton  feu- 
lemcnc  >  ce  qu'ils  cioicnc  ue  pouvoir  fc  fai« 
re  faos  facrilege ,  quand  cela  regarde  udc 
perfonne  dcurm^Die. 

Secunàh  Parccque  ce  fcrolc  sVn  fervir  in 
detrimentum  illius  hêminir  >  donc  la  condi* 
tlon  devient  pire ,  à  caufe  de  la  coonoif^ 
fance  que  fa  confeffîoa  a  d^onnée  à  TEvê* 
que  \  car  il  auroîc  été  Curé  ,  (  ce  qui  eft  \xa 
degré  confideraUe  )  fi  fa  conteflton  ne  Tca 
avoU  point  fait  connoîtrè  indigne» 

Deuxième  C^s. 

Il  eft  queftion  d'élire  une  perfonne  a  une 
djgnicé  confiderablc  ;  je  l'en  croî  digne  :  & 
ayant  réfolu  en  moi  -même  die  lui  donnée 
mon  fuffragc  ,  il  vient  le  confelfer  à  moi  - 
je  reconnois  qu'il  cft  enricremcnc  indigne 
de  cetce  dignité ,  &  qu'il  ne  peut  la  poffcder 
fans  un  péril  très  évident  de  fe  damner  ,  & 
cTen  damner  t>eaucoup  d'autres. 

On  den^andc  li  ic  ne  puis  pas  ne  lui 
point  donner  mon  fufFrage  ,  quoique  je  ne 
coânoifl*e  que  par  ta  confefConfon  in£gni« 
té  ic  fon  incapacité. 

Troipeme  Car. 
\  le  fais  des  vîfites  par  des  Maîfons  d'une 
Communauté.  Vaî  pouvoir  &  droit  de  àé^ 
jofçx  ou  de  faire  dépofcr  les  Supérieurs 
que  je  figcrâî  te  devoir  être.  Uu  Supe* 
lîeur  fc  vient  confeffer  à  moi  j  fa  confef- 
fioA  jncfair  çonmit^  que  cette  fa^tû^**. 


$4  Refo  lut  tons 

zitéittî  cft  une  occafion  àc  ecrminetcre  i. 
ravenîr  de  tiés-giands  péchés  ,&    de  les- 
faire  commettre  à   pludcurs-  de  fcs  infé- 
rieurs dans  la  même  Maîfon  ;U  lai  &  eur 
en  font  dans  rhabimde.  Ces  inférieurs  ne 
favenc  point  que  ce  Supérieur  fe  ibic  confcf* 
fé  à  moi  i  }e  le  puis  dépoier  &  les  changer 
fans  reyeler,  &  fans  faire  paroi tre  que  j'aye 
ie?elé  fa  confedlon  >  (  on   fait  qu'il  ne  faut 
jamais  la  rcveler  )  parce  que  l'on  fait   que 
cela^e  pratique  de  même  félon  le   youloit. 
des  Vifîceurs  &  autres  majeurs  :  par  cxem* 
pie  ,  le  tems  de  la  f upcrlorité  deret  bonuna-* 
e(^  trois  ans  I  ils  font  expirez  dans  (etcms 
que  je  fais  ma  vifîte  i  mais  on  pouYolc  ca- 
core  le  continaer  trois  années  >  &  même;? 
j'en  ayais  le  deffein  quoique,  je  ne  1  euffc 
dit  à  pcrfonnc. 

On  demande  >  fi  dans  cette  hypothefe  jcr 
puis  oser  cet  homme  de'cette  Maifon  &  de 
cette  faperiorité.*  On  fupofe  toujours.^ 
qu'on  peui  ne  les  pas  continuer  >  félon  le», 
conftitutions  de  la  Communauté  r  &  qa'oitv 
ne  fera  aucunement  paroitre  ,  que  la  con- 
PoilTanc?  de  la  confcffîon  foii  caufe  ^ue: 
rbn  ne  continue  pas. 

§lkatrtéme.C4S. . 

Sur  le  vingtième  Cas  raportc  dans.ld' 
petit  livre  imprimé  chcx  Sayjeui  ,  figné  dç 
trente  un  Doftîurs  ,  il  cft  parlé  de  l^ufure^ 
Voici  qœlque  difficiihc  qui  rcftc  fur  cette» 
matière,  dans  laqueUc  ^kis  des  trois  quarts* 
des  Pcakcas  &  Confcffcuts  fui  vent  un  chc* 
.  nii'a  coijtiaiic  aux  tcIô\uuoïiS  îkfc- c^V^'^ 


ié  pîu^eurs  C^s^déconfcience  ^&c,  8^ 
PriiR?^.  Oa  demande  céfolucion  fur  ceci  : 
J'ai  doooé  une  tctie  à  fcime  1  année  paf- 
Ice  9  mon  fermier  ne  me  paye  pas  ;  je  le 
fireiTe»  5c  joh'<avaace  rreo^  j.'ai  bcfoin  de  mon 
argent  >  'faute  duc^l  je  ferai  notabiement 
incommodé  :<  quoique  non  pa»daa9  le  roan«« 
quemeot  des  du^fet  nece(£iices  pour  le 
train  ordinaire  de  ma  maiCon  9  je  le  fats  ap- 
geller  ^ le  Juge- ordonne»  que  depuis  Uappel 
il  me  payera  le  rerenu  de  ma  Comme  fclon 
l'Ordonnance  >  juf'^'à  ce  qu'il  ait  payé  le. 
total  :  il  a*y  a  fsLS  de>€olld(îon  i  je  {crois 
Mvî  qv'ii  me  payât  la  •(bnime  aa!>lieu  des 
iméféts  > 

le  demande  û  le  Jugement  me  met-  en 
droit  de  recevoir  les  Intérêts  >  &  fi  je  puis- 
ks  prétendre.  JJ  me  femble  que  non>.cax^ 
c'cft  prendre  ultra  foriem  ,  £f  fclon  Ics^ 
Ordonnances  t  qui  règlent  cc&^  intérêts 
|>oor  ceux  qui  aliènent  le  fonds  >  que  je 
n'aliène  point  >.  8c  que  je  ne  defire  point 
aliéner  ;  paiceqù'outie  que  j'aime  mieus 
ma  fomme  totale  >.je  (crois  en  danger  de 
tout  perdre  en  aliensmt  U  (ommc  ^ ar  ton» 
tcat  de  confticutiqn. 

D'aîllcui» ,  iltcmWfr  que  je  puis  prendre 
ces  îaterêts  ,  pnifque  la  jufttce  me  l'oidon* 
ne  y  contre  ud  homme  qui  jouit  de  .ma  ter- 
K>  èc  qui  oe  m$  paye  pas  comnie  il  Ta 
f  romis  :  ajoutei  que  fi  je  le  prcfie  de  rnc 
payer  le  total ,  je  lui  ferai  plos  de  frais  qu  il 
ae  me  doit. 

Cinquième  -Ééf* 
Tài  Tendu  ma  terre  à  un  homme  Vîtrgt» 


^pC  Rifoiutiffttf  ^H 

^£i  mille  livKsà  NïJëi  1  fc  le  refît  à  R^ 
que-  Il  me  dit  ^u'il  u'a  pas  d'atgçni  ,  Se 
qu'il  î'offic  de  payes  U  lente  du  refiant 
jur^u-'à  tanc  <]u'tl  paye  loui.  Il  fernblc  que 
n'y  ayant  point  eu  de  collufkm  >  B(  que 
moi  dépliant  le  icftc  de  ma  Tomme  ,  k  la 
dcitiandanc  facs  pouvoir  ta  RcevoiE,i!  Cu&f 
que  cecachcEcur  qui  joiiti  de  mu  lecte  me 
p»ye  lerCNTcnude  l'argent  qu'il  me  dcïoit 
donnée  de  ma  cette ,  donc  ii  icçoit  li  icvC> 
su. 

Sixittnt  Cai. 

l'ay '«nduun  OiEee»bgfrailIe   Hvtei» 

on  ne  m'en  paye  que  di»-rt.illc  livres  eom- 

ptaot  i  puts-je  tecevoir  le  levenu  des  dix 

'---es  mille  liriet  ,  attcnduiE  qu'il  me  J^^ 

JtCorome  )e  rcfpetois  i    -  ^^H 


w... 


Stpttém*  Cmt.  'l^H 

JenaEqueen  gios  j  jedo(uiei&  moiii- 
dtet  maichands  qui  vendent  en  détail  ,  de 
la  mate  Ivan  difc  payable  dans  ùt  mois  :  trois 
anï  Te  paffent  (ans  que  je  fois  payé  {  Ci  je 
!cs  pretfe  ,  je  les  luiiK  ,  &  je  me  mets  en 
dapgei  de  pctdie  tout  ee  que  j'ai  avance. 

Ou  demande»  fî  je  ne  puis  pas  faite 
pafTei  un  Jugement  pout  preodte  le  tcïc- 
nu  de  la  (ommc  que  me  dévoient  donner 
CCS  genS'làiâ  qui  même  je  ne  demande  lïen 
poui  les  trois   ans   paiTcz  défais   q,u'iU  OM 

tmatthaudire.  ^^ 

Hnitiémi  Cm.  ^^H 

'ai  une  fomme  de  douze  nilU  liric^^| 


de  flufieurs  Cas  de cmfciencif  fSi*c»  tj 
prie  de  la  lui  précer>  je  oe  pa£tife  point  ayec 
lui  de  la  lui  donner  fur  une  (impie  ccdulc, 
par  laquelle  il  me  promet  de  me  la  rendie 
dans  un  ao.  Il  eft  bien  vrai  Se  qu'il  pré* 
tend  >  &  que  je  refpere» -qu'il  m'en  donne- 
ra le  reyeau  >  mais  je  ne  puis  l'y  contrains 
dre.  Comme  facedulenc  porte  que  douze 
mille  livres  payables  dans  l'an  ,  à  la  fin  de 
l'année  il  m'apporte  ûx  cens  livres  9  Se 
une  cedule  nouvelle  »  &  reprend  l'autre  , 
par  laquelle  il  me  promet  de  payer  la  Com- 
me de  douze  milU  livres  au  bout  de  Tannée 
oui  fuit.  Cela  continue  de  même  plus  die 
dix  ans. 

On  demande  fî  cela  n'eft  point  ufuraire» 
4e  s'il  n'y  a  point  d'obligation  de  xcftituer 
ces  fiz  cens  livres  de  chaque  année  »   &  fi 
c'eft  à  ce  même  qui  lésa  données  qu'il  les 
(auc  xcflituer  >  en  cas  qu'il  le  faille. 

NeuvUme  C4S, 
]c  fuis  Curé  -,  un  de  mes   Paroiifiens   (e 
confefle  à  moi  >  &  me  découvre  de  très- 

frandi  dcfordres  »  dans  lef^uels  il  a  plti- 
cius  complices  ,  qui  en  attirent  pluficurs 
autres  continuellement  :  je  pouriois  y  met- 
tre ordre  prudemment  >  fi  je  favoîs  les 
complices  j  ne  m'eft- il  pas  permis  de  les 
demander»*  au  Pénitent  de  les  découvrir  f 
Si  le  Pénitent  veut  me  permettre  ^  &  mê- 
me confpîter  avec  moi  pour  remédier  à  ces 
defordres  ,  ne  puis- je  pas  me  fcrvir  (pat 
fa  pcrmiffion  très  libre  &  ttês-volontairc  } 
de  la  connoîffance  qu'il  m'a  donnée  ch 

veafcHoa  ,  9c  poux  df c)(ti(  >  8c  i^^\  ii^ 


9  Réfol'uthns 

avertir  par  laî-mcmc  >  on  par  ^'autres^  fil 
complices  >  Je  demande  le  même  poar  ao- 
ConfciTcur  qui  fera  dans  uuc  Cosnmuna^f' 
té. 

Dixième  Cas, 

Si  un  Prince  >  Magiftrat  »  jon^  luge  me 
demandent  :  DIccs- moi  fous  TÔtise  fermem*^ 
Il  Toas  ne  favez  pas  par  la  conlcffion  oUi^ 
autrement .  qa!tui  tel  a  taé  Attila  S  U  eft- 
a({uré  que  ce  tel  s'cft  con&(Pé^  moi  •  le 
m'a  dit  qu'il  a  tué  Attila-  On  demande  fi  je 
puis  jurer  que  je  ne  faî^-par  la  confîef* 
£on  y  ni  autrement  >  que  ce  tel  a-  tué  At- 
tila. 

t  La  raifon  de  douter  eft  >  que  fî  Jeâis 
difficulté  pour  ou  contre  ,  ce  foa  an  fi 
grand  préjuge  contre  cctcl  ,  que  «c  Prince 
fou, /cvctc  jou  ce  Magîftrat -peu  .rcCpc^ 
ûueux  envers  les  Sacrcmens  »  feront  prcn« 
dre  &  maltraiter  ce  tel  ,  Pouf  extorques  d€: 
lUi  la  Vérité  par  les  tourmcns»   - 

Onzième  Cjw 
Taiclnq  mille  livres  ;  (i  je  lof ^dmi^e  tu 
contrat  de  conftitutîon  au  ptîx  oidînairc.» 
je   n'aurai  pas  allez  de  rc^nu  pour  virte 
&  m'entretemr  :  je  ne  treux  ni  ne  puis  en  re- 
tirer le  revenu  fans  lesulîener  f:  je  De.p»'»r 
ai  ne  dois    trafiquer*  )c  demande  A  je  ne 
puis  pas  les  donner  it  rAon  héritier  pti*- 
fomptîf ,  à  condition  qu'il  m'en  payeiale: 
jcvenu  au  denier  quîozt»  Il  cft  Ûon  visa* 
^uc  c'eft    bien  plus  que  rotdoanaace  &c 
porte  :  maisauflA  vaV\«M  \t€c»\^.^«tki((Eifj:e^ 

guc  ic  xcTCftaacft  c^vCuat  ^tasA^^  Vv^^  % 
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qui  fera  cccince  quand  ctois  pcifouues  fc* 
XDOC  mortes. 

DouxÀime  Cits». 
le  marie  mon  fils  aîné  auquel  je    promets 
▼ingc  mille  écus  :  je  ne  lui  donne  que  dix 
nulle  écus  »  &  cependant  je  lui  paye  le  revc^ 
lu  des  dix  mille  rcftans. 

On  demande  fi  ce  fils  peut  prendre  le  re- 
venu. Il  femble  que  non  ^  parce  que  c*c(l 
nCue  dans  le  vingt-  tiéme  Cas  :  roai«  il  fem« 
Ue  qu'oui  »  puifquc  mon  fils  aîné  n'exige  que 
ce  que  je  lui  ai  promis  »  &  qu'il  l'aimeroic 
aûeuxque  l*  intérêt  >  &  d'ailleurs  >  comme 
ileft  non  principal  héritier  ,  il  n'y  a  pet* 
foone  de  lexé  dans  cet  intérêt  que  je  lai  paye^ 

Ece  qu'il  doit  avoir  la  meilleure  part  à  mon 

Treizième  Ctu^ 

Uiie  Communauté  veut  faire  unira  fou 
Corps  un  Bénéfice  de  mille  écus  ou  envi- 
ttn  »  il  faut  le  confentement;  d'une  autre 
CoQununautf!  »  à. l'Ordre  de  laquelle  ap« 
^ient  ce  Bénéfice  >  quoiqu'elle  n'en  Toit 
pas  tn  podeiTion  >.  &  qu'elle  ne  le  puiiTe 
icre  jamais.  Cette  Communauté  ue  veut 
point  consentir  à. cette  union  >  qu'on  ne  lui 
doDne  cent  écus  de  rente  :  on  les  promet > 
Vm»tk  (c  faitàRoane  ,  au  Coofeil  du  Roi, 
ao  Parlement.  friiTsro  :  On^dcmande  il  tout 
cela  n*eft  point  iimouiaquc.  Secundo  ;  Eu 
cas  que  ce  traité  Toit  aprouvé  >  fi  l'on  peut 
donner  fix  mille  livres  pour  amortir  la  pcn- 
fion  de  cent  écus  ,  &  fi  cette  Communauté 
ks  peut  prendre» 


Rtfclklimf 

^tiuarz.iime  Cas, 

*  Il  y  a  un  Monito-'rc,  par  lequel  on  cher-    , 

;  la  TÎc  aux  auteurs  &  complices.  On  die  I 
d'il  y  3  de  certaines  petfonncs  contre  l«f.  { 
elles  oan'clï  pas  obligé  de  révéler  I  coni-  I 
;  ks  peçei ,  incres  .maris»  ftroiii  i  »  ftc.  | 
■s  &  fŒurs^^  Ç\  on  n.encoaic  pas  l'excoiD-  \ 
Rinicatîon  faucede  révéler..  ' 

Refelutims fur  lei  difficuUit  frBftfits.  ' 
tes  DoSeuts  en  Théologie  foa(Iign« 
bnt  d'avis  fur  la  première  dilSculiii'  de  ce  ' 
rwetnict  Cas ,  que  l'Kvèque  o'eil  pat  oWigi 
■-  ae  d|peurer  dans  foa  delTcin  Si  dam  fa  ic- 
Yoliltion  ,  parce  qu"on  n'eft  pas  oblige  de 
demeurer  dans  un  deiTein  Si  dans  une  icu>lu« 
fion  tDauTalfc  ,  Se,  donc  l'eiecutioii  feroic 
contiairc  à  la  gloÎK  de  Dieu  ,  &  au  faut 
de  beaucoup  d'ames  ,  quand  on  efl  dans 
la  libellé  entière  de  changer  de  dclTeio  ,  Se 
ceire  tcfolution  mauvaife.  Or  cet  Evfe^ue 
eft  daas  une  ciuîerc  liberté  de  changer  ce 
defTciu  icardjiislcà  ciTconftanccs  particu- 
lières, il  peut  fÈCcrrit  de  la  connoîûance 
qu'il  a  par  la  canfelTton  'de  l'indignité  de  cet 
homrau  .  fon  chan{>emenE  de  eefolution  ne 
faifaiit  aucun  préjudice  au  feciet  de  la  con- 
felHou  ,  puifque  cette  refolution  eft  entre 
Dieu  fc  lui  feul ,  &  i  nconnuc  à  toute  créatu- 
re I  même  à  cet  homme  daqual  il  s'agit. 

Suc  la  féconde  difficulté  ,  que  l'Evfque 
fttoitun  péché  mortel  s'il  confetoii  cette 
Cure  k  ce  ptctcnda  Ptétrc  ea  l'écac  oà  ik 
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eft  ;  car  on  ne  peut  exécuter  (âos^  ctime  une 
xefolution  mauvaife  ,  quand  on  n'eft  pas 
obligé  de  Tezccutcr  êi  d'y  demeurer. 

Il  ne  fert  de  rien  de  dire»  qu'on  ne  peut 
{ans  facril^e  îfe  fervir  de  la  connoiUance 
que  l'on  n'a  qu«  par  la  confeffion  >  quand 
cela  regarde  une  perfonne  déterminée.  Car 
cette  propoficîon  n'cft  pas  véritable  »  & 
elle  eft  contraire  aax  anciens  Théologiens» 
dont  on  xaportera  plus  bas  fes  paroles* 

Ne  feit  de  rieo  auffi  de  dire  ,  que  ce  (e- 
loit  t'en  ferTÎr  i»  detrimentum  tllius  bomU 
WiCar  >  Trimbri  On  ne  peut  pas  apeller^ 
iproprenaent  parler  .  un  dommage  ce  qui 
o'cft  qu'un  defavantage  temporel  >.  quand 
ce  dominage  eft  un  très  grand  bien  fpirî* 
cnel  à  la  même  peifonne.  Or  ce  lai  rcxoit 
WB^  très-grand  bien  fpirituel  de  n'étie  pas 
POttiTÛ  d'un  Bénéfice  duquel  il  feroittres* 
ladigne  ^&  au  ccHitiaîre  >  ce  lui  feroit  un 
tics-  grand  mal  s'il  en  étoît  ^oxxty^.Seeund^i 
Quand  ce  lui  feroit  un  véritable  dommage 
de  n'en  être  pas  pourvu  »  il  feroit  obligé 
4e  le  fou£FriT  ,  puifque  fans  cela  Dieu  U« 
toit  desbonnoré  >  &  que  be^^icoup  d'autres 
periroient* 

Sur  le  fécond  Cas  >  que  celai  qui  aîant 
{ait  tefolutîon  d'élire  une  perfonne  à  une 
dignité  confidcrable  >  parcequ'il  Te»  edi» 
Doit  digne  ,  fi  avant  qu'il  ait  donné  fon 
fiiffraec  >  il  reconnoît  par  la  confefiion  qu'il 
CD  eft  entièrement  indigne»  &  qu'il  ne  peut 
la  po({èder  fans  être)  dans  un  péril  très  évî- 
drnc  de  fe  damner  >  &  d'en  damner  beau- 
coup d'autres  >  il  peut  ne  lui  point  donner 
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fou  fuffragc  ,  quoiqu'il  ne  connoiiTc 
Ton  iodigaicé  &  fou  incapacité  que  par  la 
confeflîon  ?  parce  qu*il  peut  fc  fccvir  de  cet- 
te connoiiTance  Cans  violer  1«  fecrcc  du  Sa* 
crcment. 

Sur  le  troifi^tne  Cas  ,  que    le  Vifiteur- 

S  eut  dans  cette  hypothcfe  oter  cet  homme 
e' cette  Maifon  ôc   de    cette  fuporioritér 
C'ed   le    fencim::hc    des   anciens  Tb^oio- 
gicns. 

D'Henri  de  Gànd  en  (es  Qaeftions  quod*- 
Jibctaires    q.  i  9f   du    Qifodiibtt^  8-  où  il. 
traire  cctcc  queftion  :   Vtrkm  Ahbss  fciens 
Monachnm  fuum  fer  confejfionem  ejms  confti^ 
tHtum  ..efff  corruftoremParochiai^arttfnfiiM^ 
rum  ,  tmeatur  eum  revocart  âuL  abbMitm- 
fuam  ,  Ô*À  c«r»  revocare ,  qui  par4<!  airifi:- 
lUad  quod   novit    Abb^s    m     conft^àoe , 
ne»'  débet  movere  iffum  in  i^gendis  negofiiSy, 
iT^ijMMntum  fft  £oma  ^fedfoluiD/nodo.qMMUm^ 
do  agit  Htfecretàrius  Dei.El  aurem  qui  dgit 
Mt  Abbas  in  pitbiico^^^y  agit  in  quMntâtmbê^ 
me  y  lic^tin  hoc  fit  minifier  Dei]publi§HT.  "Et- 
antem-quo  agere.hsbet  circa  fubditMmfiàHm^. 
ne  hsbeati  occafionem  corrnmpendi  FarochtM^ 
nas  ,  débet  agere.  in   quantum  efi  fecreta- 
tins   Vei  :  Ô*  ideo  in  fecreto  potefi  haberi 
intentionem  iilum  amovendi  pr opter  falu" 
tem  ejus  )  fed  in  publico  débet  habere  ratio*- 
Hem  Û*  occafionem  amovendi  ipfum    abfquê 
fcandalo  &  fufpiciono  ,  quam  fi  haberepo- 
terit  ,  ipfum  débet  deponere  ut fecretarius- 
Dei ,  d^  poteft  ut  [publicus  minifier  ,  ntc  dat 
fcandalo  occafionem  aut  fufpichnem  ,  etp  for» 
/<  altHs  confctHs  fa^i  aliquantulum  foj^t 


de^luJUHfs  Css  dt  anfcienci  >  ^c,  s^ 
fumer ê  jiAmdaU  MUt  fiiffieiûnis  acc^fiotum  , 
fr opter  qnam  hsnum  ifiud  ua»  dehet  omit' 
ti^  fi  alto  modo  .Âqujè  comf£tenti  >  t^hfque 
omni  fufficiome  accepta  no»  fojfit  fieri  :  fi 
ver^  illMn.hiUfere  nonfoterit  ,,  fed  froftev 
tATtnt'mm  TMionis  ,  Mut  occsfio»em  Amove»^ 
di  ipfum  ,  ppffet  orirife/wdalum. ,  aut  fyffi" 
c'to  qtibd  propter  aliquod  crimen  illum  smo^ 
vijfet ,  nullo  modo  dtbct  iffam  depênere,  qutA 
nullo  modo  f un t  fa^ionda  mala  à  nobis  »  ut 
Ànde  evenidnt  bona, 

D'Alexandre  de  Ualcs  part.^.  qiueft.  74. 

«rc.i.  ad  9*  ou  répondant  à  cette  objcâîon: 

Aliquis  D^csnusfcit  per-cenfe[ftontm  que»^ 

■déun  doCanoniciifuis  ejft  honûtidam  »  f^ 

.téUis  inJUntcr  petit  quêd  iUe  CéMonicus  pro" 

movoatur  in  sacerdottm  •  cùm  hubeat  pn,* 

.bendjtm  facerdotstlem  9  td*  l^cclefia  habent 

pnueos  Sacerdotes  ,  ut  m  hoc  cafu  quod  Z)«^ 

t.tMntks  tenotur.eum  mittere  ad  Ordines  ,  aut 

dicere  quare  non  m^ttit ,  fed  non  tenetur  mit* 

teire  »  quia   peccaret  mort  aliter  ,  ^cum  fciat 

oum  effe  irregularem  II  dit  :  Decanus  in  ca- 

fu  portraÛo  non  débet  Canonicum  ,  quemfcit 

irregulartm,  ad  Ordines  mittere,  ncc  confef 

;fimosfuas  revelare\fed  fiquandoque  pojiulet 

tfntti  débet  diff^rre  ér  caute  'd'ffimHUre,fcl^ 

Ucet  q:tod  uncito  eum  docebitifi  autem  infian» 

.ter  pot àt  talis  eum  fromoveri,  ita  quod  oria^ 

tur  fcandalum  ,  vel  etiam  alihs  cogatur  De~ 

canus  ut  per  Superiorem.  bene  poteft  eum  mit'- 

tere  ,  nrc  ipfe  tune  facit ,  fed  Ecclefia  quam 

iipfefefellit 

De  faint  Thomas  au  Supplémcnc  quseO.iT, 
Atv  u  ad.$,  m  his  quA  ad  ipfum  deferuntur  in 
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fort  fœnitintU  ,  lie  bit  in  toitm  far»  m  quart, 
tum  fottfi  adhibert  remedium  ,  ut  mbbAS  in 
cafu  pr^uiiSe  débet  tum  a<lrMnere,itt  Prior»' 
lum  rejigntt ,  vel  jt  volnirit ,  fotefl  tx  ulitjut 
alia  otcafime  abfaï-vere  à  cura  PrioratHif  it« 
tamm  quid  omnis  fuffieie  vi"itr  dt  cortfef- 
fiants  Tcvelntiatit. 

Et  au  gwijrf/jfcw  î.  nmft.7.  arttj.  Di- 
ttndum  id  qued  ptr  emfe^ianern  audiiur ,nul- 
U  mode  ifi  manififitndttm  .  ittc  verbe  ,  nte 

dum,u>ide  infuffichnir»  pectati  aliquîs  ptf- 
fil  devinire.Si  ergg  amotio fubditi  nb  adraini- 
firiuieni  psjfit  induciri  ad  mmift^andum 
ptcctium  in  amfijfionc  audiium  ,  veL  ad  »li- 
qiiam  prebabilem  fufpîcioncTn  habtttdmta  dt 
iffe  ,  nulh  modo  Prtlatut  dtbcret  ab  sdmi- 
nijlfittiini  rtmavert-putà  fi  in  aUquo  mtmsfi*- 
TKi  effet  ca»futtMm  ,  quod  Priores  nm  mhù- 
verentitr  de  fuis  PriorMibn>  mfipr^ptrr  ttl- 
fam  ,  manifeftitretitr  peccatum  canfittntis 
pir  Ttmotionem  ni  adminifirAtitme,  Vndtfi 
jlbbas  hot  facsret  tgra-viterpeceatet  ,  tM- 
qimm  cenfe^ùmera  revelans.  FsJ}et  tamt» 
ftertto  tum  earitativè  admmere,  6"  ci>»  W" 
tuntia  petirt  ci^ianem  ,  fi  hoc  ■uideretf/tlMt* 
ëjtts  expidire.  Si  vero  per  amotioatm  *b  «/• 
minifiratione  feecatitm  nuUattnut  m»nï- 
f'fiarttHr  ;  fsità fi innUqua  monafitrio  tjff 
cenfuetum  ,  qitèd  jibbas  pre  fut  libito  dtf»- 
eili  aliijHas  ab  adminifiraciortt  removiret,  il- 
heret  bec  factre  ,  cum  débita  ttuntti  cauteiâ, 
fitaiisadminifiraiioelfetfitbditeperitulBf»i» 
fejltrum  ;  quamvii  in  hoe  eafu  meliùi  ifftt, 
^uid  titra  induceret  ad  trfimem  fetindam, 


de  flufieurs  Cas  de  eenfciena  ,  &c.  ^ 
De  faioc  BonavcBCure  n.4«  dift.tz.  quaed. 
I.  arc.  &•  Dieendum  quVd  Tresbyter  débet 
di^tfadere^quiefi  omfegusiUf'  pndittet  ."De^ 
cmus  Cler'uo:^ p  ille  f£titt ,  dtbet  iïger^ 
re  :  û*nifi  ille  cogatur  -  fer  Suferiorem  f'uel 
ferfcandalum  populi ,  iMn  débet  »  tue  mmri  «^ 
menium  ttile  benedicere  >  \nec  CUrices  ftàfen^ 
tnre^  Et  f\\xs  hâs  z Ad  illttd  qued  quêrtiur 
defubdito  ,  qui  mn  vult  k  culpa  tefiare*  s  di-» 
emdum  quod  Suferier  débet  et  ferfuadere  vo» 
luntariam  ceffimém  «  &  qnhd  iffe  fetM  abm 
fda/i  ab  omereofficii»  §luod  fi  non  fvult ,  110» 
àebet  eum  tUffoLvere»  fed  débet  eum  fuflinere^ 
^ifi  fif  tMh  ^Rjdigio  in  qui^  {uhditi  poffint 
trAnftnutari^njel  tr  ans  fer  ri  fine  diffatnU  net  a* 
De  Gabriel  in  4-  dift.^ia.  quaeft  unlca: 
£t  quod  additur  de  Abbate ,  dieendum  qued 
fi  ^potefi  per  occaficnem  aliquam  ->  unde  non 
criât urfuf pi cio  y  poterit  Monachum  pmovere 
mb officie,  aut  eum  inducerefecret^  utpetat 
sbfoiutionem  »  quaunus  amoveat  eum  ?  quod 
fi  faeere  non  poterit  quinoriatur  contra  eum 
rtuionabilis  fufpieio  ,  fubftineai  eum  in  of-* 
ficio  t  donec  eum  poterit  fine  fufpicione  remo^ 
vere  ,  quia  non  funt  facienda  mala  ut  eve** 
niant  bona, 

DcPaludan  in  4.  qoaeft.ti.  arc.^.  ^uic^ 
quid  ergo  videtur  Confeffori  faciendum  i  vel 
emittendum  pro  bono  confitentis  vd  communia 
poteft  facere  vel  omit t ère  ,  dum  tamen  per 
hoc  non  re*veletur  confeffio  ,  ad  quod  fiflkm 
^hligatur  ylieetalius  non  effetfaâturus»  Si 
igitur  per  confefionem  Prioris  ,  vel  alterius, 
fcit  Abbas  quod  non  expedit  Triori  tenere 
fwnafterium  y&  fi  talis  quiad  libitum  po-* 
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tefismoverl,  exfeàet  qMottfquêJlne  notti  f#J 
velationis  fojflt  am&vere  ,  it  ff*^t:  ftatim 
amoveétt  :  ckm  enim  tx  audientia  cenfif*  j 
fipmsad  nihil  ohligeturnifiad'CeUniHm^îj^ 
fi  obligaretur  Àdaliquidj  hoc  effet  nd  medtn'-  ' 
dum  animjt  pœmtentis  ^  fient  muUcus  ex^tmê 
alkfMem  in  curt^fufcifit  y  tenetur  fibi  Ùrt  • 
r^medium  contra  recidivam  \ficinfrofofito^ 
qnim  cito  foteft  smovere  amovoM  quem  fini 
hoc  amovere  poterat  «  c^m  'cmfejpoms  au- 
dientia  nulli  jus  prAbeat  in  alto  foro  »  in  qm 
non  confiât  fibi  Htjudici ,  ipfamamo^erê  non 
pPtefi. 

D'Hadrien*  in  4«  De  facr^  confeff.  Meo 
quo  d  Abbas  tenetwr  ex  qaacunque  aUacaU' 
fa  honefia  eum  ad.momtfierium  revocare^ob^ 
viando  fiifpicionibusy  quA  contra  Monacbum 
fuboriri  poffiunt  de  crimine^  §lubd  fi  onmint 
contendatur  cafmm  dari  pofje  ubi  Ûonachttm 
revocart  non  pâfit ,  quin  alii  certo  crodam 
propter  erimen  è*  invinditori  dignitatem  hoc 
fisri  ,  dico'qtibd  indubil  potefi  in  admimffO- 
tione  cur.£  vet  officii^  periculum  iili  Monacbf 
imminere ,  qui  h*  dignus  efi  ,  <^  nullnm  aà^ 
but  erimen  admiferitJgitur  credulitas  vit 
fufptcio  illorum  ,  maxime  pofiquàm  Pràlatus 
eif  deduxerit  alias  eanfas  in  hujujmodi  fâfà 
occurrercy  qukm  indîgnitatemperfonét,  qnan* 
quam  propter ea  nil  debe ont  fini firi  contra  iU 
lum  fufpicari  ex  futur  a  offieii'vel  cura  dêm 
fnrjpone^  potius  adfcribenda  e(t  illorum  maU» 
tia  t  c^  per  occafionem  acceptam  ,  n^  da^ 
tam,  Ei  ubi  omnino  contenderit  poffibiÛtatom 
cafus,  dieo quod ubiVralatus  periculis  occur" 
rere  non  potefi  nifiptr  revelationtm  confofftmoh 

verbe 
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njerbo  velfaSto  non  fojfe  ^quiancn  potcfi  jure^ 

Sur  le  quatrième  Cas  ,  que  le  Jugement 
intervenu  entre  le  propriétaire  &  fon  fci* 
mîcr  1  met  ce  pioprictaire  en  dioit  de  rc- 
^  ccvoîr  les  intérêts  ,  comme  peine  inflf^'éc 
ât  P*^  ^'  J"S^  *  ^^  pœnsm  dilau  foluihnh  ,  Sç 
«on  pas  ratîone  mutui ,  poaivù  qu'il  n'y  ait 
point  lie  collufion  entre  les  parties  poui  ob- 
rcnîr  ce  Jugement  »  car  s'il  y  en  a  voit  ,  ce 
fcroit  une  ufurc  palhéc.  Mais  le  propriétaire 
cft  obligé  de  n'être  point  u4i  liurcxnclrur. 

Sur  le  cinquième  Ca^  ,  que    le  vcnH^'ur 
peut  prendre    les  intérêts  de  la  partie  du 
prix  qui  ne  lui  a  pas  été  payée  ,  à  commeaT 
ccr  du  jour  que  cette  partie  lui  dcvoit  être 
payée,  fuivant  la  ftipulatîon  faite    par  le 
contrat  de  vente  ,  comme  il  eft  dit  en  la  Loi 
lulianus.  §.  Ex  'vcndito,  Ve  Aliiomlus  emti 
d»  venditi,  en  ces  tcri.v:es  ;  E.r  vendit 0  nftia 
vendit  cri  ccmfetit  ^iid  vu  conftc^umdx  qttA  ei 
Mb  emftore  prAJl^ri  oportet  Venittnt  xutem  i» 
hocjudicio  infra,  fcripta  ;  In  pr'fm  s  pretium 
quanti  res  veKit.  Item  ufurg,  pretii  pofi  dient 
traditionis  ?  nam  cum  re    er?}pta  fruatur  , 
9LqHijftmum  cfi  eu?n  ufuras  pretii  pcndcre,  La 
Loî  FruSlus.  au  même  titre  du  Code.  Truc^ 
tus  pofl  perfcH:?»  jure  contraclum  imptoris 
fpeRarcpeyfcnam  convenir  y  ad  quew  Ô*  fnn^ 
îhicnumgravawcn  pcrtinct*  Vtnditor  qnoque 
pretium  tantunty  ac fi mora  rnterctjfiffc probe» 
tur  y  tifuras  officio]udicis  ex'^ gère  pot efi.  Sur 
quoi  l.iglofî  dit  :  Si  totumfol'v't ,  onj72es  illi 
fruSI/ts  deh^ntur-.fi  nihilfolvitjrutlus  :id  ctc 
von  pertinent ,  quia  comp&nfantur  cumuftirr^* 

^fcrii. Et  laLo:C«r/it;^  au  m^mc  littc.CwrAfeit 
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frêfês  frovincU  emftorem  qtti  nactu  pojfef* 
fionemfruSus  fercefit  ,  fantm  fretii  c^uem 
pênes  Je  habet  cum  téfuris  reftituere  ,  qHAs 
Ù*  ftrceptêrumfruciHum  ratio  ,  Û*  mrnoris 
éUuth  favor  ,  liùt  nulU  mot  a  mtercejferint^ 
%entr»vit*  Latiotc  Aie  cccie-Loi  clt  confî. 
âcrabic.  ïntereffe  rathne  fretii  non  foluti , 
habit 0  reffeëlu  ad  fruÛus  rei  emftê,  tam  ju» 
re  ci'vili  quàm  eanonico  dehetur  ,  quia  con^ 
tra  bênam  fidem  efi,  ut  emftor  percifiat  frn* 
Uns  abfque  fùlutione  rei  emfté  L.  Bonafide. 
f.  De  ait.  empt-  6»  vend. 

La  gk>rc  fuc  le  chap.  Conqueftus.  De  ufu^ 
ris»  cnfeignc  qu'on  peut  en  ce  cas  preudre 
les  inceiêcs:  Alias  et'iamp^H  attentari  qtihd 
ufurapoffunt  petifecundum  Canones,  ut  cùm 
vendu  tibi  prûdium  ^  trado  >  C^  percipis 
fructus  ,  non  folvis  mihi  pretium  ad  ter  mi* 
num.  Arg:€ed.  De  ufnris,  /.  i,  quia  huiuf^ 
modi  H  fur  a  ,  110»  quafi  ufura  >  fed  quafi  in^ 
terejfe  petuntur, 

Lufage  &  la  jurîfprudcnce  des  Parle- 
sacns  de  France.font  ea  cela  conEormes  aa 
Droit  civil  &  canonique  ,  comme  on  peut 
voir  chez  Loiict  verho  Interefts,. 

Sur  le  fîxiémc  Cas  que  celui. qui  a  tco-* 
au  un  OfHcc  vingt  mille  livres  ,  &  n'en  eft 

Î»ayéquc  de  dix  mille  livres  >  peut  rcccvoic 
e  revenu  de  l'autre  partie  1  jufqu'à  ce  qu'el- 
le lui  ait  été  payée  ,  (oit  que  le  contrat  de 
vente  le  porte  i  ou  qu'il  n*en  parle  point  1 
par  la  même  raîfon  d^i  Cas  précèdent. 

Sur  le  feptîéme  Cas  ,  qu'un  Marchand  en 
gros  quia  vendu  à  des  Marchands  en  dc« 
uil  de  la  marcbandife  païablc  dans  Cix  moisf 


He  flufietirs  Cas  de  eonfcienee  -,  éi*e,  ^f 
trois  ans  étant  palfcs  fans  qu*il  ait  ccé  paie 
^uc  pouifuîvrc  la  condamnation  contre 
eux  portant  înceret&y  &  recevoir  ces  mte* 
rets  >  pourvu  qu'il  n'y  ai  point  cie  coilufîoîl 

Sur  le  huitième  Cas  >  que  ce  commerce 
e(l  uCuralre  ,  &  contraire  à  l'Evangile  :  Af»- 
tMum  date  n'thii  indeff étantes.  Il  n'y  a  ricQ 
à  la  vcritc  d'écrit  i  mais  il  y  a  un  paéte  tacite 
qui'ed  fuffifanr  pour  tendre'la  chofe  ufurai- 
rc«  Qu'il  y  a  oblrgatlon  de  rcdîtucr  ces  ia« 
têtets  chaque  année. 

Que  il  en  les  donnant»  Celui  qui  les  adon- 
nes a  pechéi  ce  n^cft  pas  à  lui  qu'ils  doivent 
Stre  rcditués  »  mais  qu'il  les  faut  employer 
en  œuvres  pies  .-mais  s'il  n'a  point  pcch6 
en  les  donnant-,  on  les  lui  doit  imputer  fuC 
.  le  fort  f  tlnclp&l  >  comme  étant  une  chofe 
9vii  lu!  -appartient  5aint  Tomas  i.t.  quaefl:, 
^i.^rt.  f.  ad  1.  Dicendum  quod  aliquis  du-- 
flicher  aliquid  illicite  dat.  Vno  modo  ,  quiii 
if  fa  datio  eft  illicita  &  contra  Ifgem  »  peut 
fatet  in  eo  qui  fimoniacè  aliquid  dédit,  lEt 
talis  meretur  amittere  quod  dédit  j  unde  non 
débet  fieri  répit  Ut  h  de  his.  Et  quia  etiam  ille 
fl*i  accepit ,  contra  legem  accepit ,  non  débet 
pbi  retinerefed  débet  in  pi  os  ufus  fie  coverte^ 
re,  Jilio  modo  aliquis  illicn^  dat ,  quiapro-^ 
pter  rem  iUicitam  dat ,  licet  ipfa  datio  nof^ 
fit  illicita  :  ficut  ekm  quis  dat  meretrici  pro^ 
pter  fornicationem  l  unde  }^mulier  potefifibi 
retinere  quod  ei  datum  eft.Sedfiftiperflu^ 
dliquid  per  fraudcm  vel  dolum  extorfijet , 
tenetur  eidem  refiitftere. 

Sur  le  neuvième  Casaque  ce  Curé  peut 
obliger  Ton  Pénitent  à  contribuer  autant  que 
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la  prudence  le  pcrm-ccra  ,  fans  l'cxpoferi 
manifcdcr  (on    pcchc  ,  pour  ariccer  le  cours 
de  ces  (Icfor.ires  ,  &  même  qu'il  peut  lui  di- 
re qu'il  cîï  tenu  de  les  faire  favoir  à  ccqi 
qui  y  peuvent  rcincdicr  ;  pourvu  que  ce  foît 
d'une  minicre   prucicncc  ,  &   par   laquelle 
fon  pcclic  ne  loit  point  manîfvlltf.  Que  fi  le 
Pénitent  lui  Vsiuc  noniiT.er  les  complices  » 
étant  pcrfuaJc   qu'il  peut  y  mettre  ordre 
j':uH:aiment,  en  ce  cas  il  pourra  rcntcndrc. 
Si  le  même   Pniicnt  veut  bien  aurtî   conf- 
j>irer  avec  lui  dans  ce  même  dcfleîn  >  ils 
l^ouiront    agir    conjointement     >    pourvu 
*iu  il  lui  donne  pcrmilfion  de  fc  fervir  de 
3a  connoiilance  qu'il  a  pat  fa  confeffîoot 
laquelle    pcimlflion  doit  ctrc  donnée  très- 
librement  ,  &   non   point  extorquée  5  car  ■ 
autrement   le  Curé    pecheroîc    en   l'cxto^n 
quant  >  &  «e  pourrolt  pas  s'en  fervîr  après 
l'avoir  ainfi  extorqut:e. 

Il  en  eiè  de  même  d'un  ConfclTeai  qat  cit 
dans  une   Commanautc. 

Sur  le  dixième  Cas  que  l'on  ne  Pcat 
contraindre  ni  oblizer  un  Prêtre  à  déclarer 
&  a  révéler  ce  qu'il  a  entendu  en  confef- 
(îoD  :  car  comme  dît  trcs-bicn  faint  Tho- 
mas en  Ton  Supplément  quxft,  xi.  arr.  u 
ad  1 .  KuUhs  a.i  reveîationem  confejfisn'n 
potefl  ab  hof?iliie  cogi  vcl  liccntÎAri,  V^de  fi 
prdcipiatur  fiib  [ci-': a  excommnnicationss  jam 
l^/A.quod  iVic^t  fi  aV.qitidfàt  de  txli  p^c- 
caîo  ,  nù:7  deh.t  die  ire  ;  q^iia  dtbet  ex'ftW 
:;:,-.rc  ,  .<j;/o  d  hitintio  prdcipîeniis  eft  ,  fif-iju 
?it  hofno  ;  Loc  mit  cm  non  fc  t  ut  homo  :  ©• 
iJ  e'i.:7ii  ep:pyimeret  de  confifftone  ,  inferro^a^ 
îv/f  ,  /?.'/;  tubcrct  diccrc  >  ncc  cxcom"muniCi(- 


de  plufieurs  Cas  de  confcience  ,  O^c,  i  ©t 
ttonem incHrreret ,  quta  nonefifubjectus  S«- 
ferhrifuOt  nifi  ut  homo  :  hoc  autem  nonfciv 
ut  homo  fed  ut  Deus,  Que  û  on  demaa- 
doic  à  un  Pcétrc  s*il  ne  fait  point  par  Li 
confclllon  >  qu'Attila  aie  été  tué  par  un  tel  » 
Ictjucl  Ta  tué  en  effet  ,  &  s'en  cft  confcflc 
à  lui  >  ou  celui  qui  lui  Feroit  cette  deman^ 
defcroltun  Tiran  infidelle  >  ou  ce  feroîc 
un  mauvais  Catholique.  Si  c'étoit  un  Ty- 
ran infidelle  >  il  faudroit  lui  repondre  que 
la  R^eligion  Catholique  défend  expreile* 
I  mène  aux  Prêtres  de  parler  de  ce  qu  Ils 
\  favcac  par  la  confefsion.  Si  c*étoIc  un  inau* 
'  rais  Catholique  ,  il  lui  faûdroic  dire  la 
même  chofe  >  mais  avec  plus  de  vigueur  Se 
de  force  s  comme  par  exemple  :  Il  ne  vous 
cfl  pas  permis  de  m'interroger  ,  ni  à  moi  de 
vous  répondre  >  des  chofes  qui  me  fonc 
connues  par  la  confefsion  ;  &  en  ce  cas  ,  le 
prêtre  devroit  plutôt  mourir  ,  que  d'en  re-. 
vclcr  la  moindre  chofe.  C'cft  ce  qu'a  fore 
bien  die  Dominique  Soro  in  4.  difl.  18* 
qu'xfl.  4.  art.  4.  In  tali  cafu'fi  Tyrannus  efi 
infidelis  ,  reffondendum  efl  îlli  tunquf^m  fa^ 
erumentum  vituperanti  :  Kellgionem  Chrif:^ 
tianam  prACJpere  de  fucr ornent alï  confejfto- 
ne  ,  in  neutram  psrtem  quiequam  effe  loque»' 
dum.  Et  multo  efficAc'tùs  refpondendum  ejfe 
reprobatijjlmo  Chrifiiano  tanquam  fttcrilego  ; 
Non  ejlfas  ,  fit  ttbi  ad  ifiam  facrilegam  /'»- 
terrogationem  quiequam  refpondeatur.  Et  m 
utroq:4e  cafu  fi  inortem  ill't  Tyrannus  Sacer* 
don  rommlnaretur  ,  illa  ejjet  potiùs  appe» 
^enda  ,  quhm  verbum    ullnm  proferendiim 
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^Hûd  in  revelationem  facramentt  confejftonis 
'vergeret,  Qac  fi  après  avoir  ainfî  répondu  , 
ce  Tyran  pcrfiftoic ,  de  difoît  aa  Prêtre  :  Je 
veux  que  vous  juriez  qiie  vous  ne  le  {avez 
point  par  la  confcfïion,  le  Prêtre  feroît  obli- 
gé de  demeurer  ferme  >  &  de  lui  dire  :  Je 
oe  puis  jurer  d*une  chofe  dont  il  ne  mVd 
pas  permis  de  parler  en  aucune  nuaîere  .  Si 
ce  Tyram  irrité  lui  difôit  que  s'il  ne  )orc 
il  le  fera  mourir  >  ce  Prêtre  animé  de  l'Ef* 
prit  de  Dieu  lui  répondra  >  comme  fit  faint 
Âmbroifc  en.  une  autre  rencontre  :  Vous  fe- 
rez ce  qtfun  Tyran  peut  faire  »  &  je  fouf« 
frirai  ce  qu'un  Prêtre  doit  fouffrîr.  Tdàes 
quoi  Tyr^nni ,  fMÏar  qnod  ^fifcofL 

Sur  l'onzième  Cas,  que  ces  fortes  de  con<^ 
trats  de  rente  viagère  font  permis  en  conf* 
cienc.e  ,  ^  qu'ils  peuvent  être  faits  avec  des 
particuliers  ,  ou  avecdes.Commaruatés  t^ 
pourvu  qu'elles  ae  foienc  point  déclarées 
inhabiles  à  contracter  en  cette  manière  par 
l'autorité  du  Prince  >  mais  il  eft  au  pouvoir 
d\i  Prince  de  rendre  inbabiles  pour  ces  for* 
ces  de  contrats  «  certains  particuliers  & 
certaines  Communautés*  Si  T héritier  pré« 
fomptif  n'eft  pas  de  ce  nombre  »  on  peuc 
contraâer  ayec  lui  en  la  manière  expofée. 

Sur  le  douzième  Cas  >''que  ce  fils  aîné  ne 
peuc  prendre  les  intérêts  des  dir  mille 
écus  reftans  »  qu*il  n'ait  fait  condamner  fon. 
père  au  paiement,  in  panam  dilaté  folutiônit 
Le  C^ncïti  Salubriter.Ve  ufur f s.  Permet  bica 
au  gendre  de  jouir  d?s  fruits  d'une  terre 
qui  lui  eft  engagée  par  fon  beau  père  pour 
h  dot  de  fa  fille }   fans  être  obljgé  d*impa- 


dephfeurs  Cas  de  Confcience ,  C^r,  lo^j 
ter  CCS  fruits  fur  le  principal  de  cette  dot  ; 
mais  aucun  Canon  ne  parle  des  fonunes  que 
le  pcre  promet  à  foiif  fils  en  le  mariant.  Et 
quoiqu'on  peut  dire  peut-être  que  la  rÂfoit 
du  Canon  prouye  la  menjechofeà  l^gard 
d'un  don  qu*irn  père  fait  à  fon  fils  «n  ifa- 
▼cur  du  mariage  ;  car  U  rai  fon  du  Canon 
femble  étce,  mI  onera  m/utimonii  fuffvrtan* 
da  :  néanmoins  parce  que  tous  ne  convien- 
nent pas  que  ce  ièit  iaraifon  da  Canon  »  5c 
quand  on  en  convicndroit ,  ce  ne  (croît  pa$ 
aficz  pour  Tétcndte  d'autorité  prÎTée  j  on 
oc  doit  point  dire  qu^ah  fiii  puifTc  prendre 
les  intérêts  de  la  partie  de  cette  fomme  >  s'il 
n'y  a  condamnation. 

Sut  le  treizième  Cas  >  que  la  Commiinau* 
té  à  l'Ordre  de  laquelle  ce  Sciiefice  appar*. 
tenoit»  n*a  pu  fans  (îmoniedoniierCon  C9n<» 
lentement  à  l'union  de  ce  Bénéfice  à  une  au- 
tre Communauté  qui  n'eft  pas  du  même 
Ordre  «  moyennant  cent  écus  de  rente  s  5c 
par  confequent  on  ne  peut  donnef  ûx  mille 
livres  à  cette  Commumiité  pour  i'amor* 
tîflcment  de  cette  pen/iou  de  cent  êcus  ,  êc 
cette  Conimunauté  ne  peut  ni  recevoir  cet- 
te même  penfion,  ni  foa  amortiflemenc. 

Sur  le  quatorzième  Cas  ,  qu'il  efl:  vrai 
que  les  perfonnes  exprimées  dans  i'eipofé 
ne  (ont  point  obligées  à  venir  à  révélation» 
Bc  que  quand  elles  ny  viennem  point,  elles 
ncncouient  pas  l'excommunication* 

VMeréÀ  Paris  le  ij.JuUler  1^4^. 

D  B  .SaI  N  TXSKttVB» 
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XIX.     CAS. 

*  . 

1  i  Commeni  ttn  Curé  fe  doit  nf^poner  dans 
le  pnbknl  de  la  corifeffton  envers  un  Cari , 
qui  étant  dans  un  mauvais  commerce ,  um 
f:is  Uijfé  de  célébrer. 

X^  Promeffc  de  maris^ie, 

},  Prom:^jJe  d'argent  faite  à  un  voleur. 

4.5/  une  femme  fans  le  xcçnfentement  defim 
mari  ypeutfair^.des  tuimov^s,  .., 

5,  Si  c'eft  un  pcfhi  de-manger' de  itk  vtW^f  » 
de  ne  pas  dirp.Uis  Lit-anies  &  .V.Qfiee  les 
jours  des  Rogations.   .-. 

6,  Si  un  Evêque  pfi(t  demander  fpur  ^(>/n/* 
juteur  ,  i^neff^^omie  qu'il  connoit  coupable 
d'impur ej4,r.^  ,  .-•  ,..  :.        ..,.,.    ; 

7,  Si  une,  ^elïgi^ffi  peut  rechercher,  d^itté 
Supérieure  perpétuelle. 

^»  Comment  un  Confeffeur  doit  fe  conduire 

envers  desReligieufes  qui  ont  des  nippes  dei 

^  ya^l'ur/Ans  la  permijfton  de  leur  ^upe» 

^.  si  on  ^ft.e:^'Ciimmunfét  quand  dans  la  cplere 
on.Mdonnéunfoujfîet  àun  Prêtre. 

lo,. Si  tout  Prêtre  doitfefervir  des  grâces ac* 

cordées  adx  Confejjeurs  par    la  Bulle  que 

iHôpiu^l  dfs   §lî4inz,e-yingts  a  obtenues 

II.  Des  Coi  refervés.  .» 

11.  Vfuri,,  ;.,;.  ... 

15.  "De  la  recitation  du  Bréviaire  par  une 
Religieufe» 

14.  Charité  envers  les  Keligieufes  qui  ont 

quelque  dérèglement  d*efprit» 


de  plufeurs  Cas  de  eonfcicncr,  &c,     ï» 
1  j.  Si  on  doit  donner  la   Communion  à  une 

fille  qtti  efi  folle  en  partie, 
i€.  Si  on  peut  donner  pour  la  dot  d*une  Ke* 

l'gieufe,Hn  bitn  aquispar  ufures, 

UN  Miffionnaîrc  trouve  ckns  la  campa* 
gnc  un  Curé  qui  a  yccu  long- temps 
dans  une  impureté  fccrctc  5  il  a  tût  une 
infinité  àz  lacrilcgcs  ,  en  célébrant  dans  cet 
état ,  fans  le  confefTer  ;  il  paroit  touché 
dans  la  MiflTion  ,  il  fc  confcfle  ,  &  il  s'offre 
de  bon  cœur  à  faire  telle  pénitence  qu'on  lui 
donnera  le  rctle  de  fcs  jours.  Il  cft  déjà  fur 
râgc  j  &  fi  l'on  \*oblij;c  de  quitter  fa  Cure  , 
il  ne  pourra  que  diâtcilement  fubfifter  ail- 
leurs étant  pauvre.  L'Evêquc  Se  les  paroî- 
{sicns  font  contcns  de  lui,  &  on  auroit  de  la 
p/mc  A  trouver  un  autre  Curé  qui  fît  mieux: 
il  fe  trouve  fans  Vicaire  ,  Se  par  confcqucnc 
obligé  à  célébrer, 

*  I.  On  demande  fi  le  ConfefTeur  ayant 
fujet  de  picfumer  que  la  douleur  du  Cu- 
ré ert  fînccre  ,  doit  l'abfoudrc  ,  &  lui  per- 
mettre de  célébrer  tout  aufsitôt  fî  la  nc- 
ccfsité  le  requiert  ,  fans  l'obliger  à  quit- 
ter fa  Cure  ,  &  sMl  y  a  des  Canons  ca 
France  qui  blâment  le  Confc/Tcur  s'il  le 
fait. 

X.  On  demande  fî  une  fîllc  qui  a  promis 
mariage  à  un  homme  ,  peut  ne  pas  tenu  fji 
promeflè  ,  l'homme  l'exigeant  9  fous  pré- 
texte qu'elle  voudroit  dans  le  célibat  on 
dans  la  Religion  faite  pénitence   des  pech*' 

Îu'cllc  a  commis  avec  lui   :  &   fi  un  jci 
lommc  qui  a  promis  xnaiiage  a  une  fiU< 
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f  réfcnce  de  fcs  parcns ,  veut  s^'cn  dcdîrc ,. 
fous  picreirce  d'entier  dans  une   Commu« 
nauté.ecckfîadique  ou  religleufe  >  dans  U- 
«juelle  il  croit   tnteux  faire  fôn   falut*  S^il 
etoit  fiancé  pourroît-il  quitter  (a.  fiancée 
xnalerc  elle  pour  fe  faire  Keli^Ieux  9  com- 
ne  il  le  pourra ,  le  mariage  étant  contiaâé 
&  non  confomméi 

).  Un  voleur  étant  furie  point  de  tuer 
un  homme  »  cet  homme  lui  promet  de  l'ar- 
gent pour  racheter  fa  vie  >  e(l  •  il  oblige  de 
le  donner  ;  Et  généralement  quand  on  sl, 
promis  à  Dieu  ou  aux  hommes  quelque 
ckofe  ,  qui  de  foi  n'edpas  mauvaife  >  peut- 
on  s'en  difpenfer  1  quand  on  a  pré.vii  ou  da* 
prévoir  toutes  les  fuites  T 

4*  Une  femme  peut-elle  »  fans  la  partici- 
pation de  fon  mari  >  faire  dire  des  Mcflcs 
ic  faire  des  aumônes  médiocres,  félon  far 
Condition  s  On  fuppofe  que  le  mati  n*ca. 
feroit  pas  content  s'il  le  favoit ,  &  qu'en 
cela  il  a  tort. 

j.  S'il  y  a  péché  mortel  en  France  de 
niangcr  de  la  viande  aux  Rogations  :  Toq' 
en  mange  à  Rome,  Y  a-t'il  auffi  péché 
iBortel  ou  véniel  de  ne  pas  dire  les  Litanies 
des  Saints  en  ces  jours- là ^&  l'Office  dcs^^ 
Morts  le  jour  des  Morts  %. 

^»  Un.  Evêqviç  peut#il.  demander  pour 
Coadjuteur  un  homme  ,  qui  lui  a  déclaré* 
en  fecret  être  tombé,  fouvent  en  des  po.l* 
Itttions  volontaires')  Cet  homme  peut  •Il 
rechercher  »  &  même  accepter  TEpifco-^ 
pat  »  fi  d'ailleurs  il  lecoDQoît  en  foi  beaur 
Coup.dorgttciJi 


àt  flfifieurs  Céts  de  cMfcimcê  ,  &€,     t^7 

7*  Une  Rcligicufe  qui  n'cft  pas  aimée  ou 
cfttmce  d'uue  grande  paitie  de  fa  CommiK» 
naucé  >  peut- ci  le  en  coofclcnce  rechercher 
d*cn  être  Supérieure  perpétuelle  >  fi  d  atl-^ 
leurs  elle  a  intemioD  de  bien  obferTer  >  & 
faire  obfcrvcr  la  règle  l  En  cas  que  le  Rot 
la  nomme  »  fans  qu'elle  y  ait  contribué  » 
peut- elle  accepter  l'Abbaye  ou  le  Prieu- 
zé  i 

8  Y  a-til  péché  mortel  à  une  Relîgîeu- 
fede  garder  un  cachet  d'argenr  »  qui  peut« 
être  vautdcux- écus  à  caufe  de  la  façon, 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'argent  pour  vingt 
fols- ou  environ,  fans  la  petmi(Goo  de  fa  Su- 
périeure 9  Suffit-il  9  pour  la  pouroît  ablou- 
dre»  quelle  remette  le  cachet  entre  les 
malos  de  la  Dépofîtaire ,  en  attendant  qu*el« 
le  le  donne  à  fa  mère  »  ou  à  quetqu  autre  de 
fes  parentes  »  ne  pouvant  fe  refoudre  d*cn 
parler  à  la  Supérieure  >  ni  à  lui  demandée 
permidion  >  ou  de  U  garder  >  ou  de  le  don- 
ner »  Peut,  on  abfoudre  celles  qui  ne  peuvent 
pas  fe  refondre  de  remettre  à  la  Depo(î:ai* 
le  ,  les  livres  >  bouifcs  ,  miroirs  «  ou  autres 
choies  de  valeur  qu'elles  ont  gardées  fans 
permilHonj  Combien  faut-il  retenir  d'argent 
comme  cela  pour  faire  un  péché  mortel  • 

9»  Un  Eccleûafttque  mangeant  avec  d'au- 
nes ,  donne  un  fouffiet  en  colère  à  uu  Piè- 
ce qui  le  raille.  On  demande  fi  Ton  doit 
préfumer  qu'il  foit  excommunié.  S'il  a  c:* 
lebré  enfui  te  >  doit- on  préfumex  qu'il  foir 
megttliet  »  U  Tobliger  à  faire  Wenit  de 
Koneune  difpenfcMl  esnielam't  II  nç  fait 
jas  lt\i  mciBC  s'iji  a  pfcbé  mortellement» 


108  Refolutions 

10.  Tout  Prêtre  peut- il  ufcr  des^  privilè- 
ges accordés  -aux  Quinze  vingts  ,  lorCque 
r£vêquc't)*trmet(le  les  afficher  dans  ics£glU 
f es  de  f on  D»bcefc?    ' 

*  II.  Comment  fc  doit  comporter  un  prêtre- 
env.ijun  Pciiiccnt  éloigné  »  qu'il  a  abfous 
des  Cas  rcfcrvezà  î'Evêgue  >  croyant  faufTc* 
tuent  le  pouvoir  faire  ? 

11.  Peut- on  donner  des  écus  d'or  légers 
à  une  perfonne  qui  s'otfre  de  les  prendre 
pour  de  poids  ,  torfqu'on  Cait  qu'il  les  fera 
pafTcr  pour  de  poids  ,  quand  même  on  lut 
donneroit  huit  grains  qui  manquent  fur 
chaque  écu  d'or  >  A  quoi  efl  obligé  celui  qut 
en  aura  donné  pln/ieurs  ?  Comme  c*eft  à  di* 
verfcs  perfonncs',  il  faut  fuppofer  qu'on- 
ne  peut  pas  facilement  les  envoyer  a  la 
inbnnove  i  qu'ayant  rcfû  ces  écus  "d*or  de 
bonneHfbi ,  on  les  a  aulii  donnés  de  bonne* 
foi  à  des  bouchers  ,  par  exemple  .  ou  à  d'aa*^ 
très  marchands  ,  qui  (ont  en  poffedion  de  les 
mettre  faiis  les  pcfer,  comme  s'ils  ctoieht  de 
poids. 

13.  Une 'RéîîgîcQfc  qui  ne  peut  s'cmpc- 
chei  de  dormir  le  foir  dans  le  chœur  en  ré- 
citant Mâtines  avec  les  autres  >  ic  qui  ne 
peut  facilcmcht  prendre  un  autre  tems  ,  cft-. 
elle  obligée  fous  peine  de  péché  morteK  ou. 
véniel  ,  de  réciter  k  même  Office  le  matin» 
étant  à  rOraifori  avec  les  autres  ,  n'ayant  que 
cette  heure  de  libre  ^  &  qui  pourtant  femble 
ne  rétre  pas  ? 

14.  Comment  fc  doit-on  comporter  en- 
vers u»e  autre  Rêlîgieufe  d*une  Comma- 
Bauté  âJÛTcz  pauyrtide'bka  réglée  ,  où  depuis 


ie  fîufieurs  Cf^s  ie  confcience,  dpc.  fo^ 
quelques  tems  elle  vie  avec  (candale  ,  fans 
vouloir  dire  fon  Office,  aller  a  la  Melfc  , 
{e  confcfTcr  ?  Moniteur  l*£vêque  la  croit  fol» 
le  ,  mais  elle  n*a  que  riroaginacion  blciTcc  ,. 
(c  perfuadanc  qu'elle  ne  peut  fe  Cauver  dans 
cctce  Communauté  >  à  laquelle  elle  deoian-^ 
de  Targent  qu'elle  a  apporte  ,  qu'on  ne  fan* 
roic  lui  rendre  fans  s'incommoder  >.  ni  même 
trouver  un  autre  qui  la  vciiille.  Sî  on  la 
jnet  en  prifon  ,  on  craint  qu'elle  n'achève 
de  devenir  foie  >  en  fe  damnant  ;  [î  on  la  lai^ 
fle  en  liberté  ,  clic  cric  ,  elle  court,  clic  fcan' 
dalife  jufqu'aux  peiifionnair?s. 

I  y  •Doit  on  rcfufcr  publiquement  la  Com* 
xnunion  à  une  fille  qui  pafTe  pour  écre  foll& 
de  devQtion  dans  une  ville  ,  quoiqu'elle  n'aie 
que  rimagination    échauffée   fur   certains 
chefs  ,  pjcoiffant  d'ailleurs  raifonnable  ? 

\6,\Jnc  fille  orpheline  voudroîc  être  Rc» 
ligieufc;  mais  étant  aflurée  que  les  parens^ 
dont  elle  a  le  bien,  ont  pris  beaucoup  d'in- 
térêts ,  &  commis  des  ufures  ,  fans  peut- 
être  qu'Us  criifiènt  mal  faire  ,  elle  demande 
fi  elle  ell  obligée  de  rendte  aux.  débiteurs 
l'argent  qu'ils  diront  avoir  donné  chaqae 
année  a  fes  parens  ,  outre  le  p]:incipal  s  ou  (î 
€l|c  peut  porter  ce  bien  en  Religion ,  fans 
s'informer  do  la  manière  dont  il  a  été  acquis, 
par  fes  parens, 

Le  Confcil  fouflîgné  eft  d*avis  fur  les  feize 
difficulccz  propofées  dans  les  pages  préceden* 
tes* 

Sur  la.  première  .,  que  le  Confcffcur  n'ed 
pas  obligé  de  rôb/oudre,ni  de  lui  permettre 


lïo  Kefoltittons 

l'obliger  a  quitter  fa  Cure  ,  pour  faire 
pcnitcncc  le  rcfte  de  fcs  jours  j  &  qu'en  (c 
conduifànc  envers  lui  de  la  forte  >  it  agira 
felou  les  rcgjcs  de  V  Eglifc:  mais  qu'il  peut 
audl  y  fans  pouvoir  être  acculé  dcvane 
Dieu  ,  $*il  eft  perfuadé  de  la  (îhcere  conver. 
fion  de  ce  Cure  ,  &  de  la  neccflitc  ,  ou  uti- 
lité que  l'Eglifc  recevra  s'il  demeure  dans 
fa  Cure  ,  TabfoudrCjlui  permettre  *de  celc* 
brer  ,  &  de  demeurer  dans  Ton  minjftere  9 
^par  une  condefcendance  prudente  pour  le 
bîenfpirîtuel  du  Pcnitenc  &  de  l'Eglifc. 

Sur  la  féconde  9,  que  cette  fille  de  ce  jeune 
homme  peuvent  entrer  en  Religion  >  quand 
même  ils  fcroient  fiancés  >  à  plus  forte  raî» 
fon  9  puifqu'ilsle  pourroientfi  le  mariage 
^oit  contradlé  1 6c  non  confommé. 

%VLi  U  trolfiéme  >  que  celui  qui  promet» 
un  voleur  qui  eft  fur  le  point  de  le  tuer  » 
une  fomme  d'argent  pour  racheter  fa  vie  » 
n'cft  pas  obligé  de  la  lui  donner.  C*cil  le 
fenciment  de  faint  Thomas,  ir.  x  .q,  %%  a.  7. 
ad  3.  Talis  Mgatio  tàUitur  fer  cûaBionemy 
quis  ille  qtêî  vim  intulit  >  hoc  mer  et  ur  ut  ei 
fremiffum  non  fervetur-.  Et  quand  on  a  pro- 
mis à  Dieu  ou  aux  hommes^i  volontaire- 
izient  &  fans  conttainte  »  quelque  chofe  qni- 
de  foi  n*e[Vpa^mauYaife  •  on  ne  peut  pas  fe 
difpenfer  de  la  tenir  9  pourvu  9  comme  dtC 
fàint  Thomas  en  la  même  partie  quaeft. 
1 10.  art.  f.  ad  5.  omniti  immutata  fermi^m 
néant. 

Sur  la  quatrième  >  qu'une  femme  ne  peut 
fans  le  confentement  de  fon  mart»  donner 

WCMDt^  xectibaiioD  \wii  dc«  Kcfla  % 


dt  flufieurs  Cas  de emfcience^  fjhp ,  i rr 
ve  aucunes  aumôoes-  >  quoique  médiocres  », 
£:lon  fa  coadixloo  >  &  par(iculîeiement  >  fi 
elle  faU  qjue  fon  mari  n'en  foîc  pas  concenc» 
encore  qu'il  eût  tocc  en  cela. 

Sur  la.  cinquième  *  qu'il  y  a  péché  mortel 
en  France  de  manger  de  la  viande  les  jours, 
des  Rogations  »  quoiqu'on  en  mange  a  Ro« 
me.  Car  il  y  a  en  France  une  loi  £ccle« 
fiaftique  >  qui  ordonne  l'abftinence  des  vian^ 
des  en.  ces  jours  dans  pli^fieurs  Dibcefes  it 
dans  d'auires  ».  il: y  aune  coutume  qui  a 
force  de  loi  :  à  Rome  «  il  n'y  a  ni  loi  ni  cohf 
tume  qui  y  oblige.  Il  n'y  a  point  en  France 
d'obligation  de  dire  en  ces  mêmes  jours 
Its  Litanies  en  particuliers.  >  quand  on  n'af« 
fide  poiat  à.  la.  ProcelSon  »  dans  plufieurs 
Diocefes,  comme  par  exemple  >  dans  celui 
de  Paris.  Il  peut  y  avoir  quelques  autres. 
Dîocefes  où.  cela  foit  commande  >  comme 
une  partie  de  l'Office.  Pour  ce  qui  eft  de 
rOffice  dés  Morts  aux  jours  des  Morts  » 
il  y  a  (obligation  dans  paris}&  dans  les  au^ 
Ires  Diocezes  où  en  ce  jour  il  n'y  a  poinr 
d'autre  Office  &oùil  y  a  double  Office» 
celadépend  de  la  loî>  &  de  la  coutume  qui 
aforcede  loi.. 

Sur  lafixiéme»  que  fEveque  peut  le  de- 
mander  »  s'il  reconnoit  en  cette  perfonnc- 
une  folide  conTcr{ion>  jointe  aux  autres 
qualités  requlfes  en  un  Etêque  »  de  non  au- 
trement*. Pour  cet  bomme  ,  il  ne  peut  re- 
chescher  l'Epifcopat  >  &  fans  le  recher- 
cher il  peut  l'accepter»  fi  étant  connu  on 
fèn  jug.e  digne  ,  &  non  autrement. 

Soi:  la>  fc£tiéme  ^  qu'une  Rellgicaif^  %^ 


ïlt  Rcfoîutions 

peu:  en  confcicncc  rcchcichcr  d'être  Supc- 
ricunc  perpétuelle  d'une  Communauté  , 
ipoiqa'elle  ait  intention  de  bien  obfervcr 
&  de  faire  obfci ver  la  rcgle  ,  &  qu'elle  re 
foie  pas  aimée  &  cllimcc  d'une  grande  panîé 
de  la  Communauté.  Et  en  cas  que  le  Roi  la 
nomme  ,  fans  qu'elle  y  ait  coniribue  ,  cjlc 
pourra  l'accepcer  Ci  elle  en  cil  jugce  capable. 
Sur  la  huitième  ,  qu'il  y  a  de  la  faute 
d'avoir  un  cachet  d'ai^cnc  fans  le  confcncc- 

ci 

iwcnc  de  la  Supérieure  ,  laquelle  même  ne 
pourtoit  le  lui  donner.  Oiicile  peut  néan- 
moins le  retenir ,  dans  b  volonté  de  le  rcn» 
dre  à  la  première  occafion  à  la  pcrfonnc  donc 
clic  Ta  eu  ,  ou  d'en  fa  re  faire  une  aumône*. 
A  l'cgard  Je  c;îlles  qui  ne  peuvçnc  fc  refou- 
drc  de  remettre  i  la  Dépofîtaire  les  livres  » 
bourfcs,  miroirs  ,  ou  aùrrcs  chofesde  va- 
leur qu'elles  ont  gardées  fans  permiflîon  ,  il 
faut  ufer  d^  quelque  condcfcv'ndance  de  la 
parc  de  la  Supérieure  ,  jufqu'àce  qu'on  puif- 
fe  les  convai:K:rc  de  leur  obligation.  Pour 
l'argent  ^  quiconque  en  retient  contre  le 
confenicment  de  la  Supérieure  »  pèche  mor« 
tellement. 

Sur  la  neuvième  ,  qu*on  doit  pr^fumcr 
que  cet  .Eccleriaftique  cft  excommunié  ,  8c 
qu'il  cft  irrcgulier  s'il  a  cclebré  fans  avait 
été  abfous  de  l'excommunication:  mais  cona» 
me  peut-être  il  n'a  point  pcché  mortel Icmenr». 
&  partant  qu'il  o'eft  point  tombé  dans  îçs 
ccnfures  ,  il  faut  qu'il  s'addrclfe  à  TEvêquc,. 
ou  à  Ton  Pénitencier  ;  qui  le  pourroic  abfou- 
dre  &  relever  de  fou  irrcgulaiitc  ,.  au  càs 
^u^'ii  y  foit  tombé». 


I 
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de  fliipeurs  Cf^s  de  confcieacey  &c,    1 1 3 

Sur  la  dixicmc  ,  que  tout  Prérrc  approa- 
yé  de  l'Evcqiic  ,  peut  en  v^rrta  des  Bulles  des 
Quinze- vingts  publiées  dans  le  Dioccfe  pat 
ùpcrmiffion  ,  ufer  des  grâces  qui  font  ac- 
cordées aux  Confcircurs. 

Sur  l'onzicmc  >  que  ce  Prêtre  doîr  porter 
ce  Pénitent  a  faire  une  revue  ,  s'il  peut  lui 
écrire  commodément. 

Sur  la  douzième  ,  qu'il  ne  faut  point  îti- 
Qttiecer  ceux  qui  ODC  reçu  de  bonne- foi  ces 
écos  d*or  ,  les  donnant  au^Ti  de  bonne  foi  1 
ceux  qui  font  en  poflcffion  de  les  mettre  fans 
fcs  peler. 

Sur  la  treizième,' que  cette  Rcligieufe  doîc 
fûre  Ton  oraifon  avec  les  autres  >  pourveu 
qu'elle  ne  s'cndox.me  point  {luranc  Matines 
par  une  parefTe  volontaire  >  mais  coutre  foa 
gr?  J ?tant' emportée  par  lefômmcil . 

Sur  la  quatorzième  ,  qu'il  faut  ufer  de 
grande  circon^pedion  a  l  égard  de  cette  pau-. 
Hc  fille  donc  Tefprit  eft  blcffé.  Et  comme 
OQ  ne  la  peut  mettre  dans  une  autre  Mai- 
son ,  il  faut  lafoufFrir  »  Se  ne  la  pas  mettre 
en  prifon ,  mais  faire  entendre  aux  penlioi>« 
Aaires  fon  inBrmité  ,  afin  qu'elles  ne  foicnc 
poincfcandalifccs. 

Sur  la  quinzième  ,  qu'il  faut  confulter 
l'Evéque  ,  &  qu'il  fcmblc  qu'on  ne  doit  pas 
lefufer  la  Communion  à  cette  fille  dans  fcs 
bons  incer?alcs,quand  elle  c(l  difpoCéc  d'aiU 
leurs  de  communier  avec  fruit. 

Sur  lafcizicme  ,  que  cette  fille  e(l  cbli- 
git  de  rendre  les  ufurcs  à  ceux  qu'elle 
connoit  les  avoir  payées  à  fes  parens.  Elle 
fi'cfl  pas  tenue  de  s'en  rapporter  à  leur  pa- 


Il4  KefolutTonî 

^olc  touchant  la  fommc  ,  fî  ce  n'cft  qu'elle 
^oit  convaincue  de  leur  ptobité.  Elle  n'ed' 
pas  tenue  au  fit  de  s'inEormer  de  la  manière 
dont  (es  parens  ont  acquis  leur  bien  »  de  vanc 
préfumer  qu'il  l'a  été  légitimement  >.s*il  n*y 
a  raifoi]  de  douter  du  contraire.  Après  cent 
information  ,s*il  n'y  at  rien  qaelle  ait  re- 
connu MlegitimemeE^c  acquis  >  elle  peut  en 
difpofcr  comme  de  fon  bien  :  ^  mcme  elle 
peut  donner  au  MonafVere  ce  qui  ptovienc 
d  ufures»  &  dont  elle  n^auroît  pu  favoir  ^enx 
qui  les  auroîent  payées  >  ni  à  qui  il  faudxolt 
les  reftituec  s!iis  écoîenc  connus* 

Délibéré  i  farts  ce  y,  Juin   t^j^ 

Ds    Saim  t  KBIU  TE» 


X  X .     C  A  S^^ 

I.  Si  un  Trftre  peut  ^foudre  un-feftiferé-en^ 
fermé  dans  une  mai/on,  qu'il  entend  diftin» 
ornent  ,  qu*il  ne  voit  pas, 

1  •  Si  un  Jfretre  peut  enveloper  VEuch/mftiet 
dans  un  linge  ou  dans  un  papier  ,  û»  /a 
mettre  en  un  lieu  où  le  pefiiferi  la^fuiffê 
prendre^ 

ON  demande  fi  un  Prêtre  «  dans  un  .temps 
de  pcfte  ,  peut  abfoudre  un  peftiferc 
enfermé  dans  fa.  maison  >  tellement  qu  il  ne 
le  voit  point  »  mais  l'entend  diÂin^e- 
ment  »  &  le  difcernant  fort  bien  d'avec 
les  autres  par  fa  voix  au  tiarcxs  des  pa* 

KÙS» 


'Vf  flupeurs  Cms  de  c$njcience,  &^.  l  if 
Gtt  demande  en  fécond  lieu  >  fi  un  Eve* 
que  pendant  le  tcms  de  la  pcftc  ,  peutfaî- 
ic  une  Ordonnance  par  laquelle  il  pernr.cc 
aux  Cures  de  (bn  Dioce^  de  donner  la 
fainte  .Communion  dans  un  morceau  de  cof- 
poral  envelopé  dans  un  papier  g  ceux  qui 
font  malades. de  la  peftc  i  rfin  que  par  ce 
moyen  ils- ne  cowtradcnc  pas  fi  faciiemenc 
le  mauTais  aîr  qu'ils  ne  pourroîcni  pas  évi- 
ur  en  les  Communiant  avec  la  maîn,&  ainfii 
(erendroienc  incapables  de  fervîr  aux  autres. 
Paroifficns  >  oepoa:v:anc  couvctfet  avec  eux 
ûuis  lesiufeder. 

On  répond  à  fe  première  dîjficuîtf  >  que 
ce  Prctre  peut  dans  un  temps  de  pefl:e  abfou* 
die  an  pcftifeté  enfermé  dans  fa  maifon  »,, 
qu'il  ne  peut  v^ir  »  mais  qu  il  peut  entendre 
diftindcment  5  &  il  n'cft  pas  neccffaîre  qu'il 
le  difcecne  des  autres  par  la  voix  au  traver-s 
des  parois >  On  peut  bien  pratiqaer  àré* 
gard  d'un  pcftifcré  ce  qu'o»  pratique  à  l'é- 
gard des  Religîcuf  es. 

A  la  féconde  difficulté  on  répond  >  que 
quoique  y  félon  la  difpoficion  du  cinquième 
Concile  de  Milan  fous  faint  Chajrles  •  les 
Prêtres  doivent  adminiftter  l'Euchaiiftie 
&  L'Extrême.  Ondlion  alix  peftifèrez  avec 
leurs  mains  ,  &  fans  fè  fêrvir  d'aucun 
moyen  extraordinaire  >,  il:  y  a  néanmoins 
une  autre  pratique  dans  quelques  Dîoccfes 
de  Iiance,  qui  cd  d'cnveloper  la  fàinte  Ho* 
ftie  dans  un  linge  ou  dans  un  papier  ,  &  la 
mettre  fûrement  en  un  lieu  d'où  les  malades, 
la  puîiTcnt  prendre  ,  &  à  l'égard  de  l'Bxtrc- 
mc-Onâion  •    de  radminifkrei  avec  une 
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longue  baguette  ,  au  bout  de  laquelle  îl  y  a 
une  ctoupe  mouillée  d'huile  d^'s   infirra  s,  & 
par  laquelle  le  Piéire  fait  l'ondion  en  une  des 
prKtics  du  corps  du  malade  ,.  en  une  diftancc 
confiderable  de  lui  &  au  dcflus  du   vent  :  cet 
ufage  ne  peut  être  condamné.  Et  pour  ce  qui 
cft  d;;  radminiftration  de  l'Euchariftie,  il  q{\ 
conforme  à  une  pratique  fort  anc-cnne  de  TE- 
gliCe  ,  félon  laquelle  dans  les  tems  des  pcr» 
fccutions  ,  les  Laïques   reccvoienc  la  faincc 
EuchariiHc  ,  &  la  mettoienc  dans  un  mou- 
choir appelle  D$minicale  ,    &  Pcmporcoîcnc 
dans  leur  logis  pour  la  prendre  8c  la  confont- 
mer  ,  comme  on  peut  voir  chez  fàînt  Cy 
pricn  ,  De  laffis.  Il  cft  auffi  conforme  à  ce 
quife  lit  dans  Eufebe  ,  de  l'Euchariftic  en- 
voyée par  un  cafant  à  Scrapion   ,   au  rapporc 
de  Deiiy.s  d'Alexandrie.  Exigu^m  "Euch/^riftie 
furtem  puero  tradidit  ,  yithens  ut  in  aqua  in» 
tinStj^m  ,  peniineo  infiillaretMh,   6.  hifi,  Ec- 
clefiafi.  caf,  44.    C'elt   pourquoi  rEvcque* 
peut  faire  une  Orionnance  ,  par  laquelle  il 
permettra  aux  Curez  dcfon  Diocefe  d'adraU 
niihcr  la  faintc  Communion  aux  pellifcrez,5c 
à  ceux  qu'on  foupçonc  de  l'être  ,   dans  un: 
morceau  de  corporal  envclopc  dans  un  papier 
en  la  manière  qui  fe^^ratiquc  dans  des  Diocc-i 
fes  de  France  ,  &  que  Ton  ertimc  n'être  pas 
iiccefîa  re  d'exp'iquer  ici  plus  au  l'^ng, 

Vciihcré à  Paris  le  zi.  Novembre  16^3» 
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XX  I.     C  A  S. 

Si  un  Abbé  régulier^  dont  les  Religieux  ne 
confi.jfi72t  ]amats  Us  ferfonnes  étrangircs  , 
feut  envoyer  quérir  le  Curé  pour  confejftr 
ceux  qui  viennent  du  dehors  dans  f on  Mo» 
najiere  par  des  motifs  de  pieté  ,  0*r. 

LEs  Religieux  d'un  Monaftcre,  dans  le- 
quel on  garde  pour  «ne  rcglc  confiance 
&  principale  ,  de  ne  confefTcr  jamais  des 
pcrfonnes  ttrangcics  , demandent  fi  Jorfquc 
€  ux  quî  viennent  dans  leui  maifon  ,  qui 
font  toujours  de  leurs  amis  »  &  quî  n*y 
vîrnncac  jamais  que  pat  des  confldcraiions 
&  par  des  motifs  de  pieté  >  défirent  d'e-ux 
qu'ils  envoycric  qucrîr  le  Curé  dans  la  Pa* 
xoiiTc  du  -]ucl  le  Monafteré  fe  trouve  Stué  i 
s'ils   doivL'nt  envoyer  chercher  le  Curé. 

Quelques  pcrfonnes  de  pieté  n'cflîment 
pas  que  cela  fc  doive  3  parcequc  ,  difcnt-ils, 
tntreceux  qui  viennent  dnns le  Monafterc, 
îi  y  en  a  quelquefois  qui  par  leur  état  ,  ou 
par  quel. ]uç-circonrtancc  de  leur  vie  ne  pa- 
ro.fTwnt  pas  être  en  Cuictë  de  confcience  5 
&  comme  il  cfl  aifcz  évident  que  le  Cutç  , 
ouunautte  Prêrrc  approuvé  n'entrera  pas 
avec  eux  dans  cette  matière  ,  &  que  même 
il  n'auîoît  pas  pcui-ctrc  la  luoiicre  ni  la 
capacité  ncrcfla'rë  pour  cela  >  il  femble  que 
Ton  ait  p7rc  à  ce  qui  fc  trouvera  de  mal  8c 
de  dtfv-^Hu-ux  pour  cela  dasis  cctCi  confrf- 
iion  ,  envoyaiu  qu?iir  ce  Conf(.lUur  iU  lui 
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donnant  la  pcrmîflîon  de  confcflcr  dan«  l'E- 
glîfc  da  Monaftcrc  ,  fans  laquelle  îl  ne  con- 
icffcioît  pas  à  caufe  qu'elle  cft  cxemtc. 

Si  Ion  ctoît  obli-gc  de  fcîvte  ce  fentimci», 
on  tombciou  dans  des  embarras  effroyables. 
Xa  règle  q^uc  l'on  s'établira  de  ne  point  en- 
voyer quetjr  de  Confcflcur  Cera  générale , 
ou  l'on  ne  la  fui vra  qu'avec  difcerncmenc 
des  perfonnes.  Si  l'on  prend  ce  dernier  avls^ 
11  Faut  fc  conflîtuer  juge  des  états  &    des 
«onfciences  des  gens  du  fîecle  >  s'appliquer 
•à  coanoitre     les   drfFerenccs    dîfpofîcioDS  > 
,pour  favoîr  il  elles  font-tellcs  que  l'on  puifle 
J  es  mettre  civtre  les  mains  d'un  Confe fleur  : 
«cela  eft  extraordinaire  &  ne  convient  nul- 
lement à  des  Religieax ,  dont  la  plupart  ne 
fc  font  retirés  dans  cette  folitude  qu*afin 
<l'évicer  de  fcmblâbles  inconveniens  ,  &  qui 
par  leiir  rrcrfcflîon  ne  doivent  avoir  d'appli- 
cation que  fur  cux-mcmcs  ^  &  de  yîyé  ^uc 
"pour  confiderer  leurs  propres  miferes. 

Si  la  règle  efl  générale  elle  a  des  embar« 
ras  encore  plus  grands  Zc  de  plus  grande 
étendue.  Prcmîctcmcnt >  il  faut   déclarera 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'el- 
les foîcnt  ,.  qu^on  ne  peut  nî  les  conleïTer 
-ni  leur  donner  des  Pierres  qui   les  îCOnfcf- 
fcnt  :  Si  cela  ne  fufl[itpas>  il   faut  encore 
ajouter  ,  que  Tonne  peut  pas  fouffrir  <jac 
l'on  les  confeAc  dans  l'Eglue  du  Monafterc, 
parccque  le  territoire  étant  excmt ,  on  au- 
roit  autant    de  part  à   la  confeiîîon  par  la 
permiffion  qu'on  auioît  accordée  d'y  con- 
fcffcr  ,  que  Q    on  ayoit  envoyé  quérir  le 
ConfcOTrut^ 


éle  pltfp€urs  Ces  de  e^nfciena  é^c,    IT^ 

Cependant  ce  Monaftcrc  ti\  y'ifiit  %  & 
aflcz  fouvenc  pat  des  Ecclefiaftiques  de  ver* 
eu  9  par  des  Evêques  de  pieté  ,  &  d'autres 
perfonnes  de  moeurs  &  de  vie  réglée  \  il  fau« 
aroîc  les  envoyer  le  confe^Terdans  une  Pa- 
roi (Te  disante  <lc  la  Maîfon  d'une  lieue. 
Cette  conduite  paroitlî  dure  &  d  extraor- 
dinaire )  que  l'on  Dcilime  pas  qu'elle  pui^e 
<tre  goûtée  de  perfonne ,  ni  que  ]*on  foit 
-obligé  en  conCcicnce  de  la  fuiyie. 

Il  Faut  confidcrcr  que  les  Religieux  du 
monafteie  ne  voulant  pas  Çc  fcrvir  du  piî« 
vilege  ancien  >  &  accordé  à  tout  leur  Or- 
dre il  y  a  plti^  de  quatre  cens  ans, qu'il  leur 
•donne  permilTion  de  coiffe:fler  lesliôtes  qui 
Tiennent  dans  leur  MonaÛere  i  ces  hôtes  ^e 
trouvent  dans  le  droit  commun  qui  les  mec 
tous  l'autorité  du  Curé. 

On  fuppiîe  très  •  humblement  ceux  qui 
auront  la  bonté  de  jetter  les  yeux  fur  ce 
Mémoire  ,  &  de  donner  leur  avis  &  d'y 
faîie  toute  l'attention  poltiblc  ,  parceque 
J'on  regardera  ce  fentîment  conimc  le  fonde- 
ment de  b  conduite  que  l'on  doit  tenir  fur 
un  point  fi  important. 

Les  Douleurs  en  Théologie  fouflllgné^ 
font  d'avis  »  fuppofé  qu'il  y  ait  une  certitu- 
de morale  ,  ou  un  doute  bien  fondé  >  qu'en- 
tre ceux  des  amis  du  Monaflcrc  >  qui  y  vien- 
nent feulement  par  des  confîdcrations  &  des 
jmoùfs  de  pieté  ,  il  y  en  ait  quelque  -  uns 
qui  par  leur  état ,  ou  par  quelque  cirCon- 
fiance  Je  leur  vie  ne  foîcnc  pas  en  fureté  de 
confcîcnce  ,  &  ne  pcnfenr  pas  à  s'y  mettra 
iciicufcmcnt  i  comme  aufS  qu*il  foit  CYideac 
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ou  qu'on  fo:t  au  moins  dans  un  doute  bîea 
fondé  ,  que  le  Curé  ou  un  autre  Prêtre  ap. 
prouvé  par  TOrdînaire    pout  les    confef- 
(îons  ,  n'cntrcroît  pas  avec  eux  dans  cette 
XTiaticre  j  &  que  mcoje  il  n'a  point  la  lu- 
mière  &  la  capacité  ncccffaîre  pour  cela  : 
cju'cn  ce  cas  TAbbé  &  l?s  Religieux  duMo- 
naflerc  ne  peuvent  envoyer  querîr  le  Curé 
du   lîcu   nî  un  autre  Prctie  approuve  qoî 
n*aura  pas  la  lumieie  Bc  la  capacité  neceAai- 
TC  pour  entendre  leurs  confelTîons  ,  &  en- 
trer dans  ce  qu'il  faudroît  avec  ces  perfoir* 
ucs  pour  le  falut  de  leurs  amcs?  &  aînfî  îl  fé- 
roit  plus  à  propos  d'établir  une  rcglc  géné- 
rale ,  de  ne  point  envoyer  querîr  des  Cori- 
f^'fTeurs  pour  ceux  qui  viendroient  dàfis  îe 
Monallcrc ,  que  de  faire  un  difcernement  dés 
pcrfonnes.  Maïs  que  (l'on  n'a  tlî'tertîtude 
morale  nî  doute  bien  fondé  >  que  f  arfifi "ces 
pcrfonnes  il  y  en  ait  qui  par  leur  état  opi 
par  quelque  cîrconflance  de  leur  vie   »  ne 
roTent  pas  en  fureté  de  confciencc    >  &  QC 
penfcnt  ferieufcniînt   à  s'y  mettre  ,  &   que 
l'on  a't  ccrte  penfé*:  feulement  fans  fonde- 
ment   U'gîiimc  i  comme  aiiffi  fi  on    n*a/ ni 
certitude  morale  ;  nî  doute  bien  fbndé  dix 
défaut  de    lumière  &  de  capacité  danï   lé 
Curé  ,  ou  autre   Pi  être   que    Ton  pourroîc 
envoyer  querîr  j   en  ce  cas  on  ne  péchera 
pas  &  on  ne  fera  rîen  qui  ne  foit  agréable  t 
Dieu  .*  mais  quand  quelqu'un  de.  ces*  amfs 
demandera  un     Conf  fleur.  ,  an  "  çn-voyera 
querîr  le  Curé  de  la  Parbiflc  pour.'  cnrtcndrc 
les  confeflîons  dans  l'Eglife  du  Monaftcrc. 
La  laifon  pour  laqncllc  on  répond  ,   qu'on 

ne 


deflujieurs  Cas  âtcmfcience  ,  6^r.  m 
ne  pourroîc  en  confciencc  cnvoicr  quciic 
un  ConFedcur  dans  le  premier  cas  j  pour' 
entendre  les  confeflîons  de  ces  personnes» 
c'eft  que  Ton  concribueroîc  alors  volontaire*, 
ment  à  radminidracioâ  du  facrw>mcnc  de 
Pénitence  à  légard  des  perfonncs  mal  diT* 
pcfées.  La  raifon  pour  laquelle  on  répond, 
qu'en  ce  cas  il  Faudroic  établir  une  règle  ge« 
nerale  ,  eft  citée  dans  l'exporé.  £c  enfin  la 
raiCon  pour  laquelle  on  répond  qu'on  pour- 
roic  en  conrcience  envoiet  quérir  le  Curé 
du  lieu  ,  fupofé  qu'il  n'y  eut  point  de  cer- 
titude ni  de  doute  bien  fondé  de  l'indirpo-» 
fition  des  Penitens  ni  de  l'incapacité  du 
Curé  y  mais  feulement  une  crainte  mal  fon- 
dée y  qu'en  ce  cas  il  n'y  a  aucune  raifon  de 
rcfufer  cette  charité. 

Délibéré  à  Paris  ce  17.  Avril ,  167 1, 

De   Sai14T£B£V1Y£. 


X  X  1 1.     C  A  s. 

I,  Si  un  Ccnfiiffeur  qui  a  entendu  pour  lefu^ 
bile  une  confejfton  générale  d'une  femme  y 
peup  encore  labfoudre  de  quelqjtes  Cas  rcm 
/Irvez  qu'elle  a  oubliez,  ,  le  fubilé  étant 

%t  Touchant  un  Patronnage  qu'on  a  achète 

d'un  Bénéfice, 
3,  Touchant  Vimpnlffance. 

Les  faujfetex,  contenues  dans  un  contrat  de 
mariage, 
4«  V adultère, 

TomeV.  ï 


Ktffflmtîms 
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^^nr  'On  dcmaoïlc  premièrement ,  Ci  le  Con- 
I  ^fcfl'eurutti  acntenda  pour  le  Jubilé  la 
_  coiiftlfion  î^cntlale  d'une  femme  ,  qu'il  lui 
a  fait  faire  pac  neceiDti  ■  fani  qu'elle  y  (ue 
pteparcc ',  aîant  néanmoins  de  Ta  parc  fait 
ladillgrnccqu'il  a  pufaïrc  pcrid.tnc  le  pin 
de  jours  qui  rcftoicni  ,  peut  ciicote  l'ab- 
foudre  de  quelques  Cas  rtfcciM  au  Pape; 
quelle  a  oubliez  dans  fa  confifTiuii  du  ju- 
bilé ;  comme  de  l'hetclîe  ,  donc  poiitraiit  elle 
n'a  poitii  flic  pcofclTion  publique  ,  fi  ce  n'eft 
en  ce  cjit'cllc  cft  allée  quelquefois  aiL  Pci- 
ehc  ,  fans  y  faite  ntaumoinî  la  ecnc  :  &  de  la 
fïmunic  ,  cùclleeft  tombée  par  fa  p.iflion 
qu'elle  auroît  eue  de, procurer  un  Biuefice 
à  un  ami,  fans  fj ire  réflexion.  S;  «oitc qu'il 
y  eut  de  mal. 

Secondement  ,  fi  ccccc  femnic  peut  ton. 
fervecIcPactonnaoede  ce  Bénéfice  ,  quelle 
a  acheté  d'un  Abbe,  à  qui  ffs  ancéires  l'a- 
Toitnt  auiuôné  i  &  fi  elle  y  peut  encore  pre- 
fencer  ,  le  câ's  écbcaiii  qu'il  vaque  prcfen- 
irnicot  .ayant  qu'elle  ait  pu  re mettre  ce  Pa- 
tconnage  ,  &  le  f^itc  trouver  bon  à  (aa 
mari. 

En  troifii'mc  lieu  ,  elle  croît  fon  iratî 
impullfant  ,  pareeque  prima  noUe  nûHcwcdi 
fetuit  ungftd't.  Depuis,  elle  ne  l'a  lamaij 
voulu  foufft'ir  par  avetfion  ,  St  non  pat 
coiifcicucc  , 

"ure'e  qu'il   eft  iriipuîjfaut    :   MuttliMiii    ' 

I  bellù  une  tanfiim  i.fii 

.  £t  il  étoic  avcugkmcct  infieuéloi 


de  pîupeurs  C^s  de  confcience  ,  ô*f.    ii| 
qu'elle  répoufa  ,  &  Tcft  encore  prcfquc  tou- 
jours :  Iffi^HHtem  efi  multifliciter  sdulterét, 
teneturneiterkm  exferiri  utrùm  'vir  fit  ali^ 
quo  modéfotens  ,  &  matrimmium  cum  iUô- 
contra  Bumpt  'v»UdHm  -f 
e  Ce  mari  qui  l'aime  padionnemene  9  a  tenu 
pour  reçue  une  d'oD  confiderable  ,  qui  ne  lui 
a  poinc  été  promiCe  ni  payée  :  &  non  con* 
cent  de  cela  »  parteqiie  la  L6i  &   les  Coueu* 
mes  ne  fou£Frenc  pas  qu*îl  lui  fa ife  donation 
de  Tes  biens  »  il  afaic  fàire'un'feco^id  con. 
trac  de  mariage  i  qu'il -a  fait  (ignec  par  le 
même  Notaire  &  p^àt  toutes  les  perfonnes 
qui  avoienc  (igné  au  uremier ,  &  daté  du  me* 
me  jour  »  par  lequel  il  fait  cette  [doc  fupo» 
fée  reçue  ,  beaucoup  plus   grande-  De  plui 
il  lui  a  mis  en  main  des  papiers,   de  la  vaif^ 
{elle   d'argent ,   &  des  nipes  pour  «me  aucco 
grande  fomroc.  Peut  elle  ch  confcience  rc^ 
peter  cette  dot  &  retenir  ces  meubles  ,  & 
joiiir  de  cous  les  autres    avantages  que  la 
Coutume  donne  aux  femmes  nobles  en  Nor- 
mandie   ?   Et  il  eft  à  remarquer  ,  que  cette 
femme  n'ayant  cowfideté  ce.  Gentilhomme 
que  pour  fes  richcfles ,  'fc  favic  de  fort  &  de 
cliarracs  pour  l'attirer  7  ce  qiie   néanmoins 
elle  lui  a  déclaré  depiii s  ^  &  il  n'en  a  fait  que 
rire. 

En  quatrième  lieu  ,  peut  on  Tabfoudre 
ou  la  rcnvoier  chez  clic  en  la  terre  où  elle 
fait  fa  rclîdencc  ,  pour  éprouver  la  vérité  de 
fa  pénitence  ,  étant  probable  qnc  le  Curé 
qui  a  un  commerce  obominablc  avec  elle  ,|la 
pervertira  &  Icndurcira  pour  jamais  ?  NV"^- 
il  pas  plus  à  propos  de  l'abfoudre  ,  fi' 
-  ■  --Fi' 
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■  pcatenation  qu'elle  fa»  de  ne  plus  pechct, 
de  ne  plus  voir  ce  Cure  qa'cn  currpaguK, 
ni  itiêmc  d'autres ,  ic  aptci  qu'elle  a  ai^jçlr. 
Icmenc  refille  i  des  violences  cwremcs  que; 
ce  méchaiH  homme  \  qui  avoir  ptij  la  paiïc 
poui  la  vcnii  decoucnec  de  îo:\  Doii  dciTeïii, 
latavodafaiceï 

Le*  Dofteuis  «"  Tbcologic  fouilïgncz 
font  d'avis  fui  le»  diiScuUez  pioporti»  : 

Sur  la  picmieic  ,  que  le  Coiifclfeur  peut 
sbTomlte  cecic  femnie  dcf  Ç.3S  icfcrvcz  311 
Pape,  tjii'elle  a  omis  par  oubli  de  declaict 
en  fa  confemon  genctale  quelle  lui  a  faite 
au  Jubile.  CMl  la.doÛtioe  eoionrunc  des 
Théologiens  &  dc!  Canonilles  ,  fondtv-  fur 
le  Concile  ds  Trente  flf.  14,  De  fanit. 
c.  j. 

Sut  U  féconde  ,  que  le  factonagc  d'un! 
BtBCiîcc aumône  aune  AbUw  ne  peurêtic 
vendu  fans  lîmouie  ,  ic  q«  il  ne  pLiiic  pojnc 
«omnie  anncié  à  une  ^.glebc  ,  eiiLti-  ks  oÎùm. 
de  celui  qui  devieiulroit  acquwcur  d'unJB 
glcbe,  Cat  par  la  difpoliiion  M  c' DUeUkf^ 
]  Ht  frttrndii  «  &  Ati,  c.  FniqHc  de  jure  f*, 
iftaMms.'iti  VI-  an  Patronage  bicjue  dé- 
vici>t  Ecclefiartiqnc  pai îl'aucDone  que  l'on 
C(if.iiri  l'Egllfc.  Et  il  ne  peut  par  confc. 
qucntpaHer  avec  la  glcbeen  aune  m.-iin,  |[ 
re  peut  être  auIFi  veiidu  ,  comme  il  e(l  de- 
fiui  au  e.  g^'M  CUriei.  Di.jurt  fatrenaiJti,ISt 
auc.  Dr /vrf.' au  mèine  cirie,.  &  Ju  Concile 
de  Trente  fciT.ti.  Vc  rtform.  e  j.  fuivAnc 
:  définition  du  CoDcilt  ,  il  i(i  à  pro- 
>s  (]ue  let  chofcs  rcroatuauc  d^iii  le  dioit 
oimun ,  ccuc  Cuic  ce  foît  plu  ta  fuion-. 
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nage  laïque  ni  eccicfîailique  i  &   que  pour 
ccc  cfFcc  y  cficçe  paqpie  c^-d^  le  dioic  qu'elle 
y  pourroicavoixau  ~CoI1âceur  ,  afin  qu'^ 
1  avenir  il  y  pourvoyc  de  plein  droit  ,  au 
cas  qu'elle  puilTe  être  aucoiifée  par  Ton  ma* 
ri  :  &c  elle  eO;  tenue  de  faire  ce  qu'elle  pour- 
ra entieiement  pour  Técre.  £<  partant  y  en 
cas  de  vacance  avant  qu'elle  ait  remis  ce 
droit  entre  les  rnains  de  l-'Ercquceo  la  ma* 
nicre  qui  vient  d'être  expliquée  >  elle  ne 
pouEca  prcfentei  à  ladite  Cure.    ' 

Sur  le  troifiéme  ,  qu'elle  a  péché  griève- 
ment en  ne  voulant  pas  fouiffrir  que  fon 
mai;i  dit  optram  êtmfuv^nimt^nl  nmtrlmonii^ 
([qi^'ellec^.^  tenue  de  fe  foumectre  à  ce 
qu'il  lui  demaq^t;!  en  cela  \  qui  ne  fera 
poinc contre  la  loixleDieu  >  mais  qui  fera 
daui  l'or^rf  îli^  mactagè  >  n'étant  pas  bien 
fondée  pour  le  croire Impui (Tant  >  ne  l'étant 
que  fut  ce  qui  eft  dans  l'expoCé, 

£t  r^'le  fecraAfCQni^atdc  mariage  faur 
&.ap^2i^té  ,  eif£el;fblc  les  papiers  >  vaiiTîlle 
d^argent  9  5ç  at^tre^  nippes  qu'il  lui  a  mîfes 
encre  les  mains  pouc  l'avantager  contre  la 
djfpoticion  de  la  Çoutunoe  »  elle  ne  peuc 
s*CQ  prcKaloif^-fans  pèche  mattfli  ficobliga? 
tion  d'en  faire  ta  rcftitucion. 

Sut  la  qaatrii^me  &  deini; rc.  >  il  femble  ' 
qu'il  eft  plus  à  propos  4e  i'abroudre  ,  en  . 
prenant  toutes  les  pfpcaution»  nforaicmcnc 
po(ribics,^&  parEifulIcrcmcut  celle  d'cvite£ 
ce  Curé  >  &  to^s  a^çfçç  avec  qui  elle  a  pe* 
chc>que  de  la  renvoy^r^dans  le.s  cirçonflan* 
ce» exprimées»  fans  abroluxlçin..  Ce  feioic 
ua^^rand^ca^  fi  ce  mifciablc  Curé  quît* 

■     ^'1 


&  RcfclutioHS 

[  fa  Cure  ,  Si  qu'on  mit  en  fa  p'ace  i 
mitie  d:   capacité   &   de   vertu    ,  fous' 
Rûniaiie    iluqucl    ccctc    fcfnmc    fc    icda 

'"TfeUhriàPari!  «  i.  Juillet  1671" 
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■    XXIT  I.     CAS. 
Si.Mn  Crée  t'iini  dKti^treufeme/it  mat»ie, 
s'ttù'n  conféré  «  un  Prélre  Lutin,  &  «voit 
'*'  T'iti'i'a'jfôtHtim  éF  l»  Communion  i  là 
—  ^  ''tAf'mc  en'ftcnt .   fMrtftt  commuairr  fil. 
V  '  *  Uiqtitnlcnt  À  la  Griequ*  ,  par  iei  cmfdt^ 
raiioni  d'inteféti  leitiporeh.   ' 
■.t  Si  an  doit  bAtîftr  _l' enfant  il'u't  Jfi'î  9"^ 
"rfriut  ua  ftnl  ciu  ,   mii  e/l  d'uie  mnUdie 
^^•■dtftfftfU.'-        ■ 

G"  '"  N  ffo^ofai  An^rinopTe  ,  fi  lia  Gicc 
de  union  &  de  rite  ,  feqUtU' avoir  pi*^ 
ftjila  n. oindre  répugnance  pour  U  ccoîancc  îc 
let  cctemonics  Laiineî  ,  qui  avoit  ncaMmmns' 
toujours  fuîïi  la  Communion  àe%  Grecs, 
^Hiir  i  l'ariicle  de  [a  moit  t  aprez  avoit  (té 
coofcfle  par  un  Roltgicui  Laiîn  :  deroft- 
côraijiunicr  à  la  Laiiae  en  fccrct  ,  8c  pais 
aprfz  publiqusracnti  I4  Grecque  ,  pour  en 
fitisfiifinti  fa  dévotion  ,  pourvoit  auflî  ,i 
des  intérêts  temporels  concernant  fa  fuc- 
ccflîon  ;  ou  s'il  ne  poavoîr  efperct  aa  falut 
qu'en  rompant  ouVertcmeiir  avec  l'Hglife 
Crcci]ue  en  communiant  à  la  Latine.  On 
itf  ondit  çre   rBgLifc-Roniaiiw-tt'impIo»-' 


de  plufieurs  Cas  de confcience^f^c.  i  %j 
y  oh  point  les  cérémonies  Grecques  >  aa- 
contraire  les  permettant  publiquement  dans 
les  lieux  de  fon  obciflance  I  même  fous  la 
diredlion  des  Prêtres  Latins  h  il  n'y  a  point 
de  doute  qu'il  pouvoit  mcmc*à  rartîcicde 
la  mort  y  pcrfcverer  auflî  bien  que  ceux-  là, 
&  par  confcqucnt  qu'il  n'étoit  poinc  bcfoin 
de  faire  un  divorce  que  l'Eglife  même  ne 
Ycut  pas  faire.  Qiiand  à  la  participation 
qu'on  allcguoit  aycc  ilcsMîniftres  fchîfma- 
riques  ,  on  dit  que  n'étant  point  clair  qu'iU 
\t  îwRcnx  y  meiior  erat  condhio  pojfidttnfh- 
Que  cette  condition  ne  celTanc  point  quand 
il  auroit  communié  à  la  Latine  ,  il  n:  s'en 
falloit  point  fervîr  pour  l'un  ,  que  l'on  ne 
s*en  fervir  pour  l'autre.  Qii^ad  à  ces  deux 
Communions  fous  différent  rite^  on  s'y  op- 
pofa  formellement ,  parcequ'on  nç  voulut 
pas  faire  à  la  politique  ,  &  que  i'efprit  du 
Chriflianifine  cft  (impie  »  en  forte  que  fi  otv 
avolc  eu  )  choifir  ,  on  autoit  plutôt  pris  le 
parti  de  quitter  TEglife  Grecque  en  même« 
temps  ,  que  d'ufer  de  dégaifement ,  qui  eût 
toujours  été  fufpcd  &  périlleux  ,  quelque 
redificatiou  qu'il  eût  pu  faire  de  fon  in« 
tcntîon. 

On  demande  encore  ,  fi  un  Chirurgien 
qui  penfoit  un  petit  enfant  Juif  âgé  de  qua- 
tre ou  cinq  ans  ,  qui  étoit  joli  à  merveille, 
&  que  tout  le  monde  de  la  maifon  aimoir» 
déçoit  dans  la  maladie  qu'il  avoir  &  qu'on 
cflimoît  mortelle  le  batifer  en  fecret  ;  &  & 
c'étoft^une  adlion  d'obligation  &  furero* 
gation  ou  d'imprudence.  Ceux  qui  foûre- 
noient  le   dernier  difoienc  :  Que  cet  en^ 
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II!  Rtfolutiens 

faut  ponvant  rechaper  on  fe  mettoit  i: 
un  pecil  inanjf;(le  de  l'abus  du  Sacicmcr 
msis  on  leur  lépondii  i  que  comme  il  et' 
poCIiblc  qu'il  rechapât ,  il  ttoh  plus  apj 
ii:ni  qu'il  mounoic ,  £c  que  l'abus  d'un  '. 
dcRicni  necootille  pli  c (Tenue llemcni 
pcH  on  au  poioi  de  fiuic  qu'on  en  fai 
inaii  à  celui  qu'on  a  dclTcin  d'en  fâÎKi 
qae  le  Chirurgien  n'ayant  qu'une  boDael 
il  ne  s'y  iicuvoii  point  de  cas  d'abus >  1' 
fàiit  n'étant  point  en  âge  d'en  Toul 
faire. 

,  Ccuiqui  vouloicnt  que  ce  nefûtqu't 
s^ion  libre  bonne  à  faire  ou  à  laifTcit  i 
folcnt  que  Dieu  n'a  pat  commît  an  chai 
pour  le  foin  des  amcs  ,êi  qu'au  fait  pactl 
lieinn Chirurgien  ne devoii  point  le  n 
1er  des  chofes  dont  iL  ne  pouroit  fitr 
let  conrequcofes  ,  Se  qai  o'£toienc  point 
fon  rcfTort  i  que  □£anmoîot  s'il  avoir 
■nouvemeni  patcbatitiiîl  pouvoît  le  fa 
fou:  l'erperinee  que  la  mireticocde  de  D 
fauraiccDiiierdebonscffcit  pouc  l'nn  ' 
pout  l'aucte.  On  leur  dic;Qu'iI  itait  û  i 
que  Dieu  voulott  qu'un  cbacun  TetTÎt 
falut  de  fon  prochain  ,  qu'il  ne  recomm; 
dojcies  bons  exemples  qu'à  cette  Rniqui 
figure  du  boiâèau  Se  îlu  chandeliet  p< 
roetireuoe  lampe  le  faifûit  juger  (  qu'il  n 
toit  pDÎni^ucnion  quel  itoît  l'i:mploî  d 
Chiturgîen 'puifqu'il  nefoccoït  point 
pouvoir  que  Dieu  &  1  Eglife  lui  ilonnoic 
qu'il  étoit  ccofi  dans  cette  eicrême  nec 
firéleTetitableMinifireJac  qu'en  faïf 
fjc/on  càti  ce  qu'il  pouToit ,  il  ne  dcv 
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n'^n  plus  cire  xcfpotffabledes  Tuiccs  ,  qu'un- 
prccre  des  dcfordies  qui  falYcnc  les  maiia- 
ge$  qu*il  afaîts. 

Ceux  oui  voaioîcnc  que  ce  fiic  uncaéVion 
d*oblîgàtion  ,'  difôient  : -Qtie  Fes  \o'^x  de  li 
chance  obligeant 'dé- ri  fqUer  (i-  tic  pour  ■ 
fauvcr  i'amc  de  fon  procliailn' ,  parccque 
la  vie  e(l  on  mbiadre  bien  que  k  faluc  j  il 
n*Y  avoir  point  de  difBculté  que  y  ayant 
moins  derirquecnce  reacontce  ,  on  école 
obligé  le  pouvant!  6c  if  écant  p^  d^s  i'igno-. 
rancc  Invincible  de  cetcti  o bUgat ion ,dc  don- 
né r  à  cet  enf  an  des  cnoyenVinfiillibics  de 
faluci  d'autant  plus  qu'on  fetoit  oblige  d'en 
éloigner  les  obftacles. 

Après  on  demanda  s'il  écorC  necelTaire  du 
cojircnTcmcnt  des  païens  »  pour  fuppléec 
tcl\i\  des  pupilles. 

On  dit  que  non  ,  ce  qu'on  prouva  par 
Tappcobarion  que  l'Eglife  avoic  donnée  an 
Batéme  confcri  i  des  enfans  par  d'autres 
cnfans. 

CpCn  on  demanda  »  fi  fur  ce  principe  oi^ 
ic  pouvoit'pas  condnre  ,  qu'il  Ccroic  donc 
de'  pareille  .obligatio.n  de  batifer  autant 
qu'oQ  pûucrôit-de  ers  petits  enfans  9  en  les 
aii;)rant  fous  difF.'rens  prétextes. 

On  dit  i  cela  ,  que  ce  n'étoîc  pas  la  même 
^hofe des  Tains  &  des  malades  >  parcequ'il 
peut  a,rrîver  que  ceux-là  y  confcntironc  eux- 
inêïncsjih  joMï  ,  &  qu'il  y-a  plus  de  proba- 
^Bcé"dc  la  p^oFanatÎQn  du  Sacrement  ;  SC 
rqVlIfWt  croire  de  ceux-ci,  qu'ils  choîii- 
rbiérircé  parti  s'ils  avoient  la  raifon  pour 
'Iç  faïce  à'I'anidc  de  la-mort  ou  tvows  \^^ 


Kifoluthnt 
Se  p  o  ws  E. 

[  U  premicic  dtsdcui  difEcultÉs pro>. 
pçfécs,  Icfcumicntdcs  Doûcucicq  xteo-' 
LEfoulTigiiss  eft  ]  (ju'tin  Giec  ds  ii^tiofl., 
etitc  ,  qui  a  toûjouit  ruivilaComnut^., 
n  de  l'£glife  Grecque  .étant  dangsico- 
_,ii:nt  malade  ,  après  l'èctc  confcflc  ,i  le^u 
liaifiolutiai)  fa c» mentale  d'un  wélce  La- 
ir  commiuiiilà  la  Latine  en  fc- 
fifiHi  >  ne  devait  pas -cQmnuinlct  publiqiKr.j 
Vfiaent  à  la  Ciccque  ,  giaut  p^r  k  moy.en  ^^, 
^^eje  féconde  Cqm.iiiunion  ,  feloa  le  tiiî, 
:.  pourvoit  à  drciaicrçt^Lcmporel^coV-i 
ani  fa  fuccefllon-  Mais  qu'il  pouvait 
}gtii  avoii  cocunuiiic  fclon  le  lîce  Latîft.en 
>  eomiiiuniçt  en  j-'ublic  fclon  le  ^itF, 
pu  un  ptintîpcde  pli^çé.  quoique  pli-» 
c  tjuctetteiécQftdc  Communion  pou"^* 
le  avamagcufc  poui  les  (nietêt*  teni- 
conccriunt  fa  fucccffioa  ,  fuppo'ft 
"  que  la  Communion  Greciiue  de  ce  lieu  DC 
fcit  point  une  Commiiiiion  f.-liiftnatiqae  , 
ladiff.'icncedu  liic  ne  laKiidppint  telle  ço 
effet  prÉcifement  ;  ^  partant  TtloQ  jêttc 
fuppofitioo.  &  il  n'étûit  point.. nRccBàitt 
qu'il  [ompit  ouïciiemsnt 'avec  î'EgW 
Gtcctjue  ta  commutiiant  rciiUmem  à  la  Xi- 
trne  publiquement  pour  cfpcret  au  l^UC^ 
Que  (\  la  Communion  Giceciii:  de  ce  lieu  "eft 
ïchirmaticiue,  &  qu'il  ?ie  peife.ireif  jy^ 
coonoilTanee  jecaufe  dan(«itp  ,CoBWi)Ji- 
nitin  ,  il  n'a  pas  Aà.  cttc  iesù"p;»t  op-j^Pi^ue 
Latin  au  factcinent  île  Péniiecce  ,  A'  »  émï 
.del'Eudiaiillic,  &  il  n'a.fû  cfpetei  au  Ù--  \ 
lut,  étain  fclemmeuc  (Uns  ccitc  CotDiOHWlS? 

-^^gm^ 


de  flufietirs  C^s  de  cm[<Uncî ,  &c,  1 3 1 
qa*ii  couiioilfoic  eue  fcbifmacique  >  qu'en 
y  renouçanc  ouveriement.  Maïs  il  n'v  a  pat 
raifon  de  dire  qut  celle  de  ce  lieu  (oh  fchif« 
matique  «  puirqa*elle  cft  cooiporéc  de  plu- 
ûcais  >  canc.Laxqiies  qu'£cclè(îaAîques  oui' 
ne  fonc  pas  iias  le  rçhlfmc  ,  &  qui  le  dc-« 
Tcftenc.  '      ■    . 

Sur  iafecoude  dî£Bcuhêa  que  ce  Chîrur- 
gîea  dévoie  bacifec  ce  petit  enfant  s*il  étoîc 
dcfcfpeié  ,  le  pouvant  fàire.fan s  violence.^ 
fans  fcandLalei.K  en  ce  cas  cette  adioQ  n'aa<« 
rpic  été  ni  imprudente  ni  de  furerogatieifi  y 
mais  d'obligation  ;  que,s*il  étoir  fcùlenneDi: 
peiilleufement' malade  >  &  non  pas  deCcfpe- 
lé  »  ce  ChirurglcD  ne  pouvoit^ni  ne  le  de«^ 
loitbatifex  en  confcience  poux  deux  ral- 
Gdos. 

La  premîerfri  paicequ'il  auroiç  fait  injure 
aux  parens  de  cet  enfant  t  ^ùi  jpar  la  loi  de 
nature  ont  droit  fur  lui.  La  féconde  ,  parce*^ 
qu'il  auroit  expofe  la  foi  de  cet  enfant  ba« 
tifé  aune  abjuration  s'il  tevehoit  en  faïué, 
&  aîu(î  il  auroit  fait  une  injure  9u  Batême  , 
jfc  c'clt  en  quoi  l'état  d'un  enfant  perilleu- 
iicment  malade  e(l  différent  feulement  de  cc« 
lui  quî  cil  defcrperc  ?  car  dans  ce  ftcond,il 
n'y  a  pas  lieu  d'appréhender  qu'on  faffe  in- 
jure au  Sacrement  >  &  on  ne  fait  rien  con- 
tré le  droit  nature]  qu'ont  les  pjrcns  fur 
leurs  enfant  qui  n'ont  point  encore  l'ufage 
de  laifon  ;  auliruque  dans  ce  premier  on 
fait  injure  aux  parens  &  au  Sacrement* 
Saint  Thomas  :  Co^^trÂ  juftitiam  naturnUm 
effet,  fi  puer  antequam  hahe^t  ufum  rationis 
i  cum  {anntum  fubtrahatur  vtl  de  eo 
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Ré/fîuihm 

^  ^ijiti]  ûrditittur  inviih  farmtihus  .,.„ 

I  fhtfi  ntndum  ufum  miisnh  hubcntts  bAftifJ" 

L  tHum  ftifc'ferint  ,  fofimodùm  tkm  ad  fer-  - 

I  fîHiim  itatem  pefirtnirciit ,  lit  fueili  partit. 

1  if^fytaihits  iuduei.Mt  nliriijtifTent  ifuti"- 

I  ^^H-OHtisfiifiep/rUitï,  ^uvdvergeret infidti 

I  ietrimcntum.  Et  qu'entas  delà  faati  defrf- 

[  iTcrét  de  «t   enfant  il  y  eût  ea  oblîgiiion 

"ùchiiiirglcn  de  !e  bacifct ,  le  pouvaiitfaî- 

rî  fins  violence*  fans  fcindale  .  il  cft  évi- 

,    lent  ,  paiecqu'auiiCMciit  il  manqueroic'àla 

I    Hiarïte  snvcEJ  cet  enfant  ■  pOUïSCit  lui  alTSi 

nf  fan  falur  ,  &  ne  !e  faifant  pas. 

Et  fur  la<iiie(lion  qu'un  faii,  d  le  eonfea- 

'    lemcnt  des  pareils  eft  iiect-fTaire  pour  fup- 

I   plécr  celui  des  eiifins  ,  afin  qu'ils  reçoivent 

I   IcBat^me,    l'on    dit  ijuc  félon  qnetqUM 

J  Jheologicnj,  Ic'BattW  confcti  à  a.-'ï  in- 

I    fans  fans  Icconfentetricht  de  leurs  parens'elî 

ut  que  ce,Batf  me  cft  valide  ,  tc  àja'A 

,    -ulemeni  îHcîte  hors   le   ca5  dc'inati* 

fiiedcfefpCrÉe  ,  dans  lègue!  il  n'cft  poinil 
Craindre  qu'on  fafTe  injutc  aili  parcits'ttiiï 
Saereiaent.  .'"  '    ' 

Diliieri^rurislt  Ij.  Nnvtmlirt  1*7!* 


Dî.  Sa 


K  r  CBi  \ii  J~ 


d9  flufieurs  C^s  de  cmfcitnce,  &c.    i)| 


s 


XXI.     CAS. 

Si  les  Grecs  fcht/matiquis  &  hérétiques  ve»  ' 
r^ant  à  canfeffe  k  des  Prêtres  de  l'^glife' 
Romaine  f  peuvent  recevoir  VithfoluPion  Û*c 
'  Ur  Ja  difficulté  proporée  touchant  l'ad- 
mtoidration  du  facrcment  de  Pénitence 

aux  Grçcs  par  les  îrécics  Latins ,  en  ces 

termes  : 

a  les  Grecs  fchîfmatîques  &  hérétiques 
venant  i  confcffe  à  des  Prêctcs  de  TEgiffc 
Romaine  ,  peuvent  recevoir  l'abColu* 
tîon  'deux  fur  la  fimple  promcffe  qu'ils 
*oot  de  cEoire  ce  que  croit  l*Eglîfc  ,  fans 
icnoncer  autrement  à  leur.errçur  6c  à  leurs 

•  _  '  ■ 

ntcf.  Cela  fc  pratique  ici  communément  > 
ou.nous  voyons  tous  les  jours  un  particu* 
lier  du  rite  Grec  venîf  IndiiFerèmmtBC  fe 
coofriTcr  à  nos  prêtres  comme  aux  (îcn^  >  &i 
recevoir  d'eux  Tabfoluiion  »  comme  s'il 
écoitde  nôtre  Eglifc.  Cela  fe  peut- il  faire  s 
N'eft.  ce  point  une  connivence  trop  crimi- 
nelle ;  Quoi  que  s'en  faits  la  Congrégation 
l'approuve- 

On  répond  >  que  les  X^recs  véritablement 
fchifmaciques  ou  hérétiques  »  ne  peuvent 
<étre  abfous  par  les  Prêtres  de  TEglife  Ra« 
mà^ne,  furlafimple  promefle  qu'ils  ^one 


ayent 

me.  Poot  les  ûtes  Gxecs  9  il  A*eft  f  as  ue-. 


^! 


RtfolultMS  dH 

'flaire  qa'i II  r  [CDonceac.  Quanta  ce  ^^ 
ïu  dit  que  «la  fc  pratique  eommii aiment, 
&  que  la  Congtcgaiion  l'approuve  ;  on 
lépond  que  cela  fe  piaiique  ,  «  la  CoDgie- 
gaiion  rapprouYC  feulement  à  l'cgarrideS 
Grecs  qui  ne  favent  ce  <]uc  c'eil  que  fehif- 
me  ,  &  qui  viveot  indiffcremmCQtaïec  les 
Piêttei  Latins  &  Grecs,  S;  de  ceux  qui 
ignorent  invinciblement  quelques  points 
de  foi  que  l'Eglife  «oit,  St  qu'ili  ne  ctoiciic 
pas  ,  te  même  tlont  ils  croient  le  coniraïiei 
mais  (tas  obninaiion.  C'cd  uncobfecvatioo 
faite  par  AicaJius.  Defœnit.  \\v.  4-  ehap-  1. 
lUud  hectocu  hileres  movfndi  vidtntur  .  in- 
ter  aVos  Cft.coi  tffe  qutdiiitm  gritis  hernie 
num,qui  ia»arii»Tes  ■vimf{hifm»rit,  mdift- 
riatcrfn  ftgtritni  cum  Gncii  &  Lutîmi , 
«r  moft»  ritu  GrMS  ,  moia  vtra  Lnliiie  , 
fmuc  ,  UcHs  tcmpHs,  &  occafio .  S»er»mmt» 
fufc'piuut,  ^uaji'verinihilmtirfii^,  hocvtl 
illemiiiia  fifi  piciat.Ei  fur  ce  fondement, 
voici  ce  qu'il  dit  toucliant  la  difïicuUt  pco- 
fo^^i'-fei  tandem  Paroeh^s  tfi  ti-il,odexitt, 
fccniicnj  fchifniinicus  ;&  fuAc  de  panittH^ 
té  rurfm  fuhdivifin  ndhibend*  ,  -vet  ruim  ifi 
tniis-,  ifuad  aianr ,  tnateritthitr  tMitkm,hH 
4f!  'qm  in-uindhiliitr  irrut  ;  O*  tuncficut  niw» 
fetcAt  errandà  i  itneflirapMx  ukfalHÙMtU  : 
0H»in  ptttji  ùbtinere  tam  i  farocha  orthtdex» 
'âiuàm  à  frhifmaiicf  ab  Scrttfia  toUrAlo  i 
jUérimas  «ureta  ejftin-  CrteiM'HHnt  qui  iriivilt- 
«itifiiff  irrent ,  affrmunr  exrarm  rtgimmnt 
feriti.  vel  ffifermalhir  fthifmMint)iO-iH»t 
txytfiilu  tê  ipftut  eanfiffurii  ^imyis  r'fli 


de  fhfieurs  Cas  de  cmfcience  ,  &c,  i  ^  ç  . 
Itaio. . .  fœnitentis  ijero^  quia  imfoJfihiU  cft 
etUm  in  articule  mortis  ,  abfol  ^i  eos  qui  nb 
hircfe  Cr  fchifmate  non  receJunt  ,  fed  in  ea 
execrandis  erroribus  firmato  (STfertinaci  ani- 
mo  perji'ucTant.  .,.,   .   .    ^ 

Délibéré  À  l^^r'is  cf,  i».  ^iUet  i^yU 

D£^.AlNf£BEUV£* 


XXV:   CA  S. 

I.  Si  an  peut  cénfejfer  pétulant  la  qutnx.aine 

de  Tique  avec  une  permijpon  de  l'Evêque 

»wl  cennuë  au  Cuti ,  d*  coiïtre  fm  grg^ 

i.Si  en  doit  regarder  comnie  nulles  les  con» 

fejjions  de  ceux  qui  nrfe  eonfejfent  jamais 

À  leurs  Curés  .  ni  k  ceux  qui  ont  charge 

de  lui, 

3.  Que- doit  m  dire  &  comment  agir  avec- 
ceuJt^  qui  He  [^  canfeffent  quàdes  Reli^ 
gietexi 

4.  De  mime  envers  ceux  qui  vont  fe  conféf" 
fer  en  d'autres  Dioccfes, 

5.  Si  les  Curés  quife  donnent  mutuellement 
la  permiffion  de  confe^ir  1er.  Paro'jfient  les 
Mns  dessous r es  fans  perm^ffion  del*Evêque 
ne  font  rien  contre  la-  difcipline  ,  &  fi  de 

'    telles,  ton fef fions  fom  honsnes, 
^.  Si  les  Cures  d'une  Par oiffe  peuvent  eon* 
'feffer  dans  sine  autrè-'iVuec  la  feule  per^ 
miffion  du  curé. 

'•      ,    II.   .i.    ■■:..    ..jji  »\    ?i,-  U  (Mi  ■  |-  î. 

*^T)  Eqt^'ofl^coaftlTuf'^^.U'ifiiiîozaiift  4c 
'<le  Curé  ne  le  fackanr  pas'^  ou  même  conue 


3 


i3«  'Rf^diitimi-'- 

uHsentcmlcot  le  frvfW^ti'rtritti^AaCji 

cilc  de  Latran  ,  non  pas  de  l'Ev^oc  > 
duCuiÉî    ■ 

1.  Doir-on  «garder  cominc  nnUei  les 
eaiifclTîooj  de  ^eui  <jal  ne  fc  confciTent 
jamaisàicuc  Cifttnf  à'ttiiï'T;uî  oat  ehw- 
ge  de  hiî  i'Et  coiiimt  ils  iitfiJvcnt  pas  lous 
les  cnibanas  qui  font  dans  ceicc  dif^ute,  la 
bonncfoi  ne  les  rxcufc-c-clUs  "pas  ,  &  ne 
Kndcllc  pas  Icms  cônfi'ffiBns  bonnes;  Et 
fi  elles  font  EtiauTïif:!  .  laquelle  fei.a  ce  „ 
puiftjae  n'étant  oWîgéi  de  fe  coHfçir«.i 
leat  Cuté  (ju'unt  fois  l'an  ,  le  tenu  dçPâ- 
^^  "  '  int  pas  fpccifié  daits  le  CaaQO,  tOll-^ 
it  bonoEs  ,  excepte  une  i. 
^'3-  Que  doit  on  dite ,,  ôt  comment  à^t 
:  des  pctfonncs  4]ui  ne  fi:  c<jnfc(Ent 
3UX  Keliglctix  ,  LêfqueU  alHz  fourtn:  t 
Eiis  -ptiteiio  éa  l^ut.ptiullege  ,  con£(flViit 
is  appiobatîon  de  l'Evêque  •  Ooic-aalcac 
.ferafsits  leurs  confcllïwir,  comme  «ao( 
1%  CtainJte  qu'elles  ne  foicnt  pas  bonnes  i 

Ceux  t]ai  vonc  fe  canfclTei  en  A'iantt 
fci  ,  ctoyjnt  (]ue  eela  e(l  .petiuîs  i 
.^  enie(f;i  plufieuis  le  (îcniiein  ^  quand 
c  (e  fait  poïot  îf  frauiie/n  ,  àoîieai' 
Uh  recommences  ïeiixi  coufeUions  ,  cainme 
[^■«liillcs  i 

.  Dam  uoDiiOCcfe  ouïes  Cures  fc  fcns 
donné  iciipioqucmeni  le  ponvoli.de.eo»- 
feffit  les  parofTieiis  les  uns  des  auues  ,  IcE 
CilWi  qui'h'ûnrpoint  àflotreflppïljyw'uiii 
ée  l'Evfque  que  êbmme  Qat;s  ■  peu/ceô^ÛF,. 
entendre  les  confcITions  des  PaioilËcoS  ^r 
«uiicf,  &  içue-aU<si)PiiUtSf  (.„,.. ^.  j,it,- 


de  plujieurs  Cas  de  cmfcience  ,  t>»r.     i%j 
6.  Pcuvenc-ils  au(&    coofcITcr  dans    les 

Paroiircs  des  autres  >  avec  la  pcimiflloo  des 

Curez  des  lieux  / 

Sur  la  première  demande  ,  qu'un   Prêtre 

?|ui  a  pouvoir  fpeclal  de  l'Bvcque,  de  con* 
cfTerdans  la  quinzaine  de  Pâque  les  Pa- 
loifiens ,  non  nece  denté  eênfênfiâ  Curtuorum 
ftH  PMrochêrum  ,  peut  fe  fervir  de  fonpou- 
Toîr  pour  confeflèr  ces  perfonnes  «  fans 
qa*il  foit  tenu  de  demander  le  confente- 
ment  de  leurs  Curez.  Car  quand  on  fup- 
poferoit  que  le  Concile  par  ces  termes  : 
fffrio  Sseerdêtiy  n'entendroit  que  le  Curé» 
il  feroit  vrai  de  dire  que  l'^vêque  pour  roi  c 
dirpenfer  de  ce  Canon. 

A  la  féconde  ,  quoo ne  doit  pas  regar- 
der comme  nulles  les  conférions  de  ceux 
qui  ne  fe  confciTent  jamais  à  leurs  Cufcz»ni 
ï  ceux  qui  ont  charge  de  lui  9  mais  qui  £e 
confelfem  à  diCs  approuvez  de  l' Eve  que  y  à 
canfe  de  l'ufage  qui  femble  déroger  au  pre* 
cepte  de  la  confelûon  annuelle  au  Curé.ï 

A  la  troifîéme  »  que  quand  on  e(l  aflur£ 
que  ces  Religieux  >  quoique  privilégiez» 
n'ont  pas  rapptobatioo  de  TEvêque  requi« 
fe  pour  la  validité  de  TabColution  par  le 
Concile  de  Trente  »  on  doit  faire  rccom- 
meacer  les  confeilions  à  ceux  qui  s'y  font 
confeflez.  Mais  quand  on  n*e{î  pas  certain 
qu'ils  n'ont  pas  Tapprobacion,  on  doit  fup- 
pofcr  qu'ils  l'ont  yU  partant  il  ne  faut 
point  faire  recommencer  IcsConfcAIons  qui 
leur  ont  été  faîtes. 
A  la  quatrième»  qœ  ceux  qui  fe  font 


IflS  Rifdiitions 

coiifrflct  Tnns  fiaadc  hors  de  leui  DIocele, 
IsQts  cùnfïflions  ne  four  point  iiollcs  faute 
dcpoa.olt  delipitt  JuCoor^lTcari  mais 
elles  le  feroicot  s'ils  allùient  s-yconfiffcr 
iM  fr»uiem. 

A  la  cinquième,  que  dans  un  Dioccfc 
oùU-sCutÈS  fe  foncdonné  Kcip'ocjucmeut 
le  pouvoir  d:  confclTer  ks  P^ioiflicDS  Ici 
uni  des  auirci  ■  les  CurJs  qui  n'ouc  poinc 
l'approbation  de  l'Evéquc  ,  outre  leutii- 
tie  Cuiial,  peuvenc  entendre  Us  confcllîons 
des  Paroilïlensd;  leurs  confreio.  C'elUu- 
(age  approuva  pai  le  commun  feoiimenc 
des  Thet>logicns.  Vo7cz  Suaiez  ,  de  Lu- 
go  .&c- 
A  la  iiiiémc  ,  que  !es  Cuicî  peuvent  coii- 
^  fclttr  dans  les  Paioiffts  dekuts  confteiti  . 
;  Iciiipeimîiriou. 


XXVI.     CAS. 

l.Sii»o\U!  lAtglmi,  eii  ton  prévtit  yu'tn 
i^Mtrupin  le  ttrai  d'Aittndrt  que  liiptr- 
fenati  qui  fe  font  aecufé  d'iiri  Aansant 
tccaJionprt>ch»ine  de  péché  l'ayeat  quiiti, 
«a  ieitfe  conienitr  qu'iti  pTemmerit  it 
U  quitter,  &  leur  donner  i'ibfalutiiiH, 

x>  i'it  fmut  Miger  du  valitt  de  quitter  iei 
ntMljint  t«  ily  »  dtt  filUi ,  ^uas  idcoiî- 
demofculancur. 

I  Vil  fuit  dniM  iet  mêmes  e!reen/lances,ihli- 
ger  tel  enfuas  m  quitter  l»  maifon  de  ieurt 
ptret.  ^ 

4,  SilftuH  cbftrviT  U  mimtfivtriféjiuuiil 
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les fiittus  n'arrivent  fue  rarement  &  far 
%  légèreté. 

^.  St  la  crainte  que    des  ferfonnes  ne  f oient 

perdues  de  refutatiê»  ,  Ji  elles  ne  commn^ 

nient  pas  ,  eft  une  ra'fon  pour  leur  donner 

rab/olution,  1er  s  quêtant  dans  les  occafions 

prochaines  d'offenjer  Dieu,  elles  promettent 

de  Us  quitter  ^fans  les  avoir  quittées  ef" 

fectivement, 

é.  si  ^n  doit  ohferver  la  mime  conduite  en- 

.  vers  ceux  qui  font  depuis  long-tems  en  des 

'    habitudes  criminelles, 

l«/'~^.Uand  dans  les  Miffions    on  croave 

V^dcs  perfonnes  dans  l'occaûoa  pro* 

chainc    du  pççhé  )    peut-on  j|ie   contenter 

qu'ils  piomect^uc  de  U  quitter  au  plutôt, 

it  let^t    donner  rabfolution    avant    qja'ils 

rayent  quittée  eïFeâivenient  >  à  caufe  que 

ne  demeurant  pas  long-tems  (i<^Q$  un  Ueû>, 

ils  n'auront  point  l'àbfolution /il  on  attenî 

qu'ils  aiefit  quitté  roccaHoa, 

.  %•  Faut-}1  obi ige^fi, les  valets]  à , quitter  les 

maîTons  ou  il  y  a  des  filles  ,  quas  identi-^ 

dem  çfculantur}  IKemblc  que  ce  n'edrien 

faire  ,:  vu  qu'ils  en  trouvent  par  tout  ail*. 

leurs. 

^  Faut-il-  dans  UsjmÊnaes  rrencontces. 
obliger,  les  euFans'  à  quitter  la  raaifon  de 
leilrs  pères  ?  : 

'.,4,  Faut- il  obferver 'la  même  {everité  à 
regard  des  uns  &  des  autres  quand  ils 
ne  font  ces  chofes  que  rarement  ,.ou  s'ils 
UiifoAq.-plus  Touyenc  ce  n'eft  que  par  le* 
gerecé    ,    faàs   aucune    mauvaife.  peafée  j, 


tïiiraasr«IIici 
'     î.Eft-ccm 


■-¥^iroancs 


Réfilktions  ^^H 

CE  Iciaiksaamal.       '^H 
craifon  pouc  donnet  I^mIV 
erfonncs  <]<iî   Coin  dans  dcf' 
tiaînt't,  i^u'ellei  pronKitEiic 
ais  qj'clks  n'ont  pas  (juît- 
;nt,  à  catilc  qu'elles  ferorsnc 

des 
ceux  qui  fane 


■  plgnieî&c. 
'  6  Doic-on  obrrtvct  U  même  conduit* 
avec  ccu»  qui  font  depuis  long-icnisjendei 
1  habitudes  ccîmlaclivi  i  Se  qui  {L'toiciic  MUE  ' 
I  ée  métne  perdues  de  tcpucaiîou  ne  cofimW 
liant  pis/ 
'  R  E  P   O   W  S   E. 

Sut  la  première  difficulté  ,  qu'on  pest  fe 

an  icatet  dans  les  Minions   delà   piomilTe 

Kâpcfontceui  qui  foni  dans  l'occadon  pio- 

Poiaine  de  pecKfc  ,  de  la  quicrei  su  plûcèi  ■ 

t   Rient  donncc    rabfolatioii     avant   quMï 

l'aycQ:  cffciaiïetnent  quitté  >  à  caufe  qae 

des  MiflionoaiTesne  demeurant  pa»  'ûng- 

tcms  dans  un  liea  ,  ïlsn'auionc   pas  l'abio' 

lotion  (î  BO  attend  tju'ils  l'ayent  quiu^e', 

pourvu  tju'oB  îuge  qu'ils  ayent  une   CtnteK 

doukurde  leurs  pi'cKcz  ,d'aîlkuts  que  pal' 

l'épreuve  ,  &  non  pas  aurremMc. 

À  la  féconde  ,  la  téCoIucion  dépend  de 
toutes  les  ciiconflances ',  ?>m  hîi  tutfimO* 
fûniffeulls  ,'Bt  qui  font  iu^er  s'ils  font  bu 
is  des  occafioos  prochaiot-s  de  pe- 


ciic 

A  la  ttoifiétne.quc 
fiieonfladccs,      ' 


:c!a  dépend,3uffi  y» 


de  flufieurs  Cas  de  eonfcience  ,  &e,     141 

A  l'a  quatrième  >  U  y  a  écc  {aciifait  ci* 
icvâar, 

A  la  cinquième  »  que  ce  -n'cd  pas  une 
tonne  raifon;  û.  ce  n'eft  qu'on  juge  d'ailleurs 
]ue  ces  perfonnes  Tout  coDCticcs. 

A  la  uxiémc  >  on  y  a  répondu  ruffifam- 
Psenc  en  répondant  aux  précédentes. 


XXVII.     CAS. 

r.  Teut-on  donner  Vahfolution  k  un  Tenitent 
^ui  A  une  opinion  probable  } 

i.  Si  Vabfolution  efl  b^nne  k  V égard  d'un 
péché  qu'on  a  cmfeffe  h  unCm^effeur  qui 
ne  le  croit  pas  tel, 

I .  Si  aprez,  tabjolmion  repue  ,  un  Pénitent 
vient  devlartr  un  péché  mortel  quilavoit 
oublié  .  iji'il  neciffaire  de  lui  donner  une 
nouvelle  abfoîution  ? 

^.  Si  ceft  une  ignorance  grojfiere  qui  oblige 
àreïterir  les  confeffions  ,  de  ne  pas  f avoir 
que  des  erdures  Ù"  des  molhjfcs  foient  pe^ 
thé. 

;.  S  il  eft  necejfaire  de  refaire  fa  conffjpon 
générale  ,  parceque  V ayant  partagée  en 
trois  uges  ^  onn  a  pas  fait  ajftz,  compren- 
dre avec  combien  plus  de  péchez,  on  a  ren^ 
du  frs  'ciommunions  facrileges. 

.  §luand  on  fait  une  confeffton  générale ^ 
ef  on  obligé  d^ exprimer  qu'métoit  Prêtre 
quand  on  a  cowraii  un  tel  péché  ?  On  ne 
parle  pas  de  ceux 'q^i  font  contre  le  fixiéme 
Commandements  « 


^j'*  •  Se- on  ohVigi  ,  ou  peuconioiinti 
l^j  l'abfoiation  à  un  l'cnitcnt  quia  onc 
cipiiiioii  probable  ,  c'cft-à-dire  j  qut  l'on 
n'clï  p-is  ciiiicKitiiMic  convaincu  qu'il  foie 
diai  l'ccrcuc  ;  comme  par  exemple  ,  (]ui  fait 
les  rroii  concrats  quî  fouE  .fouicous  pat 
plufieurs  bons  Aurrutï  ;  qui  fanftifie  1(1 
Dimanches  a  fa  moJc  i  qui  veur  lice  la 
lomanS  .  ailiftct  aui  corocdÎM  ,  auicdAaRT, 
où  il  dit  qu'il  n'i  aucun»  mouvaifu  peu» 
îie%  ■•  qui  naffidcnt  jaiiiais à  la  MelTc  de  Pa- 
loilfc  ,  &c.  &  commcDC  faut- il  fccouipoiuc 
en  CCS  renconiirs  } 

».  Un  Confcircut  ne  croit  pas  qu'uae 
chofc  dont  OD  s'accufi:  foit  pccllé  ,  Aoat  li 
Pciiirenr  s'accufc  comme  d'un  pcthé  te] 
que  Dieu  le  conuoi/t  ,  l'aliroluiioii  eft  elle 
bunne.  Se  fjuc.il  fe^  car.t'i;lli:t  dcccpecliéi     i 

}.  Quand    un  Penlient  ,    aiani  deeUrf    ; 
tnus  Tes  péchez  le  micuï  qu'il  a  pu  ,    S:  en     ■ 
a  rcjii  l'abfolmion  .  U  qucnfuite    il  ïkot    , 
dcclatcr  un   ptché   moiicl  qu'il     avoU  ou- 
blié, faut   il   lui   donner  nue  nouvai   abfo-    i 
lution  ,   vij  que  ce  peclii:  lai  aiant  ité  tciBiS    I 
avec  les  autres,   il  tcmble  <)li*il  n'avoir  pas 
befoin  d'une  nojicUc  abColutioii  .  &   que    ' 
lePtnitent  n'étoit  ûiflingi  que  de  {ouract- 
irc  ce  péché  aui  clefs,  cp  iju'il  a  fait  en  l(i 
dtclarant  i 

4.  ElVce  une  ignocaoce  groilîcri:  à  ii 
jeunes  gens .  à  ^^^  pdiïai" .  &c,  &  .qui  obli- 
ee  à  reitci"  leuis  cooftifions  ,  de  ne  pu 


■«■■«■ 


deflupeurs  Cas  de  confcUnce  ,  &e,  I4J 
foîenc  en  pcché  ?  ^r  in  dubio  >  fauc-il  ic* 
faire  leurs  conférions  ,  vu  que  faint  Tho- 
mas  3,  part. quaeil .80.  arr.4.  ad  f.  ^i^  9^^ 
l'ignorance  contre  le  droit  naturel  >  n*em-« 
pêche  pas  que  les  communions  oe  foieac 
facrilcgcs  s  à  plus  force  raifon  les  coufer* 
fions  ? 

3.  Pierre  aîapc  paiTé  fa  jeunefle  avec 
beaucoup  de  dérèglement  >  en  faifant  fa 
confcfTion  générale  parcage  fa  vie  en  trois 
ccms  i  premieremenc  >  depuis  l'ufagc  de  rai- 
fon jufqu'à  quatorze  ans  ^  fecondcmenc  >  de<^ 
puis  quatorze  ans  jufqu  a  vingt- un  an  >  ea 
croificme  lieu  %  depuis  vingt  un  an  jufqu'â 
maintenant.  Il  s'accufe  de  toutes  fes  con» 
fedions  &  communions  comme  daucauc 
de  facriieges  ;  fdit  à  cauCe  qu'il  ne  fe  corru 
geoit  point  de  fes  dcfordres  >  dont  par  con* 
leqaent  il  n'avoir  pas  une  véritable  duu« 
leur  »  foit  à  caufc  qu'il  ne  quittoit  pas  Toc* 
cafion  )  &c.  qu'il  ne  rcAituoit  pas  »  &c.  Ne 
devoit-il  pas  dire  •  autant  qu'il  lui  étoic 
poffible  ,  en  quel  tems  de  fa  vie  il  avoic 
commis  chaque  pcché  mortel  ?  Car  s'il  cft 
vrai ,  comme  il  ie  paroit ,  qu'une  commu* 
nion  cft  plus  Tacrilcge  &  plus  criminelle, 
étant  faire  avec  cinquante  péchez  mortels, 
que  (i  elle  n'étoic  faite  qu'avec  vingt  ,  il 
femble  qu'il  devoît  fpccificr  ,  autant  qu'il 
le  pouvoir  1  en  quel  âge  il  avoir  commis 
chaque  péché  mortel.  Car  les  péchez,  mor- 
tels ,  par  exemple ,  qu'il  a  commis  en  l'a* 
ge  de  vingt  ans  •  ne  répandent  leur  mail. 
gnité  que  fur  les  communions  de  vingt 
ans.i  vingt  uo  an  ;  au  lieu  que  ceux  ^vi\l  ^ 
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commis  à  vingt-cinq  ans  >  répandent  lear 
venin  fuc  toutes  les  communions  fuivaa* 
ces  ,  qui  {ont  { d'autant  plus  crimineltës 
qu'elles  ont  été  faites  avec  plus  de  pcchezi 
qui  n*étoient  point  remis  >  toutes  les  con- 
te(fîonf  aiane  été^facrilcges  :  &  ainfi  Pierre 
n'ayant  pas  fait  cette  di(tin£lîon  exa^e  de 
tems  >  mais  feulement  aiant  partagé  fa  vie 
CR  trois  tems  «  il  {emble  n'avoir  pas  bien 
fait  cionnoitre  fon  état.  On  demande  s'il 
faut  l'obliger  à  refaire  fa  confcIGon  gênera- 
le  ,  comme  celle  qu't4  a  faite  en  la  manière 
fufdire  étant  defeffcueufe. 

6'  Q.uand  on  fait  une  confedion  gênera^ 
le  ,'cfl'ceune  circonflance  nccelTaire  à  ex- 
primer ,  que  l'on  étoit  Prêtre>quand  l'on  i 
commis  ■  tel  pecké  ?  On  ne  paille  pas  ici 
des  péchez- ôomre  le  (ixicme  Commande- 
ment j  â  caufe  qu'un  Pjcétre  étant  plus  relevé 
qu*un  (impie  Clerc  ,  les  péchez  qu'il  com- 
met fcmblenc  d'une  autre  nature.  Ec  fufic 
il  d'avoir  dit  les  péchez  à  parc  .queToo:^ 
commis  depuis  que  l'on  a  qoitré  le  .xnofide» 
fans  fpecificr  fi  on  étoic  Piètre  /  ou  Di'âcre, 
ou  Soudiacre  ,  ou  fîmple  Clerc  } 
R  E  P  O  tl  S  £. 
Sur  le  premier  Cas  ,  que  le  Confeflèiir 
doit  donner  l'abfolution  à  un  Pénitent  qui 
a  une  opinion  que  le  Conf«.(reur  ne  trouve 
pas  condamnable  >  mais  fouccnable  :  Majs 
il  ne  la  doit  :  point  donnner  â  un  Penicei^t 
qni  a  une  opinion  que  lui  ConfelFcur  coa* 
damne. 

Sur  le  fécond  >  que  le  Coafeflcur  ne  doîc 

point 


de  flufieurs  Cus  de  cmfcience  ,  fji^c.  .14  c 
poîar  donner  rabfolacion  quanc  il  n'cdlmc 
pas  qu'il  y  ait  péché. 

Sur  le  troiflémc  >  que  la  pratique  la  plus 
commune  eft  de  donner  l'abrolution  coures 
fois  &  ifuantes  qu'un  péché  ell  confcfTé  5e 
fournis  par  U  confclfion  aux  clefs  de  !'£- 
glife  »  mais  neantmoins  qu'il  ne  paroit  pas 
de  necedîcé  de  donner  l'abfolutîon  ,  foie 
que  le  péché  ait  été  déjà  conftflTé  &  qu'on 
en  ait  reçu  l'abColution  ,  foit  qu'il  ait  été 
oublié  après  un  examen  fuffifanc  >  &  qu'on 
ait  reçu  i'abfolution  des  aucrei  péchés  coa« 
fclTés. 

Sur  le  quatrième  ,  que  c'efl;  une  îgnoran-* 
ce  grodierc  à  ces  fortes  de  perfonnes  ,  &: 
ç]al  oblige  à  reïcerer  leurs  conférions. 

Sur  le  cinquième  %  qu'il  ne  faut  pas  obli- 
ger Pierre  à  refaire  fa  confefTion  générale. 

Sut  le  fixiémc  ,  qu'on  doit   de  iieccflîtc 
exprimer    les   circonftanccs    qui  changent 
l'cfpcce  î  6c  fclon  pluficurs  Théologiens  , 
celles  qui  aggravent  notablcmeii:  le  pcché> 
&  non  pas  (elon  d'autres  Auteurs. 


XXVIII.    C  A  S- 

I,  Viui'OH.  changer  U  fênltence  donnée  fur 

Wf  aktre  Confeffeur  ? 
1.  Sf  on  doit  donner  l*abfolfition  à  detpeffqn^ 

nos  qui  retombent yqu  iqng  rarement  ,44ns 

leurs  fechex,  d*hahitude. 

I.T^ Eut- on  changer  la  pénitence  donnée 
X  par  un  autre  Confe(tcui  en  patticu* 
Tomo  V.  G 
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lice,   fi  e'eft  un  Confcflcur  qui 

un  Bref  de  Pénitence,  donnant  pour  _ 

lence  à  une  fille  qu!  autoit  fait  vœu  Je  Re» 

ligîoo  ,  l'Office  lie  la  Vierge  cous  les  joatï, 

fous   peine  de  pcchè  nioitcl  ,  encore  qaï  Je 

Bref  ne  l'y  obligeât  pas  ; 

i,  Un  Doaeac  ayaoi  été  conCulcé  Cut  ji 
Rianietc  dont  on  fe  doit  comporter  cnvei) 
lespetfonnts  qui  retombent  ,  quoique  ta- 
temeot .  dans  leurs  pèches  d'habitude,  a 
icpondki  en  ces  letmcs  :  on  ctoïc  tju'il  faut 
attcndie  qu'une  perfonnefoic  gueiîe  de  (es 
ciinncs  pour  la  tcconcilict  ,  &  s'en  affûter 
pendant  une  fuite  de  temps  raiEouiiai>lc , 
pendant  lequel  elle  raénç  une  tic  tcgléc , 
fanî  plus  retombât  dans  les  pèches  mottirls 
pouc  Icfquels  00  lui  autoit  diff.Tc  l'abCo- 
iutioii..  Maisll  y  ade certaines  cbofcs  qu'on 
ne  doit  pas  compter  pout  ciiincs  >  lotf* 
qu'on  n'y  tombe  que  contre  fa  volonii- 
Ûne  peifonnc  accoutumée  à  iuict  ,  qui  tz- 
roit  ce  qu'elle  pourtoit  pout  s'en,  abftcnit  t 
arqui  néanmoins  jurctoit  quelque  fois  fan» 
s'en  apperccToit  ,  St  pat  rurptife,  ne  doit 
pas  £tte  ttaiiéc  comme  une  pcrfonne  qui 
fetoit  tctoinbée  dans  fon  crîinc.  U  en  eft  de 
même  de  riviogncile  ,  dont  un  Teul  aâe  , 
fcio»  les  Pères  ,  n'eft  pas  cenfé  cttc  un  pé- 
ché mortel  :  Se  ainfi  une  peifonue  fujct- 
teàecTice  ,  qui  tiavaille  feiieufcmsut  à 
s'en  délivicr  ,  C  pat  quelque  fupiifc  s'é- 
toit  enivrée  ,  aptis.  avoîi  id  uti  temps 
eonfiderable  fans  commettre  aiieon  CïCt-s 
en  cela,  pourtoit  être  racancthée.  Mais 
puui  Ici  pcihéi ,  ^feunaiHii  périmant , 


â$  flufieurs  Cm  tU  eê}$fcitnce  ,fji*e.  I47 
ComflM  dîfcnc  les  pcces  tels  >  que  Cont  cws 
aâîovLS  dimpurecé  >  ce  n'cA  point  9Scz  de 
cooibatcre  la  mauTaife  habitude ,  en  com* 
meccanc  plus  rarement  ces  lottes  depcchés; 
mais  il  (auc  ravoir  fucmontée  en  n  y  tom- 
bant plus. 

On  demande  »  1.  Si  tout  cela  efl;  vraî. 
i.  Quel  efl  ce  temps  raisonnable  ou  confi- 
derable  pendant  lequel  il  faut  ^pcouver  » 
Huit  ou  quinze  jours  fufifent*  il  s?  |.  Corn-, 
méat  fe  comporter  envers  des  Religieufcs , 
dont  les  Sœurs  commuaient  deux  fois  la 
femaîne  s  ou  envers  des  Prêtres  de  Commu- 
nauté qui  font  engagés  de  dire  eoui  les  jx)arf  > 
la  MeiTe. 

REPONSE. 

Sur  la  première ,  qu'on  doit  s'adreflcr  à 
celui  qui  Ta  impofée  >  ou  à  fon  Supérieur, 
Quand  on  ne  peut  ni  l'un  ni  lautre  on  peut 
s'adrclTer  à  un  autre  ,  qui  ne  doit  point 
ckangcr  cette  pénitence  fans  grapde  rai-^ 
fon.  Quant  à  ce  qne  Ton  parle  de  cette 
fille  i  qu*un  ConFcfleur  d'autontc  apoflo* 
lique  a  déchargée  d'un  vceu  de  Religion» 
&  à  qui  il  a  ordonné  de  dite  tous  les  jours 
l'Office  de  la  Vierge  >  fous  peine  de  pccbé 
mortel,  encore  que  le  Bref  ne  Vf  obligeât 
pas  I  l'on  répond  p  que  cela  ne  lui  a  pas  été 
donné  par  pénitence  ,  mais  par  commutation 
de  vœu»  8c  avec  pouvoir  légitime,  dont  elle» 
ne  peuc*étre  déchargée  que  par  authoricé 
apoftoiiqne. 

Sur  la  féconde  »  que  la  feule  chofc  qui 
c(V  certaine  ,  cd  qu  pn  ne  doit  point ,  donner 
rabfoltttion  >  que  quand  le  Pénitent  paroic 
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■u  jugttnent  <lc  fon  ConfetTeut  verîcabwW 

mcni  contiii:  ,  au-itioins  d'une  comciiro^ 
împaifaUe  .-  qu'il  le  pcut-ctce,  quoiqu'il 
luiff^c  cncoie  une  mauvaire  habitude: 
qu'il  peut  recombcT  pu  intîtruic^ ,  apiËs 
atoii  fuimoniÊ  ccrcc  lubiiuiJc  vicicufc  : 
qu'il  ne  faut  pas  fc  pcrfuadet  que  le  ttmps 
feul  plus  ou  moins  ,  foie  la  tcglcfaivant  la- 
quelle on  doive  jugci:  de  U  coftvcilion  H'u- 
fle  atne;  &  qu'il  n'y  a  point  d'cicfpiîoncn 
cela  .  ni  à  l'égard  des  R=lîgieufes,iiî  à  l'é- 
gard des,  Piccies  de  Communauté- 


X  X  1 X.    c  A  S.  m 

I.   ii  les  C«^<i  fccrj  l*  PÂqut ,  fiuvtni  ein- 

M»  tout  ■vtj.^nr  ,  /;;,  dt,^n.y,t  U  iuùf. 

diShvfOHT  cunfi^er  ,  ^  la  Evêqtui  fa}-. 

frebiuka, 
t.  Si  mi  firfiane  ijui  diUyi  ,  fi  fiant  i  U 

tentri'ion  ,  fiut  faire  un  aSt  verimble  dt 

tOHIrit  qui  Ttmiiii  fei  fetkd. 

I.TTN  Dofleurée  SotbonneCuré  a  foû- 
V- '  tenu  en  pleine  conférence  ,  qiic  tout 
Cuté  hors  la  pâquc  ,  peut  coiifefTer  jmidi- 
quenicnt  tout  venant  Se  tous  hoifains  dans 
fa  ParoifTc  i  K  que  ce  fout  les  Cuiéi  qui 
donnent  la  jur'rdiâion  pour  conftffet  ,  & 
les   Evcques  l'approbation. 

1.  Si  une  perfonnc  qui  dîlaye  ,  fe  fi; 
à  la    concriiion   ,  peut'  faire  un  aâ 
conctit     V et i cable    qui    sCQieitc    fei 
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deflufieurf  Cas  de  emfcience  \  ère,  149 
B.  lE  ?  O  N  S  t. 

Sur  la  première  •  qu'un  Curé ,  même  hors 
de  la  Pâque  ^  ne  peut  ibfoudre  validemenc 
les  Paroi  (liens  des  autres  ^aroiHes  >  s'il 
n'cft  aprouvé  parciculicrcmenc  pour*tout 
le  Diocefe  »  ou  au  moins  pour  les  ParoîdcSf 
&  qu'oucre  l'aprobacion  ,  il  faut  qu'il  aie 
le  confcnCv-menr  des  Curez  de  ces  Paroi£« 
liens. 

Sur  la  féconde  >  que  la  concricîon  enfer- 
me le  YŒu  de  fe  confcfTer  dans  roccafîoni 
&  parcanc  celui  qui  a  douleur  de  fes  péchez» 
mais  qui  lailte  palTer  les  occafions  de  s'en 
confcHer  ,  &  tcuc  bien  les  laiiTer  palTcr  >  n'.t 
pas  la  Contrition, 


XXX    CAS. 

Si  un  Chanoine  A* une  Cetlegtalé  ek  il  y  ùCu^ 
re  ,  mais  dmt  le  Chapitre  n'eft  pas  Curé 
primitif  i  peut  avec  la  permijftm  du  Grand 
Vicaire  cenfejfer  dans  cette  Cure  fans  le 
conftntement  du  Curé. 

UN  Chanoine  d  une  Collégiale  où  il  y 
a  une  Cur.e,mais  donc  le  Chapitre  n'eil 
pas  Curé  primitif  »  a  eu  permifiion  d  un 
Grand- Vicaire  de  coufefTcr  dans  cette  Cu« 
re  ,  fans  faire  aucune  mention  du  confcn* 
tcment  du  Curé  qui  a  quelque  démêlé  avec 
ce  Chanoine.  On  demande  à  Mefficurs  les 
Doélcurs  ,  (î  ce  Chanoine  peut  valable* 
ment  confcllèr  dans  cette  Curé  dontiln'efl 
pas  Curé  primitif  »  fans  &  contre  le  coo- 


Rifeliuim 
oc  du  Curé   ,   oicme  dans  la  quia- 

l.^aiiK  de  Pàque  ,  d'autant  plus  ijuc  la  pci- 
niffioû  qu'on  doDiie  aux  Pccdicaceuts  qu'on 
■nvoie  dans  les  Paroiflês  .  fjit  mention  eï- 

\  f  refle  du  confencernenc  du  C\iti. 

LeConreil  foulligiii  cft  tl"avis  fuc  ladif- 
fîculiÉ  praporéc  ,  <][i'ui]  Chaaoine  d'une 
Collcgiaie  où  il  y  a  une  Cure  ,  dom  le 
Chapitre  n'cll  pas  Curé  piîmicîE  g  8c  qui  a 
eu  ptimiUion  du  Grand  Vicaiii:  de  coo&irel 
dansceice  Cuic  ,  (ans  faite  aucune  mention 
du  Cuiéqai  a  dcmcié  avec  ce  ChanoiaEt 
p^iic  valabrcmeat  conjelTei  dans  cette  Cu* 
icCir.s  &  comte  le  confcntcmcni  du  Cuté, 
mÊQie  dans  la  quinzaine  de  Pique  ,  £  U 
peimillïoa  n'dl  point  limicéc  pour  celte 
qu  nzaine  ,  U  lî  elle  ne  porte  pal  :  Dt  eut. 
fnÇn  FitTochi  ,  mais  qu'elle  foii  abfolae  JC 

Délibtrt  à  furii  c«  1 5 .  ]onr  di  Mai  1  £  j  f 
De  Saiktibluvi. 


X  X  X  I.     CAS. 

SuK  L'ExCDHUUMICATIOHi 

t  ptrf,»7«t  d-t 
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SiTanfeut  traUiri    .  ,    , 

tiiic  ,tt-vant   qit'tlU  ail  étt  declarie   ttlît 
u»mmemt!it  far  une  Sentence. 

UNefctntDc'aisni  encouni  une  «corn • 
mttaicatîon  publique  ,  pour  avoii  fra- 
pifon  Cuii  vêtu  d'une  chape,  d'une  itolc 
.■Jcfuncaubc  lejoat  du  DiaunchcdMfa^ 


defîujieurs  C/^s  de  cônfciena  ,  C^.    iji 
ncaax  ,  pendant  l'adoration  de  la  Croix. 

On  demande  prcmicremcVit ,  (i  ce  Curé 
cft  obligé  de  s'abdenir  de  célébrer  lafainte 
McITe  en  la  prcfcnce  de  ladite  femme  »  n  y 
aiant  point  encore  de  Seoceace  declaratol- 
le  pour  la  dénoncer  publiquement  &  nom« 
mémenc  excommuniée.  Secoodetnenc  fi  elle 
peat  écre  reçue  â  la  réception  du  Tacreroenc 
de  Pénitence  &  de  l'Ëuchiri()ie  auparavaoc 
que  le  procez  intente  foit  terminé  ,  fupo-. 
fé  qu'elle  procède  de  taire  telle  fatisfai^ion 
qu?  fon  Evéque  lui  ordonnera  >  à  1  EgliCe 
8e  au  public  quelle  a  Ccandalifez  »  à  fon 
Curé  U  autres  qu  elle  a  offenfées  partLcu- 
licremcnt .  au  cas  que  le  ptocez  foit  de 
longue  durée  >  ce  qui  c(l  fort  à  craindre  ,  vu 
qu*elle  a  affaire  à  des  pcrfonnes  qui  la  veu- 
lent pourfuivre  dans  la  rigueur  de'  la  julti* 
ce  9  Jpour  donner  exemple  9  à  ce  qu'elles 
difent  \  aax  autres  à  ne  faite  telles  îifo- 
Icfices. 

les  Doftears  en  Théologie  fouffigncz 
font  d'avis  »  que  ce  Curé  étoit  obligé  de  ne 
point  s*ab(lenir  de  célébrer  la  fainte  Meile 
en  prefence  de  cette  femme  qui  l'avoit  ainft 
frapé  vêtu  de  fcs  habits  Sacerdotaux  le 
Dimanche  des  Rameaux  1  pendant  l'adora • 
tion  de  la  Croix  >  jufqu'à  ce  qu'il  j  eue 
Sentence  declaracoire  »  pat  laquelle  elle  fut 
dénoncée  &  déclarée  nommément  cxcom* 
'  muniée  >  nonobllant  une  fi  grande  &  Ç\  fur- 
prenance  notoriété.  Que  cate  femme  n*a 
pu  écrc  reçue  aux  Sacrcmcns  jurqu'à  ce 
quelle  ait  été  abfoute  de  l'excomnlunica- 
tioa  par  elle   encourue»  &  qu'elle  peut  être 
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abfoutc  avant  la  fin  du  proccz  ,  aux  con.di- 
tions  portées  par  le  ch.  Ex  tenon.  Defent. 
excom.  Mandamus  ipaque  ,  qnatenus  recefto 
f'h  €0  juramemo  ,  quod  tuo  deheat  m^Hd^to 
parère  ,  ipfum  vicenoftrâ  kfentenTta  quÂ  te- 
netur  ,  abJolvas\fibique  in  virtute  juramenti 
prAcipias  ,  ne  de  cetera  in  Clericum  >  Mono» 
chum ,  vel  alicujui  Religionis   Converfum% 
manus  injiciat  violentas ,  nifife  defendendo, 
Parle'ch.  Ad  héLC,  zoàzmûi.  RomanalEC' 
clefia  ahfolutimem  fententU  delegatorum  ;i#- 
d'cum  nequaquam  confuevit  sliis  delegare^ 
t'fi  in  lit  ter  i  s  commijftonis    contineatur  ex^ 
.refse  defufficienti  cautione  prdftanda  ab  hit 
lui  abfolvi  debent  ,  quod  judicio  'Eccleps,  de^m 
■>eant  fibedire.  Par    le    ch    Cùn»  defideres. 
Cautio  juratoria  ,  quam  hodie  ,  qui  excem'* 
ftunicati  funt  pr/iftant  ,  potiùs  ad  cautelam 
ex  confuetudine  EcclepA  ,  quhm  rigore  Cano* 
numfit  induSia  ^  neque  tam  momenti  validi 
reputftur  ,  quod  nifi  abfoîutionis  benepcium 
fubftquatur  j  ille  qui  excommunicatur ,  de^ 
:  beat  communioni  aîiorum  refiituit  n'écaoc  pas 
affez  qu'elle  promette   d*obcïr  aux  ordres 
de  rHglifc ,  par  le  même  ch.  Càmconfideres» 
Et  ncanmoÎQs  fi  le  Curé  avoir  fui? i  Tepi- 
nion  de  quelques  Auteurs  •  qui  femblent  être 
apuiée  fur  le    Concile  de  Baie  >  &  fur  le 
Concordat  au  chap.  Ad  vitandum  ,  8c  qui 
.  cft  que  la  Sentence  declaracoirc    n'cft  pas 
ncccflairc  quand  la  notoriété  eft  Ci  éviden- 
te I  on  ne  pourroic  pas  raiConnablemenc  le 
blâmer  »   quoique    l'ufage  foie    qu*il   fauc 
une  Sentence  dcclaratoire  ,  lequel  ufage  eft 
apuié  du  ch.  Fervenit.  6c  du  ch.  Inter  di^- 


depîuJieursCaidecmfcience,  &e,  i^| 
li^ûs.  "De  exeejfibus  frdatorkm,  Cajecanus 
c.  ft.  quaB(l.  ifc.  art.*  %•  Sylveftcc  verho 
.Affaffinus.  Requiritur  frihs fenfentia  jud^is 
contre  ipfum  ajJaJJmHm  velfautorem  tMium^ 
anfequam  Ucent  contra  taies  frocedere  in  per*» 
fmis  velhonis. 

Délibéré  k  Paris  ce  ti.  ]ùur  de  Nov,  1 6^8. 
DbSaintibeuye. 


XXXI  I.     CAS. 

5f  ^excommunication  que   Von  encourt  pour 

avoir  frapi  un  Prjstre  5  efi  referviê 

au  2ape^ 

ON  fuplie  tres-humblemenc  M.  de 
SalnccbcUYC  ,  de  donner  {on  avis  (ur 
renoncé  fuivanc  adonné  parla  partie  de  ce. 
lui  poux  lequel  il  a  été  déjà  confulcé  \  par* 
ceq.ue  les  deux  parties  ne  conviennent  pas 
entièrement  d'une  chofe  contenue  dans 
j'énonce  ,  qui  e(l  que  Paul  donna  le  premier 
un  coup  de  poing  dans  Tcftomac  de  Pierre, 
ce  qui  fait  la  difficulté;,  (i  Paul  cil  excom- 
munié ,  &  A .  rcxcomniunicacion  de  pauI; 
jqu!oti  TupoCe  avoir  frapé  le  premier  «  eft 
tcfcrvée  au  pape.  Monûeur  de  Saintebeuve 
verra  le  premier  énonce*  fait  par  pierre, 
.qu'on  lui  renvoie  ,  &  oà  II  a  donné  Ton 
avis  >  que  les  deux  parties  font  excommu.. 
niées  d'une  excommunication  referyée  à  !'£« 
•  vêque.    ^      .  ^  :  .  ■• 

Voici  l'énoncé  de  paul  Chanoine  ,  lequel 
dît  a    que  revenant  de  Véprc»  en  fiirçlis% 
-hosmet,^  âiunnffç j  il  icncontta  \akiN3kia^ 

Ci  V 
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mé  Honficut  le  M.  Grand  Vleaî. 
;  de  Pierre  Chanoine  Se  Giaad  C, 
[  laquelle  comc  épouv^ice  lui  die  ,  qu'elle 
Revoie  fauté  pai  la  fcnéitc  de  la  maifon  du- 
a  ie  M-  fans  quoi  elle  croie  que  kdit  Piec- 
tc  Grand  C'I'auroïc  tuée  ,  parce  qu'il  la 
pourfuivoic  ;  ce  i]ui  obligea  Paul  d'altei: 
voir  Icdic  Giand  V.  pour  le  confolei  de 
1  "emporte me uc  dudit  Pierre  fon  neveu 
Grand  C.  Paul  Chanoine  entrant  dans  la 
cour  dudit  Pieite  neveu  ,  qui  demeure  avec 
fon  oncle  ,  il  aperfur  ledir  Pierre,  un  boa- 
net  à  fa  tfiefii  une  béquille  i  Ci  main; 
tout  empott^  >  auquel  il  aurait  dit  qu'il  ea 
devoir  mieux  ufi;i  envers  fon  oncle  ,  dont 
il  troubloii  le  tepoî,  Et  Pierre  auroit  fait 
leponfe  audit  Paul,  qu'il  eut  i  fonit  de  fa 
maifon.  Sut  quoi  ledit  Paul  lui  auroit  ic- 
pliqué  qu'il  ne  venoit  pas  pour  le  voir  ,  mais 
-pour  confolerlfi  bon  homme  i  Paul  lut  di. 
fam  :  Vouj  ftes  bien  infolent  d'en  uferain» 
fi  avec  vôtre  oncle.  En  confcqucnce  de  quoi 
Jedic  Piètre  auroit  faifi  ait  coUcc  ledit  Paul, 
qui  en  nÈme  lems  auroit  aufli  faifi  Icdic 
ïicrre  ,  Se  s'en  [redonnent  tous  deurdcs 
coups  de  poing  ;  mais  ledit  Pierre  auioiï 
frapî.  ledit  Paul  de  fa  béquille  de  fîi  à  fcpc 
coups  fur  la  tf  [C  en  s'entreieninc ,  de  for- 
te qti'i!  y  en  eut  eontulîon  fut  la  tiiie  de 
Paul  ;  et  mime  Pietie  griffa  le  vifage  de 
J'aul  ,  dont  il  arriva  quelque  fang  ipandu. 
Sur  quoi  il  {croit  arrivé  du  monde  qui  les 
aiiioii  feparez  ,  ledit  P.iul  Te  cesnant  >  en 
difauctiu'il  rendroit  fes  plaintes  ,  &  luîrc- 
pecjDi  qu'il  écoit  ttci-infolcnt ,  leiUc  Pietse 
riutiuivii  Paul  tataw  ,  !t  it-iWi  ^t»^  '  " 
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de  flufieurs  Cas  de  eonfeienee  ,  d»r,  i  y  j 
plis.  Lcdic  Paul  enfuite  rcndic  fa  plainte 
dcvanr  le  Juge  roial  ,  laquelle  n'a  point 
pade  outre. 

L'énoncé  ainfi  fupofé  ,  on  demande  fi 
l'excommunicacion  de  Pierre  efl  rcfcrvée 
au  Pape  >  (i  Paul  cft  excommunié  ,  fi  rfivé#» 
que  du  lieu  ,  à  ^aufe  de  la  Regale  ,  quoi- 
qu'elle t^ne  (bit  poinc  ouTctte  â  l'égard  du 
Chapitre  qui  n'a  pas  voulu  Touvcir  ,  mais 
bien  à  l'égard  du  Rot  >  peut  absoudre  de 
cette  excommunication  ^  s'il  fe  trouvv  que 
ce  Toit  à  l'Evêque  d'en  abfoudre. 

Il  faut  remarquer  que  le  nouveau  Prel^, 
nommé  à  l'Evèché  ,  entoia  quérir  Pierre 
Grand  C  audi  tôt  qu'il  eut  Commis  cette 
adHon  »  k,  le  mit  deux  ou  trois  jours  en 
prifon  dans  le  Palais  Epifcopâl  ;  8e  enfuite 
Pierre  étant  (brti  fe  fournit  à  fîx  mois  de 
retraite  dans  le  Séminaire  >  qu'il  a  accom- 
plis :  ce  qui  fut  ordonné  par  l'Evêque  &  le 
Chapitre  conjolntertietit  »  fans  forme  de  ]u« 
gemencni  de  Semence,  faitcîey.  jour  de 
Decembit  1^7^.  d  L. 

Le  Confeil  fouffignèi  qui  av&  le  prc-» 
fcnt  expofé  >  U  qui  l'a  conféré  aveé  un  au- 
tre fur  le  ménie  fujet  ,  pour  y  retnarquet 
en  quoi  ils  font  de  même,  éc  en  quoi  ils 
font  differens  ,  e(t  d'aVts'fur  les  difficultcz 
propofées. 

Sut  \m  première  »  que  Pierre  eft  toi^ibé 
iaas  Texcommuni Cation  >  laquelle  n'e(l  pas 
xcfcrvéeaa  Pape  1  parce  qa*iî  n'y  a  pas  iiw*u 
dédire  qu'il  a  frapé  Paul  ,  fncftjpon^  enor^ 
tm  tfel  medmti  >  tti^'M  ÎMltAïciir  Ift*'* ,  tLi 
quand  U.pctfifrifiM  »xU^héiér^f»/dmre  i  àh 
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inéme  mormi  ,  comme  elle  cil  occulte  3: 
non  publiique  ,  Se  <jucllc  n'a  pas  été  dc- 
doitt  m  fort  conienricijx  ,  l'Evcquc  en  pouc- 
toic  abfoudre  ,  fulvanc  la  dirpolltion  du 
ch.«.  d=  la  feff.M.  Derrform.  du  Concile 
ac  Trancc  ,  qui  eil  en  ufagc  en  France.  Ce 
^Ue  l'on  poHiroîi  objcftcc  cgr.tre ,  fcroit 
^u'ily  a  eu  plainte  faite  contre  Ficcic  pac 
Paul  an  Juj^e  coial.  Maïs  cette  objeaioti 
n'cft  d'aucune  confequence  :  cai  la  fcu'.e 
plainte  ,  St  même  l'aftlgnation  ne  {uffifînc 
pas  pout  faire  que  Icdclid  foii  dit  dedue. 
ttm  ad ferum  cunteniiefum  :  il  faut  outre 
qu'il  y  ait  concertation  fatmcc  ,  ce  que 
ipelle  en  Droit  ,  tant  civil  que  cano- 
:  ,  lins  toottfi^no.  Aînfi  de  quekiuc 
'Aanîete  que  la  chofefoit  confidctce  ,  il  tft 
au  pouvoir  de  l'Evèquc  d'ablnudre  de  cette 
ceLiCure  ,  Se  de  tout  ce  ^ui  ca  feioit  cn- 
fuiïi. 

Sut  la  féconde  ,  que  Paul  eflauiTi  combf 
dans  i'eicoinmunicaiian  ,  en  fuppafîiii 
même  que  ce  n'e!l  pas  lui  qui  a  frapé  le 
premier,  &  que  c'eft  pierre  qui  a  commen- 
cé. Il  a  été  chercher  Piètre,  il  l'aitiaîttaiié 
de  pxroles  *  il  l'a  provoqué  >  ne  voulant 
point  foriir  de  fou  logis  ,  &  il  l'a  frapé 
fans  neccJlité,  Picue  néanmoins  a  excédé 
dans  cette  batterie. 

Sur  la  troifiéme  ,  que  c'cft  i  rEfêquCi 
qui  n'cll  pas  encore  dcpolTedé  de  l'cteccice 
de  la  [ur.fdiaion  Epifcopale  par  le  Cha- 
.  jitrc  )  d'abfoudrc  'de  Ci's  ccnCurei  par  foi, 
.pu  par  L'un    de  fes  Grandi  Vicaires  ,  Veni- 


de  fîujieurs  Cas  de  emfcienee ,  (5»r.  i  yf 
de  cdmmeccrc  à  cet  effet  :  Et  que  ce  qui  a 
été  fût  par  le  noav'eau  pourvu  ^de  TEvêché 
coaiointenient  avec  le  Chapitre  ,  fans  for« 
me  de  lugement ,  ne  peut-être  tiré  a  aucune 
confcquence  >  ni  pareillement  ce  que  l'on  dit» 
que  pierre  a  envolé  en  Cour  de  Rome  pour 
demander  fon  abfolution  >  ne  peut  empêcher 
qu*i1  n'ait  recours  a  fon  Evêque  s'il  le  juge  à 
propos. 

Délibéré  h  Taris  ce  it.  'Décembre  1676, 
Ds  Saimtebeuye. 


XXXIII.     CAS. 

1.  Si  une  ferfonnequi  pajferoit  par  deffus  U 
muraille  d'uh  voifin  four  entrer  far  une 

'  brèche  dans  un  Monafiere  de  Relilieufest 
encourrait  i* excommunication. 

1,  Vne  fer fonne  ferait  elle  obligée  de  defofer 
en  vertu  d*un  Monitoire  quelle  aurait  e»- 
fendu  fublier  dans  une  Taraijfe  dont  elle 
n'eft  fas  } 

A  Paris  ce  5.  Juin  1^71. 

jVloNSlEOll, 

Pour  reponfe  aux  deux  difficultez  que 
Vous  m'avez  proposées  par  votre  lettre 
du  19»  du  pafTé  ,  je  vous  dirai* 

Sur  la  première  ,  que  dans  le* cas  des  mu- 
railles de  clôture  d'un  Monafticre  de  Relt- 
gieufei ,  qui  néanmoins  {ont  couvertes  de 
la  muraille  d*un  voifin ,  on  peut  pafler  par- 
^cdlis  cette  jai;i^aillc  du  Ypifia  1  pour  étass 
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chez  le  voifin  ,  de  là  encrer  d^ns  l'cncîos 
àvL  Monadcrc  par  la  brèche  .  fans  cncounr 
rcxcommunication  :  car  les  cenfurcs  Ecclc- 
fiafliques  font  chofes  odieufcs  ,  qui  doivcnc 
être  rclUainces  ,  &  non  pas  éccnducs  «  fui* 
Tant  la  maxime  :  Jatuores  amfliandi ,  ^  odi^ 
reftringenda.  L*cxcommunication  n*c{l  por- 
tée que  contre  ceux  qui  violent  la  clôturei 
le  mur  du  voifin  n'ed  pas  le  mur  de  clôtu- 
re ,  pat  dcdus  lequel  il  cft  défendu  de  paffcr 
{bus  peiùe  d'excommunication.  Il  e{l  vrai 
néanmoins  >  que  l'on  ne  peut  pas  excufer 
de  pcché  les  perfonnes  qui  paflcroient  par 
demis  cetre  muraille  contre  la  volonté  da 
vpifîn  ,  pour  par  fa  maiCon  &  fou  enclos  ca« 
trer  dans  celui  du  Monailere. 

Sur  la  féconde  ,  qu* un  Monîtoîre  aux 
fins  de  révélation  9  publié  dans  une  Paroif. 
fe  >  oblige  les  petfonnes  qui  l'entendent  â 
depofer  ,  quoiqu'elles  ne  f oient  pas  de 
cette  Paroifle  ,  à  caufe  du  refpe<^  &  de  i'o-^ 
beiflance  qui  c(ï  due  aux  Supérieurs  dans 
leurs  Ordonnances  fuâîrammcnt  notifiéesi 
&  de  l'obligation  que  l'on  a  d'aider  le  pro- 
^chain  auquel  >  ou  à  fait  tort  quoiqu'on 
puifTe  dire  au  contraire  >  que  les  MonitoU 
tes  ne  fe  publient  dans  une  PatoiiTe  que  pac 
s:aporc  auï  Paroi  (Cens  de  cette  Paroiue, 
9t  non  pas  à  ceux  des  autres»  Je  fuis» 
Monsieur  ,  Votre  crcs. humble  &  obéit 
sfaiBC  fcrviteur , 

4>;i  SAiN^Eviavx» 


difîufieurs  Cas  de  Confcîence ,  Ô'r,    ij^ 

XXXIV.     CAS. 

Sur   l*  Excommunication* 

Montrions  canohic^ues. 

5î  un  Cttri  a  droit  de  faire  Us  trots  Moni^ 
tiens  canoniques  à  des  concubinaires  ^n'y 
aiant  pas  de  Sentence  far  laquelle  ils 
f oient  conxfaincus, 

UN  Curé  a  un  Paroi (Hen  ,  €]ul  aprez 
avoîr^  été  quelque  tems  dans  le  ma- 
riage ,  Se  étant  devenu  veuf  >  eut  il  y  a  en- 
viron  ûz  à  fept  ans  >  un  mauvais  commence 
avec  une  (ervante  qui  demeuroit  feule 
avec  lui*  Cette  {ervante  écoit  devenue 
grolTe  >  &  ce  mauvais  commerce  s'étauc 
par  là  rendu  public ,  le  .Curé  avertit  en  par- 
ticulier ce  Paroi[fien  de  la  chaiTer  de  fa 
maifon.  Il  pria  qa^on  la  laifTac  accouchée» 
&  que  peu  de  tems  aprez  qu'elle  Ccroit 
relevée  y  il  ne  manqueroit  pas  de  la  marier^ 
afin  de  rôcer  parce  moyen  de  l'occafiondc 
tomber  avec  'quelque  autre  dans  le  même 
pechc.  Ce  Curé  fut  affcz  facile  fous  ce 
prétexte  >  de  la  laifTer  dans  cette  maifoDV 
îe  contentant  de'  fommer  de  tems  encems 
ce  Paroi (fiea  de  la  parole  qu'il j  lui  avotc 
'donnée  de  matier  cette  Servante  :  &  dans 
xette  vue  même  >  ne  laifTa  pas  de  les^rece. 
toir  à  faire  leurs  Pâques  4me  ou  deux  £oA 

foor  U  Commoniofli  ».  s'éunt  -coafeffcx^^ 


i 


1  êo  Kéfcluttons  ^ 

leurs.  Ce  Cure  fc  trouva  cnfaîte  obligé  ie 
faire  quelques  voiagcs  envVron  ce  tcms 
deux  années  confccutivcs  ;  pendant  Icfquel* 
les  on  les  a  aulïi  reçus  à  faire  leurs  Pâques, 
Ccrte  fcrvantc  même  étant  tombée  malade 
d'une  maladie  affez  dangereufe  >  le  Guré  la 
confciTa  &  lui  donna  rabfolution  &  la 
Communion  ,  lui  enjoignant  neanmoînsj 
fi-tôt  que  fa  fanté  ,  fetoit  rétablie  ,  de  fortir 
de  cette  maîfon  5  ce  qu'elle  promit ,  quoi- 
qu'elle lui  fit  de  grandes  protcftations  ,  que 
depuis  fon  accouchement  elle  n'avoir  eu 
aucun  commerce  mauvais  avec  cet  homme 
chez  qui  elle  demcuroit.  Néanmoins  n'a* 
yant  point  tatîsfait  à  fa  promcflc,  le  Curé 
voti'aat  toujours  faire  ceifer  le  fcandale  qui 
e(l  caufé  par  cette  continuation  de  demeu- 
re ,  quoiqu  il  n'y  ait  aucune  marque  vifi^ 
ble  ou  aparente  qu'il  y  ait  du  mal, ,  mena- 
ça il  y  a  deux  ans  ce  Pdroiflîen  de  lui  faite 
les  trois  Monitions  canoniques  en  forme, 
j)our  enfuite  à  la  diligence  du  Promoteur, 
l'obliger  par  cenfures  d'excommunication 
de  fe  fcparer  de  cette  fervante.  Monfieur- 
rOfficial  qui  cft  fcn  allié  vit  le  Curé  ,  8c 
le  pria  de  lui  donner  (îx  mois  de  tcm» 
pour  pourvoia  cette  fervante  ,  &  le  pout- 
fôir  lui-même  par  un  légitime  roariagCt 
Zc  dit  même  au  Curé,  que  cependant , ,v4 
la  parole  pofitivc  qu'il  donnoit  de  fatis* 
faire  à  ce  qu'on  dcâroit  de  lui  ,  il  poi:^ 
voit  le  recevoir  à  faire  les  Pâques.  Les  &L 
jiu>is  paffez  »  il  ne  tint  point  fa  parple  >  U 
Jemarule  encore,  an  nouveau    delau    MToiir 


deplujieurs  Cas  dt  mnfctence  ,  &em  i^x 
lui  accorder  autres  £z  mois  >  lefqucls  pàC- 
Cerenc  remblablemenc  (ans  qu'il  fe  fie  au- 
rre  chofe*  L'année  dernière  dés  le  com- 
menceoienc  du  Carême  s  le  Curé  avercic 
ce  Paroidîcn  qu* il  ne  le  recevroic  point  a 
la  Communion  de  Pâque  «  tant  qu'il  auroic 
cecc6  fervante  chez  lui.  Il  procefte  qu*îi  ne 
faic  aucun  mal  avec  elle  ,  &  que  ce  n*c(l 
qu'à  caufe  de  la  '^fidélité  ,  U  de  fon  adrefTc 
au  ménage  qu'il  la  retienc.  En  efFec  •  les 
Fères  de  Pâque  venues  »  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
fe  prefenterenc  à  la  Communion.  Monfieuc 
rOffitial  prie  encore  le  Curé  de  ne  faire 
aucunes  pourfuues  i  &  que  ce  parent  penfe 
à  la  mariei*  Le  Curé  enfin  Toianc  que  tou- 
tes ces  promelTcs  demcuroient  fans  e£Fec» 
fe  met  en  devoir  de  fatrc  les  trois  Moni- 
tiens  canoniques.  Ce  Paroi (Hcn  en  étaàc 
averti  %  lui  fait  dire  que  s'il  l'entreprend, 
il  Tinriniera  pardevant  les  Juges  fccuHers* 
pour  faire  dire  que  la  procédure  eft  abufive 
&  injurieufe  ^  attendu  qu'il  s*efl  corrigé» 
&  que  le  Curé  Ta  fi  bien  reconnu  >  qu'il  l'a 
reçu  aux  Sacremens  \  Se  prétend  par  là  fe 
défendre  >  &  fe  maintenir  dans  le  droit  de 
garder  cette  fervance.  Il  faut  avoiier  que 
dans  la  conduite  ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  il 
ne  paroit  aucun  mal  évidemment  >  fi  ce  n'c(l 
qu'on  lui  voit  prendre  un  grand  empire  fur 
Tcfprit  de  cet  homme  5  Se  d'ailleurs  *  le  pu- 
blic juge  toujours  ues* mal  de  cette  coha- 
bitation :  Se  ainfi  on  peut  dire  que  le  fcan« 
dalefubfide  toujours.    Onoublioitde  dire, 

Sue  Monfieur  l'Evêque  du   lieu  a  dît  plu- 
eurs  fois  à  ce  Curé  qu'il   devoit   faire  les 
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trois  Moalclons  «  &  qu'aprez  cela  îl  fcroîc 
agir  Ton  Proraocear  ,  &fcroU  de  fa  part  ce 
qu'il  faudroic  pour  obliger  cet  homme  de 
(c  mettre  à  fon  devoir. 

On  demande  ce  que  doit  faire  à  prefent 
ce  Curé  »  dans  l'état  où  font  les  chofw's. 

Premicrcmcnc  ,  s'il  n*c(l  pas  toujours 
dans  le  droit  de  faire  les  crois  Monitioos 
canoniques  ,  &  s'il  y  a  quelque  choCe  à  crain«. 
dre  de  la  parc  des  ]uges  feculicrs  >  ibus  pré- 
texte que  cet  homme  fouciendra  qu*il  s'dï 
amande  ,  &  que  pour  preuve  de  cela  «  oa  Ta 
reçu  pluOeucsfois  au  Sacrement  depuis  ta 
faute, 

Secondement  i  fi  ne  volant  aucune  mar* 
que  vifîble  ni  ap%ente  qn  il  y  aie  du  mal 
entre  ces  perfonnes  9  le  foupçon  5c  le  juge* 
ment  que  la  plupart  font  qu'il  y  en  aîc^ 
obligent  en  confciencefce  Curé  a  les  faire 
feparer ,  8:  à  leur  rcfum  pubriquement  1a 
Communion, 

Trolfîémement  ,  fi  enfin  on  doit  ajouter 
quelqie  foi  aux  protclVations  qu'ils  font 
l'un  8c  Tautre  ,  foie  dans  la  confcffion  ,  foie 
hors  de  la  confc(fion  >  qu* il  n*y  a  àucoo  itul 
cncr'eux  depuis  fix  ans. 

On  pourroit  faire  une  quatrième  de- 
mande ,  favoir  fi  les  inllances  prières  que 
Monfieur  l'Official  a  faites  à  ce  Curé  ,  de 
donner  du  cems  à  cet  homme  >  rexcufent 
devant  Dieu  de  fa  facilité  ,  &  s'il  a  pu  y 
avoir  quelque  égard ,  ôc  s'il  y  en  peut  en-* 
core  avoir. 

Le  Confeil  fouffigné  e(t  d'avis  fur  les 
di^culcez  propoCées  ; 


deflufieurs  C^s  de  fcnfeience  >  &c.  i^^ 
Sur  la  première  y  que  le  Cure  doic  don^ 
flcr  à  l'Evéquc  avis  de  l'état  Ides  chofes, 
pour  exécuter  ce  qu'il  lui  prefcrira  :  Ec 
qu'il  œ  peut  ni  D*eft  dans  le  droit  de  faire 
les  trois  Monitions  canoniques  >  qu'il  n*y 
ait  <a  auparavant  une  Sentence  qui  ait  de* 
claré  les  parties  atteintes  ic  'convaincues  du 
crime  de  concublnagr.  Qu'il  y  auroit  lieu 
3  apeller  comme  d'abus  y  des  Monitions 
qui  auroient  précédé  cette  Sentence  ;  ëc  que 
la  notoriété  Cans  Sentence  ,  n'a  point  de 
lieu  en  France  >  pour  pouvoir  en  conse- 
Quence  d'icelle  procéder  contre  une  pcr« 
lonae. 

Sur  la  féconde  4  que  ce  Curé  au  tiibunal 
de  la  Pénitence  I  fe;:a  cy|u'il  jugera  à  pro* 
pos  fur  la  confeiiion  des  parties  ;  maiV 
ga^l  lie  peut  ieux  réfuter  publiquement  là 
Coavxumion  i  jufqu'à  ce  que  Sentence  foie 
intervenue  declararoire  du  concubinage. 
Sur  la  troifîéme  qu'on  doit  ajouter  foi 
'  aux  proreftations  qu'ils  font  l'un  &  l'autre 
au  tribunal  du  facrement  de  Pénitence  y  au- 
quel il  faut  croire  le  Pénitent  pour  &  con- 
tre foi*  Hors  i}x  tribunal  on  n'eft  pas  obligé 
de  les  croire: 

Sur  la  quatrième ,  que  les  înAantes  prie* 
res  faites  à  ce  Curé  par  l'OfficJal  >  ne  l'ez- 
cufent  point  d'avoir  manqué  à  fon  devoir 
au  tribunal  de  la  Pénitence  >  (i  les  parties  fe 
font  prefcntccs  à  lui.  Qu'elles  n'ont  audi  du 
rien  opérer  à  l'égard  du  refus  public  de  la 
fainte  Communion  ,  &  de  faire  les  trois 
r  Monitions  i  puifque  fans  ces  in(lantes  priè- 
res y  le  Curé  n'ctoit  en  droit  de  faire  ni 


îé4  Kefolutions 

l'unnî  l'autre,  &  qu*il  pcchcroît  s'il  les 
faifoit  ,  qu'au  préalable  il  n'y  eut  uoeSen*- 
tence  déclaratoire  rendue  dans  les  formes 
c*eft. à-dire  ,  en  confcquencc  désinforma- 
tions faices  fur  la  plainte  du  Promoteur. 
Délibère  Â  Taris  ce  y.jour  d*A*urU  i6yi. 
De  Saintebeuve. 


XXXV.  CA  S. 

Du   I  U  B  I  L  £*   ET    DES  I  N  D  U  L  6  E  kV  E  (• 

Divirfes  quefiions/nr  les  Bulles  des  JubiUt* 

DIFEICULTEZ. 

Ah  fujet  de  U  Bulle  du  Jubilé ,  aeeûrdifâf 
nôtre  faint  Père  le  Pape  Alexandrie  VU. 
le  i\f  Juillet  16^6^ 

ON  demande  premièrement  ,  fi  un  E^* 
vêque  doit  différer  la  publicatloa  de 
cette  Bulle  aprcz  l'avoir  reçue, 

Reponfe,  Il  ne  doit  point  en  difFcret  la 
publication  ,  priml  :  parce  que  le  Pape  en- 
joint tres-expreffement  &  mande  i  tous  les 
Èvéques ,  qu'aprez  qu'ils  l'auront  reçue  ,  ils 
aient  fans  délai  ,  retardement  ou  empèchim 
ment ,  à  la  publier.  Secundo  \  parce  quft  les 
necc(Tîtez  de  TEglife  ,  pour  Icfquelles  le  Ju- 
bilé efl  accordé  ,  font  fi  prefiautes  qu'elles 
ne  foufFrent  point  de  retardement,  g 

On  demande  en  fécond  lieu  ,  fi  en  aîant  ^ 
dlJFcré  plus   de  deux  aas  \a  ^>à>V\cvCv)ti« 


de  flufieurs  Cas  de  cmfcience ,  f^r*  i^f 
1  eft  CDCOie  dans  le  pouvoir  de  la  fai- 
c. 

KéfonÇe.  U  cft  dans  le  pouvoir  :  car  le 
^ape  ne  déclare  pas  >  que  cc«x  qui  appor- 
eronc  du  retardement  ,  ne  pourront  pas 
>ar  après  la  faire  pubKer  s  &  quoi  qu'une 
les  neccffités  qui  ont  ezcicés  nôtre  Saint- 
Kre  a  oâtoycr  cette  Indulgence  ait  cciTé  t 
fçavolr  ,  la  pedc  qui  afBigcoic  pour  lors  la 
itUcde  Rome,  les  autres  néanmoins  con* 
tinuent  eocoie  ,  la  guerre  des  InfidcIIes 
dans  le  Leyant  t  &  celle  des  hérétiques  au 
Nord  9  pour  lefquelles  rEgliCe  doit  beau- 
coup prier. 

On  demande  en  troifiéme  lieu  »  fi  le  faî- 
iant  publier  pour  ceux  de  la  ville  épifcopa- 
le ,  il  ne  doit  point  en  même  tems  >  merale» 
nent  parlant  >  le  faire  publier  pour  tous  les 
lucres  lieux  de  fon  Diocefc, 

Répwife.  Il  le  doit  >  la  grâce  étant  uni* 
ferfclle  :  il  peut  toutesfois  mettre  quelque 
>ctîte  différence  >  félon  Tufage  de  piufieuts 
^iocefcs  bien  réglés  >  ou  on  ouvre  les  }u- 
»il4^  dans  la  ville  épifcopale  ,  huit  jours 
lapararant  qu'aux  autres  lieux  du  Dio* 
:cle. 

On  demande  en  quatrième  lieu  *  où  il 
lok  defigner  les  dations. 

tiifimfe.  La  Bulle  Ini  donne  la  liberté  de 
lefienec  celles  qu'il  fuf^era  à  propos.  Il  efl: 
le  la  prudence  de  defigner  les  lieux  com- 
nodes  ^  fes  Diocefains. 

On  demande  en  cinquième  Heu  s'il  peut 
obliger  à  trois  lieues  i  la  ronde .  les  Curés 
iie  venir  eq  Proccflion  aye^  leurs  Paroi f- 


'■*q 


l66  Refdutieni 

'    liens  aux  liquides  ftaiîons  > à l'efFcc 

gn»  le  lubilé. 

Rifoafe  II  n'en  poînc  ocdonué  de  Pra- 
ccdion  pit  le  Pape,  C'eft  pourquoi  l'Bïc- 
gu=  ne  peut  obliger  ccuK  qui  voudront  Ce 
mettre  en  Éiac  de  gagjm  le  jubilé  d'j  aller  ; 
comme  une  chofc  accclTjuc  ,  fans  laquelle 
ils  ne  potitcoioit  le  gagucr  :  il.fuffii  dcïî- 
fitci  les  EjiiiCes  en  paciicuiîct.  li  cft  pour- 
ra.it  foct  bon  d'y  aller  procclîionellemcta 
lî  l'Eïêque  ordonne  de»  PcocelHoos  ,  fui- 
Taiic  l'erpric  dç  l'Eglife  .  qui  3  de  coutume 
d'amalTei  tous  les  fiikllea  dans  un  tnime 
lieui  ce  qui  faifoic  dite  à  Tcrtulien  dant 
{on  Apologétique  :  Co'imm  ti  cœtum  ^ 
cangrig»tienem  ,  ut  aii  D'um  fanfi  mm»  ' 
faiii  1  pTtcatiffnihus  «mbianuis  aruntet ,  hgr 
vis  DcogTMa  ejl.  La  didaiiccde  itoii  licuci 
fcmblc  bien  grande)  &  ilcft  à  craindre  qu'el- 
le ne  (oit  un  prétexte  aui  uns  ,  Si  im  fujet 
aui  autres  àr  ne  U  pas  gagner,  tous  ne  pou- 
vant pas  quitter  enfemble  les  logis,  ou  fiii- 
vre  ia  Proci'jlioa  >  ou  faire  tant  de  cliemin. 
On  voit  aiirti  par  expérience,  <jue  les  Pto- 
ceftîoiis  qui  fc  font  à  des  lieui  fi  éloignes, 
font  des  occafionsdcd.'liauches  Se  dedefor- 
dres>  pour  ne  point  patUi  dts  entretiens  qas 
]c  peuple  ,  qui  n'eft  pas  oïdinaitemenc  be- 
aucoup touehé  dc^Dîeu  ,  pourroic  avoit 
enrcmble  frani  fur  les  chcmius .  ni  des  io- 
eommodités  des  Catifs ,  ou  du  hazard  qu'il 
y  auioit  dans  les  lieui  cù  il  n'y  a  qu'uD  l'ié- 
trc  ,  Si  un  grandnombicdc  raroîlllcns,  s'il 
éioit  tour  un  tour  hors  de  fa  pataifTe  j  pout 
les  accidcoî  nui  peuvent  ariiTcr,     .    , 


de  plufieurs  Cas.de  cmfcience^  &e,     i6j 

Qa  demaxKle  en  fizi.éme  lîeu^  (î  l'Eve* 
que  peut  prdonoct  ,  <ju'i!  n'y  aura  qu'un 
certain  nombre  d'Ecclc/îaftîques  qui  con- 
feiTeronc  à  refFec  du  lubilé  dans  les  lieux 
des  dations  ceux  qui  y  Tiendront  àts  au- 
tres Paroi  flcs. 

RépcnfeAl  le  peut ,  de  telle  forte  pour- 
taoc  ,  que  les  peuples  ne  foienc  poinc 
aihaints  de  fe  confcITer  à  eux  à  cet  effvC  , 
m<ûs  qu'ils  puUTeni  gagner  le  Jubile  >  en 
fc  confedant  à  tout  autre  Prttre  de  ceux 
qai*.fonc  appr4>uyé$  fuîvant  les  termes  ex- 
près de  la  Bulle  ;  NpMs  permettons  &  oSlro* 
jm  la  faculté  ,  ([uils  fuiffent  à  cet  effet 
ilhe  O*  choifir  fonr  Conjejjeur  tel  Prêtre  que 
W  leur  femhlera  ,  ficulier  ou  régulier  de 
quelfue  Ordre  que  ce  fait  >  du  nomhre  des 
approuvez,  par  les  Ordinaires  des  Iteux, 

On  demande  en  feptiéme  Heu  ^  fi  un  Pa« 
loiffien  pourroit  Ce  confciTcr  à  fon  ptopre 
Curé  à  IcfFct  du  Jubile. 

X^?(^»/V.  Cela  cft  fans  difficulté:  s'il  le 
peut  à  tout  Prêtre  approuve  >  tant  féculicr 
qae  régulier  ,  il  le  peut  à  plus  force  raifoa 
à  fon  Cure.  Et  quand  la  Bulle  même  por« 
teroic  >  qu'il  faudroit  une  approbation  par- 
ticulière aux  Confeffeurs  ,  cela  lie  fc  de- 
vrait pas  entcndbe  à  légard  des  Curés  ,  Icf- 
quels  on  ne  doit  point  exclure  de  ce  qu'ils 
ont  droit  &  obligation  de  faire  par  le  droit 
de  leurs  charges  >  tel  qu*cll  radminiftra* 
tion  des  Sacrcmens  à  leurs  Paroifficns. 

On  demande  en  huitième   lieu  i  fi  un 

Curé  peut  confcfTer  fans  pcrmiffion   dans 

une  EgUfe  autre  que  la  ficnne,  où  il  y  a 


1  ^8  ^ifoluttons 

flatîon  I  fans  en  ay9ir  obtenu  la  permîf- 

iion  du  Supeiîeuc  de  cette  Eglife  »  ou  de 

TEvcque. 

Réponfe.  \\  le  peut  valîdement  mais  non 
pas  licitement  )  fi  ce  n'cft  qu'il  y  aie  lîcu 
de  pré  fumer,  que  les  Supérieurs*  le  trouve- 
ront bou  >  car  il  n'a  pouvoir  d'admînidrer 
licitement  les  Sacremens  que  dans  retendue 
de  fa  Patoiffe  ,  ou  par  la  permidlon  de  ceux 
qui  font  les  Supérieurs  des  autres  lieux  où 
fe  trouveront  fes  Paroiniens.  Pour  abfou- 
dre  validcment  >  ced  aflez  qu'il  ait  le  ca- 
ractère Se  des  fujecs  :  mais  pour  abfoudre 
licitement  9  il  cft  encore  ncccflaîrc  qui! 
foie  dans  16tenduë  defon  territoire. 


XXXVI.     CAS. 

s.  Ce  qu'on  doit  entendre  par  ces  termes  qui 
fe  rrettent  ordinairement  dai^s  les  Btslles 
du  Jubilé  :  §lue  Ut  Confejfeurs  dphftni 
être  ét*»proHvés  par  les  Ordinait  ês. 

i\  Si  ce  termes ,  Ordinaire  ,  ne  figntfie  que 
VBvêquefeuly  ou  i'Evique  ^  U  Supérieur 
régulier* 

ON  demande  fi  la  Balle  du  îubilé  Por* 
cantcxpreffement,  que  les  Confcrfeurs 
doivent  être  approuves  par  les  Ordinaires  > 
cela  fe  doit  entendre  de  forte  •  qu*un  Abbé 
régulier  foit  obligé  d'avoir  l'approbation 
de  fon  Bvêcjue  pour  confcffer  les  propres 
Religieux  ♦  qui  font  naturcUemeot  fous  fa 
jutifdidioQ>  comme  aulTi  pour  les  dôme-  ' 

ftiqucs 


diflufiiftrtCss  dêCânfeience  yfii^e.  \é9 
fttqaes  &   Cccviceurs   donnez   qui    demcii^ 
jrenc  dans  le  dedans  du  Monafterc  »  ôc  dans 
les  lieux  reguUeis  où  les  Evêques  n'ont  ja- 
mais   précepdu     aucune  >jan(di6bioo*   On 
ccoic  que  les  ILelif^ieux   n'ont   poincd'aa« 
cre  Ordinaire  que  lettr'^  Abbé  .t  &  qu'il  peut 
aprouver  de  fes  Religieux   ceux  qu'il    lui 
plair^  poac  entendre  leurs  confcAons.  On 
{croit   bien    aife   d*aroir    le  Cenciment  de 
Moofieur  de  Saintebeuve  »   pour  le  (uÎTro 
encierexoenc* 

Pat  le  moc  d'ordinaire  dans   les  Bulles 

du  Jublé   ,  fe  doit    entendre  le   Supérieur 

régulier  à  l'égard^  des  Religieux  •  fur  k(- 

queis  l'Evoque  DioceCain  ne  prétend  aucu* 

ne  jnrifdiâion  >  comme  au(fî  à  l'égard  dts 

domeftiqucs    Se  feculiers   donnés    qui  de. 

meurent  au  dedabs  da  Modaftete  i  Se  danf 

les  lieux  réguliers.  De  fa^ on  que  pour  l'cf. 

fet  du  Jubilé  ,  il  n  eft  pas  neceuaîre  que 

les  Confefleurs  deCdics  Religieux»  dome£-« 

tiques  Se  (ervireurs  donnez  »   (bienc  aproii. 

Vez  par  l'ETéque   diocefaio  •  pourvu  qu'ils 

leCoient  pai  le  Superîeujc  régulier  y.qui  t(k 

leur  Ordinaire, 

Jkliberi  k  Farts  ce  I8.  février.  i66S. 

De  Sain  tei^iuve. 
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XXXVII.  CAS. 

1.  Si  Us  Evêques  doivent  examiner  les  Bulles 
ûu  Érefs  des  Indulgences  avant  que  d'en 
permettre  lapublicatitm^ 

Tome  V.  H 
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^^Vft.  Sil«rfi]uei(i  Ijuiuigtilit!  ftrfet utiles fah- 

^^B       JîjittM  d/ttu  iim  Ë;J//b  >  <"*  ffvt  ftrmttj 

^^V         trt  titfkblkslim   d'ant  imtri  InJirlgenre 

^^B         fUmitri    jueùrdée  pmv  un'  ttms  Man)  U 

^^L   '    mime  igtifé. 

^^V     ;'.  Si  Urfqutdslti  une  W^iff  H  j'-a  'Mne  Ih- 

^^B  diilgiate  fleniirt  peur  ttn*  Cotfrairif ,  m 

^^1  fiui  firmtttrr  l*  tuhlirACiett  d'une  Mutre 

^f  JnduIs'Hct  À  loMS  ùsfidrlhi. 

4.S'Urfi/iu  pfMvfiir  d'un  I.'vêfftie  i*  dîf- 
fircT  U  fuhbfatim  d'ua  fndHl^mt,, 
jufqHts  i  e*  qu'a  ju^r  qn''llf  fek  utiU  À 

j.  Si  itS  I/viqnn  feivtnt  refnfir  la  puttÎM- 
tim  -dtt    Indulgmti  ^ui    fmt  exvrhi- 
■  tiutttî. 

#^N  demande  fi  Yba  doir  ardonner  1» 

V_^  publication  de  toutrs  ks  IndjIgFncrï 
obtenues  du  râpe  ,  que  l'on-  prriciitB  i  im 
ïïé<]Uf.  Si  tjii»nd  il  y  en  a  de  pcrpttuclle* 
dans  une  E^life  ,  on  peut  permettre  la  pu. 
blicaiioR  d'aotres  qui  ne  font  <]uc  foat 
{epi  aos.  Si  (loand  il  y  en  a  dafis  une  Eglifc 
pojr  des  Confrcrej  ,  l'on  peut  permettic  la 
publieaiion  d'aunes  quifont  accord*es3Ia 
Miêmc  Eglifc  pouxtoiitlc  monde.  Si  du  mo- 
ment qu'on  aporte  une  Indulgence  de  Rome 
en  bonne  forme  i  on  la  doit  fiitc  publier,  oa 
fi  l'on  peutrefurcr  de  lefaite  .  attendu  le 
sraiid  nombre  quîl  y  en  ai  qu'elles  font 
ZoTotéti  fans  caufe  ,  Bc  tju'elles  énervent  la 
diffipline  de  l'Eglife  ,  ^tant  données  fî'at>of»~ 
damtncnt.  Si  quand  eJics  foncciotbifantcs. 
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de  flujienrs  C^s  iê  c^eienee,  û'c    171 

RESO  LVTIOj^, 
L"on  x^poûd  à  chacune  4e  ce<  di£;uU 
cez  : 

A  la  première  «  que  1*ob  àQit  examiner  Us 
Brefs  des  ladul^cAces  obceaucs    da    ^«^P^f 
avanc  qued'copermetcTe  la  pubiicaciou.  La 
Clémentine  MufioiUh»^,  De  fan*tê»tus  & 
remiffionilms.  eo  parlaar  des  Quc(leurs  ,  por. 
te  :  Lmcréts  qsêêqu4  Apoficlicas  dieeufiMiE* 
pifcofi  ,  ne  quiàynudis  commuti  vaieatfer 
enfdem  y  antequàméidminaut^4téfi4ireSfiffas 
examinent  diligenter.  C'cft  la  laifoo  pour 
les  Brefs  d'Ind^ilgefirces  cjd  gênerai.  Le  Con- 
cile de  Trente  {cSv% .  J>e  refirm.  c.  9.  .In^ 
iulgentitu  verh^  ttut  ulms  ffirituales  grstiaSf 
quthus  nen  ide^  Chrifii  fidèles  decet  privarr, 
demceps  fer    Ordinsrios  UcerUm  >  adhibiris 
duchus  de  Cspitulo  >  dphitis  teeofwbus  pofum 
le  fuhluandas  effe  decermt.Cutc  clàufe  ,  ad» 
hibitis  duobus  de  Cf^fi^Mle  ,  n*a  pointée  lieu 
dans  le  Rolaume.  Le   Concile  de  ILouch  as 
titre  Ve  £pifcop.  §.3^»    pAriaot  des  Indul- 
j^eoces    données  en  faveur    des  hôpicaur; 
Statuimus  ne  deineefs  ^  -OêfirU  Offitiartis  re^ 
eipiantury aut  fukfigneiuur  >  pr'mfyuàm  •Bpif* 
cipis  defan^^  Remunê  ^cckJU  -diplomate  fer 
ipfius  infpeiliênem  €onftiuru.  Le  Concile  de 
Narbonne  ch.it.  Statuimus  n4  m  Ecclefih^ 
Mut  atiàs  quoque  med^  pfeblicentur  îfsde^l^n<^ 
tu  ,  niji  ah  Epifcefis  vi-fe. ,  (S"  p^r^orum  fi- 
gillum  »  autfignum  ^  Secr-e^rii  fiâbftr^ 
tienem  apparent  Yarcchk  ^arÀ  fjtmmo  ^4m^ 
tifice  c^ncejfasfujffe,  l,cs  rcgJcaoens  du  Cler- 
gé art  .p.  5  sfi  défendu  À  tous  E^ckji^fiiqucs 
fecuUers  ou   r^gulitrs\  de  publitr  a4icifnes 
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rulnlginett  ,  itablir  Cenfrnm  ni  Cengrt. 
^Mtitnt  dans  itiiri  E£lifes  »i  mIIihti,  exfeftr 
Àt  wnviUes  Rtliquu  Ô"  lm»ps  four  itre  vt. 
luriis  1  ftns  ftrmiffit»  pMT  écrit  del'EvéïfMt 
Jjitcefvn.VioB  D'cximinoit  po'ot  ces  Bulles, 
il  pouiroïi  atriver  qu'on  tn  prrmcLiioic  de 
oatlcs  il  de  f^ufTct.  II  cfl  du  dcvoît  de  l'E- 
vEque  de  veillcc  à  ceqae  le  peuple  qui  lui 
cit  commii  ne  foit  point  t'omp^  >  &  que 
l'on  □'abufc  poiDt  dans  fon  Dioccfc  du  nom 
8c  de  l'autoriié  du  Pape. 

A  ia  féconde  difficulté  ,  aranc  que  d'gr 
repondie  ,  iL  fetnbLe  qu'il  c/l  j  pwpoi  de 
iccnaïqucr  ,  qu'il  y  a  quelques  ditttreas 
{cmimensfur  ladur^e  dci  Indulgences  p.  f. 
peiuclles  i  &  foar  cet  ctfct  il  eft  bonde  tap- 
pûctet  ce  que  deux  Auteurs  Tcceni  en  oui 
écrit  ,  Gamachc  &  Reginal.  Le  premier  die 
jitis  Ton  traité  des  Indu'gencci  chap.S. 
t^tdttâ  fetnfir  dihtt  Indulgcntia  perftm»  ad 
{Htriculitm  v'tginii  annorum  ,  frcptcr  rrgu- 
Um  !7.  CaatilUrU  Rtmant ,  m  ^aa  h»h- 
iMr  :  Indiilgtntiitm  ttbfelHie  tenctjjtm  mUhù 
Sâclijïi  ,  f'ù  r*li  Je  cuJHflibtt  Mjuti  futwi, 
rrfringendum  ej/e  »d  viginii  nnnes  ,  ut  riSi 
tieitu  NavArrus  traSaiu  de  tndutgeniiis  f*J. 
p.  num.t.  jtUi  vtlunt  ,  diSm  jndulgenttjtt 
tommuniitr  txtmdi  »d  frcximum  jMbUâum, 
ijHeftiliett  emnei  flm»rU  remi^cnei  fufpm- 
dtéiuur,efiam{l  ftrfeiKt  ilU »t perrunei {mt- 
rini  ,ui  iiunnoin^imus.  Il»  Binfan  W.4, 
MpS  dnb.t.  ZirtiU  iib.t.  De  ladulgrnt, 
Mp. 19.^.1.  Atqui  hoc  ffulium  efi  tirciltr 
viginti  iMntrum  ,  aur  »d  fummum  •uiginn 
trinm^nnùrum  ;  fijkidim  unn»    vigefim 


de  flupeurs  Cas  de  confciince^  f^r,   i:>5 
^HSrtP  folet  fummus    Font'tftsc  fhfpetidere 
otnnes  Indulgentias  ufque  ad  fmtm  Juhilei 
annifequenfiSf  vel  etiam  quand  in  pla^uerit» 
ut  féttet  ex  Bttlla  Gregarii  XI 1 1,   &  Cle^ 
mentis  VII  h  :  Et  plus  bas  Vt  dicantur 
ferfetUA  ,  quia  in  perpetuum  cmceffe,  fue^ 
runt  Mbfque  uUo  termina  ,  d^  auamvis  poft 
viginti  très  nnnes  y  vel  fùflJuhiUum  ,  no» 
va  confirmatime  indtgeant  ^  hsctamtn  con^ 
firmatio  facillimh  imfesratur ,  ^  eft  quafi 
morMliter  certa  ^  ita  ut  froimpetrataquo- 
dammodo  reput  art  pojpt,  Deindexb*  ^Hi  rtf^ 
pendent  faits  probabiltter  ,  nullas  hodie  am^ 
pUh  effe  Indulgentias  perpétuas-  [trici'è  pre» 
prih  fumptas  ,  fedttMtunt  impropr:}  (ji*  Ja^ 
te  :  quia  etiamfi  per  quafdam  BmUas  JPoJt^ 
tificias  *videantur  formaliter  explicité  in  per» 
petuum  concedi ,  attamen  virtute  impie- 1^ 
fttntfolkmad  tempus  uginti annerttm  ,  ob 
fupradiÛam  CancsllariéL  regulami  qudin  his 
Bullis  omnibus  femper  intelligi  débet. 

Regînal  în  praxi  Hb.  7.  fcd.  ult  $.  15^. 
Valet  fine  limitatione  temporis  ,  perpetuaque 
fjf.  Stc  Antcn.  ait,  i.  part,  t'it,  i  o.  r^j;  §.  4, 
Qaando  Indulgent  ta  datur  omnibus  vifi.an* 
tibus  certumlocum  ,  certo  tempore  inpra  an- 
num  9  eam  permdnere  donec  nvocetur  à  Pa- 
pa »  vel  ab  alio  autoritate  ipfius  fufficien* 
ter  ad  id  munito,  Qued  tamen  intelUgendum 
êft  cum  hac  exceptione  ,  ni  fi  in  contrarium 
^oncellartA  régula  fuerit ,  quâ  Sedes  ^pofto* 
liea  declaraverit  limitaverit  que  verba.nam 
ut  Suarez  notât  loco  citato^fecundum  t/ilem 
declaratimem&îimit-ationem  Papa  çenfendus 
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ejt  loquiyfi  loqugtw  abfqhe  MÏîuffttiMliâe^ 
t  Uration^.Vntdê  motandum  ift  quod  îHavar^ 
THi  in  cltmto  cQmmtnt*  net.  9>  num,%^  ^  y. 
hnhet  fXrtgnU  %7,&  5t.  CMnr^l,  InduU 
^eKtiam  prâ  câttis  iuobm  euiuftihit  anni 
futuri  coniêffsm  ,  têftringemdMm  effe  si^A  vU 
ginti  Mtnos  y  ^  coneeffam  alieni  EccUfiéVêl 
CmfelU  ,  tt^tki  Mlid  qualihet  fttrvâ  eidêm 
conctfiâ,  nihil  VaUrê» 

Ces  deux  autorités  fuppofces  ,  <]uî  ont 
pour  foi^emCRC  le^  règles  de  la  Chancel* 
icrie  de  RonAe,  il  en  lefaice  ,  que  quand  les 
Indulgences  perpétuelles  {^ibfiflent  eûcôre 
dans  une  Eglifc  ,  on  ne  peut  permettre  la 
pubUcacion  d'une  Indulgence  pleniere  »  ac« 
cordé?  pour  la  même  Eglife  pour  fept  ans: 
&  au  contraire  qu*on  peut  ta  permettre 
quand  les  perpétuelles  ne  fub(i fient  plus. 
On  ne  peut  la  pernaettre  quand  les  perpe- 
tiielUs(abfi(lenti  àcaufe  delà  clauie  que 
1*011  mec  dans  les  Brffs  de  ces  Indulgences 
plcniercs  de  fept  ans.  Vêlumm  nmem  ,  uifi 
Miss  Chrifii  fid^Hbms  in  qu$ctmqme  sliê 
mnni  die  ,  diStéèm  Ecclefit^m  ,  fiu  Cmpelimn^ 
MHt  MÏtste  in  êafi^um  vifitMntibns  »  sUsali* 
qufk  IttduljenttM  ,  Vil  fitfitUM  ,  Vit  si 
lêmfm  nûndnm  ilspfnm  CûnaffM  fuerif  fré^ 
fenui  nuiUfim*  Ce  qui  doit  être  entendu 
feul«ment  d*une  autre  Indulgence  pleniero 
locale.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  »  que  l'on 
a  vu  quelques  Btcfs  d'Indulgences  ,  qui  aa 
lieu  de  ces  mots  frâfentes  nulUfint ,  porto- 
îcnt  ilUriV9cmnfit',  auqael  cas  ce  ne  fcroic 
pas  la  dernttre,  mais  la  premicie  Indulgence 
9 ni  ne  fttb£fteioic  plus. 


de  plufieurs  Cas  de  confjcience  ,  &c.  \j% 
A  la  croifiémç  4^^^^^^^  »  ^^c  ^lund  il  y 
a  dans  une  Egllfe  une  Indulgence  plcnicre 
pour  quelque  Confratcie ,  on  peut  pcrincc- 
cre  la  public^cion  d'une  aucte  Iinlulgcnce 
plenlere  qui  ell  accprdée  pour  tous  les  JS- 
délies  '}  car  l'une  êc  l'autre  (odulgencc  Cub- 
fldcflc  eu(cmble*  La  claufe  Vflumus  autem, 
n'ed  que  pour  les  Indulgences  locales  pie-, 
nicres  ,  &  non  pas  pour  les  perfonnelles  >  ni 
pour  les  réelles  i  or  une  Indulgence  |d'cine 
Confrairie  cd  perfonnelle  &  non  pas  loca*. 
le: s  comiqw  les  Théologiens  en  couvien. 
oenr, 

A  la  quatrième  Mîfficulcé  •  que  du  mo« 
rnenc  qu*on  ^portc  à  un  Bvêque  unt  In* 
dolgence  4p  Roine  en  bonne  forme  ,  on  n*eft 
pas  obligé  de  la  fikU.n  publier  »  mais  on  peut 
en  {ur(eolr  la  publicaeioa  jusqu'au  tcms 
auquel  on  juger^  ^u'il  fer^  mieux  qu'elle 
foit  publiée  pour  le  biea  dc,s  peuples.  C'cft 
la  pratique  ciofiiUBuae  >  çoraiBS  ou  voit  par 
les  publiçaÛQHS  des  )ubiie«  ,  k  laquelle  prru 
tique  eft  fondée  i*\^t  la  raifon.  L'intention 
du  Pape  qui  a<C«otde  ucie  «Indulgence  n'étanc 
de  raccotdci;  ^r  dans  la  vue  qu'il  a  que 
les  fidellcs  ca  cocçvi:ont  l'tttiiité  ,  5c  donc 
Qc  jogçaMc  pas  lui-même ,  il  s'enfuit  qu'il 
latlle  le  jugement  au  Dioccùin, 

A  la  cinquième  >  qiie  quand  on  prcfcute 
à  un  Evêciue  un  Bref  d'indulrreuccs  ezhorbi,. 
tantes ,  il  doit  ff(i  rerufer  la  publication. 
Car  pour  lors  il  fauc  qu'il  les  c(>ime  avoii 
éc.-  obicnucj  futvfpticâment',  puifque  nous 
aprcnons  par  le  chap.  Cùm  exeo.  De  fani- 
tent.O*  rcfhi(f,c]\\z  rincencion  de  l'Egliic  a'clt 
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poiac  qa'oD  donoe  des  ladalgcncei  indif. 
«rctes&fijperSuca.  FiriadifcreT»i&  fufer- 
itaw  bidu^tntuu  ,  ^««  quidam  Frtlati  fn- 
ttrt  MM  -vtreatUT  ,  ô*  fl*V's  Ecrltft  emttm- 
nunixr  ,Cpa»itrnii»lis  fiuhfMÛie  ener-aé- 
tttr.  Et  plasbatil  efldit,  que  le  Pape  n'a 
poicu  accounimc  adonnée  des  lodulgea- 
ce»  oceffiTcs.  Ckm  Kmumii!  Pentiftx  ,  qui 
fUniitédiium  eitimit  pattfiatii ,  htcin  islihut 
maitTAmen  tiimfutvit  ehftfv»re.  Le  Conçu 
le  de  Rouen  »u  lieo  ctti  :  SupfluanJum  du- 
ximut  ftaciiJfwM  Dimia»  noftre  P»p*  ,  «I  '» 
i>!s  cmcedendii  meder/tth  ,  juxt»  Tjeterem  &• 
frtiMUtm  in  BtcUfia  (onfHttudinem.adhihiH' 
Ittr  ;  quaaig  qaidem  ■viit/cunrfrap'tr  fri" 
qMinturtm  ufum  ,  Hf  larum  in  emaibitifi- 
fit!  foltvinitribut  mi*lt'tndintm  ,  qxMm  »i 
^Uit^itm  emnts  iniirpretaniur.Deinde  nimi» 
^tfinaïc  O'friijiuntiâinditlgtndiûmjiUiritt 
crimia»  ,  tt'mm  refrrv»r»  ,  Jim  *x- 
Tffiitmitnc  C  fuisfaHieni  ,  aut  un- 
'Jtffime  froprïe  r»rocho  facimda  ,  EccltJU. 
TjHe»iifcipiin»entr'u»tHr  ,&  »d  t»iim  MM 
■«ni>;0r«  ptrfelriutd»  erefcit  htminum  »Hi»^ 
■"  ri».  ViUffHoe  infnper  tx  Cmniorum  m  hU 
lùblieMdh  irrtv'rmti*  ,  qui  fcfulo  n'c  Mn. 
nimtiunt  fH»(ciler»  ^  nie  ptcc»!»  ,  nec  pit*»i 
mrUHrexflictri  t  quihin  iiU  fnnt  «bntiti», 
Wfi"  Iff'ft'  rgtxnt  If^ditlgintiâ. 

Delibcri i P^rit  et  \.  jeur  it  Mats  \ 
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de  plufieurs  Cas  de  Cêi^fàence^  &c,     177 
XXXV.  CA  S. 

Sua   l'ExTltlM  E-O  19  C  T  I  O  N  . 

Si  on  peut  licîumtnt  tt  mémt  va^iàefMnt» 
Mdminifirir  le  S4cremint  de  l'Extrême* 
OnBkn  avec  de  l*huHe  dont  Uplm  irtm^ 
de  pm'tie  foa  point  étt  bénite  par  CZvé'^ 
que ,  maii  mélangé  avec  de  la  bénit». 

ON  voadroît  fayoîr  (t  on  adminidre 
licîcemcnt>&  même  yalidcmcnc  »  le 
Sacrcmenc  d'Bxtrêias  -  Onétion  avec  de 
IKaîle  >  donc  la  plas  gtaade  partie  n'a  pas 
êcé  bénite  ptfr  l'Evéque^  mais  mélangé 
I  ajec  un  peu  de  benîte»pax  eiemple  ,  vingt* 
'  cinq  livres  de  ptofane^atec  croîs  ou  quatre 
^beoicc. 

a  £  P  O  2^  S  £, 
Mon  fentimeoc  eft  ,  que  Tonadminiftie 
licitement  9  &  même  yalidement  le  Sa  et  e- 
nentd* Extrême  Ondion  avec  de  Thuile» 
donc  la  plus  grande  partie  n  a  point  6cê  bé- 
nite îmmcdiacemcnc  par  i'Bvéqne,mais  mé- 
langé avec  an  peu  de  bénite  »  quand  la  b^:- 
Dite  manque.  Le  ch«  Quoi  in  dubiis^  De 
eonfeer,Ecclef,^ee  negamus  quin  oleum  non 
eonfecratum^confecrato  pcffit  oleo  commifct- 
fi\,  Le  Canon  ne  dit  point  fi  l'huile  qui 
n'ed  point  conCacrée  doit  être  en  iroin* 
dre  quantité  qne  celle  qui  efk  confacréct 
)  H  y  a  des  Tbiobglens  ^.ni  font  dans  ce 
CeoclmcQt)&pouc  cela  qui  veulent  que  s'il 
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leftoic  fix  gouttes  d'huUe  confacrccs  >  on 
peut  ea  mettre  qaatre  d'autres  i  cela  Faîc  dizi 
que  l'on  peut  ajouter  huit  non  confacrécs  à 
dix  >  ce  quî  fera  dix-  huit  ;  8c  ainfi  peu.-à- 
peu  en  faire  Ut  siuItipUcatîoa.  D*autres  foa- 
tiennent  que  cette  clrconfpedion  n*cft  pas 
neceflaift  »  8c  qu'elle  n'cd  f  «s  bien  fondée  > 
qu'il  fuAc  au'oo  faflfe  ce  inclaogc. 
DéUbtrf  ^  farts  ce  if.O^ohre  16^9^ 

D%  SaintsbiiUVX* 

XXXIX.     CAS. 

Touchant  u    Sa«rbmimt  d£  l*Ord&b. 
Des  DKOiTS  x>bs  £  v  e  s  q^v  b  s. 

j .  Si  m  BvêqUÊ  y  Hfrts  fmt  mûre  déliherM* 
tim  y  mfiêgé  fu'm  derctonfmi  n'Mfemi 
la  vocMticuneceJ[Mirepour  hre  fremm  auJt 
Ordres  facris  ,  fettt  tut  dmner  le  Yifa 
d'msê  Cm9  fui  im  a  dtérefignée, 

^Si^  i'Mvifm  stfMtfmt  vswttre  U  ràk^mk 
de  fm  refus  dms  V-Me  de  refus  ^  le  Jéefp^é 
fcUtui»  feut  Micerder  le  Yifa  ù  ce  tSkrê 
unfuré  \ 

3.  Vn  Clerc  tenfieré  que  [on  Mvique  4  refmfé 
stordenuer  >  u-t^H  U  fiseuhld'uf  piller  di 
€e  refus  au  iAetrepolifum  \ 

4.  v»  Metrepelittùn  qui  »  douuéh  Vifa.iiifli 
Clerc  tonfuréfitr  èe  refus  de  VEvtfUê  ,  #" 
taille feuveir  de  l'ordmuer} 

5.  VÈveque  di^-il  recennehre  fmrCurty 
celui  qui  effl  femvU'it  ^f^dwêifm  I4  EU* 


deflkjteursCai  de  confcience,  (^c^  l-j^ 
<•  LEvêque  qui  a  défend/^  sié  Curé  de  fm^ 
re  aucune  fm£ii<m  Fafiorale  defes  Ordres  , 
Û*  ^tix  farotffiens  de  le  reconnoitre  peur 
Curéi  ejl'il  obligé  de  di(erer  tmx  défenfes 
contraires  du  Metrafiflitt^in  ? 
7  Si  le  Metrofolittùn  continue  de  faire  des 
Ordinations  illégitimes  ,  VEviqHt  n'tfi-il 
pas  en  droit  d'en  arrêter  le  cours  far  une 
Ordonnance  f 

t 

UN  Evcque  ayant  eu  dans  (on  ScmîoaU 
rc  pcntianc  ud  temps  ailcz  confîdcra* 
ble  >  Antoine  Clerc  toofucé  >  il  lugca  que  ce 
n'é^oic  pas  un  fu)et  appelle  auxfaints  Or* 
dres  ,  &  lui  dît  de  (e  retîcec.  Quelque  temps 
après  ,  Pierre  Curé  dans  le  Diocefe  de  cet 
Eve  que  ,  tefigua  û  Çore  à  Antoine  fon  ne- 
veu. Antoine  s'étant  préfenté  à  fpQ  £véque, 
pour  avoir  Cur  la  fignature  de  Rome  fon  Vifa 
pour  la  Cure  a  lui  rcfigtiée  ,  l'^véque  le  lui 
rcfufa  alcguant  pour  caufe  de  {on  refus  > 
que  ne  l'ayant  pas  jugé  propre  pour  les  Or- 
dres, il  ne  pouYOît  le  recevoic  pour  être 
Curé.  Sur  le  refus  de  l'Evegoe  9  Antoine 
obtient  du  KiPtlopolttaln  le  Vifa  de  la  Cure 
&  enfuite  du  mjaae  Metropolicfin  les  Ordres 
facrés ,  ou  diminbîrc  fur  lequel  II  les  a  re-. 
tus  d'un  autre  Evcquc^  Ceci  fuppofi ,  Mcf^ 
(icors  les  Doreurs  de  la  Faculté  de  Paris  9 
fooc  pries  de  dçoner  leurs Kfolutions fur  les 
<]ue(lions  fûivaQtc$. 

Trinih.  Si  çctJEvçq^c  n!a  poipt  ea  jufte 

fa  jet  de  rcfufei  à  Aproinc  les  Proviiionsde 

I  U  Cure  rcngnce,ayj^nt  juge  aupararant  qu'il 

'  u'avoît  poîut  de  yocAtion  pour  les  Ordres» 
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■  UO  n-tfolnu... 

StfUjUà.  Si  cette   taifon  étant  exprîi 
^^_    dans  l'aâc  du  icfas  J;  l'EvêquCile  Métro-' 
^^Lifoliiainapii  donner  les  Piovi^ooi  de  U 
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TtriiB.il  les  Dîocefaini peuvent  appcUet 

^  au  Mcttopoliiain,  du  refus  que  leur  Evê- 

'tqo:  kut  fait  de  leî  oidonner ,   lorfqu'aptÉî 

,»nn  long  Se  foigneui  etamen  ,  il  juge  qu'il» 

aefoni  cas  appeliez  aux  Otdces. 

^ATte.  Si  un  Mtttopolitaîn  ayant  don- 
M  ,  fut  le  tefus  de  rEvîque.Provifion  d'u- 
ne Cuceà  Aatoînc  >  il  a  pu  ou  dû  lui  doo- 
)c$  Ocdies  faciès  ,  à  caufe  qu'Actoine 
étant  CurÉ  ,  Î1  filloii  qu'il  fui  Pcèirc  daoi 
l'an  i  de  même  que  le  Concile  de  Ttenie 
permet  aux  Chapitres  ,  le  Siège  vacant  i,de 
(lounetdei  dimilToices  «rSMit. 

guinrà.  Si  cet  Evéque  peut  leconnoiiic 
pour  Cuti  dans  le  Dioccfe  .  Antoine  ainfi 
pour»cu&  ordonne  pat  leMct[Opolitain,oà 
s'illui  doit  dcfen.^.ie  défaite  aucune  fon- 
flionPaftoialede  [es  Ordres  ,  &  aux  habi- 
lans  decctie  ParoiOcde  cocnoiitc  Aaioine 
peut  leur  Curé. 

Sixia.  Si  ecs  dëfcnf.s  ayant  été  fignifiÉe» 
\  Antoine  Bc  aux  PaioilTiens  ,  l'Evêque 
doit  avoir  égard  aui  dcFcnfcs  conitattet 
qu'Antoine  pourra  obtcnii  du  Metiopoli- 
tain. 

Stpiiml.Si  l'EvÉqueayint ,  ilyaqnel- 
ques  annéi^s  ,  donne  une  Ordonnance  fit 
pitdHmftmtnrit,  contic  trois  de  f:s  Dioce- 
fainsquî  fe  firent  ordonner  fur  dcï  dimîf- 
foitcs  du  Meitopolitain, voyant  que  le  Me- 
tiopoUuia  coaciniùi  4' 0(4900»  «eux  ^U9 


di,  pUtfieurs  Cms  de  ConfcUneê.fjre.  i  si 
DioctCains  au*U  a  iugé  n'avoir  point  de  tq- 
udon  aux  tain t s  Ordres 9  ne  doit- il  pas  re« 
BouTcUei  la  mêoie  ordonnance  contre  toas 
ceux  qui  ont  été  ordonnés  de  la  mrme  ma- 
nière »  U  faire  publier  cette  ordonnance /er 
moinm  fiMuti  y  pour  avertir  tout  fonDio* 
ccfeque  telles  Ordinations  font  illégitimes» 
ic  pouc  défendre  à  qui  que  ce  foit  dé  les 
recevoir  >{ous  les  peines  portées  parles 
Canons  ,  &  renouvellécs  par  le  Concile 
de  Trente  î 

Les  Dofleurs  en  Théologie  foubffîgncz 
qui  ont  été  confultez  fur  Tes  queftîons  cl- 
aeflus  propofées  »  font  d'avis  : 

Sur  la  première  »  que  l'Evêque  a  eu  iuite 
ratfon  de  refufer  à  Antoine   \es  Provifions 
de  la  Cure  à  lui  refignée  par  Pierre  fon  on- 
cle ,  ayant  ledit  fcigneur  Byêqne  jugé  au- 
paravant, que  ledit  Antoine  n*aYoit  point  la 
Tocation  neceifaire  poUt  être  promu  aur 
Ordres  s  &  que  fur  le  même  fondement  l'E* 
téque  auroitdûlui  refufer  fbn  Viffi  »  s*it 
avoit  obtenu  far  la  refignanon  que  fon'on- 
cleeo  auroit  faite  en  fâ  faveur  1  une  (igna- 
turc  en  Cour  de  Rome  informer  dlgnum. 

Sur  la  féconde ,  que  quand  une  pcrfbnne 
prefente  à  un  Evéqua  une  refîgnacion  ou 
démiffion  d'une  Cure  faite  par  le  Titulaire  > 
ft  que  cette  perfonne  lui  en  demande  des 
PtoviiTons  9  il  Q*eft  obligé  de  les  lui  don- 
ner  >  ni  de  lui  donner  un  a£te  de  refus  > 
mais  qu'il  peut  en  confcquence  de  cette  dé* 
intifion  par  lai  acceptée  ,  poiKVort  une  per* 
ioQOe  qu'il  juge  la  plus  digue  de  cet  emploi 


iSi  Refolutions 

Si  la  dcinUIIon  efl  pare  Se  (Impie  y  délie 
c(l  infsvoretn  ,  ^  non  aliter  »  il  ne  peuc  pas 
acceptée  cette  démifCon  >  ne  pouvant  pas 
admettre  une  refignatioa  infavertm  ,  3c  il 
oe  doit  point  donaer  d  ade  de  (on  refus. 
Que  fi  la  perfonne  lui  préfente  une  figoature 
in  forma  dsgnum  t  3c  qu'elle  ni  foit  point 
capable  >  Il  lui  doit  refu fer  le  Vifa  ,  &  lui 
donner  ai^edefon  refus  »  dans  lequel  il  faut 
qu  il  exprime  la  caufe.  Que  ù  elle  fe  pour* 
voit  fur  ce  refus  devant  le  Métropolitain 
po4ir  lui  demander  le  Vifa  ,  le  Métropolitain 
qui  reconnoit  par  cet  aàe  de  refus  que  cet- 
ce  perfonne  n'a  poinc  de  vocation  »  ne  peut 
fans  péché  le  lui  accorder  i  car  ce  fecolt  ac^ 
corder  \c  V$fa  ï  uo  indigne. 

Sur  la  ttolfiéme  »  que  des  Diocefains  que 
leur  Evêque  après  un  long  U  ferieuz  cxa* 
men  ,  juge  n'«étre  pas  appelles  aux  Ordres  > 
&  qu'il  refufe  d'ordonner  en  confequencc 
-de  la  ionnoIjOTanCe  qu'il  a  du  défaut  de  vo- 
cation qui  e(l  en  eux  »  ne  pourront  appellcj: 
au  Métropolitain  de  ce  refus  y  pour  deux 
raifons  :  La  première  *  parce  qu'en  ce  qui  ce 
de  la  )urifdidIon  volontaire  ,  l'Evêqttcn'a 
de  juge  que  fa  conCcIence ,  &  ne  reconnoit  » 
point  de  Supérieur.  Qt  l'Ordinatîpn  U  le 
refus  d'ordonner  font  de  la  jurifdiâioa  vo- 
lontaire >  non  feulement  fiplan  la  do^riof 
des  Canons  >  m^Is  encore  fclonia  Jurifpra- 
dcnce  des  PaclcnKns  de  France  ,  £c  qui  % 
fait  dire  à  Fevcet  dans  fpnllv.x,  dcrAbl^ 
ch.i.  f.  5.  que  quandun  Evêqupccf^Cpii'^- 
inettic   quelqu'un  auxOiiUes  farces»  Uliù 


de  plufieurs  Cas  de  eonfcienee  ,  fji»e.  x8$ 
fuffit,^H'ênfa  confsience  il  te  iuge  tneafêbU 
d'être  promit-  &  n'efi  pas  tenu  de  rendre  cmtft 
d$êtefits  qiêÀfoi^mime.  La  féconde  raîfon 
cil  i  que  l'Archevêque  Metropolicaîn  n'a 
pooToîi  aucun  fur  les  Dibcefains  &  fur  fes 
Suffragans  y  qu*en  de  certains  cas  exprimés 
au  chap.  .Pafioralii,  "De  offic,  \ud,  erîiL  ou 
comme  il  cft  die  au  chap.  Rcmétnét.  De  fup* 
plendu  negUgentia  Pràlaferttm  in  yUCiâm  id 
ntn  invenÎMtHr  à  jure  cùneeffum.  Ox  ce  cas 
de  refus  dordonner  n'cTV  pas  de  ceux  conte-, 
nus  au  chap.  fnfieridis,  ni  exprimé  dans  le 
Dioit.  Oed  ce  que  la  Congrégation  àtt 
Cardinaux  du  Concile  de  Trente  a  faic 
écrire  pour  réponfe  à  Monfeigneur  le  Car* 
dioal  Antoine  >  en  ces  termes  :  Ckm  mtUus 
erdinmi  deheof  i^nsm  fnms  EpifeûpusfuA  Ee» 
eiefiâ,  Htilem  »  éMêt  weeeféÊrium  non  fudUêvit, 
Cengregéttio  nonfemel  declmrëvit  tth  efn/moài 
fndicio  nnlUm  dort  mfpeliationem» 

Sur  la  quatrième ,  que  le  Métropolitain 
ayant  donné  fon  Vifa  far  le  refus  de  rE-re- 
que  y  caufé  par  le  défaut  de  Tocation  >  n'a 
pu  ni  dû  donner  ks  Ordres  facrés  >  Antoi- 
Be  t  fous  prétexte  qu'étant  Curé  il  falloit 
qail  fut  Prêtre  dans  Tan  ?  car  il  n'y  a  que 
K  propre  Bvêque  fon  Diocefatn  ou  un  au- 
tre Evéque  par  fa  permiffion  feulement  qui 
le  puifle  faire  >  félon  qn'il  cft  ordonné  pac 
k  Concile  de  Trontcfcff.  é.  Vereforms^ 
ihm  ,  ch.5.  feC  14  ch.t.  &  fe(r.t;.cb.l|* 
Vnufyuifqui  éUÊUm  ^  frâprio  Bpéf$op$  trdi^ 
MêWr  Quod  fi  f nii  sb  alto  prùmonMri  pesm  , 
mMmtemui  id  et  etuêm  oémpuis  generilie  éutt 


m  *" 


"'t^H 


'S4  Réfolutinns 

^  Imitrii  temftrlhiàs  fitrmietantr'-nij!  ei 
■-^ItMi  ac  mares  Ordiiarîifiii  tijlimeri!. 
wundtntm'  •Ji  feeusjiar  ,  ardinain  A  eelU, 
tift  Ordinum  pir  uianm ,  ^iriinMHi  m  fuf. 
têfinum  Ordinum  txecutione ,qii»n4iit  fr'o- 
fricOrdinarh  viitbitnr  exftdlrtjit  fafpttf 
fm.  Pie  II-  en  fa  BiiUc  Citm  ex  facrorum 
Ordinum caiiMiene  ,  veut  que  ccqx  ciuifonc 
Oiàonnizjîne Utitrii  dimifftriii  tanirafan- 
Sienti  ca»ei>iem...a  fntrù  Ordinum  txttii- 
tienei.ipfiiurefufpenfifinf,  é'fi  huitfmf 
difuffmjimi  durintt  >  in  iifdtm  O'dioihm 
.tninifirart  fftfumfferint  ,  to  iffi  hrtgul»- 
'.rîiitttm  iiKMtrMit.  Le  chif'itte  NulSui:  D* 
'ttnforibut  Otdintthnum  in  VL  vcai  même 
qu'un  Bvfque  ne  puiCe  donner  la  Tonfutc 
'  jl  un  Dioeefïiu  d'un  autie  Evêtjue  ,  ni  au- 
cun aucce  :  Hittltii  Epîfcoput  ,  vil  ^uivii 
»liH' ,  |ej  deinîetes  paroles  comprcancoi  le 
Meiropolicain  ,  fans  la  pemiitlïan  ^u  pro- 
pre Eïéque  :  Abfyue  fui  Suptrieris  Uttn- 
««..-, -â?» '«'•'*  emirh  feterit  [  ul  tau, 
inqua  ptcruverit  ,funi»iUT  '\ptr  unum  jM- 
nitm  M  ctiiatianf  eUricuVuTonfuTt,  iumtaxtt 
neverit fe fitfpmfum.  Cette  diftipline  qai 
n'approuve  que  les  Ordinations  qui  font 
faites  par  les  ptoptes  Iviqufs  de  teni 
qui  font  ordonnez  ,  ou  par  leur  petmif- 
iToii  >  a  ité  en  vigueur  depuis  le!  pre- 
tnieii  lïicle!  de  l'Eglîfe  jufqa'à  prefent. 
comme  on  le  peut  prouver  aifemeoc  de- 
puis le  Concile  de  Jardique  en  dcfceadam, 
Que  fi  on  dit,  que  puifqu  Antoine  étoit 
Caié,ilfa1|oit  qu'il  fut  Piftte  dans  l'uni 
jie&iHéie  (^OD{)n,CB4iûlBtiQBi'îl  siî 


ieflufieurs  Cas  de  amfcienee  y  6>r.  tts 
Cacé  9  mais  incapable  >  il  ne  devoîc  pas  l*^* 
tre  i  &  partant  ce  qu'il  avoic  à  faire  étoît 
èc  ne  point  accepter  la  Cure  qui  lui  avotc 
été  refignée  «  &  l'ayant  acceptée  téméraire* 
ment  y  de  s'en  démettre  au  Heu  de  la  gat« 
der  I  &  de  fe  faire  promouvoir  aux  Ordres 
facrez  :  8c  quand  il  faudioit  qu'il  ne  quit- 
tât pas  la  Cure ,  &  qu'il  fe  fit  ordonner  ,  il 
n'auroit  pu  fe  prcfcnter  à  d'autre  Eve  que 
qu'à  fon  propre  Evêquc.  Le  Mctropolltain 
n'a  point  ce  droit  là  »  même  en  confequence 
du  Ki/kqui  lui  a  été  donné.  Il  c(l  contre  la 
police  &  la  dlfcipUne  du^oiaume  ,  que  le 
Pape  fe  rcferve  d^ordoancr  celui  à  qui  il  a 
donné  un  Bénéfice  %  eo  ipfo  y  qu'il  lui  a  con*> 
fcré  i  dit  RcbafFc  in  praxis  De  Utteris  di^ 
tniffâriis.In  eo  tamen  quod  ccntulit  Beneficium 
Meut ,  yel  £pifcopdtum  ,  non  refervdt  'fiBi 
Ordines  ^  fultem  de  confuetudine  TrancU.  A 
plus  fotte  ralfon  s  il  efl  contre  la  difcipline 
de  l'Eglife  ,  qu'un  Archevêque  pour  avoic 
donné  un  Vifd  {ur  le  refus  d'an  de  Tes  Suf-» 
fragans ,  ait  droit  d'ordonner  celui  à  qui  il 
l'aura  accordé.  Quant  à  ce  que  l'on  opofei 

3ue  le  Métropolitain  pourroic  l'ordonner^ 
e  même  que  le  Concile  de  Trente  pcr. 
met  aux  Cnapitres,  le  Siège  étant  vacant» 
de  donner  àcs  dîmiiToires  pro  arUatis ,  on 
répond  >  qu'il  y  a  grande  différence  :  car  Te 
Chapitre  ,  Sede vacante  ,  eft  en  droit  de  les 
donner  dans  ces  circonftances  ,  &  en  oblu 
gation  de  ne  les  donner  qu'à  des  perfonnes 
qui  aient  toutes  les  qualitez  8c  ditpofitions 
requifes  »  quoique  j!)»^  arSiati.  Mais  le  Me« 

tropolitaiQ  n^cApas  en  dcoit  d*Qii;>t^t.\\^% 


xS^  Kéfolutions 

Diocefains  de  fcs  SufFragans  i  quoiqu'ils 
foicnc  arBati  ,  quand  leur  Evéquc  ne  les 
juge  pas  dignes  d*écre  ordonnées :3c  qu*à  leur 
refus  ils  s*aared*enc  à  lui. 

Sur  la  cinquième  ,  que  1*  Evêque  doit  re- 
connolcre  pour  Curé  Antoine  ,  ainfi  or-^ 
donné  en  confequence  du  Vifa  donné  par  le 
Mecropolicain  fur  fon  refus  :  car  on  doic 
reconnoicre  pour  Curé  celui  qui  e(l  pourvu 
parle  Pape  fur  une  refignacion  infavorem^ 
qui  a  le  Vtfa  de  celui  qui  a  le  droit  de  le 
donner  >  &  qui  en  a  pris  poffcffion  ,  félon 
l'ordre  de  l'Eglifc  ,  &  qui  e(l  en  aéhielle 
polTe^non  5  &  qu'il  ne  doic  poinc  dçfendre 
aux  habîcaos  de  cette  Paroiile  de  le  rccon^ 
Doitrepour  leur  Curé  ,  puîfqu'il  l'ed  eo 
cfFcc/  mais  qu'il  lui  doic  défendre  de  fai- 
xe  aucune  fon^ion  de  fes  Ordres  à  çaufe 
de  la  fufpenfion  par  lui  encourue  y  i>our 
avoir'été  ordonné  iMn  kfuo  ,  fed  ^Uenç  Efif- 
copOyfine  dimijforiis  litteris  proprii  Efifcopiy  9c 
de  l'irrégularité  en  laquelle  il  e(l  combé^ 
s'il  a  célébré  ou  fait  quelques  fondions  de 
fes  Ordres  facrcz  étant  dans  la  fufpenfe.  IL 
doic  au  (fi  défendre  aux  habicans.de  s'adref- 
fer  i  lui  pour  recevoir  les  Sacremens  ,  ou  oe 
lui  lailfcr  faire  aucune  des  fonâipns  de  fcs 
Ordres  >  &  pourvoir  d'un  Prêtre  qui  puiflc 
les  faire  en  fa  place. 

Sur  la  flxiéme  ,  que  qaand  l' Evéque  aura 
faic  les  defenfes  >  tant  audit  Curé  qu'à  fes 
Paroiifiens,  aprez  qu'elles  auront  été  due* 
ment  (ignifiécs  ^  il  les  doir  ^faire  exécuter) 
jionobflant  toute  defenfe  au  contraire  que 
ledit  Curé  pourroic  obteoic  du  Metropoli- 
taia  ou  de  foû  Offici&U 


deplujieurs  Cas  de  confcience  -,  é^c.  1)7 
5ar  la  fcpcîémé  ,  que  fi  le  Meciopolitain 
coQCÎnuë  de  faire  de  ces  forces  d'Ordina- 
tions illegicimes  ,  fEvcqae  peur  faire  uae 
Ordonnance  pour  empêcher  que  fes  Dioce- 
fains  nefe  prefencenc  plus  à  ce  Prélat  pour 
être  ordonnez  ,  fut  les  peines  portées  par  le 
Concile  de  Trente  de  autres   conltitutions 
canoniques  >   laquelle  défcnfe  portera  :  A 
tous  les   DioccCains  qui  voudront  recevoir 
les  Ordres  factez  ,  de  Ce  prefenter  à  autre 
£véque  pour  les  recevoir  qu'à  lui  >  ou  à  uo 
autre  avec  Ton  dimî  (foire  Ceulcmeot.'  Décla- 
rera toute  Ordination  faite  par  un  Bveque 
étranger  fans  fon  dimiSoite  «illégitime  i  Se 
que  ceux  qui  feront  aind  ordonnez  encour* 
ronc  par  le  feul  fait  lafufpenfion  de  Tezecu- 
tîon  de  leurs  Ordres  \  &  enjoindra  à  cous  fes 
Drocefains  de  ne  s*adte{fer  point  à  eux  pour 
aucune  foné^ion  de  leurfdits  Ordres  :  mais 
qu'il  n*e(l  pas  à  propos  de  renouvcUer  la 
précédente  Ordonnance  faite  coatre  trois 
Diocefains  nommément. 
DelibnéÀ  ?0fis  c$  xo.  Septembre  i^éS* 

Dl    SAlMTEBfittVE. 


XL     CAS. 


Réflexions  que  doitf^tre  unEvique  avant 
que  d* envoyer  une  idijjion  dans  une  POroiJfe» 

MA  Paris  ce  i%.  Janvier  I67i« 
ONSIEUR, 
Un  Curé  ne  peut  empêcher  que  fon  Evê«« 

que  D*caYoye  une  MilGoa  daus  faPaioific  % 


t%  ^  Kefolutions 

Pour  y  prccber  &  y  adminiftrcr  îe$  Sacre» 
mens  ,  lorfqu*il  juge  que  celacft  utile  pour 
les  paroiflîens  ,  en  mettant  ordre  que  ceux 
qu'il  envoycra  ne  foîcnt  point  à  charge  aux 
Carés»  qai'ls  fe  comportent  comme  ils  font 
obligés  »  en  aucorifanc  le  bien  qu'ils  y  troa* 
veront  établi  «  &  inCpirant  aux  paroilHeus 
le  refped^  qu'ils  font  tenus  de  rendre  à  leurs 
Paftrurs.  J'ajoute  toutes  ces    conditions  , 
Monficur  »  parceqae  (l  quelqu'une  y  man. 
quolt  »  la  Miflfion  feroit  à  deftruâion  ,  & 
non  pas  à  édification  s  &  le  Curéauroit  rai- 
fon  de  s'oppoferit  on  lui  yt>uloic  envoyer 
une  Mi(fioa  qui  fut  (fompofée  de  pcrfonnes 
qui   n'obferveroient    pas  exadement  tous 
cela.  Les  Mlffions  font  des  [écours  pafla- 
gers-,  elles  peuvent  beaucoup  fer vir  quand 
elles  fc  font  comme  il  faut  ?  8c  elles  nuifeoe 
extrêmement  quand  elles  fe  font  nal.   Les 
'vtaîs  Miffionoaires  ne  vont  ordinairement 
que  dans  des  Cures  où  les  bons  Curés  les 
appellent»  ou  bien  où  les  Curés  les  convienc 
de  venir.  Ils  autorifcnt  les  Pafteuts  &  con- 
firment le  bien.  Att*contcaice  les  mauvais 
Miflionnaires  décrient  les  Curés  >  renver* 
fenc  le  bien  établi,! Is  font  grand  bruit  & 
peut  de  fruit.  Une  perfonne  degrandc  verra» 
difoît  pour  cela  un  jour  :  Qu'une  MiHRon 
étoit  bonne  quand  elle  étoit  bonne.  Il  j  a 
des  Curés  qui  haïfTcnt  les  Miffions  »  parce-. 
qu*ils  craignent  qu'on  n*y  découvre  leors 
déreglemens.  Il  y  en  a  d'autres  qui  appre-» 
hendenc  les  Mi  (lion  s  ,  parcequlls  ont  peut 
qu'elles  ne  détruifent  le  bien.  II  y  en  a  d'au-  4 
tscs  gui  les  deficent  %  i;aitccc^>x^vU  font  pci« 


d€  pîufieurs  Cas  de  Cûnfeïence ,  tfe.  \%^ 
faadcz  qu'elles  leur  feront  <i*un  creS->grand 
fecours.  L'E^éque  do*t  pefer,' toutes  chofes: 
avaac  que  d'cnvoiet  une  Mîffion  dans  un 
lieu.  Et  ù  le  Curé  s'acquitte  dignement  de 
fon  devoir,  il  n*e(l  pas  expcdient  qu'il  en« 
voie  des  Miflionnaires  dans  fa  Paroiilè  <  que 
de  concert  avec  lui.  ]e  fuis  >  M  o  n  s  x  B^u  r» 
Vôtre  très- humble  >  3e  très* obeïilànt  fer- 
vitcur. 

De  Sain  tebiuve. 


X  L  I.    C  A  S. 

I,  Si  un  Evêque,  Archidiacre  ^  Légat  ,  ott 
■    Nonce ,  peut  recevoir  le  droit  de  vifitey\s*il 

ne  vipte  pas  en  perfonne-  ^fi  celui  qui  Va 

reçu  fans  avoir  fait  la  vipte  ,  efi  obligé 

de  reftituer^ 
X.  J>u  droit  qu'on  nomme    Cathedratiquot 

qui  apartient  aux  Evèques  fuivant  la 

difpoption  des  Canons. 

D.Ans  quelques  Diocefes  de  la  Province 
de  Guyenne ,  le  droit  de  vifite  de  Mon- 
feigneur  l'Evêque  U  de  MelCeurs  les  Ar- 
chidiacres ,  le  -Clergé  ne  s'y  opofant  pas» 
e(l  depuis  pîufieurs  années  englobé  avec 
les  décimes }  &  il  en  eft  fait  nacotion  dans 
toutes  les  quittances  qui  fe  donnent  tous 
les  quartiers  par  les  Receveurs  dcfdites  dé« 
cimes.  Comme  faint  Bernard  dit  que  ce. 
n'eft  pas  aux  inférieurs  de  juger  de  leurs 
£véqties  >  nofirum  non  eft  judicare  de  Epifco-^ 
^^  >  &  qu'un  ancien  Pcre  affure  qu'un  ETêque 


T^  RefdtttUnf 

n'a  à  rendre  compce   de  Ton    a£^ion    qu  a 
Dieu  {cul  9  foli  J^om'mo  aSusfui  raùcnem 
redditurus  :  bûfTaoc  à  patc  \c(àits  Seigneurs 
Etêques    %  qui  font  bien  fouvenc  accablez 
par  la  mulriiude  de  leurs  emplois  »  &  qui 
dcTant  Dieu  s'ezamioeronc  comme  il    leur 
plaira  ,  fur  les  exceptions    qu'ils   peuvent 
aportcr  aux   faines  Canons   &  aux    règles 
des  Conciles  de  S'Eglifei  on  confulte  Mef- 
fleurs  les  Douleurs   de  paris  9  Bc  on  leur 
demande  fi  Icfdics  fiears  Archidiacres  ,  qui 
fe  font  Imaginez  que   c'étoic  aflez  d'avoir 
vifité  une   fois  en  leur  vie  les   Eglifes  de 
leur  Archidiaconé  ,  pour  leur  donner  droic 
de  prendre  cous  les  ans ,  &  de  recevoir  du 
Receveur  des  décimes  ledit  droit  de  vifite» 
ne  font  pas  obligez  a  reftitution  ,  autant 
qae  leurs  facultez  le  peuvent  permettre  9  â 
toutes  les  Eglifes  particulières  de  leur  dé- 
troit )  pour  touKS  &  chacunec  des  années 
qu'ils  n'ont  point  fait  leurs  vifices  »  dans 
lefquelles    néanmoins     ils  ont    reçu  ledit 
droit  ',  ce  droit  >  félon  les  faints  Canons» 
étant  un  droit  de  prefence  &  d'avion.    Si 
les    ConfefTeurs     dcfdics     Archidiacres  ne 
font  pas  obligez  de  leur    refufer  l'abfola* 
tion  ,  iufqu*a  ce  qu'ils  aient  promis  de  la 
bonne  forte  de  fatisfaire  entièrement  à  tou- 
tes les  Eglifes  de  leur  Archidiaconé  ,  pour 
les  droits    de  fifite    reçus  dans  'toutes  les 
années  qail  n'ont    pas    fait    lefdice&  vifi- 
tes.  On    prie   Meifieurs    ks   Doûeurs   de 
paris  «  &  on  les  conjure  par  les  intérêts  de 
la  vérité  ,  dont  ils  doivent  être  les  depo- 
fîtaires  |  de  donner   une   rcfolation  cUicc 
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deplufieurs  à^s  de  confctence  ,  érc,   tjx 
&  nette  fur  ces  difEcuItez  ,  &   de  la  £-. 

tes  Doôcars  en   Théologie    fouflîgncz 
font  d'avis  fur  les  difficultés  propofées  : 

Sur  la  prcHtiicrc  ,  que  nul  Evêque  ,  Ar- 
chidiacre ,  Légat  ou  Nonce  du  faine  Siege^ 
ne  peut  Recevoir  en  confcience  la  procu* 
ration  ou  droit  de  vifice  des  Eglifes  ou  des 
Titulaires  ,  s*il  ne  vi(îteen  pcrfonne  >  corn» 
it^  il  a  été  dccerminé  par  le  Concile  de  La- 
tfàn  foiis  Innocent  1  1 1.  chap»33  qui  cfl 
râporré  dans  les  Decretales  c.  Frocutatio^ 
ms.  De  cenfibus,  en  ces  termes  :  Trocuratio» 
nés  ,  quAviptationis  rtnione  dehentur  "Efif* 
CQpis  ,  vel  Archid'mcon'ts  ,  vel  aliis  quibufti- 
het  y  €tiani  AfoftolicA  Sedis  Legatis  aut  Ntttt' 
tfis  ,  abfque  manifefia  <J»  necejfaria  cauf» 
tull/^tenus  :  exlguntHf  ,  nip  quando  ferfona^ 
liter  ôfficium  ^vTptationis  impendunt.  Et  que 
è'èft  un  abus  aux  Archidiacres  de  lever  ou 
percevoir  ce  droit  ,  à  caufe  qu  ils  auroient 
vifîté  une  fois  en  leur  vie  leur  Archidiaco- 
né  }  ne  pouvant  être  par  eux  perçu  pour  les 
années  qu'ils  ne  vidcent  pas  ,  fî  ce  n'cft 
qu'ils  aient  d'ailleurs  ,  tnanifefiam  &  ne^ 
caffariam  caufam  ,  comme  il  cil  dit    au  lieu 

Sur  la  féconde  ,  que  ceux  qui  l'ont  reçu 
pour  les  années  qu'ils  n'ont  point  fait  leurs 
vifîccs  ahfque  m^nifefta  &  nêcejfaria  caufa^ 
font  obligez  à  la  rcdîcucion  de  ce  qui  cH 
encore  en  nature  ,  &  de  ce  qu  ils  s'en  font 
enrichis  i  mais  non  pas  de  ce  qu'ils  ont 
i:onfcmmddc  bonne  foi  ,  fans  s'en  être  en- 
ichis.   Et  la  rcftitution  qu'il  coQvkt^àiîk  ^^ 
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faire  ,  doit  être  faite  aux  Bglifes  »  ou   aux 

Titalaires  de  qui  ce  droîc  a  été  perçu. 

Sur  la  troifiémc  i  que  les  ConfeiTeurs  è.t% 
Archidiacres  font  obligez  de  leur  refufcr 
l'abfolution  >  s'ils  d£  font  pas  dans  la  yo« 
lonté  de  redituer  ce  qu'ils  ont  ainfi  injufte-« 
mène  perçu  y  fuivant  la  réponfc  à  la  diffi* 
culte  précédente. 

Mais  comme  il  efl  certain  que  les  £gll« 

fes  peuvent  être  cenfitaires  ï    l'Evêque  & 

aux  Archidiacres  >  &  qu'outre  le  i^içiit  de 

vifitc  y  l'Evêque  peut  en  lever  un  autrc>qu'oa 

apflle  Cathedraticum  ,  fuivant    U  difpofi- 

tîon  du  c.  Ciitm  Afofolus.^.  i,  Prohibemus 

0tiam  ne  fuhditos  fuos  tslliis  t3t  exaSionibus 

Epifcûpi  gravare  fr/ifurnsnt.   Le  c.  Prohibe* 

mf*s  ne  ab  Ahbtitibus  ,  Efifeopis  i  vH  Mi 

Prâlatis  novi    cenfus  imfmentur    lEcchfis» 

nec  veteres  aujeantur  ,  née  pé^rtem  redi* 

tuum  fuis  ufibut   approprinre  prâ,fMiMint% 

Le  c.  PrAtereà^»  Non    enim  pmpïices  St^cit' 

dotes  vel  Clerici  poffunt  P.cclefias  fui^s  qui-» 

bus  pfAfunt ,  pfâ,fertim  pofl  deceffum  fitmmi 

efficere  cenfuales.  Et  le  c.  'Ecclepis.  Eod.  tit» 

Ecclefiis  quas  de  novo  'Epifcopi  de  mambus 

Uicorum  eripiunt  ,  prêter  Cathedruticum^ 

&  jura  omnia  quA  aliis  "Ecclefiis  imponuntur^ 

exaâionem   prohihemus  imponi,    11  conyicnC 

d'examiner  préalablement  ,   C\  ce  droit  que 

l'on  nomme  de  vifice  daos  ce  Diocefe  dont 

il  s'agit  »  efl  véritablement  tel  »  ou  fi  ce 

n'eft  point  à  l'égard  de  l'Evêque  le  Cathe* 

dratique ,  ou  à  l'égard  de  l'Evêque  &  des 

Archidiacres  un  cens  ancien.  Et  au  cas  qne 

ce  ne  foit  ni   droit  Cathedratique  i  ni  an( 
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âe  plttfiurs  Cf(s  de  confcience  ,  &c.  \^y 
flroit  ancien  de  cens  ,  mais  un  droIc  propre- 
mène  die  de  vifice ,  s  il  fe  levé  ,  même  au 
profit  de  ceux  qui  doivenc  vi^ccr  ,  les  années 
qa*ils  ne  vificeoc 'points  cum  vel  abfque  ma» 
nifefia  tji^necejfaria  caufa.  Car  le  droic  Ca- 
chedracique  &  celui  de  cens  ancien  ,  peu* 
Tcnc  êcrc  levez  fans  qu'il  y  aie  de  vifice  ;  Ôc 
aufli  le  droic  de  vifice  pcne  éere  perçu  pour 
les  années  qu'elle  o*efè  pas  faice  >  quand  il 
j  a  caufc  manifefle  Se  necefTaire. 

Délibéré  k  Farts  ce  i.  Janvier»  xéTi. 
De  Saintebiuve. 
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XLII.     C  A  S. 

1«  Sî  un  lEveque  ne  peut  entrer  dans  auem^ 

Monafiere  de  fille  fans  necejftté. 
X.  s* il  e(t  k  propos  qft'un  [Evêque  fajfe  une 

Ordonnance  ,  pour  défendre  quon  neven^ 

de  de  la  viande  le  Dimanche, 

A  Paris  ce  i^.  Odobrc  1^71. 

._  ONSIEU  R, 

Vous  me  propofez  deux  difficuitcz  : 

La  première  «  fi  un  fivéque  ou  fcs  Grands 
Tlcaires  peuvent  entrer  dans  les  Monafte- 
les  de  filles  ezeracs  ,  6i  qui  font  fous  la  ju« 
rifdidlîon  immédiate  d'autres  Supérieurs  ré- 
guliers ou  Tcculiers  >  fans  leur  permiflion; 
&  fi  ccane  encrez  fans  cette  permîflion  ,  ils 
tombene  dans  rcxcommunication  portée 
parle  chap.f.  De  RegularibusAtS.^^.  du 
Concile  de  Trente.  £t  la  féconde  «  fi  oa 
peut  défendre  de  vendre  de  la  viande  Se 
drs  merceries  les  jours  de  Dimanches  &  de 
Fices  >  fous  peine  d'czcommumcaùoiA  à  cxi« 
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^ourîr  pour  le  feul  faic  :  fupofé  que  cet- 
*e  dcfenfe  ait  <^tc  faite  ,  &  que  l'on  n'y  dc- 
fcre  point»  à  caufe  que  les  contrevenans 
difent  »  que  c'eft  un  ufagc  îmmcmorial  >  & 
neceiTaire  au  public  ,  de  quelle  manière  on 
fe  doit  comporter  à  leur  àgard. 

Mon  {encimcnc  fur  la  première  de  ces 
difficultez  e(l  «que  l'Evêque  &  fes  Grands 
Vicaires  peuvent  entrer  dans  ces  Monaile« 
tes  fans  la  permilHon  des  Supérieurs  ,  quand 
ils  veulent  y  encrer  de  droit  >  comme  par* 
exemple  '  pour  y  faire  la  vifite  de  la  clôture, 
parce  qu'ils  font  en  cela  les  Supérieurs  de 
CCS  Monaderes. 

Que  quand  .ce  n*eft  point  pour  des  cho- 
fes  qui  font  de  jurifdidion  epifcopale  dans 
ces  Monaderes  >  il  y  a  difficulté  parmi  les 
Théologiens  >  favoir  s'ils  y  peuvent    entrer 
fans  la   permifHon  des  Supérieurs  ou  non; 
par  exemple  ,  une  fille  les  demande  pour  fe 
confeflcr ,  étant  perilleufement   malade  ,  ou 
il  y  a   raifon  à  TEvcquc  ou  à  quelqu'un  de 
f es  Grands  Vicaires  d'y  entrer  j  les  Théo- 
logiens font   partagez  fur  cela  5  Navarre  Se 
plusieurs  autres  eftiment    qu'ils  font  obli« 
gez  de  demander  pcrmi(îîon  ;Zcrol&  plu- 
neurs  autres  font  du  fentimenc    contraire. 
Ces  différentes  opinions  font  des  fuites  de 
deux  autres   dont  elles  s'infcrcnt  ,  c*eft-â- 
favolr  de  celle  ci  •  L'Evéque  ne   peut  pas 
permettre  d  entrer  dans  la  clôture  des  Mo- 
naCleres  exemcs  .  qui  font  fons  des  Supé- 
rieurs immédiats    autres    que   TEvêque    8c 
ceux  qui  font  commis  par  lui  s  d*où  il  s'en- 
uh  i  que  s'il  ne  peut  en  permettre  l'entrée 
i  >  il  ne  pevit^  tr^iici  luixoéme  fans 


deplufieurs  Cas  de  confcienee  ,  t^r.  i^y 
pertninion.  Ec  l'autre  propon^ion  qui  y  cft 
opofée  :  L'Evéque  pour  donner  pcrinir. 
£oQ  d'encrer  dans  la  clôture  s  d'où  il  s'en* 
fuit ,  que  s*il  peut  le  permettre  â  d'autres, 
il  peut  y  entrer  lui-même.  Cette  féconde 
opinion  cil  fondée  fur  les  termes  du  Con.. 
elle  de  Trente  :  Sine  Epifcopi  vel  Suferioris 
licentia^  La  particule  disjondive  »  diCenc 
ceux  qui  la  défendent ,  marque  qtt*il  fuffic 
d'avoir  le  pouvoir  de  l'Evcqifc, 

Suivant  la  première  opinion  .,  l'Evêque 
ou  Ces  Grands- Vicaires  font  fournis  à\  la 
defenfe  du  Concile  à  Tégard  de  ces  Monaf- 
ceres  >  mais  non  pas  quant  à  la  peine  poi* 
téepaf  la  defcnfe  ,  parce,  qu'en  matière  de 
cenfure  >  l'Evêque  n'y  eft  jamais  compris, 
s'il  n'y  eft  nommé  diitinclcmc ne  ,  fuivauc 
le  cb.  §ij*ia  fericulofum,De  fent.  excommun» 
^»  VI.  Sur  quoi.it  voit  laglofc. 

Dans  la  fcconde  opinion  ,  TEvcquc  &  fçs 
Grands- Vicaires  ne  font  pas  fournis  à  cette 
defcnfe  ,  3c  ils  peuvent  encrer  dans  ces 
Monaftcrcs  >  comme  ils  entrerôient  dans 
ceux  qui  font  fous  la  juiifdiâtion  qpifcopa- 
ie  i  &  comme  ils  ne  doivent  entrer  daos 
ceux  qui  font  fous  leur  jurifdidlion  que 
quand  il  y  a  neccfïlté  ,  aufH  ils  ne  doivent 
entrer  que  pourpaufcs  necciTaires  dans  ces 
autres. 

Que  C  on  demande  s'ils  tomberoîent  dans 
quelque  peine  >  entrant  dans  les  uns  Ôc  dans 
les  autres  fans  caufe  ;  on  répond  ,  que  fui- 
vant  le  Motu  profrio  de  Grégoire  XV.  qui 
commence  Vuhtis ,  les  Bvêques  pour  la  pre- 
mière fois  font  interdits  de  l'entrée  de  Î'K- 
glifc/ Pour  la  féconde  »  lUfonc  fufucns  des 
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fondiaas.pomificales    Se  de    louces    divi. 

nés.  En  pour   la   iioifiéinc  ,  qu'ils  tombent 

par  ce    fcul    faîi   dans  rexcommanicacton. 

mais  comme  cette  Bulle  n'a  pas  été  reçue  en 

Fiance    ,  on  doit  dire  cjuc  félon  cette  r^con. 

de  opinion  I  ils  ne  tombent  dans  aucune  pei- 

^  ne  canonique  ,ni  quand  ils  entrent  fans  eau. 

I  le  dans  les   Monaltece;  qui  font  d^'  leur  jii- 

■TÎfdiaion,  m    dansceuï  qui  n'en  font  pas, 

&qui  étant  eiemts  font   fous  d'aunes  Su» 

perieuisitnm<;diats. 

Delà  vous voieij  Monficut ,  qudledoic. 
être  la  teponfe  à  «être  picmicte  difËcutif, 
c'efl  à  fivoic  que  nul  Eïêquc  ne  peut  en- 
itet  dans  aucun  MonadeTE;  de  lîlles,  fans 
ncccflité  ,  qu'il  crt  probable  qu'il  ne  peut  en- 
trer dans  les  eicntts  qui  font  fous  des  Supc- 
lîeurs  immédiats ,  Tans  leur  permilTioD  :  que 
Iccuntiairc  eli  auHi  probable.  C'cll  pour- 
quoi quand  il  y  a'caufc  à  un  Evéque  d'y  en- 
ttec ,  en  ce  qui  a'cH  point  de  fa  jurifdiâîoHi 
on  peut  foucenir  r^u'il  a  bi^foin  &  qu'il  o'a 
pjïibefoin  de  petmillîon  des  Supérieurs. 
IJ"oùîl  s'enfuit  que  le  Grand  "Vicaire  qui 
eft  cntr^daiisun  Monafterc  de  CacBiclites, 
fans  lapctmiUion  des  Supérieurs  ,  ne  peut 
être  biamé  abfuluniait  ,  s'il  l'a  fait  poui 
de  bannes  caufes ,  &  qu'il  n'a  en  tout  cas 
encouru  aucune  cenfure. 

Quant  3  la  féconde  diflîculif  ,  s'il  y  a  ne- 
e-ffiié  de  Tendre  de  la  ïiaiide  lesDimandics 
Bc  les  Fêtes  ,  on  ne  peut  pas  le  défendre  fous 
peine  d'excommunication.  A  Paris  on  en 
vend  tous  les  Dimanches,  c'eft  à  f^voit  du- 

s  grandes     chaleuK.    " 


de  plufieurs  Cas  de  Cênfcience^  &e,  '  t^j 
h.  Paris  il   n  c(l  pas  permis  d'en  vendre  les 
Dimanches  >  &  on  co'ere  qu'on  en  vende  les 
boutiques  à  demi   ouvertes'  quelques  unes 
des  moindres  Fêtes.  Il  cd  fâcheux  de  voie 
un  (i  grand    foulevemcnt  contre    TOrdon- 
nancc  qui  a  été  faite  depuis  peu  «  &  qui  de» 
fend  l'un  &  l'autre  fous  peine  d'excommu- 
nication. Il  faut  examiner  f\    elle  fe  peuc 
Soutenir  dans  la    pratique  ou  non  ;  (î  elle 
ne  fe  peut  {outcnît ,  il  y  a  deux  voies  :  L'une 
de  faire  entendre  aux  Curez  8c  aux  Confef^ 
fcurs  qu'on  n*a  pas  ^intention    qu'elle  foie 
obfcrvée  dans  la  rigueur.    L'autre  de  l'in-^ 
terpreter  en  radoucifTane  »  &  enreduifanc 
fon  obligation  aux  heures  du  fervice  dt« 
vin.   Si  elle   peut  être  obfervée  ^  il  faut  y 
engager  adroitement  le  Magidrat.   Je  fuis, 
MoQSiEUR  ,  Votre  très •  humble  ferviteur  , 
De  Saihtebeuve. 
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X,  §lu*efi*ildÂ  êHx  Archidiacres  feur  leurs 

vifites. 
*.  §luelle  efi  la  différence  entre  le  fechi  ve» 

niel  &  les  imperfeÛions  ? 

3.  Vn  Curé  feutM^confeffer  dans fm  Eglife 
les  perfonnes  d'une  autre  Parosjfe  ? 

4,  Ifi-il  permis  aux  Curez»  de  porter  lafou^ 
tanelle  > 

j-,  g«fi  efi  le  f en  s  de  ces  paroles  quon  dît  de 
la  fainte  Vierge  :  Cundtas  basicfcs  fola 
interemidi  ? 

€,  Vn  aSle  eft^il  bon  &  mauvan  tout  en^ 
fem^le  f 
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7.  ^el  efi  le"  jugement  qu'on  doit  faire  de 

Fru  Polo  f 

%,  Vne  femme  peehe-tUUe  quand  elle  vend 
par  ordre  de  [on  mari  ce  qu'il  a  'voU}Efi» 
elle  obligée  à  reftitutîon  ,  quand  elle  ex^ 
fofe  far  fin  commandement  de  faux  or» 
gent  \ 

MA  Paris  ce  ij  Juillet  1^71* 
O  N  S  I  E  U  R, 

Je  vous  dirai  pour  rfponfe  à  vos  diffi- 
cuirez: 

A  la  première  ,querEglifc  a  réglé  tou- 
chant les  Archidiacres  >  qucla  procurScioQ 
leur  eft  due  invi^ualibus  ^  aut  pecuniai 
fnaîs  ils  ocpcuTCnt  prétendre  l'un  &  l'autre 
tout  cnfemble  d'un  même  Curé.  Le  Concî* 
le  de  Trente  a  rfglé  leur  droit  conformé^ 
ment  au  Concile  de  Lyoa  fous  Grégoire  X, 
On  peut  ajouter  le  Canon  Felicts.  1>e  cenp^ 
hus,  qui  cft  de  Botiîfâce  VIII.  La  coutufflC 
ne  peut  préfcrirc  au  contraire, 

A  la  féconde»  la  différence  entre  le  pe-   '1 
ché  véniel  &  les  imperfection  s>  confifteea     j 
ce  que  le  premier  cil  contre  la  loi  >  &  le 
fécond  n'y  eft  pas. 

A  la  troificme,  qu'un  Çutc  ne  peut  juri- 
diquement confcfTer  &  abfoudre  dans  fon 
Eglifc  les  perfonnes  d'une  autre  Paroiflè 
qui  y  viennent  »  à  caufe  qu'elles  ont  con« 
fiance  en  fa  dîrcdion  >  ou  que  leurs  Curés 
ont  peine  à  Te  mettre  au  confedionnal  »  ou 
pour  avancer  dans  la  vertu,  (i  ce  n'ed  qu'il  | 
en  ait  pouvoir  de  ces  perfonnes. 

A  Ja  qaauiiitit ,  <\Mt  U  foutanclle  cft 


'éie  plufieurs  Cas  de  confcience  j  él^e.  199 
permîfe  dans  la  roaifon  aux  Curés  9  fi  ce 
n'cfl:  que  i'Ëyêque  Taie  défendue  aux 
Curez. 

A  la  cinquième  ,  «e^s  paroles  >  CunBss 
hérefes  fola  intertmifii^  fe  dîfcnr  de  la  fain- 
te  Vicrp;e  ,  à  caqfe  'de  la  protcdlîon  qu'elle 
a  donné  à  l'Eglifc  contre  les  hcrcdcs. 

A.  la  (îxiéme  ,  un  même  ade  peut- être 
bon  Se  mauvais  tout  enfcmble  *i  favoir,  bon 
ex  oiffeéiotSc  mzuyails  ex  fine  ,  mais  il  ne 
peut-être  bon  &  mauvats  tout  ensemble  ex 
fine, 

A  la  fcptiéme,  qu*îl  y  a  bcaucooip  de  cho- 
fcs  à  retrancher  dans  Fra-Polo. 

A  la  huitième  ,  que  cette  femme  a  pedié 
en  Tendant  par  le  commandement  de  foa 
mari  des  chofes  qu'elle  favoît  avoir  cic  par 
lui  volées  }  &  qu'elle  a  aufli  péché  en  ex- 
pofanc  parfon  o^dre  de  l'argent  faux.  A 
regard  de  |a  reditutlon  ,  elteed  tenue  à  la 
leÀ'itutîon  de  l'argent  fauxj  à  caufe  du  dom- 
mage  qu'elle  a  caufé  dans  ce  débit.  Je  fu^s» 
Monfieur  y  Votre  nés*  humble  Se  très- affec- 
tionné fcrvitcur, 

De  SaintebeuyE' 


X  L  I  V.     CAS. 

§hiel  eft  le  tems  de  l* établi ffement  des  Theo^ 
Ugtiux  dans  VEglife^  leurs  fondions ,  ^ 
leurs  privilèges, 

JPrÎOT^./^^N  demande  fi  l'étude  que  fait 
V-xun  Théologal  d'une  Cathedra* 

le  >  oblige  de  faire  quaraBte-hmt  tomoil 

l      Ui\ 
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par  an.cft  unccaufc  fuffirantcdc  le  dîfpcn- 
fcr  de  l'aiEilance  6a  Chœar.poar  avoir  droic 
éc  percevoir  les  diflrlbutions  quotidiennes > 
alnû  que  les  Chanoines  qui  y  affiftent  t  five 
êx  iafiitntiong  »five  ex  eonfuetudine.  On  ne 
les  a  jamais  conteftces  aux  predccciTeais  de 
ce  Théologal. 

Sêntndê,Cc  Théologal  peut-il  s'abfcntct . 
une  oa  placeurs  fois  ,  outre  le  tems  ordi- 
naire des  vacances  limité  pour  tous  &  un 
chacun  des  Chanoines  de  fa  Cathédrale, pen« 
daot  lequel  ils  ont  coutume  de  gagner^com- 
me  on  die  j  franc  ? 

Tertio.  Le  tems  de  TAvcnt  &  le  Carê- 
me >  pendant  lequel  l'Evcque  ou  le  Cha- 
picte,  n'importe  des  deux  lequel  ,  commec 
un  Prédicateur  i  ce  qui  fait  que  beaucoup 
de  Theologaux.pcndant  le  tems  rufdie  »:onc 
prêché  &  prêchent  en  d'autres  Dioccfcs  t 
doic>il£tre  pris  &  compté  de  la  vacance 
fufviite  i 

§lMMrt^.  Aptes  la  confommation  enticce 
du  tems  introduit  pour  les  vacances  des  au- 
tres Chanoines, tel  qu'il  e(V  fuppofé) durant 
lequel  le  Théologal  afubftiiué  une  person- 
ne capable  de  remplir  fa  place ,  le  même 
Théologal  ne  pourra- t*il  pas  vaquer  par 
l'ordre  de  fon  Evcqucdans  l'étendue  de  Ton 
Evcché,  fubftituant  un  autre  en  fa  place, 
lorfquebefoin  fera  5  &  ainfi  percevoir  lefdi- 
tc$  di^nbmiont  tutÀ  confc/entid  f 

REPONSE. 

Xes  Doreurs  en  Théologie  fouffigncx 
font  d'avis  fur  les  difficultez  propofees.*^  "^ 
.  5ur  la  première  «  que  l'étude  que  fait  un 
TAr-oiogal  d'une  CaiVvcàt^\t,  <M\5g,4  i  <\ua. 


de  plufieups  Cas  de  emfçience  ,  d*t.  lox 
rancc-buic  Sermons  ,  cd  une  cauic  fufHrance 
de  le  diCpenfcr  de  Ta^Gllance  au  Chœur,  Cans 
perdre  le  droit  de  percevoir  les  diAribucions 
quotidiennes  ,  ain(î  que  le^  Chanoines  qjî  j 
adlllenr.  Le  Concile  de  Latran  fous  Aie* 
zandre  I  I  I.  a  donné  les  premiers  commen- 
cemens  à  l'inflicucion  des  Théologaux ,  en 
ordonnant  qu'il  y  aie  un  Maître  en  chaque 
Eglife  Cathédrale,  pour  enfeigner  les  Clercs 
&  les  autres  écoliers  pauvres ,  auquel  Maicre 
fera  donné  un  Bénéfice  fufEfant  en  confîde-» 
ration  de  fcs  leçons.  Ter  unamquamque 
Ecdefiam  calhedmlem  Magifiro  ,  qui  ClerU 
cos  ejufdem  Ecclefià  ,  Ô*  fcholares  fnuferes 
gratis  doceat ,  comfttens  alitiuod  Beneficium 
t^jftguetur,  quo  docentis  necejjttas  fublevetur^ 
0*  difcentibus  "via  pateat  ad  do6irinam% 
CI  8,  Ce  Concile  voulant  qu'on  donne  à  ce 
Maître  un  Bénéfice  fuffifant  pour  fa  fubAf- 
tance  en  faveur  des  étudians  ,  a  tracé  en 
quelque  manière  la  difpenfe  du  fervicc  en  U 
pcrfonnc  du  Théologal  »  afin  qu*il  puiffe 
vaquer  à  l'inftrudion  dont  il  eft  unique- 
ment chargé.  Le  Concile  de  Latran  fous  In- 
nocent 1 1 1.  di.  a  ordonné  ,  qu'outre  ce 
Maiire  qui  devoir  être  dans  chaque  Eglife 
Cathédrale  •  il  d'oit  y  avoir  dans  chaque  E- 
glîfe  Métropolitaine  un  Théologal.  San^ 
metrofolitana  Ecdefia  Theologum  haheat^ 
qui  Sacer dotes  &  alios  tnfacra  pagina  do- 
ceat ,  &  in  his  pràfertim  {informet  qus,  ad 
curam  animarum  fpeÛare  nofcuntur.  Et  il 
veut  que  ce  Théologal  ait  le  revenu  d'une 
Prébende  pour  autant  de  tems  qu'il  conti-« 
nuera  d*cnfcîgncr:T/ï»i/f«  reddltus  iffius  per* 
fifiaf  ,  qtM^diu  ferftitnit  in  doceni9*\^ 

l   1 
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Thfcologâln'étoit  donc  point  titulaire,   il 
avoit  le  revenu  d'une  Prébende,  mais  il  n'c- 
toit  point  Chanoine  ;  Kon  propter  hoceffi^ 
eiatur  Canonicui\tandm  reditmipfiusperci- 
pijtttquandju  psrftUerit  in  docendo.  Si  n'é- 
tant j^astl.ulaire  il  étolt  ccnfé  mériter  le 
rcYcna  entier  d'une  Prébende  à  caufe  qu'il 
cnfeignoit,n*eft-il  pas  julle  que  Ton  n*im« 
.pofe  pas  une  plus  grande  charge  à  unTlico- 
logal  en  titre,  que  celle  pour  laquelle  il  a 
étécrcc  ?  LcConcilcdc  Baie  fcff.  ;i.  éten- 
dit Tinditution  du  Théologal  ,  qui  n'écoit 
que  dans  les  Eglifcs  métropolitaines, à  tou- 
tes les  Eglifcs  cathédrales^  Se  il  voulut  que 
le  Théologal  eût  une  prébende  &  un  Cano- 
nicat  \  c*elt-à-dirc  ,  qu'il  a  voulu  qu'il  fût 
titMhiïÇ, Or  dinar  h  £c  jan£i  a  SynodtêSy  quhd 
extendatur  etfam  tjufmodi  ordinath  0d  Er« 
etsfias  catedrftles.tul'fter  videlicet  quod  quili^ 
bit  Collât  or  ipfarum  TrAbendarum  teneattêr 
^  debekt  CanonicatumérPrAhendamfqHam'* 
frimUm  facultas  feohtulerity  ér  invenpripù* 
terityuni  Mugifiro  liceniiato  ,  vtl  Tkeolû* 
gU  Baecalaureo  formafo  confetre yjut  per di^ 
tennium  m  Vaiyerfitm^  prtvsUgt/ttaftuduê* 
rhtfjr  onus  refiientU  ac  icBuré  ^  pràdg" 
tationis  fubire  voluerh  ;  quique  bis  MUfimti 
ad  mtnui  ferfingulas  hebdôrnsdas  »  ceffante 
legitimo  fmpedimento  légère  habetàtsif  que* 
fies  ipfumin  eÎHfmodi  leStuÀA  deficere  conti'^ 
gerit.ad  arbitrium  CapituU   in  fuhfiraSiionê 
difiributhni  $otius  hebdomadé  puniri  pifflt^ 
éffi  rtfidentiam  deferverityde  alio pro vides» 
#«r.Et  voici  ce  que  le  Concile  ajoute  fur  le 
fait  ptopoÇc'Veruntamenf  ut  liber iki  fiudi» 


de  flujieurs  Cas  de  confctefice  ,  ^c.    lOj 
a  (iivinh,  La  Pragmatique  Sanction  au  titre 
Ve  colla' ioaibus    §.  T.  dit  la  même  chofccn 
mcmcs  termes.  Et  Guymicr  fur  cette  paro- 
le, Nihtl  dit  ;  Et/am  de  diftributionihus  quo^ 
tidUnisy  quA  dicatàiùrtantùm  intinjjentibut 
horis  divinii ,  fer  vetbum  nthll  quod  eft  uni" 
verpUe  negativum^  nîhîl exclu(len$,Y,t  après: 
Dtf  grojfis  en  im  fruSltbus  non  erat  dùbium  > 
dliàs  enim  nihil  no'uî  eoncederêttftn  conftttu» 
tio.tiam  cenfetur  CanonicusTheolo£;alif,ftU' 
dendo  pro  le  Si  ht  a  aut  fràiicatîoneynûnfolum 
ejfe  prdfens  ,  fed  et  item  refidere  ^  intereffê 
divinis»  Le  Concordat  dit  même:  Et  ut  libi" 
rths  fiudio  vacare  pojfit ,  etiamfi  abfensfue^ 
rit  à  dîvînis  ,  habeatur  pro  prd fente  ,  ha  ut 
nihil  perdat,  Rcbuffc  fur  ces  mots  ;  Habetur 
pro  pTAfente ,  dix  :  Sunt^  verba  addita  ultra 
pramagticam  ,  éffunt  valde  rationabitia  :  ' 
nam  qui  abeft  i  civitate  fiudiorum  causd  , . 
dicttur  ejfe  in  civitate.  Et  plus  bas  :  Et  has  , 
diftribtétîone^  recipiet  ,  eriam  non  obftantê 
fiattito   Canonicorum  In  contrarium  ,  quod 
non  valet  in  prAJudictu/n  iftius  Theologi  ckra 
infirlor  legem  fupericris  tôlier e  mn  poffiu 
Clément,  Se  Romanis  De  EleS,  Vtfuit  aliÀs 
frolatum  arreftum  in  hoc  Senatu  contra  Ca^ 
nonicos  Rhemenfis  EcclepAy  quificftatueranf 
contra  Theologum  anno  15x3.  diû  é^,fan^ 
Vide  arreftum  contra  CanonUos  Carnotenfis 
Viœcefiipro  Theologo  latum  hoc  anno  iy44» 
quia  folent  ignari  Canonici  hos  probos  (j^ 
doâios  odio  profequitj^  litteratos: 

Le  Concile  de  Trente  fcff.  5.  ^^  reform» 
c.i.  a  fuppofé  rînftîtutîon  de  laThcologalc 
&  îl  n'a  lîcn  prononcé  de  cootraîrc  à  ce  qv;i 
^J:it  établi  coachanc  les  dlftàbations.  Bar« 


*04  Kefoluttons 

bofa  fur  ce  chapitre  ,  dit  qu'il  a  été  conclu 
dans  une  Congregacîon  des  Carditiaux  en 
1^18.  que  O^^iwfW  Theologalem  imfedttus 
ftmdic  étUSionê  ad  eiufmod»  Prétbendsm  fpe* 
Smntty  lucfétripotefi  nonfolum  dfftributîones , 
fed  etiam  émolument  a  qudcunque  ferfonaliter 
fntereffentihus  détri  folitSt  etUmfi  choro  non 
interfint. 

Sur  la  fecondcdifficulté  ,  que  le  Théolo- 
gal ne  peut  s'abfencer  du  Diocefc  en  une  ou 
plufieuis  fois  )  outre  le  tcms  ordinaire  des 
Tacances  limité  pour  tous  &  nn  chacun  des 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  pendant  lequel 
ils  ont  de  coutume  de  gagner  franc: car  pat* le 
Concile  de  £ale  >  la  Pramatique  &  le  Con- 
cordatila  Théologale  oblige  à  la  refidence 
pour  enfeigner  &  pour  ^lichti.Ad  onus  refi^ 
dentià^^pràdUâiionU  yUc  UButa» 

Sur  la  troifiéme  ,  que  le  rems  de  l'Avcnt 
&  du  Carême  >  pendant  lequel  TEvêque  oa 
le  Chapitre  commet  un  Prédicateur  dans 
la  Cathédrale  ;  ce  qui  fait  que  beaucoup  de 
Théologaux  pendant  ce  tems-là  ont  prêché 
&  prêchent  cnd*autres  Dîocefes  ,  doit  être 
pris  &  compté  dans  le  temps  des  vacances 
accordées  aux  Chanoines  par  les  Canons  i 
car  quoique  dans  ce  temsià  le  Théologal 
Ae  foit  pas  obligé  de  prêcher  >  il  ne  laiH^ 
pas  d*ctre  obligé  à  la  refidence  pour  enfei- 
gner. §lf4ijue  hii  autfemtl  ad  minm  fer  jEff« 
IuIm4  hebdomadasy  cejfantt  legitimo  impeii* 


totius  hehdomadi.  pufiirsfojpt^lîcai  le  Cpn^ 

^^lc,lapragmacicinc  9c  le  Coacoj;<U|^ 


de  plufieurs  Cas  de  eonfcience ,  C>*f .     lOy 

Sur  la  quatrième,  qu'outre  le  cems  des  va-. 

canccs  »  le  Théologal  ne  peut  percevoir  les 

diftributions  en  eonfcience  ,  quand  il  cft  ab- 

fcnt   >  quoiqu'il  foit  emploie  parfonEvê- 

que  ailleurs  dans  l'étendue  de  Ton  Dioccrcjâc 

qu'il  aie  fubditué  une  aucre  perfonne  à '|fa 

place  :  car  c'eft  contre  i'inftitution  de  l'E- 

gllfe  &  qu'il  ne  refîde  point ,  &  qu'il  n'cnfti- 

gnc  &  qu'il  ne  prêche  pas  par  foi- même  "Et  fi 

refidentiam  de  féru  erit ,  de  alto  frovideatur, 

difent  le  Concile  de  Baie  ,  la  Pragmatique  8c 

le  Concordat  j  c'eft  pourquoi  l'Evéque  ne  lui 

doit  point  donner  d'emploi  qui  Tôte  de  fsi 

xefidcnce  ,  &  qui  l'empêche  de  faire  fes  le* 

çoDS  &  fes  prédications  par  lui-même*  i 

Délibéré  à  Farts  le  ^o.  Juin  i  ^7 1  • 

De  Saintes  e'uve. 
^— — ■  ■     .  ,  f 

X  L  V.     CAS. 

G  R  A  N  D  S-V  1  C  A  I  R  1  s. 

I.  Vn  Grandyicaire  peut- H  abfoudre  de  Vhe^ 

refiei&  s'il  peut  doner'ce  pouvoir  à  d'autres^ 
1,  Et  donnant  le  pouvoir  d  ahfoudrtde  toutes 

cenfures  ;  efl-il  cenfé  donner  le  pouvoir 

d* abfoudre  de-Therefie  l 
}.  gf/i  crmoit  avoir  été  abfius  de  Vherep, 

^  s'en  être  confeffé  ,  s'en  eonfeffant  >  ne 

fourroitM  pof^  en  être  abfons  ? 
4.  Vn  Grand  Vicaire  a^fil.  jurifdiUion  or>- 

dinaire  ? 
^ ,  Le  Grand^Vicatre  a>t*il  pouvoir  de  aif^ 

f  enfer  de  V irrégularité  occulte  i 

N  Grand-Vicaîrc  peut  îl  abfoudVc  de 
l'hcrcû€  %  vu  que  le  Concile  de  Trcncç 


u 
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(tiï.i^.Vereform,  c.  6.  en  donnant  ce  pou- 
voir aux  Evccjbcs  ,  en  exclut  les  Grands* 
Vicaires  formellement  ?  Ec  (î  le  Grand-Vi- 
caire n'a  pas  ce  pouvoir  pour  lui  »  en:oie 
moîas  le  pcut-ii  donner  aux  autres. 

Secondement, un  Gs  and- Vicaire  qui  donne 
toutpouYOÎr  d'abfouJrcàquclqu'ii  de  toutes 
ccnrurc$,excomniuoicacion!>>&c.  difanc  au 
Confcff:ur,«^i»r  Eptfcopui yed-il  cenfé  don- 
ner le  pouvoir d*abCoudre  de  rherefîe.vû  que 
IcsThcologiens  diCcntque  lePapc  n'cft  point 
ccnfc  Jônerce  pouvoir, s*il  ne  lefpecîfiecx* 
preffemcnt  ,  de  même  un  Grand- Vicaire  f 

En  troifiémelieu»  fuppofé  que  cela  fut , 
celui  OUI  feferoit  confcffé  pendant  les  Ju- 
bilez, fans  néanmoins  parler  de  ces  hete/ccs» 
ou  n'y  faifant  pasieflexion  ,  ou  s'il  y  cûç 
fait  réflexion,  croyant  s'en  être  fuffiCam- 
ment  confeflc  par  le  palTé  >  ne  peut  •  il  pas 
•cnfuîtc,.s*çn  confcflant  9  cnêrrcabfous  par 
quelque  Coofcflcur  que  ce  foît  ^ 

En  quatrième  lieu, un  Grand-Vicaire  a-t'il 
jurifdidlîon  ordinaire, &  peut-il  donner  ce 
pouvoir  cideffas,  TEvcque  ne  lui  en  ayanc 
pas  donné  exprcfDment  le  pouvoir;  &  celui 
qui  a  été  abfous  en  vertu  de  ce  pouvoir  don^ 
né  par  le  Grand.  Vicaire  ,  doit  il  sMofbrmec 
de  lu:  fi  l'Evéquc  lui  avoit  doné  ce  pouvoir 

En  cinquième  lieu  %  un  GrandnVicairea 
t'îl  pouvoir  de  difprnfec  de  Tirregularité  oc- 
culte, le  Concile  de  Trente  fcmblanc  ncn 
donner  le  pouvoir  qu'aux  Evcques  f 

REPONSE. 
Premîcrcmcnc  1  qu'un  Grand  -  Vicaire  peut 
abfoadïc  de  rheicf\e,c^Ma^\\tti^\s.^ouvaîf 
:  i'Evcqac.Lcs  Ex c^Mt^  tu  l»»s,t  l^^\> 


de  plufieurs  Cas  de  confcience^^e,  107 
poffeffion  de  comettrc  &  donner  ce  pouvoir 
&  le  Concile  de  Ti^cnceiqai  a  en  cela  établi 
un  droit  nouvcau^n'etl  pas  receu  en  ce  point 

Secondement  ,  il  faut  que   le  pouvoic 
d'abfoudrc  de  rherefie  fofc  fpecific. 
En  croificme  lieu,celui  qui  ne  s'efl  pas  con^ 
feffc  du  crime  d'herefte  [  û  néanmoins  cela 
peuc-ccrc]aprés  une  diligente  recherche, & 
qui  a  reçu  iabColution  de  tous  Les   péchez 
par  un  Piêcrequi  avoic  pouvoir  d*abfoudre' 
de  ce  crime, en  ed  ah^fous  i  &  fl  après  il  fe 
fouvîcnt  qb'il  ne  s'en  eft  pasconfeué,!!  peut 
le  foumettre  aux  clefs  de  rEglifc,cn  le  coa- 
felTanc  à  un  Prêtre  qui  n'aùta  pas  le  pouvoir 
particulier  d'abfoudrc  du  crime  d'hetcfic. 

De  ce  qui  eft  dit  cy-dcffus  9  on  counoîr 
alfemcnt  quelle  eft  la  rcponfe  qui  doit  être 
faite  à  cette  quatrième  demandcf 

Et  à  la  cinquième  anilî*  Cac  TEvêque 
peut  donner  ce  pouvoir  à  un  Grande  VicaU 
rC|&  à  d'autres  Prêtres. 


!■  ■ 


X  X  X  IX.     CAS. 

Ds     l'habit   ECCLBSIASTI(^IE  ,    bT    DE    Lj^ 

Tonsure. 

1.  Si  les  Bcclefiafti^ua  dans  UiOrdresfacr^s, 
ou  Bejuficlers  pèchent  moriellement  f  or- 
tant  ordinairement  la  fontanelle ^u  lieu  de 
lafoutane  que  l'Evêque  du  lieu  a  ordonné 
de  porter  par  fon  Stamt  y&Cj§luatre  autres 
dij^cultex,  fur  ce  fuie  tl 

i.Sile  Grand' Chantre  à*uneEglife  eothedri^ 

le yqui  a  lu  îurifdiStUn  extérieure  dans  Im 

'Utile  ,  feut  permettre  aux  Ecelefiaftiques 

iifon  rejfort  de  fortn  h  [QHt(m}ifi\  Qc^ 
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ON  Jefirc  de  favoir  le  fcntiment  des 
Dodeiusfat  plufieurs  difficultcz. 
La  première ,  fi  les  EcclcfialHqucs  qui  font 
clans  les  Ordres  facrez  >  ou  qui  font  Benefi- 
cicrs  ,  pèchent  mortellement  portant  ordi- 
nairement la  foucanelle  ,  au  lieu  de  la  fouta* 
ne  que  TEvcque  du  lieu  a  ordonné  de  porter 
par  Ton  Statut. 

La  féconde  ,  fi  TEtêquc  aprez  avoir  public 
rOrdonnance  du  facré  Concile  de  Trente 
touchant  Tobligation  de  pprter  Thabit  clé- 
rical ,  peut  dlfpenCer  quelques- Ohs  de  (on 
Diocefe  fans  grande  ncccfllcé  >  de  porter  U 
foutanequMl  a  ordonné  de  porter  dans  fan 
Statut  9  &  leur  permettre  en  fureté  de  con« 
fclence  Tufagc  ordinaire  de  la  foutanelle 
avec  le  long  manteau  >  fans  être  obligez  de 
porter  la  foutane  »  'hormis  quand  ils  entrent 
en  TEglife  >  &  font  les  fondions  des  Ordres 
facrez. 

Là  troifîéme,  fi  le  Concile  de  Trente  pat 
le  chap.6.de  la  (eff.x^.  Ve  reformatione,hïSc 
a  la  liberté  de  l'Evcque  de  permettre  la  foa« 
tanelleaux  Ecclefiafliques  allant  en  volage» 
&  s'il  entend  parler  de  la  foutane  en  ce  lieu, 
parlant  de  l'habit  clérical  ou  d'autre  habic 
long  ,  conformément  à  la  coutume  des  lieux- 
r  La  quatrième,  fi  les  Ecclcfiaftîques  qui  font 
dans  les  Ordres,  ou  qui  font  Beneficîers,  pe« 
chent  portant  les  cheveux  longs  ,  en  forte 
qu'on  ne  voit  pas  les  oreijlçs ,  contre  les  Ca- 
nons qui  Tordooncnt  \' Attonfo  caphe pate»m 
tjhus*auribtis  j  &fupofé  qu  ilspcchcnt^qucli- 
pcchcz  ils  commettent, 
La  cinquième ,  Ci  les  Ecclefiaftîques  qu£ 

(oùt  4ans  les  Ordic^  U^i^x  ^^Ook«c&  ^  ^  <3^ci 


de  flufieurs  Cas  df  Ccnfcience^  é»e.  109 
pcché  ils  commettCDC  »  ne  poicant  pas  U 
couconne  félon  kar  Ordre. 
R  B*FONSE. 

Les  Doâeurs  en  Theojogîe  foQfîtgnés 
font  d'avis  fur  les  difFicultés  propofécs: 
Sar  la  première,  qae  les  Ecclefiadiques  qui 
font  dans  les  Ordres  facrés  oa  qui  font  Be« 
neficiers  >  pechcnc  morcellement  »  fi  comme 
parle  le  Concile  de  Trente  (cff.i^.De  tefcrm 
chap.  é.  Hodie  aliquorum  inole^vithemeritas 
religienifque  cmtemptus yUt  frofriâ  dignira» 
tem  ér  honorem  clericalem  parvi  fendentes  > 
ventes  déférant  publicc  laicales  ?&îls  font 
obligés  vefies  congruemes  Ordini  deferre\ou, 
bien,  comme  parle  encore  le  même  Concile 
Honeftum  hahitum  clericalemJllorHm  Ordini 
&  dignitati  congruentemXzîoMizxïtWc  n'eft 
pas  vefiis  publiée  laicalis  ^  &  en  bien  des 
xcncontres  ,  proprio  Clericorum  Ordini  Ô* 
dignitati  congruit. 

Sur  la  féconde  ,  quand  TEvcque  par  fon 
Statut  auroit  ordonné  anx  Scclefiaftiques 
de  porter  la  foutane  ,  il  pourroit  néanmoins 
co  difpenfcr  avec  caufc. 

Sur  la  troifîéme  quedatls  le  chap.  6,  de  la 
feff,  14.  De  reform,  le  Concile  n'a  parlé  ni  de 
foutane  ni  de  foutanellcf  mais  feulement 
dun  kabic  conforme  à  la  dignité  &  à  rOr« 
drc  des  EccleHadiques  l  &  cet  habit  fe  doit 
entendre  félon  Tufage  des  lieux. 

Sur  la  quatrième,  qu'il  eft  neceflaîre  qu'ils 
portent  une  tonfure  cléricale  i  mais  que  cet- 
te tonfurc  ne  confifte  pas  précifément  à  être 
\  un  peu  longue  ou  moins  longue  ,  &  qu^i). 
fuffit  qu'elle.foit  telle  ,  que  les  plus  fages  de 
tout  le  Clergé  la  portent. 

Sar  la  c/ogafémc^^  dernieie,<}u'\\  £aut  c^^ 


ilo  TLefolutims 

*  chacun  porte  une  couronne  »  grande  ou  pc« 
titc,  fclon  l'Ordre  qu'il  a  reçu,  en  forte  que 
celle  rl'un  Diacre  foît  plus  grande  que  celle 
d*UD  Soudiacre ,  fi  quelqu'un  amr^oii  le 
contraire  ,  îl  pécher  oit  grièvement. 
VéUberé  à  Taris  le  lo.  oBohre  \i66» 
De    Saimtebeuve. 

t.  T    A  gucftîon  dont  on  demande  la  dccî- 
J-rf  (ion  cft  ,  fi  le  Grand- Chantre  d'une 
Eglife  cathédrale  ,  quia  la  jurifdîdîon ex* 
terleure  tant  dans  la  ville  que  dans  la  ban- 
lieue )  peut  permettre  par  fon  Statut  aux 
Ecclcfiartîques  qui  demeurent  dans  le  reflorc 
de  fa  jurifdidiflion,  de  porter  une  foutanelie 
fous  un  longmanteau  ,  après  que  fon  Evo- 
que a  ordonné  dans  fcs  Statuts  aux  Eccle- 
fiafliques  de  fon  Diocefe   ,  de  porter  la 
foutane  Bc  le  long  manteau  dans  les  villes 
&  bourgs  de  leur  demeure. 

Les  Do(acurs  en  Théologie  fgnt  d*a?i| 
fur  la  difficulté  propofée  '  Que  le  Grand- 
Chantre  d'une  Eglîfe  cathédrale^  qui  a  la 
jutifdidîon  extérieure  tant  dans    la   ville 
épifcopale  que  dans  la  banlieue  ,  &  qui  faic 
que  l'Evcque  dioccfafiv^  ordonné  aux  Ec- 
clefiaftiques  de  fon  Diocefe  »  de  porter  la 
foutane  &  le  long  manteau  dans  les  villes  & 
bourgs  de   leur  demeure  ,   ne  peur  faire  un 
Statut  par  lequel  il  permet  aux  Ecclefîafti- 
ques  qui  demeurent  dans  Icrcfîon  de  fa  ju- 
rifdiûion-,  de  porter  feulement  lafoutanele 
fous  an  long    manteau    dans    la  ville  \ 
car   la    iurifdîdlion    extérieure    que  Ton 
fappoCc  lui    avoir  ttk  donnée   ne    luî  a 
^'-'^    donnée  que    po\ii    à\àtt    V^Hc<\ue 


9le  f  lu  fient  s  C^s  de  eonfcienee,  tSI^e.  x\x 
mettre  dans  le  pouvoir  de  décrier  la  condui- 
te ,  &  d'ordonner  le  contraire  de  ce  qu'il 
aura  ordonné  dans  fon  Diocefe  :  elle  ne  lut 
a  pas  été  donnée  arcc^ liberté  de  s'enfcrvît 
pour  établir  une  difciplinedîfFçrence  de  celle 
qae  TEvêque  y  établit,inais  avec  obligation 
de  faire  les  m  épies  chofes}  afin  que  la  difci- 
pline  y  foit  d'autant  mieux  obfcrvéc  »  que 
plufieurs  concourent  dans  un  meme^efprit  a 
faire  garder  ce  qu'ils  auront  unanimement 
ordonné.  Dans  le  cas  prefent  ,  le  Grand* 
Chantre  a  d'autant  moins  de.raifon  d'avoir 
fait  ce  Statut,qu*il  eft  contraire  aux  Canons 
qui  ordonnent  aux  £ccle(îafliques*de  porter 
des  habits  longs  >  'vefies  talares  ,  au({i-bien 
que  l'Ordonnance  de  l'Evéque  >&  il  s'ex- 
pofcparces  fortes  de  Statuts  à  perdre  fa 
iurifdidion  :  car  félon  la  maxime  da  droit 
canonique  :  Privilegium  meretur  amitterCj 
qui  fibi  permijfa  abuthur  pot  eftate^ 
Veliberi  à  Paris  le  i^,Juin  iS^y* 
i  DbSaintebeuve. 

— I Il  ■  .'■  I   .1       .     .1  .  ■    !■» 

X  L  V  I  I.     CAS. 

t.  Si  celui  qui  poffede  un  Bénéfice^  fimple  ' 
tonfure  efi  obligé  fous  peine  de  péché  mor» 
tel  y  de  porter  l* habit  ecclefiaftique  &  là 
tonfure,  quoiqu'il  ne  foit  pas  dans  les  Or- 
dres facrés. 

x,St  ce  Bénéficier  efl  obligé  de  qui  ter  la  profe** 
Jfion  d'avocat ,  fous  peine  de  péché» 

|.  Si  le  thème  Bénéficier  peut  en  confcience 
continuer  de  gérer  les  affaires  d*un  des  Paî- 
trons qui  lui  a  donné  un  Bénéfice. 

ON  demande  >  Ptimb  :  Si  un  ^attîculkt 
pourra  de  deux  petites  CViaçe\\cs\  - 


} 


%l^  'ELifoluttons 

fimple  tonfure,  &  en  pacronnage  l'aïquc  »  à^ 
levciiu  de  quatre  à  cinq  cens  livres  »  e(l  obli- 
gé Cous  peine  de  péché  mortel  ,  de  porce^ 
des  habits  longs  &  la  tonfure}  &  en  cas  d'in- 
firmité une  perruque  qui  ait  la  forme  de 
tonfure. 

Le  Concile-  de  Trente  ne  décide  point 
qu*un  Bénéficier  de  cette  qualité  y  foit  obli- 
gé fous  cette  peine  de  péché  mortel. 

Secunib  Si  ce  Bénéficierez  aufli  obligé  fous 
même  peine  de  péché  ,  de  quitter  fa  profcf- 
fion  d'Avocat.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
qu'il  n'eft  dans  aucun  Ordre  i  &que  le  ch.  l. 
Ve  pofiulando,  tiré  du  Concile  de  Lacran  ,  ne 
défend  de  plaider  quaux  Clercs  qui  font  m 
facris^  ou  du  moins  in  minoribus  quôque  Or^ 
dinihusfi  fi  fendît  s  Ecclefiafiicis  fuftententur. 
loînt  que  le  C.  r<p  quidem  cauf.  1 1 ,  quAfi,  i, 
ne  parle  que  de  l'Evêque  qui  ne  doit  pas 
être  AdvocAtus  litium- 

Tertil.  Si  le  même  Bénéficier  oe  peut  pas 
Cû  confcience  continuer  à  faire  les  af&ires 
d'und  es  Patrons  qui  lui  a  donné  an  de  ces 
Bénéfices  ?  &  mêm2  demeurer  chez  ledit  fîeut 
Patron  ,  qui  le  defire  apparemment ,  afin  que 
ledit  Bénéficier  s'applique  encore  pjus  parti- 
culièrement à  fefditcs  affaires  ,  n'y  ayant  en 
effet  que  Mes  négociations  deshonnêtes  qui 
foîcnt  défendues  aui  Clercs  par  je  C.Cw/*. 
qu^ns  ^j?.  dîft.  8. 

Le  Confcil  fourtignc  eft  d'avis  fur  les  dif- 
ficultés propofécs  : 

Sur  la- première  qu'un  particulier  pourvu 
de  deux  Chapelles  a  fimple  tonfure  &  en  pa- 
tronage laifque  ,  de  tcveiwi  àt  oji^xit. ^  c\ttf\ 
cens,  livtcs  .  cft  obUsfe  Coxxs  çcyta  ^t  ^àxVi  ^ 


de  plujieurs  Cas  de  confcienee  ,  &c,   xi^ 

xnorccl    ,    de'porcer  des  habits    iougs  &  la 

l;^rare  ,  oik  en  Càs  d'IufiriDicé,  une  perruque 

qui  aie  la  forme  ^le  confure  .  car  ie  Concile 

gênerai  de  Vienne  au  C  •  §luoniam  qui  Clem, 

1,  Ve  vitA  &  honefl.  Clenc»  l'ordonne  à  cous 

les  Bencficîcrs ,  Tous  peine  de  rufpcnCc  pour 

fizmoisdcla  pctcepcion  des  fruits  de  leurs 

Bénéfices. 

Pour  ce  qui  edde  l'habicla  raifon  qu'il  ea 
aporce  c(t  >  que  celui  qui  né  veut  pas  porter 
rhabic  en  e(l  indigne  :  §lfimiam  qui  ab]eéiis 
veftibus  fropriç  congruetibus  Ordini^  altas  af* 
fumere  Ô*  in  fublico  portarey^MJonabiii  causa 
ctffanfe  ,  frAfumit  ,  profejforum  iiltus  Ordinis 
ffêrogativâfe  reddit  indignum.  Et  la  même 
Clémentine  marque  ,  que  l'habit  d'un  Bcucfi- 
cicr  cft  l'habit  {oingcFefiem  talarem.Oattc  que 
c*e(l  le  feul  habit  qui  paHe  prefentement  pour 
l'habit  clérical* Et  poarce  quiedde  latonfu- 
le  ,  le  c.  Joanne.De  clericis  conjugatis y$c  plu-, 
fîeurs  autres  >  prouvent  que  le  Bénéficier  doic 
la  porter,^«j  priks  in  Acoîytum  futrat  ordim 
natusy  compeiUre  niteris^uf  tonfuram  déférât 
dericalem. 

Le  Concile  de  Trente  en  la  feffion  14.  Be 
reform.ch,6  renouvelle  &  amplifie  cette  Cle* 
inencine9&  il  comprendrons  Bencficiers:  Aut 
bénéficia  qftaliacuque  ecdefiaftica  ohtinuerint. 
Il  veut  qu'aprez  avoir  été  admonedez  par  un 
monitoire  public  de  l'Evcque, s'ils  ncporcenc 
point  habifum  dericalem  illorum  Ordini  Û* 
dignitaticûngruentemti\si^\x\(^cnt  être  fufpens 
de  leurs  Ordres  ,  Offices  &  Bénéfices  pour  la 
.    première'  fois  s  &  s'ils  tombent  pour  la  fc- 
'    conde  fois  dans  cette  jncmc  faute  ,  qu'ils 
puiflcnt  être  privez  de  leurs  Offices  &  Benc* 
fices  :  Si  femel  correpti ,  dénué  in  hoc  delique^^ 


1,14  Itéfol  étions 

tint,  etiam  fer  frivmionem  Ojficiorum  &  Be-^ 
neficiorum  htiju/modi  coerceri  pojftnt ,  t^  de- 
heant,LsL  raifon  du  Concile  elt  conHderablc: 
Qtiia  v^ro,  et  fi  habitus  non  facit  Monachum^ 
opcrtet  tamen  Clericos  *veftes  froprio  congruen» 
tes  Ordini  femper  déferre  5  ut  per  decentiâm 
habitus  extrinfeci ,  morum  hojfefiatem  intrin* 
fecam  oftendant,  II  accufe  de  témérité  &  de 
mépris  de  religion  ceux  qui  mcprifcnt  cet  ha- 
bit pour  en  porter  un  IsLÏqaciTanta  aùtem  hû' 
die  aliquorum  inolevit  t émet ittiSyreligtonif que 
contemptus^érc.  Il  dit  que  ces  perfonnes  ont 
un  pied  dans  les  chofes  dlvineS}&  l'autre  dans 
les  charnel  les;  P^^*/^  in  diverfis  ponentes»  unu 
in  divinis  ^alterum  in  carnalibfis.  Ces  expref* 
fions  du  Concile  ,  &  les  grandes  peines  qu*il 
décerne  contre  les  conrrevenâs,font  une  preu- 
ve convainquante  qu'il  y  a  péché  mortel  5  car 
elles  marquent  que  le  défaut  tft,  félon  lefen». 
ciment  de  rEglife,cn  chofc  d'importance  :  & 
c'cft  le  fentimcnt  ccmmun  des  Théologiens 
&  des  Canonises  ,  comme  oci  peut  voir  chez 
Bonal  traité  xo.  liv.i.  des  Bénéfices, ReginaU 
liv,3  0,ti^aité  j.chap.x.Navarreenfon  enchy- 
xidion  ch.iy .  n.io^.[.)3,  &  plufieurs  autres, 
tant  citez  que  non  citez  par  ces  Auteurs, 

Sur  la  féconde  difEculté  ,  que  ce  Bénéficier 
eft  aufli  obligé  ,  fous  même  peine  de  péché 
mortel  ,  de  quitter  fa  profeifion  d'Avocat, 
quoiqu'il  n'ait  aucun  Ordre  ;  carfaiot  Paul 
nous  cnfcigne:  Newe militant  Veo  implicatfe 
negotiis  feculanbus»  ut  n  placeat^cuife  probét* 
'vit'^Sc  c*cft  fur  ce  fondemêt  que  les  CanÔs  dé- 
fendent aux  BeneficicLs  qui  font  nourris  par 
rEglifc,  de  fe  mêler  dc§  affaires  temporellef. 
Le  Cânoa  5 «du  CouciVc^lc C^\ct^<yv.tft.\D<« 


de  pîufieurs  Cas  de  confcience,f^c,  ij  y 
crevit^taque  fan^um  hoc  magnumque  Cm/ici^' 
ItNmynullum  deincefs^non  ^fifcofum^non  CU" 
ricum-vel  tMonachum^aut  pojjejjtones  cendnce* 
re  ,  HHt  negotiis  fecnlaribus  fe  immifcere.  Le 
Canon  ^S.  du  Concile  VI.  de  Paris,  cenu  fous 
Louis  &  Lozhd\ïc:Coperimus  igiturnonnullos 
Treshyteros  &  Monachos  defertores  Ordinis 
fui,quod  nçn  fine  magni  animo  wœrore  frofe* 
quimur  ,  adeo  ijilUcitafiones  ô*  negociationes 
diverfaque  turpta  lucra  feÛari ,  ut  illudvi» 
deatur  impletum  quod  dicitfiri^z  cric  fîcut  po- 
pulus,{ic  Ucciàos. qubd  leges  divinà  y  ^  jura 
canonica  condemnant  :  quantumque  etiam  id 
religioni  chrifiianà  contrarium  fit  manifefium 
f/?.C  cft  ce  qui  a  faic  dite  aux  t'crcsdu  VII. 
Concile  général  Canon  lo.No»  licet  eis^yid  eft 
Clericis  ,  mundanas  éi*  fecuUres  curas  fufpi" 
cere  .  prAftrtim  cùm  hoc  agere  prohiheatur  à 
fàcris  Canonihus,  C*eft  faire  une  profcfTioa 
purement  humaine  &  non  divine  &  Ecclcfiaf- 
tique  >  &  partant  non  fealcraent  mettre  les 
pieds  in  diverfis,unum  in  di-vinisy  altirum  in 
carnalibus  :  mais  c* eft  les  mettre  tous  deux 
in  carnaîihus^ 

Enfin  c'eil  les  mettre  tous  deux  dans  le 
eommerce  du  monde,  Se  aller  contre  la  fin  de 
TEglife  ,  qui  nourrit  les  Bcncficicrs  de  Ces  re- 
venus, afin  qu'ils  s'emploient  entièrement  aux 
minifteres  £ccle(ia(liques  ,  les  aiant  feparc^^ 
du  fiecle  par  la  Clericaturc, 

Le  Concile  de  Latran  Tous  Alexandre  III. 
au  Canô  xi.nc  parle  à  la  vérité  que  des  Clers 
^ui  font  dans  les  Ordres  :  mais  on  fait  que  la 
Clcricature  cftapcllée,  félon  la  manière  de 
parler  des  Canonillcs  »un  Ordre  :  tcilemcnc 
quon  peut  dire  .que  ce  Concile  a  compris 
'ous  les  Bcneficicrs  par  ces  paroles  ;  Irf  mino» 


ïf^  Kefolutions 

ribus  qtioque  Ordinibus  fifiifendiis  "EccUjtafii^ 
cis  fuflentemur  ,eoram  JudiceJecHlturi  ad'vocttm 
ti  in  negotiis  fieri  non  prAfumant.  Ec  ce  qui 
confirme:  cette  propoficioa  >  e(l  la  raifoa  {u£ 
laquelle  il  fonde  la  defcnfe  qu'il  faît>à  {avoir, 
que  ceux  qui  foni^daas  la  milice  de  Dieu  >  ne 
doivent  point  s'occuper  dans  les  emplois  fe» 
culiers.Le  titre  des  Decretales,  N^  clerUi  vel 
Monachi  fecularibus  negotiis  fe  immifce&t  ^éi 
tepii  de  Canons  qui  contiennent  ces  defenfes. 
Le  C.Af/tf/t/»)qui  entre  les  chofes  qui  leur  font 
défendues, met  ceci:  Contentimes  vellitesvel 
fixas  amare.  In  ptateis  fecularibus  difputare, 
excepta  defenfione  orphanorum  aut  viduarum. 
Le  C.  Sacerdotibm  Me  miniftri  laicerum pMt^ 
nec  in  rébus  eorum  procnrateres  exiftant, C'ctt 
le  fcntiment  commun  des  Théologiens. 

Sur  la  rroifîéme  difficulté,qu*il  ne  peut  par 
les  mêmes  raifons  >  en  confcience  ,  continuer 
de  faire  les  affaires  d'un  des  Patrons  qui  lui 
a  donné  l'un  de  ces  Bénéfices  &  qu'il  n'cfl  pas 
vrai  qu'il  n'y  ait  que  les  négociations  desho* 
nétes  qui  Coiet  défendues  aux  Ecclefiaftiqucs* 

Deliberi  àFaris  ce  6,  d*OSiobre  i^7j. 

De  Sainteblute, 


X  L  V I  II.     CAS. 

LA  foutanelle,  généralement  parlant  >  eft 
elle  défendue  ?  Pourroit-on  pas  s'en  (ci* 
vir  en  quelque  occafion  ^  &  quelle  } 
R  E  F  O  S  S  B. 
Lafoutanelle  n'efl  pas^,  gencralement  par* 
lant ,  défendue  i  Se  on  Cpeut  s'en  fervir  dans 
quelque  occa(îon,comme  de  fvoiage  ,  de  tra- 
vail manuel  dans  la  maifonsfi  ce  n'eft  que  !*£• 
^que  en  aie  autrement  oidooné  i  aaqud  cas 


if  plufietifs  C^s  de  emfc$en€e,&e.  %  17 
on  ne  Dottrtoic  s'en  fecvir  >  &  on  feroic  tcna 
de  déférer  à  (on  OrdonnaDce. 

DiUkeri  à  Taris  le  6.  jour  d$  Mai  167}, 
De    Saxht£B£uve. 

*  sTlix.   cas.  ^ 

1;L  a  été  décidé  dans  une  confulcatioa  >  ci- 
devanc  éciice  du  ^.  da  ptefcnc  mois  d'0« 
â^obre  i<  /  3«  qa*ao  Bénéficiée  à  fimple  ton* 
f(ire  cft  obligé  de  la  percer  »  fous  peine  de 
péché  mortel  >  de  quitte^  fa  profcflîon  d' A* 
▼ocat  t  &  les  affaires  dua  Patron  qui  lui  a 
donné  un  de  fesBencficcs  Cette  coniultation 
eft  trés-bonneamaîs  on  fupplie  d'y  ajouter  la 
répoofe  à  une  ob)edion  qui  ayoit  é^é  oraife 
dans  le  i|iemoire,&  qui  elt.  que  dans  le  Par« 
lement  décris  il  y  a  des  Avocats  d<  réputa- 
tion qui  font  Beneficiers  »  Se  qu'il  y  ¥  ^uffi 
dans  le  même  Farlement,dans  les  autrcy  Par* 
]emës»&  dans  les  Sièges  Préfidiaux  du  toïau- 
me>des  Conseillers  qui  i^ont  Beneficiers  ,   fie 
non  feulement  à  fimple  tonijire  ,  mais  même 
qui  font  Prêtres  &  Curés ,  en  forte  que  fi  on 
pouv^t  ptétciidre  que  ces  Avocats  &  ces  Ju* 
ges^enenciers  faflent  dans  un    état  conci- 
ouei  de  péché  rnortel  »  il  c(l  à  croire  qu'ils 
D*y  demeareroieot  pas»  &  qu:  tous  les  Ëver* 
Ques  foit  en  gênerai  ,  (bit  en  particulier  /ne 
loufFiiroiem  pas, au  lieu  d'approuver  comme 
ils  le  font» les  ufages  qui  d'ailkurs  fe  trouvée 
autorifez  dans  tous  les  Tribunaux  de  France 
Cette obje^îon  étant  levéciil  ne  manque- 
ra rien  à  l'excellente  confultation  qui  a  éié 
ci'devant  donnée  9  fie  on  ne  manquera   pas 
k  auffi  de  la  fulvre. 

Tome  V.  K 


Hffèlutiens  ' 
RE  FO  NSE. 

ir  repondre  à  l'objLCiioQ  ,  I'od  dit  qu'il 
li  qu'ilyadcs   Avocats  de   cepuiatiOD 

[  dans  k  Parlement  (te  Paris  ,  qui  font  Bem-ri- 
,  quoïiju'en  pciii  non.b^v.   Ui(i:  pi;[ru3- 

I  dcnc  pouvoir  faite  rcxeieice  du    Ë.iTria 


I: 
fcoanc  confciencc  i  mus  ils  fe  trninpvii 
l'Ecrimcc  6f  les  Cinons  foT.c  coottc  eux, 
Il  crtyrai  aalli  qu'il  y  a  de»  Couttillcts 
CIctesdans  les  Parlcmcns  &  les  Prelidîauaj 
mail  ils  y  Tonc  en  bonne  coiiCciecice,  cv  cVft 
pour  y  confecrcr  la  iueifdiOion  de  t'tglifei 
&  les  rouTerains  l'onti&s  aucoiifent  km  ein> 
ploi  par  les  grâces,  qui  à  la  recjuiliiion  de  nos 
Roii.ont  été  afcotdees  à  cem  (ks  Paticmcnj, 
4'éiredirpenrez  de  la  rcliamce  de  Icuct  Bc< 
BtSces,  laac  qa'ils  rendeni  fcivice  en  U  fiirc- 
lion  de  [euri  Charges  i  ce  tjui  a  faie  dire  à 
Chopin  Dif*(T*fotit.  liv.j.  tit.j.  nom-lj. 
Ei*M  ScmufruCUTirtfolvuntnr  rantinui  U~ 
ri  minifitrii  infuis  juctrioiiis,  quia  ftwuki, 
itc  ReifublUanegeiiis  àiitim  ofcupaittiir, 

Ia  raifon  pour  laquelle  il  a  clé  jugé  M- 
cefTaite  qu'il  y  cnc  des  Confei^cis  Clctcs 
d^s  les  Paslertiem  ,  cft  qu'oQ  y  juge  les  cm- 
fés  civiles  des  Ecciclialiiques  ,  Se  le  pol!~ef- 
fçiie  dcscbofesfpirîcueJles  >  comme  au  (S  les 
CMiCes  qui  foniaoneiécs  aux  rpiiicuelks  de 
tcms  immémorial,  ce  quia  éié  amorifcBC 
aprouvé  par  la  Bulle  de  Martin  V.du  t  Mai 
itf  l'an  11.  de  fon  l'onciiîear.  On  y  juge  AUlfi 
les  apels  comme  d'^bus  -  les  caufcs  de  Ré- 
gale fc  jugent  au  Parlement  de  Paris.  C'eft 
aux  Parlemens  qiiïl  apanient  d  avait  la 
protcâiaades  faims  Decien,  C'el>à-cuiâ  ^ 
■riJJcfàfa  cgafetuMion  dci  JJbenttdj'I'B- 


de  fîufieurs  Ces  d^amfiiencê  »  &c,  tx^ 
gUle  Qk\ieanc,Si  à  empêcher  ,  aucaut  <^u  U  (c 
pcBC  ,  que  la  juctrdj^îion  Ceculicrc  n*ufurpe 
fuc  rficclefîaftiqae  »  comme  â  empêcher  que 
i'£c£re£aftiqaft  Qi*iifiirpe  Sm  U  (kcuiictâ  j  9c, 
pour  cous  ces  ckQ&»ili<(t  ifnfoccaar  à  l'E« 
gliCe  audî  bien  qu'à  l'Etat  >  dans  lequel  l*E- 
glKe  e(l  concenue ,  qu-ily  ait  dot  EccIcfiaftU 
ques  quî  f oient  ConfeUles  des  Parlement. 

Et  pour  ce  qui-e(l  dcs>  CboficUlcs  Cicfcs- 
éesPreGdîaul  i  vtpuôitpavl'Sdicd'cKdioa 
d  un  ConCeillec  Cl^c  eo  chacun  eu  Pteâ« 
diaux  )  quief^de  Charles  IX*  en  157^.  que 
cette  éreâion  n'a  été  faite  qa'afin  qu'il  jf 
eue  dans  chaque  Siège  on  £defiaftique« 
pour  tenir  la  main  à  ae  que  l'on  «'uTurpat 
point  far  TEg^fe^CtA  ce  que  le  même  Cho- 
pin a  très-bien  dit  $  Monaft.  Hv.  :  a.  cir.^, 
nomb'io.  en  ces  cermes  :  Ecdefiafiieis  cmt^ 
privUegiis  mf^gnêf4A  cmtuJk  rep^  facrantm 
Magifirtttuumifi^ittttio  »  quAproféurétfwtis 
Judicihus  admijcentuP  m  frûfidiaii  qHoUhet:^ 
GallU  foro  ,  iétfic  accupatiusjupn  Ecclejîafti^ 

De  ceci  il  teCulce  <kiix  oonfeqaences.  ;  La 
première  «  que  les  Avojcats  Bencfîcieri  ne 
peuvenc  pasaffiirec  leurs  cpolcienccs  en  fai. 
fant  Texerciccdu  Barreau,  fur  ce  qu'il  y  a  dei 
Benefîciers  Confeillers  dans  le&  Paciemeas 
&  dans  les  PrcHdi aux  :  Et  la.  fccoiidc)  que* 
ceux  qui  ibnt  Bcneficivrs  peuvent  cncofa 
moins'  s'occuper  â  (bilidcation  des  ^SnX'^ 
res  d'un  particulier.  . 

D£    5  A&KT  liBEU  V  s. 


^  V) 


niftixi 


Mximfiim  dts  E(fttfi*Jli^ut!  m  l'égard  dit 
jKgti  &  Tribunaux  fttHlitn. 

UNPrcGdiala  donné  un  di-ctct  de  priTe 
de  coipi  contre  un  Pcctrr,(]ut  ne  rccon. 
'Moiiljiu  pM  CCS  Laïques  pour  Ces  Juges,  avoîc 
Itfufc  de  compacoitie  dcvanc  eui.  Un  dcï  Ju- 
f[ei  qui  ùot  ligni  et  décret, yieni  U  cooftiri-cs 
peut. on  l'ab&udte  I  s'il  ncreconnoir  publi- 
qncimni  avoir  iifurpé  une  aurorlté  qui  ne  lui 
^aiicnoU  pas,  3l' s'il  ne  fiic  f^iisfadionà  ce 
"  '  auquel  on  a  cnToii  publiquement  Hci 

pour  le  prendre  !  Ceux  du   Frefidial 
t  pas  ^té  d'avis  du  décret,  l'ont  il  pu 

prévalu  }  Que  doivent  fiice  det  fuges  en 
(elles  rcDcontres)  Sont-ils  obligez  à  Hguct 
ce  qu'ils  dcfaptouvenc  ( 

R  X  F  O  N  S  E. 
Si  te  fait  ^toit  de  la  compétence  dti  Juge 
laïque  ■  on  ne  peut  pour  cela  lui  icFuCcr  î'jb- 
folution  ,  ni  l'iibiiget  dt  reconroitre  publî- 
4]UeineiiE  avo-r  ufurpc  une  autorité  qui  ne  lui 
apartenoii  pas.  Si  le  fait  n'étoii  poinrcon' 
natnmcnt  de  la  compétence  du  luge  laïque, 
on  peut  pour  cela  lui  rcfufet  r.ibfoIutioD  ,  Bc 
l'obligerdc  reconnoitrc  publiquement  a*oi( 
uTurpé  cetieautoriti  Dans  le  doute  de  la 
compétence  ou  incompétence  on  ne  peut  la 
luirifufer.  Des  Juges  doivent  lign't  les  ]u- 
gemcns  qui  palîcnt  comte  leur  avis  ;  parce 
<]ue  leut  iîgnarore  cft  une  maïqoe  qu'il  y  a 
4)  Jugement  1  &  non  pas  qu'ili  oat  iti  tout 
*   pat  où  i\  a  îific. 


fjlufitiirt  C»t  di  cmfciiaee,  Ofc. 
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L I.      CAS. 
£l|HPT10H1    d£I   Ckapitkei 

DIS    Okdimaikes 
i.  Si  un  Cbafitu  pur   uni  pfHiJJîta  ai   tiuij 

tiéjut  diacifai/i  imnf  l»  iH'ifÀictka  qu'il  « 

txtreét  ftnl  fur  lei    Chantiati  àt  ftaCh»- 

piir*  par  appil  au  UtirtfeliiAiit,  à  l'ixclu- 

pa  it  CO'diaal'i.  im 

i,.  Si  r  Archtvi^Hi p4r    uni  p'JftJfS  Je  i^OtÉ 

lUtt,  »  frtfiric  cvalrr  It   *reit   aatita  ijUt^ 

l'Evéjui avait  it  dcnitmit  7)iyin  cuiinS 

Ecclcfiz  ,  (T-cutam  ïaimirani,  fl 

y.U  It  Ch*fiirt  itjifu  i*   droit  it  Mp'nÀrJ^ 

ér  d'txtammuniir  If^Chuntinii  ,  ^f  '''4 

titrt>  temmuni  imri  l  Ëvt'^H'  O"  'idieCiia^Ê 

fitrt,  ifitndnil  d»b[eHirt  deiCiu   rtfirJM 

vtx,  é>  dti  Ciafures.  1 

4.  Si  U  Cbupitrt  »y«fi  ci  dteii,lt  Deym  ^i^Ê 

ifi  Curé  04  Cl  p»i  pur  [en  t'uri,  !■ 

%.  Si  U  0?ytn  tfi  /n  drtît  di  nemmtr {titliéS^ 

Cenfiffiuri  lempocc  ^aÇtïkxW.  -B 

6.  Si  il  Diyn  jmj  rtccnatll  U  drsit  f w'i7  a  wj 

!H£ir  il,  Chmaiati,  &  pf  ittitiim  tirt^Ê 

U  furifUSits  de  fEvtqiit,d,<it  iMnh  »v*im 

l'EuéjuipBur ferti^iir  l'un  &  l'»wrt!^È 

7.hi et  Dijeit.^iti  ftit  im  lei  Chmeiot' ju^Ê 

Tint  à  leur  rtcepiicn  de   garder  «n  frrii(î;||H 

»ieirifaifn-tt'tCh-tpiirt   ff  l  Eiil^ut  JM 

ttturt  tefuet  ta  cerpi    ^   en  p*nieuUii  itJ 

/»»(  fth.  J*ïif,cT  •/;/«»( «» i/«,  f'ft iMfl 

l»ijfir  ditru  t'igaeranie  ii'cr  qlte  cenliint  <ljH 

'Kori.pw  /ij  deit  Uif  r  tf  Cha»chei  dMÙm 

l^^^iu/ù.„^^rtlrnacktt  tt  /^/"""/'j^ 


ma  titrt  ni  fil  inblir  ta  miften   (*>•  /« 

*  fafff'*ci  iiliTttribijnt  jM  kClMfi(T»  ifrâ. 

meiJn  Ctnfijfimr'  Ir  Ung  dtVmart.hart 

/«  irmi  ^  fijKtf'tf  Offrir  um  tiili  ne». 

m^,  S*  '•nCiMatmr  jui  4  ^«'i/  ferment  de  ne 
m  "  JeUt  rtViUr  il!  fttrets  Jli  <:hifitrt  ,feul 
V^'MVfNÎr  l'EvrJHt  dr  le  ■jm  ft  Ait  ^utljtit^ 
f  ' p'n  i-uej  ttiaUuTiuimfrHienctfmrleiDi^ 
J  iibfr^ii  ttHtre f» pi-fentit  Buf*  ctnimht. 
EU.'S«t"i  Ch*attme,iiu  D'tgnit€,fiii  atufir^d'un 
'litre  ioicitn  fHÎreg»r,'tua  dren de FEvé-^ 
~  ti^refcritparVA'thtvIfiie.  *fiuni$d* 
.'  communiquer  %  fSvt^e  i»'  if  Mit- 

SI  un  Cbapicre  étant  en  jroit  St  poBtf- 
fion  Je  coanojc.'c  fcul  ^irpuîs  dinj  ceoj 
Us,  des  Chmqines.JeL-s  raffendtc  Se  ci. 
Communier, s  TArchevêqac  en  polîcffion  Js 
■  appel  rf«  ]t)g.-tneoî  'Je  (c 
.  .  ,  _  'ciclufion  deP'ETÉijuc  dioct- 
_a1n  ,  ce  Mcrropolicain  a  foETimm^rpTÉ- 
ftm  «  Jioiclefiael  psi  les  titics  dydit  Oia- 
pitre,. ipl-attient  àl"E«Éqas  îmin;diiiemcnti 
i.  Si  l'Eviqiie  ayant  donne  auvrcfôtï  au 
Dojrcn  cumm  Bcdijït  1^  tmram iriimaTttm,X 
ritchLïéqueiîtant  en  polfclTion  paifiHc  de- 
puis rtcm  c'.:ns  ciiiquarite  ans,  3e  coiffïier  k 
Doj-cnn^fut  rireftiofl  daChapine  ,  9c  3e 
«ionnerau  Doytn  f«OTEc(fiJï*,  aim'mifir»- 
thettn  ,  reglmsa,^  curam  mùinttntm  ,  cccic 
Collation  cft  à  préftat  caiion'uae  ,  Bc  pai  Its 
'o'a  Je  la  pifrctipcion.qui  donnent  poayoU 


^^m&fi^ 


de  plufieurs  Cn^s  de  amfcience^  éi»e.  \t  j 
).Si  le  Chàpiccc  ayant  ccrcaiuemeuc  le 
droit  (fe  fafpenm'eV  eicommanier  les  Cha- 
noines pat  des  tiiFcs  communs  entre  l'Evé- 
quo  &  kdtt  Chapitre, cil  en  droit  d'abCoudre 
des  Cas  qu'on  nomme  refervez  ,  6c  des  cen< 
fuies  potcces  dans  le  Droîti  comme  enayanC 
n(i  de  ccms  imm  moiial  ,  &  commis  des  Pà* 
nitcnciers  à  cet  cfFot, 

4-  Si  le  Chapitre  ayant  tel  dcoîti le  Doyen 
qui  tu.  Curé  ne  Ta  pas  par  Ton  titre  ,  faas 
aroirbcfoin  d'une  commiUion  particulière 
dudit  Chapitre  four  abfoudre  des  Cas  rcfcr* 

y*  Si  le  Doyen  étaat  en  droit  de  nommer 
feul  des  ConRlTeats  ttm^itre  PmfchsU  >  6c 
ôcaot  en  ce  teai&-U  à  cet  tains  Prêtres  le  pou- 
Toir  d'cQctftdre  les  Cas  ordinaires  >  ces  Con- 
fe(fears  poibrroteot  abfoadredesCâs  refcrvex 
par  la  depatation  du  X>hapitre. 

^.  Ce  Doyen  reconooiflTanc  pat  des  anciens 
titres  de  TEgUCe  ,  que  l'Evëque  ne  peut  rîea 
fur  les  Chanoines  que  par  ce  Doyen  i  de  que 
ledit  Doyen  y  dl  maintenu  au  droit  de  juger 
les  Chanoifie$,fâttf  t'appcl  à  TEvêque  >  doit 
s'unit  avec  ledit  Evêque  pour  fe  tétablîi: 
l'un  Se  Tautie  dans  les  droits  dont  ils  font 
déchus  i  le  Doyen  ne  connoifTant  pas  de 
plein  droit  »  de  fans  être  nommé  par  le  Cha- 
pitre ,  d6s  caufes  des  Chanoines»  ic  TEvêque 
n'en  connoiflant  point  du  ront  par  appel.  La 
rai  Ton  de  doutet  ,  e(l  la  pofedion  immémo- 
riale contraire  à  ces  anciens  droits  ,  de  le 
grand  trouble  que  cela  cauCera  ,  fans  appa« 
rence  d'en  tirer  un  grand  fruit  promtement. 
7.  Si  ce  Doyen  qui  fait  que  les  Chanoines 
jurcfit  à  leur  réception  de  gacdcc  uq  ccrcaliv 


Fi*»4  V.éfolMtititf' 

r  «c£o[dp3ir&  i]f  a  (luiice  ccat  ans  pom  le 

,  mo  nç  entre  au  Evèiiue  U  fon  Cbapins  ,pir 
kgu«l  h  julHce  cit  confcrvfc  au  Chaf  ttrr.  Se 
.  'U  rupciiociii  oul'ippcl  à  I  Evcque  i-pcut  Ici 
^  Jaiffctdaus  l'ignorance  de  ce  que  cciîirecon- 
L^îeUE ,  &  dans  ['opin-ion  d'une  cxempiioniqnî 
"i  qu'ils  II fufent  ti'ob:ircn  plafieurs  cho- 
■-  à  leur  Eféque  ,  U.  ne  porrcnt  iimaii  Icuts 
ifes  p3i  appet  devanr  lai  :  ou  lî  ledit  Doten 
ITanc  les  Chinoines  momi  mOruits  daos 
.r  bonne-foi  ,  Bc  Icdîr  Cbapiiie  en  ctite 
■olTelIîoi),  ne  dcTioic  paj,  auiaui  qu'il  pouE- 
oi( ,  reiiaDcber  ce  ff  rincnt  ,  eotiire  lequel 
les  Chano'nei  en  corps  &  en  patticuticr  font 
toujours  pièis  d'agir  1  &  agiifcni  en|cffct. 

S.  Si  ce  DoT^n  qui  n'a  pu  encore  il£cou- 
viir  aucun  fondcineni  fui  lequel  le  Chapîcte 
puiflè  établir  la  million  3c  puilTance  hieiai* 
clii(]ue,pDuidoDacrinilIîoD  à  dei  Conf<.f> 
feuts  qu'il  nôme  pogi  le  long  de  l'anode, bon 
le  t;ins  de  Pàque  ,  peut  ToufFiU  nue  telle  no- 
mination dans  le  Chapitie  ,  fans  s'cfoicci  de 
réduite  les  cliofcs  à  ce  poioE  ,  que  ce  Doï;n 
nomme  auflî  Ici  CoarcfTcuis  >  hors  le  tempt 
dePÎ-^ues 

9.  Si  un  Chanoine  qui  a  piété  fermcitt  de 
ne  point  rcvcler  les  fccteis  du  Chapiiie,  peut 
avenir  l'Evcque  de  ce  qui  fe  die  quelqutfoh 
avce  ciislcuc  ou  imprudence  par  ici  delîbc- 
rans  comte  fa  perConne  ou  fa  conduite  ,  en 
nommant  ceui  qui  oqi  ktè  ainfi  emportés  ou 
Indifctcts,  Et  fi  quelqu'unayant  parlécontrc 
les  droits  de  l'Krpicopat .  U  ayant  été  repris 
en  Chapitre,  on  o'cft  pas  obligé  de  taîic  cet- 
«  fmte  à  l'Eicquc  ;  fauf  à  lui  d^eoUTcii  en 
ffCaa-al  les  chcifes  qui  le  pa/Tcnt  dans  les  af- 

L  1 


deplnfieurs  Cas  de  cûnfcience  ,  Ô»f.  i^s 
die  Évêquc  peut  contenir  ou  icduhc  Le 
Chapitre  en  la  difcipline. 

lo.  Si  un  Chanoine  >  ou  Dignité  9  qui  A, 
copi?  d'un  titre  ancien  qui  regarde  un  droit 
de  i'Evêque  prércrît  par  TAtchevêque,  e(b 
tenu  de  le  communiquer  à  l'Evcquc  qui  le 
lui  demande,  après  avoir fu  qu'il  avoitcctce 
pièce  ,  dont  ledit  Evêque  pouirolc  avec  le 
temps  fc  fer  vît  contre  l'Accheveque  »  cette 
iDlgnlcc  t  5c  Ton  Chapitre.  Et\- Ce  retenir  U 
vcritc  dans  l'in  juQîce».que  de  ne  p.oin.  aider 
TEvêquc  de  cette  pièce  jEc  ne  peut  on  pas 
s'en  abdenir  ,  parceque  chaque  Chanoine 
juic  de  garder  les  droits  communs  de  foh 
Chapitre,  c'ell  à  dire,  de  ceux  doni'il  joîiîc 
à  piéfcnc,  &  de  n'être  point  du'cohfeîl 
d* aucune  perConne  qui  plaide  contré  ledic 
Chapitre  -,  piîncipalcment  en  ce  qui  "couche 
fon  exemption  f. 

'R'EVONSIE. 
Sut  la  première  ,'qiie  ce  droit  de  Juge  des 
appellations  cH:  pttfctîptîblc  pat  le  Mecto^ 
policaiii  i  contre  TEveque  diocefain* 

C'cft  pourquoi  en  fùppofant  cette  maxi- 
me ,  il  ne  rc(îc  qu*à  examiner  fi  toutes  les 
conditions  requiresàunepréfcription  legiti- 
'me,  fe  rencontrent  dans  te  fait  donc  il  s'agic 

'wSiir'Ja  féconde'}  que  )a  collàtiàh  donnas* 
par  le  Mctt;6politain  eft  canoaîqaCj.fuppôfë 
la  piéTcription  légitime. 

Sur  la  troifiémc  ,  que  le  Chapitre  ne  p?uc 
étendre  le  pouvoir  qui  lui  a  6tê  dotiAé  par 
les  Evéques.  C'eft-  pourquoi  il  fiwf  âtoîç 
recours  aux  ptiv lièges  fur  lefqutls  llTefoii^ 
de  ,  &  les  prendre  dans  Icût  Hgnification 
,  éttolce,  cÔme  étant  des  chofes  6aieufcs.Ce 
qvc  IcChapîcrc^Ffaic  à  r\ûîaàcs^N^<V\^^>>t^^ 


Rofelmieni  ^H 

1  pu    scquetir  auCiin  dcaîc   Comte  9^| 

j^Suc  U  quatrième  ,  tjoc   ûtppofé  quc'!^ 
(hafiire  aie  c;  dio't  par  un  piivilegc  fpccial 
u  Evêqucs   ,  Il  ne  s'enfuît  pas   do  là  qit-  le 
foycn  qui  eft  CucÉdu   Chapitre,  l'aie  par 
M  litre  :  fans  avoir  befoin  cfune  coramif- 

Mn  particutïerc  dudit  Cliaphrc,   fi  ce  n'cll 

Be  cela  foii  poicc  Asai  ledit  piïvilege. 

^Kucla  ciaquKnK  ,  comme  fitc  U  prccc» 

\  Sur  U  lîiTéoie  ,  qu'il  ne  fauE  rîcn  innoTtt , 
341  duic  demeurer  Àim  l'ufagc  dans 
..w<ieaa=  ceins  iniraeinoriil. 
,  ic  ia  feptiémc  ,  que  ce  Doyen  peutlairtêt 
chofcstn  l'ïtac  ou  il  Im  a  rroovécs  an 
re  fccmeni ,  qui  n'a    pas  de  fat« 

^ lient  I  en  ce  en  quoi  l'iifagc  de  plu- 

Beùrs  (ïecles  a  dérogé. 
1 '^i  U  huitîcrae  ,^ick  Doyen  'peut  foilf- 
^f  cettC^e  j  quoiijû'il  «en  ai  t, point,  r- 
"  [cdïeonïcrt  l'oiiginç, laquelle  peut  Si 


i 


_—  ._  ocuviifiHC  .  que  «   CTianoina.' 
toifiê  aufccrer.fuivaiufon  fermerv 
Ij  dliiiime  ■  qu'il   n'cft    pas   i 

uniqucr  te  titre    préfctîtà  Xo.. 

^^        !t  au  cocttaiic  qu'il  Joit  ne  lui  paj 

fnmniuiiiquer,  poui  les  riifotij  fuivantes. 

la  première    il  dounetoît  ocealîon  pat  la 

à  ua  miclijot  f  uic£t  .  puifqii'il  ya  prÉf- 

crSpiioj].  La  féconde  i  '1  trahitoit  fa  Cora- 

iigpie.  La  tcoilléme  ,  il  «baodonnecoii  foo 
ipit  .p»r'e,  lâclwniî.  La  qùatiicmc  il  iiabi- 
Wt'wStt  -«Itii  iqui  eft   ptéfïfiteiïient   dans 

ito-^Jp<"  Je  iiipsciorUé  audit  Clwpi[tc.  De- 


defljà-fents  Cas  deconfcîencêt&t.  %%y 
de  cette  piccc  ,  ce  n  cO:  pas  icuDir  U  vérité 
dans  rin)u{Vice. 

UtitUré  À  Parif  re  «  7  i^nr  de  N#v.  1^71. 

D  s     SAlNTEBEUVg. 


L  1  L       C   A    S. 

I.  §ite  doit  fatrê  mn  Kv^^mb  %  quand. le  CbM* 

^itré  dt  f»  CmhidpéUe  alnife  de  fon  txemp^ 

thnjei  Chimoîi$e$  naj^fiémt  ^u»  rarement 

à  l* office  divin^ne  fe  detoHVram  foini  Urs 

de  l*éleV4uiH$  dtèranf  l*hive,ri 

%,  Ce  Prélat  peuiM  d^mtr  h  Ceafirmmhn 
&  les  Oréres  fatréi  dam  ies  saeêifes  ^H$ 

:    fom  de  U  iufifdi^iof^  âh  CJeapkre  ? 

3.1#i  EvefMet  éotyfemtiU-^enftrvft  l^f^  Ce' 
temùniei  ,  ou  i*$i$.nen  ont  poiat ,  fmvenC 
ils  frewdre  têitêi  de  la  Meir$f9iei 


M 


ONSIEUa. 
-  ie  (Àiis  viÀs-^iiicdc  la  té£o\àttoa  que  vcmis 
.'avez  friCe  -de  ot  vous  pdtoc  co^agcf^dans 
tinc  afBûreqcM.  vous  faiiguccoh  beaucoup  » 
'êc  donc  U  décrfioa  poarrou  ne  vou)  être 
-pas  agréable.  Vous  prenez  k  bon  ^aiti  «  qui 
-ett  celui  de  la  pi^nptifin.  9m  iê.  vous  ic* 
i^arct  tes  cortt  t|Be  vos  prfdeectTcars  onc 
tait  à  tôcrt  dignî%6  ,  Se  vos  lucceflcurs  ren* 
tietoht  imperèeptiblcmenc  cjans  leurs  dioirs. 
Vous  Çn^%  bttn  fcuidè  au  Paiicnaenr  de 
-yarls  ,  quand  vous  y  demaniirreK  un  Kglc-^ 
ti^nt  taut  fur  le  fer? kc  divin  que.  Cuc  la 
*petntt4^ft  eili^n^es  ,  de  yov^s  J'obiicndtcz 
confoimcoieut  au  Concile  de  BaVe  &(.  i  V^ 


k  Ptsginitic|ue.  Mii  j  il  faudra  iToir  prt^| 

.  ne  auOiilï  Uicmircciuc  ccsMcfUsuts 
pfc  font  tcciptotjaemïDi.  Je  fui»  tout  à-fai: 
uadililé  an  p;cît  Dombce  d«s  ChaDoiacs 
it  af&llé  depuis  le  iouc  dci  Kamcaux 
■rcju'aa  loiic  de  Pà(]uc.  |c  le  fuis  plar  en- 
Il  caufe  de  leur  abfcnce  le  jour  ia 
liot  i  la  Mcffe  ,  Paîfque  ec  n'a  été 
que  peut  ne  point  rcceioic  de  vôcie  maia 
lecoipide  ItiusCtIKiST-.  Pour  ce  qui  cil 
de  leur  foiciedii  Chœur  â  la  Picfice  du- 
»n(  l'hiver  >  agn  de  ne  Te  point  aîcotivtit 
I  l'élévation  ,  tt  pat  ce  moyen  éiudet  l'At- 
K|  qui  l«u[  oidonnc  de  bailfer  kui  cha- 
in  .c'ellui)  double  crime  -mais  il  (aui 
il  de  boni  ptocf  s  vecbiui  du  coui. 
le  ne  doute  point  aoRî  <\a\\  ne  vous  foir 
permis  d'aller  dans  les  ParoilTes  qui  fon[  de 
ja  (uriDiâioadu  Chapitre,  pour  y  rloniiet 
la  ConfiriB-nion  fit  les  Ordres  :  ces  ton- 
ftionincfont  aucun  pi^judtce  à  la  juril* 
diâiondu  Cbapiiie  -,  elltsfonc  avantagea' 
fcs  aux  amei  ,  &  ne  font  poitii  piotiibiei  k 
l'Evequcdiocefain  pat  les  Bulles  d(s  pri- 
vilèges (  au-  contraire  vous  les  pouicz  fai- 
te ,  étant  appuyéfui  la  Clemenciiic  Archif 
pifcepe.Dipriviltgiii.V.We  ei\  tirée  du  Con- 
tilc  de  Vienne  -■  Archiepifcapa  ftr  tfiiivii  h- 
M  txiatft-*  fut  pTOvincft  fatienii  tranp- 
ikm.  mit  »À  m  ftrfaa  Attlin»nti,  ui  crucim 
Mme  ftlibtTt  pott»ri  futial,  bcttedicai  ff^u- 
h  ,  rfitiiia  officia  fr'rvsuim  -vel  put/fVe  ibL. 
dtm  HMiii»!  ,  &  »•  cri»m  in  PemificiUiiiut 
uitim  t&f'ciMmfuafrtfntM^ntPai^ 


de  pîufieurs  Cas  de  emfcienei ,  tii*e.  119 
tiJicalibHS  celebrari  ,  quovis  privilégie  con^ 
trario  nen  obflante. 

Pour  ce  quicfV  du  Cérémonial»  fî  vois 
en  avez  ua  dans  vôtre  Eglise  ,  je  voos  con* 
feille  de  le  confcrvcr  t  plutôt  qacd*en  pren- 
dre UD  autre  :  fi  vous  n'eu  avez  point ,  je 
fuis  d*avis  que  vous  preniez  celui  de  la 
Métropole  ,  &  non  pas  le  Romain, 

Te  ne  faî  que  vous  dire  touchant  les  vî- 
ntes de  la  Cathédrale  ;  vous  favez  mieux 
que    moi    ce  que    le  Concile  de  Trente 
a  ordonné  au  chap.  4.  de  la  felT.tf .  "De  re^orm 
&  au  chap.  6.  de  la  dernière  f^'dion  :  I^ullis 
exsmftienihus ,  confuetudinihus  ,  fententiis, 
juramentis  y  concordiis  ,  quê,  tantumfuof 
obligent  autores,  no»  etiamfucceffores ,  tueri 
fe  fojJmt^fAa'is  vous  favez  auffi  qu'en  France 
ce  chapîtte  n'cd  pas  reçu  î  &  que  les  Eve- 
ques  ne  font  pas  en  polTcnîon  de  vifîtcr  les 
Chapitres  des  Eglifes  cath?dralcs.  ]e  n'ai 
point   de  connoiflance   d*aucun    Chapitre 
cxemt  >  qui  ait  pour  Vifiteur  ni  te  Metropo» 
litain,  ni  le  Commiffaire  Apoflolique.  le  ne 
faî  s*il  feroit  à  propos  de  faire  un  procès  fur 
ce  fujet  ;  fi  vous  rcntrcprenîcz  1  il  feroit  I 
craindre  que  toutes  les  Eglifes  cathédrales 
cxemtes  ne  fe  foule vaflcnt,  &.que  vous  n'en 
(ufiiez  pas  un  fuccés  favorable. 

Il  ne  me  refte  plus  ,  MomseigNiuk,  qu*à: 
TOUS  dire  mon  fentiment  touchant  vôtre 
conduite  à  l'égard  de  vôtre  Archidiacre  Sans 
encrer  dans  ta  queftion  de  la  validité  de  l*a- 
n\ô  faite  de  cette  Cure  qa*il  a  été  delfcrvjr  i 
I  Paque,  il  efl  certain  qu'ayant  un  Vicaire  pet* 
petuel»  ïl  n'a  pas  le  roîh  des  ames^Sr qu'il-  n'a 
pas  eu  iaifoQ*ck  quîtcei  )i  Cathcdtiû^^t]^ 


1^0  Rcfolut  ionf 

faine  temps  où  il  doit  vous  affiftcr  4ans  vos 
fondions ,  pour  aller  où  Dieu  ne  le  demande 
pas.  S'il  s'cft  abCencé  pour  éluder  T  Arrêt  du 
Confcil  d*CQ-haac  i  il  a  tort  :  (î  c'a  été  pour 
ne  pas  commanier  detvôtre  main  le  }eudi  Saine 
il  eft  encore  plus  coupable  :  (î  ç*a  été  pour  ne 
pas  s*aqui(ter  de  fes  obligations  dans   l  Of« 
nce  divin  »  il  a  mérité  le  traitement  qui  lui  a 
été  fait  fur  la  rcguifitîon  de  vôtre  Ptomotcur. 
Vôtre  Ordonnance  e(l  juridique  >  tant  en  ce 
qu'elle  lui  ordonne  de  faire  Ton  devoir  ;  en 
TOUS  alHftanc  comme  il  ell  obligé  en  qualité 
d'Archidiacre  »  n'ayant  aucun  empêchement 
légitime,  fous  peine  de  trente  livres  d'amen- 
de applicables  à  Thôpital  t  &i  la  ptîfon  par 
inoitié(  faurois  néanmoins  de(iré,qu'au-]icu 
de  ce  mot  d*ameade ,  on  eût  employé  cela/ 
4*aui»ÔQe  J  qu'en  ce  qu'elle  îuî    défend  de 
fiîre  aucunes  fon^flions  Quriales  dans  cette 
Cure,  fous  les  peines  de  droit,  déclarant  cwN 
les  les  abfoltttions  qu'il  auroit  la  témérité  de 
donner  après  |a  lignification  qui  lui  en  feri 
£aite  :  sMl  en  appelle  ,  vous  ne  devez  poioc 
iaiifer  de  la  faire  exécuter  en  cas  de  contta^ 
▼ention.  Il  s*agit  de  difcipline  Ecdefiaftique 
&  en  cette  matière  ,  tout  appel  fimple*  ou 
comme  d*abus ,  nVft  que  dcvolutif ,  &  n'cfl 
pas  fufpendf.  La  faifant  exécuter  en  cas  de 
çonxraveutioa  ,  je  fuis  d'avis  que  vi^cre  Pro- 
moteur préfente  requête  à  vôtre  Officiai,  par 
bqucllc  il  demande  permilTion  defaifii  jut» 
9a'à  la  fomme  de  trente  livres  ^  je  dTmplo* 
Tcr  pour  cec  effet   le  bras  feculier  ,  comaïc 
att(E  que  cet  Archidiacre  foit  déclaré  £cje 
tombé  daas  Ttuterdit.  Il  n'y  a  pas  fujct  d'ip» 
^cliapulcç.q^\^*-oa.x«^s  £^c  ua  procès ^dt 


de  flufietfrs  C»$ie  confcience  \  &c.  ijx 
pieteodaoc  qu'il  eit  ezemc  de  vôtre  juârdic. 
tion  £aiquand  il  le  fcroît  en  efFec  en  qualU 
lé  de  Chanoine  ,  il  eft  vôcre  iu(tiâîable  eu  ce 
qui  cil  des  fon£lions  de  fa  Dignité  ,  pour 
lefquelles  il  cA  puni  :  &  il  l'cÂ  encore  par 
rapport  à  l'adminiftracion  des  Sacrcmens  aux 
féculicrs  de  vôtre  Diocefe.  L'exemption  que 
précead  vôcrç  Chapitre  ,  n'eft  pas  plus  gran« 
de  que  celle  des  Religieux  qui  font  exemts  » 
&  donc  r exemption  u*eft  pas  conreftéeje 
fuis  avec  un  profond  refpeâ  MoksbIgnbur» 
Yôcrexcés-humble  &  trés-obeiûTanc  ferîitcurf 

De  Saintebeuhe. 

LUI.     C  A  5: 

Des  TranfUtims  des    lEvêqttes» 

Vpus  Toalex  que  je  vous  marque  ce  que 
je  fai  de  I'annquité9  touchant  les  Trmts^ 
Utiûh's  des  'Bvê^s  ,  8c  que  3e  ne  dcfcende 
j^asjufq d'aux 'Qecietales  ,  qui  font  dans  le 
corps  aucorifê  par  Grégoire  IX. 

Toute  la  doftrîne  de  rantîquité  touchant 
lesTcanflationsdes^véqucs  (e  réduit  à  trois 
cbofes  :  La  premîrrç  ,  tes  C/mom  its  déftnm 
flenfy^umd  la  nf&gité  ou  Vutilitidê  l'EfUfi 
Me  degfkêndenP  pvhft  ie  amtrairt.  La  fécondé  ^ 
eiles'nefoiic  point  riéfaidues  datis  }«  casdc 
neceffité  on  d*utîHté  de  TEglife  ;  &  tu  -  coa- 
tralre  ,  eiies  ont  ét4tf^  ufage.  La  troitiénie  >. 
on  Jes  faifoit  pair  Tautorîté  du  Mctropoliiaii» 
9c  du  Concile  provincial. 
^  '  La  preuve  de  la  ptcmîefc«ft  telle  :  LetreU 
tlémè' Canon  des  CanoiH  des  Apôtres  :  Jifif^ 
^0  MPI  Utc/it.fiÂi^dpM^éêfçMi^eU  êUmm 


t)i  Kifelutims 

traffire^êtlamfi  à  plnribUs  €Ogntur  ,  (J»r. 

Le  Canon  15.  du  Concile  de  Nîccc  :  Prà* 
fer  multai  perturbationef  y  ijr  fréquentes  tu  ' 
mtilrus  fedttlonum  y  quA  fieri fotent ,  fliumt 
9mntmodo  iftam  abfctndi  confuetuitnemy  qud 
contra  reguUm  efi  tficHti  tamtnptM  #/f,  ne 
de  civitate  ai  civitatem  tranftAt  Vil  Epifco- 
pus  »  vel  Prefbiter  »  *Vel  Diacoaus,  Si  qnis 
verh  pofi  héLs  fiajutafanHt  bujms  Concitii 
taie  aliqutd  agere  tentaverk  ,infringêntut 
omni  génère  hu]ufmodi  conatus,fjr  refthuatur 
proprU  Rcclifiê,  in  qua  ordinatus  efi. 

Le  Sicgc  d*Anclochc  écanc  vacant, Eu rc1)e 
de  Cefaiée  fuc  choifi  poai  le  lemplîr  %  il  le 
rcfufa,  edîmancqa'il  étolc  contre  les  Ca« 
nons  >  de  quitter  uu  Evfcbé  pour  en  prendre 
un  autre.  Conflàncin>cotnme  nous  rapprend 
Eufcbc  Hy.  ).  ch.^i.  Di  vira  Confti^ntini, 
Tu  qjiidem  bemtum  te  in  hoc  ipfe  exlftlmoef 
débet  yqui  totius  pyopemodum  otbis  teftimpuiê, 
digKUi  univerfâEcclefié,  BpifcopatUi  juditatm 
fis  :  nasn  cùm  omne  s  te  apud  fe  Epifeopiûn  ejfè 
ambiant  >  hanc  tuam  felïcitatem  fine  centre-^ 
'Ver fia  adaugent^YerUm  nifijpmli  fecU  ffu^ 
dentia  tua  ,  quA  ér  mandata  Dti  »  et  Mpefte^' 
iicam  atque  ecctefiafticatn  regulam  euftedi^e 
ftatuit  ,  Epifcopatum  Anticehenfii  Eeelefia 
refpueniyér  in  eopotiks  permauere  defider^m, 
quem  Dei  mandate  ab  initie  fHÇcepif[eu  Qti 
JEmpctcur  écrivit  d'autres  lettres  fur  cc'mê4 
nie  fujet  au  pmple  d' Antioche  >  &  aa  Cenr^ 
cile  qui  de vott  élire. 

Le  Concile  d'Ântiocbe Canon  %ulipife§^ 
pusab  alia  farpehia  nequaquam  migrei  ^ 
^liamynec  fponte  fuJi prerfus  infilituf  ^nif.vt 


de  plufiiurs  C*s  de  emfeiinciy  &c  i| ^ 
fompuifus  ;  mannit  sutem  in  EeeUfis  ,  qumm 
fritmtks  m  Deùfortitus  efi  »  tue  indetnmfmi» 
gfit  j  ftcundum  prtfiinum  de  hac  re  tirmim, 
num  conflit urum. 

Le  Concile  de  S^rdique  Canon  u  Ofius 
urbis  CorduhAl-Vifcopus  dixit:  Nen  têm  m/tU 
eonfuetudinr^qHÀM  pernieiopJfimA  ccrrupte^ 
la  y  eft  ex  spfis  fiindéttnentis  penitm  9xtirpém^ 
ds  ,  ne  eut  Epifeapo  lieeat  À  parva  civitatg 
in  d^liam  migrsre  ,  ejus  enirn  caufd  prâtextus 
eft  manifefus  ,  pf opter  quem  éUia  tentsmtHr. 
Nullus  enim  é^dhuc  Eptfcopus  inveniri  po^ 
tuit ,  qui  à  mé^jori  civitate  in  minorem  tnmm 
fin  puduerit,  Vnds  confiât ,  eos  ardents  plu" 
m  habendi  cupiditate  fuccendi  >  &  tnagis 
arrogantiê  feryire ,  ut  videsntur  majorem 
ksbero  poteftstem,  FUeetne  hoc  omnibus  i  tif 
oJHfmcdiimprobitasaeerbiks  vindiatanExim 
ftimomim  eos  né  Uicorum  quidem  debetê 
babero  communionem.  Omnes  Epifcofi  dixé» 
funt:  Placet  omnibus, 

Julc  I.  en  fon  Bplcre  aux  Orlencaox  »  chez 
famc  Athâoafe  apol*  t.  reproche  aoz  Ew 
febims  f  qu'ils  qùictoîénc  leurs  Diocefes 
pour  en  prendre  d'aurres.  Citm  nonfolàm 
Arianos  récipient  ffed  jam  in  ufu  habeont  de 
loeo  in  locum  ad  Eptfcopatus  capiendos  tran» 
filirg, Siigiturver'èparem  ,  eundfmquê  ho*- 
norom  in  omnibus  Epifcopatis  cenfetis  effe  , 
neque  magniîudine  civttatum  »  (  ut  vosjcri^ 
bitis  )  de  Epifropis  judicatts  »  oportmt  eum , 
tui  concr édita  eft' parva  civitas  »  ïn  ea  quÂ 
crédita  eftpermanere^  &  nequaquam  >  rejeiid 
concredita^d  cam  qud  concredita  non  eft  trâf'^ 
volart ,  no  eam  quà  à  Deo  data  eft  aff9rnwt%% 


»Î4  Refoîmlon! 

'ilmm  veri  ,  ^t  hmàmm  mmhitm  ctnerfn  t^ 

■mi''g>i'firart  tiiierifr. 

Le  Pape  Dam»fe  dai»  fa  etnf,f,im  4*  ftj 

l'itcni^oyR  à  Piolm    de  Thdralooitpie  , 

If  pariée  par  Theodotct  liv  ;.  de  fou  Hi- 

Oiie  SeclHîaltique   rh.ti.    Em  tnucm    fui 

t  %crtijiii  .infnihtis-viutTiint    ,  md  alîK 

^fHi'ftnlrriitt  ,nfijue  te  fint  à  nefh»   têm- 

\tji!iem',ju(iMd  iffm  nd  tttbit  rtditrint, 

lujtrKnt  frlmk'n  ai   iiUjurm  hm>rh 

hctUfiaflSngradum  ilati.  ^idfi  ?««  hi  »l- 

im  têcum  ,  7«i  Ucm  muiavit  ,  rvtputiii 

,  iaaiiipir  À  d'igttiiéii  facttdotmfi    •umc-t 

,  qui  civïi4i0m  prefriani  dtfinurit  ■  dm» 

tÈKi  tifHic-SfrU  <,H»rmi,Tit  in  DmÏM. 

"  leCoaciktlcCapoue  ,  pour  Sîiice,  ainli 

iù'il  cCt  rappotcé*  au  Canon  jl,  du  Coacïje 

tÛ.  de  Caicnige. 

U  Concile  m.  lie  Carihage  au  Canoo  |t, 

l'  'llM  ttUm  fm££irrit.m    mandaium  Mià  , 

'quùd  iiUm  âi  Caftinfi  flmstis   Synodfvt. 

Atrur fiatulin»  ,  ne»  lictM   fieri  ribaflUâm 

jitmii  ^  rterdmaihaei  ,     vtl  traffiaiStmt 

MpifcBpVHitm.  lAam  Criftoniiu  tiUtA  Rtgiii^, 

'fiiSpifitfm  .fliie  fuâ  dtretiéiâ,  TuhiinitUm 

Jtn  iavÀjii  EtcUfi»m  ,  ^  uffur  hadit  «»- 

.moaiiHt  .fiiuadum  qaod  fiaiMiMm  fnirM  tU' 

Jia-jutrti  laadim  juam  iavafirti  filtitnt  («W 

ttmpju  àrc 

I,CQ«lc  Grand  en  foQ  EpUrcg4' cbap-l- 
,S('fMii  Bfifci^»n  ,  mtdhtri.a't  tiviiatlt  fit 
Jtffitlâ,*dminifiraiiBium  liui  crltbrierit  «M- 
ihrii  .  &  ad  «taîtttmfi  pUb"»  qn^tm»- 
^u»  «itafimitraifiHUrii.rtia  ft.àmà  tailif 
tlrafmiiimffU.rti.rmlint.fideMtibi'^f'*'^ 


de  plufieurs  C^s  de'emfcience  ,  &c.    'xi^ 

tùtm  fWmwfivitfBe^ilUs  ,  ijfmos  fr  fi^f^himm 

firwvk*    Suit  tgitmr    $ermi»h    cêntvtnits  fk 

qmifqut  t  nêc  jfufr»  fhtnfitrtÊiH  furis  fui  nfi^ 

Ls-CoBCÎkde  Cake^îoe'  Oocn  5.  7>r 
hù  qui  tr4in(migtmm  4»  çr^ftmt  i»  rtvitéttem, 
ISpifcopis  ^  Clêrkis  pUcmttQémonêf  fni  de 
kmt  r$  h  f/mêhit  ^jutikuf  ftuuti  fknt  ,  hi»^ 
htunt  frofriamfi^fftiuirêm,  Bc  aaCttton  to, 
mm  ihvm  'Clêrifium  <9nfcr4hi  in  dnubusfiftml 
Msckfik t^  h  fuMéthinith  ûrdtnmm tfit  et 
ëd  quam  conffÊgk  fHàfi  nd  fmhmm  ob  inmns 
fl$rU  *upiditMHm  ^  iMfOÊmtm  fMeuntts  re^ 
votmidth^n  ^êd  fàmn  EttltfiMmM  fM^fr»- 
fkhk$  ndinmi  fwff  ,  t^  Hi  témmmmodl  mi* 

Le  p»pe  HîWre  en  foo  EpHre  lax  Et fi- 
qaesde  la  province  de  Taragone  cx-Z»  f«»- 
rmn  t0mmntVnm  k  fHperho  fpiritu  itimn  féirs 
H'.m  twntenmttnr  y  ifttâ  vitmur  >  ne  qtds  rf 
MdËecUfijtd  éàterMfranfin prAjumatiirc. 
"leiCapituliÎFe^âe  Char1ema^ne,c.  157. 
Hvn  di  tmi  ÎPcd  ai  idinm  trsnfiat  Eflfeopus 
finwdtcrtïo  JSptf^vftrttm  >  vel  derhus  Jim 
iujpone  Epifcopi  fuK 

Le  Concîk  de  Francfort  affcmblé  en  754, 
CariOB  j^VeJînfttim  efi  etiam  a  DcminoR^^e, 
6*  àfanSta  Syncdo  j  ut  Zpifcopm  ne»  miffrst 
dïï  civhnte  in  eivUdUfn.fed  eurâm  hahtatfie^ 
eîâjid  fu£:fimiiherTreshyter  (j^  Viaconus  ma^ 
neAt  infuû  Eccîgjia  canonic^. 

Le  Concî>c  de  Mcaux  Canon  50.  Vifi  quis 
dêOrVmê  picerdotdi  ,  contemptuminorîs  Ec-, 
•i^fU/fdyéunbitiês^  àr  ifnprob'è  Àd   potionm  sf» 
firsfé  €9nt«nderU,  cM9nicairgok  ûti^m  ^«jimtW 


Oapeoiaioatci  comme  anc  preuve  trcl* 
«ou -linq  liante  ,  ks  Caaoos  qui  ordonnent 
.que  i*Ëic<^ue(oi(cboifi  de|a  même  Eglifci 
c»  c.U  [uppuû  <\ix  il  ècoitdcfcndu  de  (rms- 
Ceiet  UDE<é<]aed'un  Siège  à  un  autic  Et 
pom  cooârnKr  cectc  [iicuTe,  on  peut  dite. 
suc  coinoïc  euFnnce  oq  s"ttoic  inii  en  poC- 
tcflioa  d'eu  Ëiiie  d''4utii;i  Diocel'ci  ■  ii\ia- 
Wk  [.iiopiouva  cette  eouEumc  pJi  U  Icl- 
ite  1  «.  i  ChaiU»  le  Clianvr.  Il  dit  que  »at 
piatiiîue  ill  ttmtritas  ,  &Jiicrcrkm  Ctin». 

LapceuTciio  la  fctondc  ,  c'eft-à  favoir, 
I  quelcs  C»aûBs n'a^t feint iiftndti Us  1rM.f' 

iatimii  dis  Evi^Hti  d'un  Singe  inat  auirt  , 
qui  fcfaiu  gomr  U  atci^iii,  ou  four  l  MiHti 
d*  l' Egi:fi  i  II  an-eoiutiite.qm'rlUt  »M  4ti 
m  ufagt  dîi  U)  frtmien  fiielii ,  cfi  telle. 

Le  Canon  ij.dci  Apôiici  api^t  \uvtfù- 
Ict  citécii  ajoute  :  Hifi Jîr  ëliqu»  esHjMr»- 

^H  feu  ad  majui  lutrnm,  eiim  fofn  iff*  iji  4*' 

^^1  tilic hiihitiutt,fm»litvirb»  cmfirri  \i^»» 
^HV  »«n  tx  fijed  muttorum  Efifceferum  jitdi' 
^"-        *w  ,  &  mxximi  exhartatient. 

l'elige  11.  en  (a  piemicce  EpiiTe  :  St:M  , 

fraur  cMiSimi^aliud  eg,  MHf*m  niftfftUi* 
I  O"  utilit»tiij  O*  »li»d  cttufnm  fufumftititt 

^_  jtr  froprit  iiûluataiii.Nm  irge  mutât  fidtsh 

^^L  ^xi  nan  mutai  mtntcm,  id  rfi,  qm  nen  céU- 
^^H  si  <iv»Titit,aut  dominutianis  ,  aitt  frefrié 
^^P  vatuntathivel  ftredeliliatimii  fiiigrM  it 
^^  (iiiitMte  md  civitattm;  ftd  cami  nicef^ftit 

»ut  uiilitaiis  mutaïuT.  tf^m  plurimori  mt'-  . 

lirai  unius  HtiUtMi  aulvaluntati  prtffrraJa 


de  fîufieurs  C*s  de  eûhfcimee,fi*c,  1 1 7 
(iieiêt  fdmd  mimftrare  (jr  sliud  minifirétri  é^e 
^uod  e»tm  io  .Cémon'bus  Ugitur^nen  dekerê 
Epifcefu  de  âvitute  in  cèvitsîem  trmnfire  y  c^ 
trÂsferrî,n§  de  hit  dieitur^qui  émt  vi  expulfi^ 
UHt  nfieffitéte  cea^i,  dut  tuttoritdte  mafcrum 
hec  Aguntifed  d^  his  »  ^i  mvëritid  éurdon  in^ 
fiâtnsti fp^te  fumpropliHnty^fùtiks  emhmonh 
^uhn  utiLitdt*  EecUfid  fervire,^  ut  demins- 
tiùnif  agant  infiftere  cufimnt.^i  plus  hz^iNam 
tUiud  efifponte  tranfirey^  dlitid  efi  ioaBe  dut 
nêceffiidie  ventre,  Vnde  non  ifli  mutdnt  dvi- 
tdies.fêd  mmdntur'ifuidncnffonth  fed  eodQÏ 
mntdntur. 

Le  Gapiculaîre  i)7.cicé  die  la  même  cfaofe 
en  ces^tcrmes:S/»#  detrete  Bpifcoporum,  Car 
kl  marque  par  ces  termes, que  l'on  pcuc  chan* 
gtr  de  Sîege  par  l'ordre  des  Erêques. 

Le  premier  exemple  que  ^'ai  remarqué  dans 
l'Hiftoire  Ecclenaflîqued'Euftbe,  ed  celai 
à* Alexandre  ,  qui  fut  transféré  à  l'Eglifcdc 
Jernfdtem  pour  être  i  Coddjuteur  de  îJdrciJfef 
âgé  de  cent  ftize  dns  ,  &  fon  fuccetTeur. 
Ccft  le  premier  exemple  des  Ccddmtêreries 
Se  des  Trd*isidtiens  depuis  les  Apôtres:Eufe« 
be  en  parle  11  v.éch.  n.  Verkm  cUm  prepter 
ektr^mdm  fentButem  mînifierîum  fnum  ohire 
dmpliùs  non  foffet  y  fuprddtStum  Atexen^ 
drum  dit er tus  Eeclefid  Epifcppum  ,  divind 
difpenfdtio  per  revolutiomem  qudnàdm  qud 
illiinfomnii  dppdru/rdt  ,  dd  pdficipandum 
itemUld^eiffo  Sucer dotis  offietum  evocdvit.Hdc 
igitur  vifione  tdnquum  divind  udmonitus  ord» 
eulo  AUxdnder  ,  citm  ipfe  ex  Cappddocid  in 
fùsfrimùm  Epifcepusfuerut  ordinutus  ,  H«#. 
f^filjfUdfrofi^utfHtffet  ytum  orundi  ,  mm 
Ufartfmv/fi»dprumiruiiAxffU\fii  îUtH^  Ec- 


^^%■.  Kefolntims 

€lejk  kMfftanijfit  mm  excipitntes    yréverti 

revelatio  etiam  iffii  per  fimnMm.vifik  fiteraf, 
O*  vox  quéLdfim  •'uiÀmtijfwmâb  Usy  quifsftm. 
Hittite  inter  ipfos  efmrmbant  \  sudita^Signéfi^, 
cabat  enim-  if  fis  :  ut  txtrt^  fortes  etvitsth 
tgrcjpideftinstumphi  kJ>*o  "Bfifcofitmfiifàm 
ferenf.  Qwd  cùm  UU  canftntuntihus  <c^tf»-% 
narum  hccUfiiurum.'Rfifcvfis^  fuiffem  >  timm 
nere  d€i»cepyeumapu4féc$figeruiHi,Ss9Û  idem, 
AUxAndef  in  fuis  âd  AntmoçiAS  epifiùUs  ^ua 
etymmum  extdP iBpifcopêtus  qu/nmcum  N0r» 
cijfo  colUga  gejpt  »  memini  his  verbis  qus  sd 
cil'cem  epiftoÏA  UgiUur iS^husP  'vas  N^rc^us, 
qtài  ont 9  me  ipifcopalemhujsés  tcclêJU  Sedêm 
tenuititû*  qui  nnnc  mihi  eo  junÛm  efi  s»  orSm 
timibui  ^annûs  napus  fexd€cim  fiâpra^  centum^ 
Soc  rate  ail  liv.7.de  roaHiÛoire.ch.):6«ap« 
porte  beaucoup  d'exemples  des  TfaoÛacions 
qui  ont  été  faites  dacs  la  necclCté  de  l'S- 
gli(b  >  &  commence  par  Texenaple  d' Alezanr 
drp  ,  dont  on  vient  de  parler.  Il  die  :  Adê^ 
apjid  majores  noftros  promifcm  ufus  res  fuit^ 
BpifcQpHm  aJb  tilifkci'uittite  ir^  aliékm-  trémsfer* 
ire  quoties  neceffitas.pûftHlaret.^t  aprez  il  dit: 
ïj^rigenes  Fatris  ordinéUtis  fs^rtu  Epifcopus: 
fed  quoniam  ejtfs  eivitatis  incalê^illum  admit' 
tire  recufabant»,  RomanA  urbis  Efifecpis  êsum 
in,  metrûpolittma  Sedê  Corinthi  couftitm  jujpt^ 
mfirtHo  EccUfid  illius  Epifcopo,  Itaqitif  Perigt^ 
nés  toto  deinceps  'vifAfus,  temporê  htêic  EcfUm. 
fii  prifuit.  Gregorius  Nazinnzenus  primàm 
quidam  Safimorum  urhi^  CappaioctA  l^fifiêptu 
fuit  ^  pofteà  vtrl  N^ix^^x.;.  tâeletius  friùt 
SéaftenA.  EcciefiA.  EplfcûpMMm  g4^t\  po^èk 
Vf  ri  AMttodjinêimrtxÀt  B€cU|i(iin^1>e^cli#«f» 


r  -m 

deplufieurs  Cas  de  Çmfcience  »  û*^«    x%^ 

SeUuctA  urbis  EfijçQfum ,  ,■  AUxander  An»  -  - 
thipchienps  EfifcQfus  Tékrfum  QilichA.tfiAnfiH''  r 
lit.  Bjsverentitis  ab  Aris  urke;  ^homtces^ 
fofieà  tyrum  tranjlatus .  ^,  J^nnes  ab  urbe 
Lj/dfA  Garda  Frennefum  traduèkus  eft  ,  ejuf- 
quiloci  EccUfi^m  gubArnavit.  PallAdius  ab  ; 
HeLenofaii  A^^unjum  trêj^flt^tus  efi,  Alexan-^ 
der  ab  H^lenafali  AdrUms  tranfiit.Theofhi» 
lus  ex  urbe  Afié  Apaonea  tranflatus  efi  £a(. 
daxiaf,oUm  ,  quA  aim-  S£itmhrt(k  dicebatur» 
tolycarfHs  ab  urbt  MaçfiA  Sexantafrifii  Nica^ 
falim  ThracU  tranfiastés  efi,  Hierophilus  ex 
TrafesLofoli  VhrygiA  Plet'mofolim ThracU mU 
gra^h.  Oftim^s  ab  Adjimia  flqrygiAHrbê 
Antiochiam  FifidÎA  tranflatus  fuit,  Silvanus 
à  Philloffafoli  ThracU  TQe4^dem• 

Pelage  U.  au  liea  çicé.  §luis.  enim  unquam 
audet  dicere  fanS^nm  petrum  Apofiolorum 
Trincîpem  non  bene  egijfet  y  quanda  mutavit 
Sedem  de  Antiochia  in  Romanam  f  Aut  quis 
€ujn  nfigof^  oj?  idfan&Hm  non  ej[e  ,  aut  dignim 
tatetn^aup  meritut»  Hnquam  Apoftalâtus,tam 
in  Cdlss  quàm  ôt  terris  perdidjjjti  }  Aut  quis 
negat  fanélo^  non  ep  int*lt05  altos  Epi fcopos , 
qui  de  civitatihus  ad  cfvitates  tranflatiy  aut 
mtritHm  ^orsfifijpatns  p^rdidiffe  ^  quorum  ntt^ 
minafir  cqsperim.enHmerAre^  ant\  dies.pertrâ" 
fiet  quâm  h  te  onmi^  perfcvibere  poffjepf  ,  0f 
frolixior  erit  epiftola  ,  qnàm  neceffe  fit  ?  Àut 
quis  linqH^nKpateft  approhar^rfAnBumnon  ejfe 
Alexandrum.qui  Hierefolymam  de  altéra  ci '^ 
'vitate  tranflatus  efifAutfanSium  Gregorium 
Nazian^enum^qui  in  NazianzÂnoconfiitutus 
eft}  Aut  fanBum  Froclum  qui  de  Lypa  tr^ifi^ 
latuSfÛ'Confiantmofçlim  inthronixAtm  c|k» 


%^o  Hifoluttcns 

Qaciques  Auteurs  ont  dîdingué  ces  mots! 
Tranflétfh  $c  MigrMir,  lis  ont  dit  que  la 
Tri^nfistson  étoit  permife  ;  car  par  ces  mots 
ils  ont  entendu  Cflle  quimfêfmh  pss  fMr  le 
frôpfê  mouvement  de  Upérfiime  quieft  ckém» 
gé'e  d'mn  Siège  k  un  MUtre  ,  mnh  pur  CaufO' 
rite  des  Supérieurs  yBc  que  la  WgrMtîon  étoic 
défendue  >  cai  par  ce  mot  ils  orfc  entendu 
celle  quiféf/ùt  par  le  propre  mouvement  de 
VEvtque,  eu  de  ceux  qui  n*MgiJ[ent  pas  eem^ 
mè  Jugetyne  cenpderant  peint  l'utilité  om  lé 
neceffité  de  l*Eglife  qui  doit  être  uniquement 
eonfiderée  en  cette  oceefion.  Ils  appellent 
Tr'a  nt[3it\on,qunndc  Epifcopus  eausd  neeejp* 
ti^tis  eut  utilitati$mutaturi8t  ils  apellcnt  Mî« 
grkùon  ^qunn do  mutât  Sedem  ebfqne  euujk 
necfjfitatis  mit  utilitatis  Eecltfiâ.  : 

La  preuve  de  la  troî(îéme  ,  que  les  Trnnfm 
lations  Isgitimts  fe  fut f oient  per  Cmtterité  du 
Merrâpoli^ain  ou  du  Concile  provincial ,  eft 
telle. 

Le  Caoon  clcé  des  ApôtreSTCut  qu'elles  fe 
fafTent  muUorum  Êpifcoporum  iudirio. 

Pelage  H.  auteritate  méforuh. 

Lei}7.  Capltulaire  ,  decrftù  EpiftopOm 
rum^ 

On  ne  faîfoît  rien  dans  ces  tems-!à  de 
cette  qualîté,que  dans  le  Concile  provincial 
où  le  Métropolitain  préfidoit. 

D  E    SaI  HTIBIUTB. 


de  pîufieurs  Cas  de  Confci  ence ,  fjv.  a,  4  r 


CINQPANTEQUATRIEME  CAS. 
Des  Eglise  y  acantb. 

A  qui  afti^rtient  V  adminifirmiçm  dis  Bgliffs 
'Vfictmtes  f^ar  Is  mort  du  Evê-ques. 

■ 

QUand  le  Sicm^  RpKcopal  vaquQÎi*  IV- 
conome^  fuivanc  la  <ii:rctplit>e  ^ncinn- 
nede  l'Egrife  9  dévoie  prendre  Icfoîn  f^n 
temporel  de  l'Evéché,,)  cçtamt  pos(e<.Ie 
Canon  Xf-  da  CancUc  de  Calcc4Qine  :  ^/. 
dud  'vsri  EccUfiék  xediW0  integr^u»  ^fj^d 
^jufdem  "Ecclepê,  mcenoumim  qi^diri,  . 

£0  France  ,  l'Evcque  yoidn  auquql  j^* 
paitcnoic  le  foin  dlenfcvcllr  le  œoïc  ,  étqh 
obligé  de  faire  ripvenc^irc  ^s  biens  de 
l'Evcchc  :.&  aufli.tQt  .dc.fc  retirer  joTxj./à 
Tordre  da  Mecropqlit^ip.  (^  CoD<^iIp  Jdc 
iCiez  Canon  6.  Confylt^tm  ut  4t  4ieurQ  iff- 
ferfuaretur  >  ne  ^nis  ad  tfim  EccUfiam  S^tiA 
Epifcopum  pndiiiflet  »  nifi  %iicttu  J^cchjt£ 
if  if  copiées  exiHHittrfun  t  empiré  ,  a^fi  (  'uifitin.^ 
torts 'Vite)  i^99fenfir4tijn  ZfçûjL  iffinsçu- 
/fitm  difirïfiiffimi  g^rerst ,  n$  qmd  tinte  oriî^ 
4iati^n^m  ^c^rdMfkiHm  ,in  nfi^it^tikus  Çle^ 
tkêrfipnfui^rfimi  :ficent.  ltajltfe,çïf,yn  taie 
Miquid  aceidit  »  viçmis  fyielfi^^m  Éf^- 
fi^rHminfpfBi^  rK^anfiç»  defmptfçt^uemm^ 
déuur.it  im  C9fi9n7>    Niejifitfm  ^n'm 

Tome  V.         ^      " '*iL   •'^- 


I 

'  AAt  Rtfeliuieni 

aU   Ettlrjt*m   ,  qut  fummum  amlftrai  Sm- 

Ieerdùitm  ,  nrfi  UnrepiilîiMBi  Utlirii  invîia. 
tmmtctiM  ,jie  i  flth  ditipiMur,^  rim 
fini  ■vtluîjff  -uUeaiur.  Et  le  Coucilc  I  I, 
«l-Orteans  Canon  i.  Vi  'Eflfeofui  qui  ad  fi. 
tf€ti4ndum  RfiftQfum  vineril  ■  evii»tii  Pre~ 
•  tiytttit  in  itnttm  ,  d.-mtio%  EccU/ït  adf*i , 
I  dejeriptMm^Ht  ideutii  ctifiedlivdum  fub  in- 
'-t*gtM  Migemin,  M  rts  Erctrjit  ilierum  fei> 
•fttbilMi  ampnemt.lx  Concile  V  «3c  Pa- 
''  iis  Oanon  7,  Hit  etium  tonjliiutitnibut  md- 
■■  niBi  flacuil  ,  uldefund»  Efifitfo  ,  trêahj- 
-  ftrn  .  Vit  Dimcceno  ,  vel  quoquMm  juaiorii 
*firdinli  Clerice  ,  mn  ftr  frtcfpiitm  ,  ntqut 
ftr  imdicfm  ,  ntc  ptr  tjualtmeunque  perjû- 
msm  ,rti  E-^tlrJit  ,vtlte4i4mprBprit  ,  yw- 
-  *fyuf  aut  tefiaaitittum  ,  «wr  qn/ittm  cuwjvt 
tbiigaiiomrn  fatrit  ,  cogneftaïur  ,  i  nuit» 
finiiai  fnpr»di3*rii  ceniin^imrur  :ftdti 
Jlrthidiaiene  vil  Cltre  in  cmnilus  dtftu. 

^^^*.  mer  H'finiiicnii  hujus  Itmtre  utiqiiid  émfir- 
^^V*r<  frtfitmflirit ,  aut  tifu   ItpurMTÎe  in  m 

^^P  '  if  pu  itlgrtjjus  futrii  ,  ^  dt  domhfatitni  £f* 

^^        tlffit  nbpHltTit ,  ut  nicattr  fMHftrum  /flw- 

munioniprivrinr.  La  dîft.  61.  lux  deui  deX' 

Kjcts  Canons  qui   ronttirfs  de  fait) t  Grt. 


goire 


:  Grand 


Cui  auttm  vifii^tio 


guir  ,  nihil  d,  rsbus  limfdeui-^ctitfu  i 
quecunque  prtfitTtff  faiittur.  Voîci  les  pi' 

Jî<  vlfitMiar  MtctdMs  ;  fie  t»mt»  ,  m  nihi 
df  prtvtniî'ttiiut  Cltrietrum  ,  rtditu.tr 
Itam  minifitrii/^ue  ,   vil  quidjuid   t"f*'''{ 


de  plupetirs  Cas  de  confcîence^  0»c.  14  j 
tiaris.  Cette  charge  cft  donnée  à  rAichi» 
dîacic  ou  au  Clergé. 

ATégarddu  fpirituel,  quand  on   pouvoic 

faire  Têlcdion  bîen-tôt  aprésj  on  n*y  pour* 

voyolc  poÎQC  »  &  on  pioccdoic  à  Télcdlîon» 

maïs  quand'on  ne  la  pouYoit  faire  bien-côr* 

on  y  pouiVoyolc  >  foie  parlés  Bvcqucs  voi» 

Cms  que  l'on  chargeolp  de  faire  les  Ordî* 

nations  ,  comme  il^aroû  par  faîne  Grégoire 

le  grand  epift.  79.liv.l  indid.  9.    §l^on$Mm 

Ecclefia  Alerionpt  Sucer dotis  dm  efi  êmxilsê 

defittuta  ,  neeeffanum  duximus  Mârtinum 

fratrem  éf  Coefifcefum  nefirum  ibidem  Car- 

dlnmUm  cotiftituere  Sacerdetem  i  Le  ont  nierl 

frstri  &  Coefifcopo  operam  efus  vifitmionis 

injungere  *  eut  etUm  in  e«  ,  Fsreehiifjue  ip^ 

fitêf  Presbyteros  mtque   Diaconos   eonceffimne. 

ordit^mii  licentiéun.  Et  au  liv.  i.  îndid.  io« 

epifl-.t^-  Quenti^m  Vdina^  Bmxentina  ijrBian^- 

déma  Ecclefié  .  ^UA  tlbi  tn  vkine  fmnt  €on^ 

ftttuU  ,  Sucer  dot  is  nofcuntttr  vacAre  reiirhe* 

nje  ifroptereàfraternitMi  tnà  earum  fêlem^ 

nitef   eperam    vtfitationh  injunximus  •  . .  • 

Presbytères  quoque  vei  Didconos  y  fi  insti^ 

quibui    Ecclefiis  prAvidebis   erdinandês  . , . 

bubtbis.  fer    omUià     crMnnndl    lieen^am. 

tvr.   J.  îndi.fti.lt-  epîd'  j9.    Ve^ri  Antl^ 

Qitis  obitum  cognefcentes  >  cura  ncbie  fuît  ,'■ 

defiitutA    EccleJtA    vipt/ttieneru  frâtri   ér 

CùipîÇcope  nefire  Barbara  foUmniter   delega^ 

n  i  eut  dedimus  in  mandatis  ,  ut  nihil  de 

reditu  •  ornëtu  ;  mtnifteriifque  À  qmquttm 

ufurpMrï  patiéftur  .\  ,  •  ofdhand^  'Presbyte^» 

%ps  éU  Diaconos    ,  fi  necefje  fuerif  ,  quet 

dignos  id  ic$  officiûm  invinirepotuerit  ^  dçn 

i  ij 


344*  Rcfclutitms 

dimus  itcentlam.  Stdonius  Apollinarîs  d.in 
(on  liy.7.  cpifl.^.  nous  fait  une  elcgance 
^cripcion  du  malheur  dans  une  Eglifc  pri- 
vée de  Ton  PatUuc  :  Si  henediSlione  fueci- 
duâf  nen  accipiss  dignitatis  hsredem  ,  in 
ilU  Zcclpn  faterdotium  maritur  >  nân  Sa» 
cet  dos  ^  La  preove  que  l'on  ne  pourvoîoîc 
pas  pour  les  Ocdii>actons  •  elldans  les  oeu- 
Tres  du  même  Cainc  Greji^oîre  ltr.4.  indî^. 
1$.  epïd.i).  Il  écrit  à  Gaudencius  Evcquc 
de  Noie  9  de  prendre  Toin  de  l'Eréché  de 
Capoue  qui  écoit  Tacanc.  Ec  dans  I^epif^.io. 
du  même  tiv.  Obitum  Antifiitis  direâfa  re- 
laticpattfeeit,  Quafropter  vifitationis  defti- 
tuu  EccUfié.  frMernitt^ti  tta,  ofert^m/olem- 
niter  delegamtiSm 

Nous  voions  par  fa  lettre  de  faîne  Mar- 
tin à  Thcodors  ,  qu'en  l'abfcnce  du  Pape 
(  il  en  cH  de  même  de  la  vacance  du  Sîcgc) 
crois  Dignitcz  avpienc  foin  de  TEglife  •  /n 
MbfemiA  Fontificis. ,  Archidiaconus  ,  ($•  Ar^ 
ghifresbyter  iSi*  Frimicerius  locumprâf entant  • 
Ttnt'tficis. 

£c  en  France  1  nous  voions  au'au  V,  Con* 
cilc  d'Orléans  Canon  S.  Sied  die  :  Vt  in  ci^:f. 
vitMti  ,  ubi  Fontifex  jure  hUrnsnà  cênditio^ 
nis  objerit  y  nullus  hpifccfùs  anu  fnhfiità^\ 
tiênem  reparsti  per  ordinem  fucce^eris  ,  aUff^- 
in    civitAte  »  aut  per   Farochias    ordinurf 
Clericos  ,  sut  aharia  nudeat  confecrare  ,  veî 
quicquam  de  rébus  EccUJIa  ,  propter  humS' 
nitMem  y  debeat  4ufirre.    ' 

Mais  je  n'ai  poîac  ren^a):<)ué' qu'il  7 -aie 
eu  aucune  rcgie  gcnepale/qui  ait  établi  cm 
^ui  rcildc  ce  pouvoir  fpicUucI*         '    ' 


di  plu  fient  s  Cas  de_  cmfcîenee ,  f^r     %4  ^ 
Milan  fous  faine  Charles   9  dccrcc  t).  Ca- 
pttiélum  y  Sedê  £  ifcopuli  vactmte  ,   VirartHm 
cônftituAt ,   €onfirtnetve   ,  f  «i   omnino  Juris 
Cémonici  DoBorfit,  §l^^djt  huiufmodi  'vir  in 
Cdllegh  y   Csphmlo've  non  extsi  >  nti$im  de 
CApituU    y  ^ui  qukm    maxime  pttfi  ido- 
nêits  ifit  ''»  deiî£0rt  p^térit.    Eidem  Vharmm 
femet  tUBum  mut  être  oh   caufâm  lUfkit ,  mo" 
dh  alium  oSlo  ditrumfpatîo  eonfiitnétt  i  ntio» 
quin  illtus  eligendt.  fneultnt  ni  Menopelita^ 
num  ,  nut  dd  eius  Mntiqkiorem  Sujfraganeum, 
Sedê  tnât'ropolitsH»  vàcnnte  ,    péri  im hit, .,, 
Vicnrio  swem  y  nliiCve  Officin^ihus  ahfenti- 
hu$  y  fnhfiîtHtorum  eltBio  nd  Vicarinm  ,  non 
âd  Csfitulum  pertinet. 

D  K  Sa  iNTiBEu  r£. 


C  IN  Q^U  A  N  T  E  -  CINQUIE'ME  CAs, 

Si  pour  Hnh  un§  Dignité,  comme  Chémtrerie^ 
ileft  necejfkhe  d*ttre  Bneheîier  $m  Liten-m 
'  cit en  Théologie  ,  on  Droit  Csnon. 

LA  queflioD  cft  de  faTOÎr  ,  (\  poar  cenîr 
UQC  Dignité  >  comiTM  Chanceric  ,  dani 
uoe    Cathédrale   ou    Collégiale  de   fontU» 
tion  royale  ,  eu  non  ,  c  efl;  une  neceflîté 
d'éore  Bachelier  en  Théologie  ou  en  Droie 
Canon  »  ou  LKencié  en  Tune  ou  en'  Tautrc 
Facuicé  :    &  quiconque    poflbderoîc   cello 
Dignité  fans  cette  oualité  ,  faroir  s'il  pour-i 
loit  être  inquiété  clans  fa  poflcffion  y  èc  ea« 
trec  en  procès. 

L  tîi 


*4^  Refolutictif 

REPO  NSE. 

Pour  tenu  une'  féconde  Dignité  >  comme 
Chaaceiie ,  dans  nnc  CachcHiale  ou  Collé- 
giale de  fondacioQ  royale,  o a  non  ,  ce  n'eft 
pas  une  neceificé  d'être  Bachelier  en  Thco*. 
logîe  ,  ou  en  Droit  Canonique  ,  &  encore 
moins  Licencié  dans  Tune  ou  dans  l'autre 
de  ces'Meaz  Facultis  i  C  ce  n'cd  que  pac 
la  fondation  il  foit  ordonné  que  ceux  qui 
feront  promus  à  ces  Dignités ,  feront  Gra- 
dués. Car  le  Droit  n'eilgc  point  que  les 
Beneficiers  des  Eglifes  CacKcdralcs  foicnc 
Gradués  ,  à  la  refervc  du  Theoldgil  ,  & 
de  ceux  qui  ont  charge  d*ame  comme  tels 
sa  viiiMmurMtM,  Les  Archidiacres  mcmcs 
peuvent  >  abfolument  pailant  ,  n*être  pas 
Gradués.  Car  le  Concile  de  Trente 'felT^i 4. 
Df  rr^r;». c.  II.  dit  feulement  :  ArthidUm 
coni  étêsm  ,  f nû  ùculi  iieuntur  Efifcoptj^  £nt 
in  ommhut  BceUfiss  uhi  fieri  fûi^rh ,  Ai«« 
giftri  in  Tk^lo^iM  »  fm  Doéêres  ,  feu  LUèn^ 
(iatim  jun  CéMonico.  Paroles  qul'mlr- 
qucnr  qu'il  n'eft  pas  ncce(raire  abfolujneat 
qu2  les  Archidiacres  foient  Graduez.  Par 
l'Editdc  i6o^.  les  premières  Dlgnitcz  des 
Cathédrales  ou  Collégiales  (jouent  rétrci  i 
peine  de  nullité  des  PiovifionF, 

.  Diliberi  à   Paris  le  lu  Acufi    té7i- 

D  £    Sa  I  NT  SB.EU  \E. 


diflnfieurs  Cas  de  CQnfcienetfyc,  14^ 

Il  y  a  des  £glîfes'  qui  Cont  régies  quant  au 

fpiricuel  9   par  le  voifîn  \  Lyon  par  Aucun  » 

&  Autan  par  Lyon  ,  lefquels  pour  cet  efltc» 

font  les  fruits  (iens. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  font  régies  par 
quelque  Dignité  de  la  Cathédrale  >  comnae 
Paris  par  (es  Archidiacres  \  mais  non  pas  par 
eux  feuls  >  car  le  Chapitre  nomme  con« 
jointcmenc  avec  eux  d'autres  Grands-Vir 
caires. 

Mais  d'ordinaire  elles  font  régies   par  le 
Chapitre  ^  qui  a  coutume  de  nommer  des 
Grands  Vicaires  »  le  Siège    vacant.  Cap« 
%i  Epifeofus  k  fagmis.  De  fiâpfhtuls  negli" 
gentis  Prétlfuornm  in  y  i.  Si  Epifcûpus  if  «- 
gMnis  mut  fchifintuids   CûfiMur  >  nen  Ar^ 
êhiefifeepMS  ,  fed   Qmphulum  %  aç  fi  Sedes 
fêr  mortêm  véutirêt ,  iUms  $n  fpirihiMibm 
itt  fmpernUhut  wMfrare  dehêHt.  Cap.  £tf-« 
€\efiét  ih.  Ee  fie  fié  cstkedrMli  VM€â9tti  vifi^ 
téêtor  sh  m!$0  quim  À  Rçmamo  Pontifice  de^ 
futari  nenfùtefi  -,  nififirti  Cmpitultun  infph' 
rhualibus  ^  temporMlibus  negligenter  »  Mta 
ffrperàm  Mdmimfiret,  Tune  e»im  Arehiepif^ 
iûpus  oh  negUgeniiam  vel  mulhiMn  CdpU 
fuit  (  eo  vo^éHo  9  fêufé^ue  fiiper  hoc  C9g»$'m 
thne  prâmifÀ  [  vistaforem  ,  feu  admins" 
fitatonm  eidemEcdffi à  licite  peter r  depw 
îMrê,    Hujufm^dt  quefue  vifitster  ,  quan^- 
qimm  fpiritusliHm  &  temporé^'inm  sdmsnU 
fira*innein  legi  imam  cenfeatur  hxbere  :  ht' 
nefictAtiêmen  1  qt/é  nd  colUtionem  pertinent 
Efifcopi  ,  conferre  non  pùtefi^fi  ah  niiis  quàm 
À  komano  Pon'ifice  fnerit  depuf^us.  Cap. 

VLikico.De mmori*  &  ohedient,  m  yi.  Epif" 

L»  •  • 


i4t  Hi/tluthtti 

ttf^liSeie  ■véteiiiut.foufi  C^fitHlum  ,  fruit 
ti4  fitem  EfiftirpMlii  iurifdi^h  mac  Itmffit'n 
nfiimr  itrti.irt  ,$h  ,  ^nitm  fpfil  Efifit-^ 
Y  t"  rfi'''''V'ti  ub  txrtmnfmucMiaBÎtftit-. 
f  r*»'' ifive  rit'is  ,  five  hemiais  fntrit  ,  *b- 
^Iml'anit  bim^tinm  imftrtiri  :  niji  li  fui- 
t  à  S'df  ÂftftoliiM  (feiûUktr  iniirdicla 
r^4(.  GlafTi  adilliideap.Zn  muUis  Ec, 
m^Jiis  Gx'AUanij  ,  S'/ji  tx  regalia  veadi- 
\tmit  fihi  mrifUiQhntin  lemporalîum.  Tii. 
f^IbbilcRl.D/WiA.jfncrKff,  Cirtit  Dlg'irmii- 
.    I   eimpith  rx  fftcMi  jmrt  Mtmiaifiratl» 

On  demande  (île Chapitre  pem  cegii  pac 
•i-méme  .  ou  s'il  ne  le  peur  que  pat  c:ux 

11^3  raifon  de  Jouict:  :  &  on  oc  peur  dire 
^ne  le  Concile  de  Trente  Itii  donne  lacon- 
riaifc  (tu  Diocefe  i  pour  écce  adminiflri 
p»r  [e  Vicaire,  qu'il  t^ommcta  :  &  qu'ainfi 
il»  la  Jnttice  pour  rclcrcer  par  autrui, 
câincnc  le  Seigneur  jullicicr  -,  qui  ne  peut 
rendre  la  Jullicc  pM  lui-même  ,  maïs  par 
Cts  Officiers.  On  ajoiàtcra  à  «la  ,  qu'un 
Chapitre  n'a  pas  route  la  capacité  que  de- 
mande utt  (i  iiauc  minillcte  ,  paiiiculicre- 
raCnten  ce  icins  j  auquel  il  l'uflït  d'éire 
Soudiacii;  foat  cttc  Capitulioc.  Ee  cet 
ufage  noui  fijuinii  une  creiliénie  raifon: 
cat  ii  n'cd  pai  juilc  qu'un  Soudjacceiic  fu' 
pcrioriié  fut  tous  ks  ptêtresti'un  Diocefc. 

Mai)  il  cfV  au  punvolt  du  CKapitre|de 
levoquci  les  Gi^atiJS'-Vicairet  qu'il  a  ira- 
blis  ,  &<i'cH  mettre  d'autres  f a  leur  plate. 
Ceci  cft  CTidcnï  par    le^  y  !..  Concile  Jc^ 


de  plufi^un  Ca/  ne  CmfiUnn  ,  trc.    14 j 

i  ■.■■■■■  .■      .....  1*  ■ 
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CINQUANTE- SIxrpME  CAS.  ' 
De    L*Ordx  n  a  t  I  o  n. 

Qu'eft  ce  quon  doit  entendre  fsr  le  fropr§ 
h!vèqm  n^gaeffiffr^  Ikour  et f/  c  r.i onté  ^ 

Hilippe  natif  cL'aQC  vilK  du  DIoccic 
de  Scqs  >  étantiaUé  '  oii^un  fien  Oncle  » 
Curé  d'une  PacoilTe'du  Dîaccfe  de  Lim«* 
ges  i  où  dans  la  fuUc  $  étant  marié  >  il  eue 
des  cnfans  ,  &  cnt/aucrcs  Arniand.  Ec 
après  huit  années  ^cfc  jour  4an s  le  Limçl-. 
(in,  1\q[ï  revenu  fp^  fo^n  p^is  natal  avec  fa 
femme ^fcs  cnfans  ;ppi;r  y-fixerifa  dcmeà- 
£e  i  '^roù  depz  ;^ns  ;^,iés  ,  lui  &  fa  femme 
foQt<kcçdés  »  laifTant  ainfi  ledit  Arniand 
fous  U  iiiteile  4c  fpn  ayeul  JU  autrps  pa* 
rcDs4a  pais  .3cDQpois>  <j^l  Topifaît  ém-* 
diei  dans  le  Collège  de  leur  demci^re  >  8c 
où  il  a'CQuionrs  dcQieuçé  depuis  environ 
vingt  fix  pfiït  avec  '.toute  (a  famille.  Sut 
quoi  bn  dcm<aDdc  : 

Si  ledit, Armand  eft  LimpÇn  ■  quant  à  la 
capacité  de  lecevolr  .les  (aints  Ordres3  oa 
bien  js'il  eA  ScpenQÎ.s  ,  s'il  .peut  &  doit  re« 
ce  voit  l'Ordiaation  de  Mon&igneut  l'Ar« 
chev^aue  ,4^  S^s^s  »  fes  ancccrês  écaot  du 
D'iocw  ,;&  lui  y  cleineurant  depuis  vingt» 
ùx  «Dsf^ns  CQ  Cotrir  ySi  fi  Ton  Ordination 
feroïc  jufte /8c  cai>onique  :  ou  bien  s'il  cfl 
oblî^  9c  doîr  la  ,f|ec 9 V  Q  ir  '^ar  Mo n feîçji\e\ic. 
4Qi^(!Xc^A^fUislc  DioccU  du^mtV  W  ^^ 


'9 


Refilutiens 
:  en  padanc ,  pour  ainfi 
fon  psre  D'ayant  eu  aucun  iJcfTcin  d'y 
meucct   ,  conimccncfF=t  il  en  cft  foici  fî- 
tôcqucfcsalFiiiEt  l'onc  pecmii. 

R  Z  P  O   iJ  S   E. 

Sur  U  cju^nioii    proporfe  ,  le  Confcil 
Vjfoûfignt  cil  d'iTis  que  kdîc  Armand  cft  Li- 
F.mofin  quant  à  Va  naifTance  ,  Se  Scnoaqii 
"^.  quant  à  l'on  domcïlc  i  &  (ju'en  confiHciant 
'  .prÉciftmcni  Se   fcparémcnt    de    Tufage   du 
'    Roùame  ,  il  peut  tecneir  les  faines  Oïdm 
r„*lï  l'Acchevèqur  de  Sens,  ou  de  l'Svéquc 
P, "Je  Limoges,  Car  Jcs  Canon;  veulent  qu'il 
1  ;fuffii  qu  oniecoiTC  les  Ordres  de  fon  pro- 
mpte Evcque    Etpai  te  cbap.  Cùm  tmttm. 
I  Ht  ttmf,  OtiinérienU  ,  m  *  t.   le  propte 
,  EvéquP  pont   l'Ordination  c[l  triple  :   celui 
.de   U  nailTance :  celui  du  Bénéfice  ;Be  celui 
.  <(u  ilnmicik.  Mais  comme  l'ufafçt  de  Ftao- 
*«  eft^e  n'a»oirigatd  qu'à'  l'Evêque  delà 
laîffanee    oïdinaîiemeoi  ,  dans   cet  ufagt, 
m  peut  cncoie    dlie  q^ae  l'Aichevêquc  de 
Sens  ed  l'Evêquc  de  la  nai^anêe  dudit   Af- 
nand  ,  &  celui  du  domicile  de  fon  peie  daas 
îe  temps  que  ledit  Aimandcll  n*.  Oe  l'E- 
vâqur  du  domicile  de  ce  pcre  dans  ce  temps 
là  ètoîi   l'Archcvêqne  de  Scof  1  le   non  pas 
c-lui"  de    Limoges   ,  n'étant  pas  d^meulf  à 
Limoges  animo  ^rrruêntmll  ,    miit    feuk' 
ment  rajit  ,  ET    MUeufits  ntgttii  ftrtgê»di 
CKuÀ    comme  il  <:(i  dit  dans  l'cspofif'en 
eet  termes  ■   Dans    te  Wocefe  ,toqnel  il  eft  ■ 
hë  y  cgniine  «n  pa^nt  ]  ptrat  » 


iê  pÏMpeurs  Cas  de  confcUncf,  él^c.  lyx 
père  n'ayant  eu  aucun  deftcin  d'y  dcmeùrci  s 
comme  en  effet  il  en  e(l  fotti  fi  tôt  que  fet 
affaires  l'ont  permis  .*  9c  en  ce  cas  itire  fofi* 
Uminil  fingitur  nûn  fermMnJiffê  ,  fed  fempm^ 
fuiffe.  La  Loi  Filiot.  cêd*  De  nmnieipm  Se  la 
Loi  Cives,  eod»  Di  i»€ol$s.  y  font  favora* 
les.  Et  néanmoins  >  parce  que  le  (ong  fé* 
ont  d'un  homme  dans  an  lieu  ,  tel  au'eft 
celui  de  hu't  ans  »  cfl  une  grande  préfom- 
ptîon  de  domicile  dans  le  for  extérieur  »  8c 
que  d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  preuve  que 
ce  père  n'a  demeuré  à  Limoges  que  par  ac« 
cident ,  &  non  ansmo  firmâmndi  \  il  fcroîe 
mieux  ad  majertm  eamêlàm  ^jpour  le  foc 
extérieur  >  d'obtenir  un  Demiflbîre  de  l'B* 
yêqae  de  Limogea:  ce  qui  ne  doit  point 
être  refufé  dans  toutes  ces  circonftances  > 
s'il  n'y  a  point  d'ailleurs  d'autres  raifoof 
q  uî  en  empêchent* 

Ddiberi  k  Tarif  ce  t }.  OBûbre  I€j6* 

De  S  A  IH  TBEoyi» 


CINQpANTE-SEPTIE'MÉ  CAS. 

Ci  qnt  doit  faire  un  Frttft  Curi,  qui  m  fa 
fiuvient  pas  d^OfVoir  étiwdonni  Diacre, 

VN  Prfecte  &  Curé  ,  regardant  fcs  lettres 
d'Ordination  apr6s  placeurs  années  » 
ne  trouve  polni  ce'Ue  de  Piaconat.  Il  ne  fe 
foovient  point  d'avoir  été  ordonné  Diacre* 

U  cooCaUe  /  on  loi   confcille  d'envoïei;  > 

■"'  ■  "•  -■         ■■■»■■—• 


B  %ft  Sufatut'tns 

B'ItAjiie.  Il  crçott  un  Refctif);  qu^  ^'atlnlH-  à 
F'faa  Evf^uc  .  liant  l«]iicl  k  P.ipE  perin.t  ie 
P  l'^4bruiiic; ,  Sec.  Atçc  cl-cec  ciaull-  :  Dui»- 
I  nsià  fruîlus  ntit  perccferit  ,  ce  qui  atrerc 
K-!]'£v£quc.   Ou    dciDdnilc   ce    qu  il    ^    a    à 

L^îtc. 

K..  K  C'F  O  ÏTSE. 

H[}  Mon  fciitimeoi  cft  .  fr/raj  ,  c]u'll  n'y  a  pjs 
Btei  t'ondemtiac  faffirant  pour  dite  que  cet 
V^I^mmc  n'a  fias  fié  ouloniif  Diacre.iSc   pu- 

■  ^Mi  i^u'il  ia\i  dcmcuKt  en  repos  fur  cela.  Le 
I  sfe.  Ti,t.liltiré,D'  CUriiop!f  f*lt!iin,from<r- 
\  fO.paik  de  celui  do  m  II  a  pceuTC  qu'il  a  écf 
P  ^ciiinép«r/:t^Hn>.StcHi»^i.  Quand  relafe- 
P'  loit  vcii .  ou  que  k^ouic  aaioU  fondcmfiiii 
\  £  Uchofc  cft   ocuUci  il  jicut  cnc  abroiis 

■  de  U farpendon qui' a  encourue  .  &  icha- 
Kf  Vaille  fut  l'irtcgulatitc  pat  l'Eïcquc  ,  fuitaiit 

■  le  deccet  Jti  Conctlc  deTreace  f(.-(l'i4.  ch.4. 
K   lÂciat  BfifcvfÎ!   iw  irrfguUriraiibus  omol- 

■  *BJ  &r"fp™J'««'i"!  fx  dcUnesccultofr»- 
I  J^fti'itibm  txciftà  râqut  eritur  ix  homi- 
B  "tiiiô  ■volitnt»n»  ,  Crtxecftis  aiih  dedulHi 
I  iM  forum  CBwttntiofum  .  difftnfare,  Lti 
E  Ktntcs  de  ce  Concile  fcir.ij.chap.i^.  Càin 
I  fromsti  fir'fuStum  ,  jïwow  mm^rtnitTini , 
m  ffifeQpU!  IX  ligislm»  cauf»  pnjpr  difftnf^ 
f  »y,  doivent  s'cxpliqilcr  de  li  ptomUcioti 
k  ■<|ui  crt  publiq.ic  ,  auttenitDc  ilyagrottde 
r  J{1  coniraneié  djiis  le  Concile  qui  permet 
I  lux  Eïê^iucs  di:  difpenfcr  fur  route  fufpen- 
|gé  i£  iiieEuUiiii  occtilte.  D; plus  .que  !*£- 
■I^êque  doit  enfuiic  lui  conférer  l'Ordre 
f^ii   Diacre    ,  fuivaiit    la  doûtihe   du  chap. 


de  plujseurs  Ctts  de  Cenfcience^e^  i^| 
Ir^itur  iferatum  ,  ^fiod  f/iÛnm  ejfe  nefcitur  , 
ipfum  in  J>iaeonum  ordinuri  fruures  Qac 
iiia  chofe^d  pul^liqtie  i4  faac  s'ailreflcf  «u 
Pâpre  i  &  fur  ce  qu'on  c^fedc  que  I  00  sy  ' 
eft  adcefTé  ,  0c  que  le  'Re&ripc  porte  iNon^ 
f^oeftisfrptStthis  ,  il  faut  fçavoîr  des  Ban- 
quiers ,  (i  cefl  tin  ftîle  fcuiement  9  alnfi 
le  iptétend  s  &  aa  cas  que  cela  foie  ainfi  » 
l'Evcque  ne  tloît  fomt  s'y  «rctèt  :  fi  çc 
lî'tft  pas  un  ftîlt ,  nuns  ooe  condition  ap- 
foféc  cxprcflïaîcnt  >il  faut  de  nouveau  fc 
pourvoir  'devant  le  Pape  >  pour  lai  ideman- 
rftr  ccrtc  mcinc  grâce  >  etimn  fêtceftis  ftHC» 
tihui  ,  iî  ce  néroîr  qu'ils' nV^uffeBC  pas  ex« 
ctdé-çc  qatefl:  fteceir«fre>foar  )a  iiQurrivare 
de  celui  gui  l'a  dclTervicv:  car  00  ce  cat 
^mmc  ce  Curé  Ta-dcftW îe  ,  cette  coadi« 
tioo  ne  fcroit  pas  -«joivndcfable  tfaif  anc  1« 
parole  deT£crîtutt  ;  Vignsu  ep  '9p€rMrmf 
meretde  fuà  ^oirbîcn  ^qu'oarre'Ie  neecjQratie 
dtr'CaTé  il  tôt  dtftrifbur  le  *cfte  ^ux  ifao* 
Ttts  ,  &  qn'n  uc  s'en  €ôt  pas  enrichi. 

i>£     S  AXMT'E&li  uvv^ 


CINQUANTE  -  HO  lE' ME  CAS. 

fluêl  Age  0fi  gmfpitMntftterfêpderm  Wrëm* 
4êiêt  Dignirex^iCnfânicms ^  fkà^kétnf^ 
J^^mnes ,  %HMn\  ^  fi  l'B/uique  tn  fêMt 
diffenfir. 


M 


ONSIEtJR, 
Lage  des  fécondes  Si  autres  .iafsneofcs 


Rffûlutmi 
'itts  ea  France  eft  celui  de  TÎngt-dcax 
noa  pis  pac  aucune  Coudituiîon  Ca. 

que  ,  mais  pu  l'ufagc  Aa  RoîaumCi 

^uUH  le  même  que  ce  qui  a  étt  otdoDiifi 
cet  cgaid  p3[  le  Concî'e  Je  Tienie  i  miïi 
non  pas  crucitu  du  Coocilei  qui  n'eft  paï 
reçu  à  l'égatd  de  l'âge  des  Beneficicis. 

Cai  pailcfhap.  i.  de  la  fcff.j.  Dew/w- 
il  faut  queceluiqui  fêta  ptoma  à  rEïéché 
ail  itcncc  ans.  conf'^cmemeDC  au  CoDcile 
de  Lattan  lappotic  au  cliap.  Càm  in  cHit3a, 
Dt  tiiBiint.  ?rt.fimi  dicrtie  jialuimui  tfi 
mnlliti  in  Spifcapiém  itiiMur  ,  niji  ^ui  in 
trigefimum  nmum  t'arii  txrgetit  :  Et  en 
îiaocc  pai  le  CODCoidal,  il  fuffii  qu'il  y 
aie  «iogiCeptans. 

A  lÉgaid  des  Dignités  i  tant  Cachedia- 
Ics  que  Collégiales .  qui  ont  charge  d'a- 
Bies  ,  &  des  Cuiei  ,  il  faut  avoii  vingt  cinq 
■ns  par  le  Concile  de  Trente  felT.  14.  D< 
tipirm.  chap,  ii  Le  même  âge  c(t  requit 
■«n  Fcaocc  ;  mats  c'ed  à  caufc  du  Concile  de 
Jiatranaa  chap.cité,  Cùm  la  eunSit ,' tt 
•  non  pas  i  caufc  de  celui  de  Trente  ;  ccft 
auflî  à  caufc  qu'ils  ont  charges  d'ames  ,  ce 
^ui  les  oblige  à  ètie  Ptêitcs, 

A  lÉ^ard  des  Dignités  dans  les  Eglifeî 
Cathédrales  1  qui  n'ont  point  charge  d'a- 
mes ,-cllcj  ne  peavent  ftic  poifedics  que 
pacdes  peifonnesquî  ont  au  inoins  *ingt- 
d.ui  ans  i  non  pas  à  caufe  que  le  Couciie 
de  Trente  l'a  aînfi  ordonné,  mais  à  caufe 
^Uic'eftrufagedu   Rùiaumc 

Ccft  la  mêmechofede  cellci  des  Egli- 
-Ces  Collégiales, 


iè  plufiêurs  Cm  de  eonfcséncf  ,  é^c.  %%%, 
Pottc  ce  qai  cft  des  Prébendes  »  on  ne 
peut  êcce  pourvu  de  celles  des  Egltfes  Ca- 
thédrales avant  Tage  de  quatorze  ans  >  9c 
des  Eglîfcs  Collégiales,  fuivannt  la  règle  i^ 
de  la  Chaficelletle  ,  qui  efl:  reçue  en  Fran- 
ce ,  comme  nous  Ufons  chez  Duaren  >  Gré- 
goire de  Touloufe  »  Corrafius  •  Rebuffe  y 
ft  autres. 

Mais  comme  nôtre  difficulté  regarde  feu- 
lement un  jeune  Ecclciîadique  pourvu  en 
Cour  de  Rome  d'un  Bénéfice  qui  efl  la  troi. 
fiême  Dignité  dans  une  Bglife  Collégiale  > 
la  quelle  n'a  aacun  ordre  qui  lui  foît  an- 
nexé 9  à  qui  on  a  dit  que  fon  Evéque  ne  lui 
dpnnçra  point  an  vffr  >  attendu  .qu'il  n'e(t 
Sgé'que  de  vingt  ans  &  huit  mois  :  vous 
voulez  >  Mon  s  x-e  u  s,  >  que  je  vous  d\k 
mon  fentiment  fur  cela  s  fçavoir  fi  l'Evc- 
qae  pour  le  feul  défaut  d'âge ,  lui  peut  re-. 
nifct  le  Fi/4,  l'eftime  ,  MoNsifUR  ,  quil 
peutJo  lui  refufer  \  car»  felou  l'ufage  de 
l'EgUfe  de  France  «il  faut  qu'il  ait  au  Inoins 
vingt-deux  ans  ;  mai»  il  pent  auffi  le  lui 
accorder  en  le  difpenfant  de  l'âge  :  ce  qu'il 
peut  faite  par  la  difpjofitxon  du  c.  Permitti" 
mus.  J}f  dtatê  éf*  V^Hh  ^  VI.  PirmittitKHSf 
mtEpifccpiium  hh  qid  vîgtfimum  émmtm 
'  €0m}l0Verint ,  fuld  àignUmts  yfLf/rfçnMHs 
quîhmmiîmitrum  tmt^  nc4fL  immittêt ,  vahémt 
•  êhtinirê  :  pojfint  (  p  éUiud  poà  ohfiîM  esnoni^ 

Il  refteroit  (ealerneiit  une  difficulté  '  (çf 

voit  >  fi  la  difpcnfe  nç  devcoit  poiat  prfcfx- 

.'dec  les  Provifions  :  ]ene.lccrois;p^8?  mais 

'filcU;  doit  Içs  pié«eilcri;F£Ycq^€.2:peac 


tf6  RefolmiUas 

lupplcer  ?n  dirpCRfaoc  »  pais  co  dcmnaoC  <fcs 
ProTificîs.C  cft  tout  ce  que  je  pcofc  ùii  cctco 
iiiaticrc,&  qac  je  Louait  es  à  voue  jiigcmcoc» 
cianc  9 

MONsieoa , 

Votre  très  hambls  &  trcs.obcii&QC 
rciviccur&  coqfreiet 

De    SAlNT£BiaTE. 

■        I»  Il      1—^—  I    W  ■!■■      III  II       I   |i^ 

CINQUANTE  NEOVIB'ME   C  A  S. 

De    LA   P&ISiMTATiOH    AUX   SENCfiCEf. 

fiuêlhs  qmûlUtx,  9n  ioh  c^npie'tr  en  €fux 
que  Von  prefenUM  des  Cmrês  fmi  ont  um 
feth  revenu  y  fjr  m0l  fit  nées . 


u 


APanS'Ce  i7.0étobrei^74. 


_ONSIE0R, 
Pour  ce  qui  cftdes  Caies  qai  ronc  à  la 
tiominacion  de  l'Aickidiacre  dé  Sens  >  CQ« 
trc  Icrqoclles  il  y  -cn^  de  ^res  «  prrîi  levo- 
DU  9-6c  mal  ficaécs  y  ce  qui  faic  qa^on  ne 
trouve  ppîm  d'Ecclefiiftiqucs  du  Dîocefe 
•capables  ^uî  y  r^uîHent  aller  »  quelques- 
uns  qui  les  iToîent  acceptées  ayant  été 
obligez  de  les  quicccc  ,  patce  qa^ls  s'y  pot* 
toienc  mal  <  yoùs  me  deaModei  ce  que  je 
Juge  plus  i  propos*  ou -de  les  donoer  à 
d'autres  de  qui*  on- ne  cofinoU  les  mcrurs 
«■€  fas  des  CJcidficftts  ji'aiiu«s  Dioce(as> 


d€  fJufieurs  C0S  Jr  cmfeience  ,  ,&c.     %  ^y 
fi^od  ptam'Ph    le-   cft  ,   que  quoique  !cs 
/«  teelffinfiieéAn-   \o\t       Eccl^fiaftîqaes 
SiUetUfn  nuruH^   d^ttgictcrrc  raiftéttii- 
^^  f»s    CMth9ilcii    Côtt.à  preftwt  les  Ca- 
prmHt^t  ,    ttttu,    tholiqucj  en  poffcffioh 
f^en  ckm  ht  tninU    èe  et  âtàii,  néanmoins 
firi  fint  notifiïhà^  comme    ces  Minières 
retici  ,  ae  hattfim  (bdt  notoirement  hcrc» 
êx  profejfâ   doeeétni  tiques  ,  &  font  profcf- 
€&•  pr£iicent ,  ftquê  fion  d'enfcigncr  l'hère- 
huiHfmodi  funSlio^    fie  ,  &qu  ils  font  par 
nibui  ii7£ersnt  fim    confcquent      inftruits 
vocsthne  Ugitima^   <iaûS  ces  fortes  de  fon^ 
vidftur  quhd   hti^    étions  fans  aucane  to» 
fufmodi       komhes  cation  lcgltime>ii  fem- 
ffdjfntare  ,  fit  alU    ble  que  oc  ptefenter  de 
fmom9do  hsnfifif  ^cilles  perfonoes    ,    ce 
viti  é^cpofirari]  ■  ^^'^^  ^^   quelque  fone 

favorifer  Thetefie  >  êc  j 
coopérer.  . 
Ejt  aiters   verl       I>'un  autre  c6t6,  les 
fmtê   y     C/ftholhi  Catholiques  ne  font  en 
hsc  in'  re   muntnt  ^^^^  qu'ufer  d'un  droir 
tantkm'îuri  fuo  ,  h  <]ai  leur  appartient .  9c 
fuo  ixcidtrent  »  fi  dont  ils  décholroient 
^y£fentation^  pfiu^   s'ils  laiffoîent  la  pre- 
do  Epifcofh pitmit'  fentationaux  Evcques 
terent  ,     t^d    quêt   hérétiques  »    qui   font 
fpt^éu     êUMminarw  chargés  de  juger  de  la 
^n  prdsewatiidof^i  capacité    de  ceux    qui 
fim.  Diiniê  plurU    leur  ont  été  ptefentez. 
mkm  sibl  de  relh  Déplus,  les  CathoH- 
qmis  CstMUis  com^   q«c»   ««    ufant   de    ce 
fitluiu  hs(   frétsen-    ^^^'^^  ^^   prefcntation , 


I  ia                    Ktfotutioni 

afantagc  a.  ta^  mêmes 

fiilhitvim  moii. 

ii  aux  auCTCS  Cacboli- 

TMicrfi  Jbifutif 

quci.paice  qu'ils  chai- 
filTcaideshommMpIus 

tM.jÇ(M  »6/îr,-5«  , 

qHÎgite  praindt  C* 

irodcret  »  &  qui  leur 

h.lic.i   minh,  iU 

ont  de  robligation  ,  fit 

vtx"it.  TiaïAmu 

«jul  paicélVquenifoni 

jtmftr  fmil    p'f»i{ 

nioJaï  de  peine  aux  Ca. 

in  jiiiU*  «fr  0"*-      ' 

thcltqucs.  On    ajoute 

/«  RtHsieiii  C**«-      1 

Enfin  .<]ue  telle  a  lou- 

li.^^ 

jouiT  étc  la  piaiique  en 

1 

Aiigletîtce    dïpuii     la 

levolution  qui  j'y  cft 

^^^itc  dans  la  Religion. 

^KÊLOa  demande  en  îteoai 

£«*ri  nr  funn.      \ 

■peu.C  In  furdiiiPa. 

Ji,    «  fufrUm     ! 

^KT^ons   laïques  Catho- 

C-thclici l*icifi. 

lique!  peuvent  eneon- 

fmt  prt  hnÏHfmtU 

fciïncc  cïiget  quelque 

pttiewatiBnt      *\\- 

cbofe  pour  «s  Ïoikj 

quid  «;i<r»  >  «r 

de   prKentationi  ,    ou 

d,  »»   f»tifii  ,  »" 

GOnvcnii:    qu'on    leut 

ùbUtum     mccifirt. 

donnera  ,  ou  même  te- 

fivffnpitw'fj'' 

ecvoirfi  on  leur  offre 

VI  iximtih  iTt*' 

volontairement,  foiT  de 

rH^fu4rimàf>y- 

l'aigenc  ,  foit  l'cicni- 

,.>„  i,rim«Tum  m 

ption  de  payer  lesdli 

«(.■jwirf  *i<»''  *'";*/■ 

mes  pour  quclqu'unrd 

miidi. 

leurs  tecics  .  ou  quel 

qu'autre  ehofc  qa=  e 
foit  de  pareille  nature 

La  raifon  de    douter       ^^j,     Jnbii»^'    1 

cil  .  qu'il  femb'.e  qu 

ces  fortes  d  emplois  J 

4c  EonAioasdesMini 

$<iMa   Al«wfa«rf] 

■"■■^^i^» 


4ê  flufitors  Cks  de  c$nfcîenct,  érc  n^ 
rexpcricnce  ayant  faîc  connohie  que  les 
Ceriificacs  fe  donncoc  afTcz  légèrement  i  oa 
Àc  les  donner  à  d*aatrcs  qui  ne  favcnt  que 
tres-mediocrenMnc  kac  Catechifme  ,  6c  qui 
ont  an  peu  dp  lootinc  de  leur  devoir  pour 
avoir  Vicaiié  ;  oa  s'il  eft  plus  fur  en  coof* 
ctence  de  laîfTcr  ces  Bénéfices  fans  Prêtres  t 
ou  de  les  laiiTcr  requérir  en  Cour  de  Rome, 
J'cflînK  >  MoMsiEuA  y  qu  il  ne  faut  point  les 
laider  requérir  en  Cour  de  Rome  >  &  fans 
Piètres  >  finon  en  cas  qu'on  h* ait  perfonne 
capable  à  qui  on  les  puîfle  donner  >  &  qu'il 
faut  les  dônfaer ,  à  faute  de  meilleurs  fujets^à 
ceux  qui  étant  de  bonnes  mœurs  «  faYSnc 
médiocrement  leur  Cathecbifme  •  8c  qui  onc 
yicaiii  dans  le  Dlocefe.  La  doacear  de  U 
[yic.  du  Séminaire  empêchera  que  tous  ne 
Jjfpttviez  dans  le  Dîocefe  des  fu jets  qaî 
fre&itlehf  fe  charger  de  ces  paatrcf  Gates»  ic 
maliàtuées*  le  fuis, 

MONSIEUR» 


Vôtre  trcs-hambte  ,  ic  très* 
obéïfant  fcrtiteur. 

Dt    SAlHTEBBUyS» 


4,'^ 


^éo  KtfDluti9ns 


ioixante-tïz'mb   cas. 

Vn  CAtholimue  qui  M'V9tt  autrefois  drwk  de 
^éKrcnuge  Uï^jme  d'un*  Cure  en  AMgUter- 
r*,  ne  peut  psu  rt  ccnfcience  prlfenter  fom 
deffervir  Udire  Cure  »  mn  M'Miftre  bereti' 
fue  M  un  EvS^ueMHJjî  keretiaue.  Il  ne  fruf 
en  exiger  ou  recevoir  ^our  tniite  frtftnitir 
tien  ,  ni  argent ,  ni  exemption  de  dixmês 
peur  quelqu'une  de  fes  terres  j  ni  mmnmi 
nuire  ehofe  que  et  [oit* 

ON   ckiiUDdc  pue-    Q  Vdritttr  frêmA, 
miercmeot  »  fi  no    ^C»?*     Ouhnlkm 
laïque  Cttholiqoe  qui   Inictu  ,     cw     tUm 
avoit  aatccfoii  on  droit   dttm  Fidm  gmhél»' 
de    'Pationnage    d'aoc   cm  vsgeret  im  Sm 
iglifc    Paroîffîale    en  glim  ,     fmfUkêt 
Angleccrre  ,   du  temps  iets\9nte^9mÊÈm  Me- 
qae  la  Foi   Catholique   elefié    pmreithiMUs  , 
y  étoic  en  TigucuT,pcut  ^mm  pofiqmmm  fn&m 
fans  bleflcr  fa  confcicn-  ^    mmnti»    Jtv/û 
ce  ,  prtfcntemcDt  ,   Bc  gionts  ,  et  ^clefin 
d-puis    le    changcmrnt   hujufmodi    in  nuu 
de  Religion  qui  s'y   cft    j^u  'bnrettcorum  de^ 
Tait  ,  &  depuis  que  la-    ^enerh,  pofit ,  fnU 
ditc^Eg^ic  cO:  tombée   >vMConfcientin ,  èâi^ 
currc  les  mains  des  hc-   ^/frum    hnreticum 
rrtîqucs  .  prefcntcr  un   prsfentmre    pfet 
Minifhchcrctiqucà  un    Epifcopts  md  n 
Evrjqu;^  bcretique,  pour   ^-^^  EeclefiéL. 
dr/J.Tvir  la.^.itc  Cure. 
^M   rairoxi  de  àoutti      B^ali»     ^hiteauti^ 


p  plufieurs  Cas  de  confciencet  6* r.  \ix 
ab  lis  ddtni»  ilres  hcrctiqucs  y  entanc 
vr  ','  non  *tjU  qu'ils  font  remplis  par 
tes  fa»£tM,  CCS  pciTonnes  »  ae  font 
pfi»»/»  C^  fm-  poiac  uac  chofe  faincei 
}HêiBiue  froin'  mais  toute  profane  & 
(^  pr^i0  Ai^.  impâe  -»  &  qu'elle  pcuc 
«r>.  par  coofequcac  Te  corn-. 

niuuiqaei:   a  prix  d'ar* 

gcnt. 
*/^fr/»  vera  D'un  autre  côté  ,  cct- 
y  hujufmodi  ce  forte  de  mini  (1ère  eft 
/»^  hixeticis  regardé,  par  les  herc- 
ur  fanûtim:  tiques  comme  unccho*- 
/quis  pro  eo  fefaince,&  (i  quelqu'un 
dû  aliquid  vienr.à  donner  quelque 
*le  dederit  ,  chofe  temporelle  pouc. 
HT  fimonia^  y  arriver  ,  on  le  regac* 
^  fort^  tam  de  comme  un  ^monsa» 
«r  quàm  em^  que.  Peut  ecre  même 
erit  àpfeudo  que  le  vendeur  &  l'a- 
Is  punir i,Vn*  cheteur  pourroient  h\é 
Mf^ttr  faltem  s'czpofer  au  danger 
ialum  &  pe^  d*étrc  punis  par  \c9 
i  hujufmodi  fiyéques  hérétiques, 
fus    illicitus   D'où  il  paroit  »  qu*aa 

moinrs  à  c^fçdutcon- 
■    dale  Se  d^  danger  au«> 

quel  on  s'expofc  »  ces 

fortes  de  .contrats  fonr 

iilicicês. 
imm    praxis      Néanmoins  la  pratî* 
virum     alittr   qiie.  dun  gran4  omm-^ 
if-»  i««  Ih^e    bec. 4^  -  pQffoftWDft,  icÇ:' 
hujufmodi   contraire;  &  ils  croient 
. ,  modhpro^  :xçti;e£>r(e  dfl  ^Psgçt^ 


»9l                        H./a/l, 

liais 

inîs,  pounû  qu'ils  cm. 

■vemeniei   tx   le  ft~ 

f  loieuc  l'acgtnt ,  oa  les 

cHttim     &     cmelH. 

autres  avantages  tem- 

mtm»      »!îeui    fit 

poids  qu'ils  CH  ictircc, 
,  a  quelque  pieux  uCsge, 

Hfui     Unfmdant  , 

fait  cet       nulricndit 

comme  à  la    nourriture 

Pr^bYttrii  Caih^U     \ 

^5     Prë««     Catholi- 

ch,  ..ut  intieem. 

ques  .    en  aumônes  & 

fyn«      fMHttrum    , 

four  les  pauvres  ,  &c. 

1 

REPOJTSE. 

Les  Douleurs  en  Théo- 

ThiUegi     Fmu 

logie  de  la   Faculté  de 

fnnf.s    Infrifmfti 

Paris  foudignez    .  k- 

ad     qutfit»    ftff«- 

^ndenr  aiir  demandes 

dc»t. 

.ci-dclTus  énoncées. 

A  la  première  qu'on 

Ad  ptimum  ,  Or- 

'Catholique  ,   qui  du- 

tbeiloxMin  ,  ^uî  W- 

^îani    t\\is    la   Religion 

grnte  m  Aagli»  C*. 

Catholique      fublîltoit 

tholuiReligitntt»' 

dans  l'Angleterre,  cioii 

triMHI      «Ht   Em'j* 

Patron  d'une  ERlifc  pa- 

fié    cuj^fdam   f»- 

lotlTiale  ,  ne  peut  pis 

rochUl,,  .  nm  H> 

en  fureté   de  corftien- 

tKti  confcitatii  ju- 

ecufctde  Ton  droit   de 

rt   PairttiMHl   «tÀ 

Pâtronnage  ,  en  thoi. 

tligtndtf fende  Mi- 

filTantun  Minifttc   hé- 

ttifirum    .  luudW' 

rétique  .&  le  nommant 

^ue    aominandt  fn 

aut     Eïèqoes      héréti- 

ffiudo Efifufii  M. 

ques  ,  pour  delTervir  la 

rcticif      ad     nr*"* 

Parroiire   d'un  iieii  qu 

ParichU    itâ    tJMi 

eft  iteveou  hérétique. 

rifiat.  ...      ,.    .... 
M_  id  ffmdaH 

U  rsifoa  en  eft  ,  ijac 

de  flu^curs  Cas  de  çfinfcience  ,  &e^   iff I 
Orthodoxus  illenul'   le  Catholique  o'arcçÀ 
Um   hahet  fotefia^    aucun  pouvoir  pour  cc- 
rem.    Non  fihi    in-    la."  Car  il  n  en  a  reçu 
dultam    éih    "Eccle*    aucun  de  TEgliTe  ,  qui 
fia  quA  nm  dliam   ne  lui  en  a  point  donné 
quàm  eligendi  Ca^    d'autre  i  que  de  choiiîr 
tholicum   Tarochum  un  Cmé  Catholique.  Il 
indulfit.    Non    fihi   n'en  a  reçu  auffi  aucua 
cencejfam    h     con»    ^e  la  part  de  rafTem» 
ventf*  hAreticorum-y  bléc     des     hérétiques  i 
quia  ne  oblatam  ac-   puîfque  la  Religion  nç 
ceftet ,  Religio  ve^    permettroit   pas    qu'il 
tat:  aliàs  enimfar*    l'acceptât  >   quand  mê- 
ticiparet  in  divinis   meîis  ic  luioffriroîcni: 
eum  hireticis  \  nam   autrement    »  ce  feroic 
id  muneris  accepta-    avoir  communion  avec 
re   ,  nihil  aliud  eft   [ç^  hérétiques  dans  les 
quàm      frocuratiO'    chofcs  de  la  Religion; 
nem  fufcipere  ad  ea    puifquc  d'accepter  cet 
gerenda      quA     ad   emploi   >    ce  ne  fcroit 
cultum  impium  or-    ^\ç^  autre   chofc    que 
drnata    funt,     Sed   ^g   recevoir  une  efpece 
etiam  fi  acctptajfet^    ^e    procuration    pour 
fungi  tamen  eo  mi-   f^j^ ç  une  chofe  qui  fe 
nime  valeret  :   no.    raporte  à  un  culte  îm- 
m'mando       namque    p|ç^  £j  quand  bien  mê- 
Minifirum    menda-    ^^ji  Tauroit  accepté, 
tii    &    error'ts  con»  j|  j,^   pourroît  pas  en- 
fcius  effet  pfeudo  re-.    ^^^^  ^f^j  jç  ce  pouvoir; 
gimmis  ,&in  Ater^    puif qu'en  nommant  un 
num  animarumm-    i^inifttc    dumcnfongc 
ter'ttum.  ^  ^c  l'erreur ,  il  Te  ren- 

'  droit  complice  d\Mi  minîftere  impie  ,  &  ^i 
'  fit  terd  qu*à  la  perte  éternelle  des  àmcs. 

flkid  qnU  eîec'         A jwiCL  V  «U  ^  ^^V 


£64  Refolutiont 

faudroit  que  ce  Patron   tus  à     ?atrmo  »#• 

notnmac  celui  qu'il  au-    minandus  effe/pfen, 

roic    choin  ,   aux  Faux    do  -  Efifcopis  ?  jùi 

£Tcques«  Ne  {croie  ce  non  id  efi^  fro  Pùntu 

donc  pas  là  les  'recon-  ficibus  eos  hdbere  at- 

noicre  pour  de  verUa-   que  fufctfere  \  Et 

bles   £\êqcies  \   &  les  qui    locus  oiim  ad 

traiter  comme  s'ils  ré-   v^rum   Vei  eultum 

coicnc    j  &  contribuer  fttndatus  ,  feu  conU 

de  plus  ,  à  ce  qu'un  lieu  tru6ius     dotatufvt 

qui,  avoit  été  autrefois   eft  à  viri^  catholicir 

fondé  >  bdti  ,  ou  doté    majoribtts  jjus    qui 

par  les  ancéerps  Catho-    nominaret  herefodom 

liques     de    celui    qui   xum ,  i»  frofanum 

nommeroit   un  hcrcti-   Û*  frcrilegum  ^  iffi 

que>  pour  Tervir  au  vrai   coopérante    vertere* 

culte  de  Dieu  ,  fcrvic  tur^ 

néanmoins  d  l'exercice 

d'un   culte  profane  & 

ficrilege  ? 

Que  Cl  les    Anglols       Kata   ver^   qui* 

femblent  foufFrirSc  ap-   cunque     acceptant» 

prouver  cetta  conduite  d*  grata    videntur 

des  Catholiques  ,    ce    habere  à  Catbolicis 

n*e(lquc  pour  détruire  quA  gcfia  funt  afud 

plus  aifcnient  la  Rcii-    Anglos  ,    id  fit  ad 

gion  Catholique  dans   eliminandHm  ^    /• 

toute  retendue  de  r An-  nibus    Anglia   Ca- 

gleterre  ,  &  pour  y  in-   theUcam      Religie* 

troduire   en    fa    place  nem  %  et  *d  intro* 

l'hercfic.  Car  cela  n'a   ducendam    in    ejns 

été    aînfi  rcglc    paripi   locnm       h^nreticam. 

eux ,  que  par  finelfe  &  Id    etenim   per  de» 

par  fraude  j^  afin  qu'il   Iftm  <S»  fraudem  /fi- 

icfisit  toujours  quelque   tutum  ffi  »  ut  Jpi" 

ciet 


de  flupeurs  Cas  ii  eonfciencc&e,     z6^ 

\€$  aliqun  Religio-  aparcnce  de    l'ancien. 

is    eliminau  fer^  ne  Religion  ,^  qu'ain- 

îveraret  >  quoplebs  fi  le  peuple  fuc  plus  ai- 

tcaufa  decip€retur,  îé  à   Ce  laîlier  tromper 

clUfiarumque  Fa^  (ans    s'en    aperccvc>ir: 

'oni    quodammodi  comme  auffî  pour  prow 

rvAtentur  indem^  curer  en  quelcpic  forte 

fs.  l'indcninlté  des  Patrons 

des  Eglifes. 

Opfônentlhus  qui  Que  (1  ceux  quî  (bnc 

/^dvtrfa     funt  d'un  fencimenr    diife- 

ntentU  >  CatholU  cent  objeAent  >  qu'en 

s  hi^t  intf  HtiJH'm  cela   les     (iatho  iqiiçs 

'fuo  »  à  quo  exci'  ufenc   d'un    droit    qui 

frent  ab  ejtifmdi  leur    appartient     i    Se 

iminatime     ahfti^  qu'ils    perdroienC   s'ils 

mtes  :  Reffonde-^  s'aftenoicnt  de  ces  for^ 

(r  ,  immeritb  af.  tes  de  nominations:  Oa 

dlari  juâ  Catholi^  répond  ,  qu  on  a  tore 

rum  9    quod  nec  de  regarder  comme  un 

fis  conceffit  Eccle-  droit  des  Catholujucs, 

«,  ntc  oblatumab  ce  que  l'Eglifc  ne  leur 

triticis     acceptât e  a  iamais    accorde  /& 

tf  illis  fuit»  Dor.  ce  qail^ne  leur  fcroic 

lit  9  ut  loquuntur  pas  même  p>^rmis  d*ac- 

\foro  ,  quod  ineft  ccpter  >  quand  bien  les 

IS    eis    îegitimum  hérétiques  le  U'ur  ofFri- 

afiores    nominan^  roïenr.  Le  droit  h  gî  i« 

i ,  Êxfufcitfibitur^  me  qu'ils  ont  de  nom- 

ue  quando  ,  mife^  n,cr  des  Paftc'irs  ,  cft 

wte  Deo  >  priftinds  maintenant       endormi 

i  infalisfedes  Ec^  (   comme  on  parle  au 

'ejia     recuperavc'  Barreau  )  &  il  lorcvciU 

ft,  Icra  ,  lorfque  Dieu  jec- 

taac  les  yeux  de  fa  ml- 

Tome  K  U 


-Biefolutions 


teite  ')  *^i,  abUe  dao« 
ceslfl"-      ,:„«ed'ob-      î'"*'"x:  "fc.K"» 

^inlUK»  de»  P«      ^^^,  yf„So,     ,  J,j.„, 
Étant ob'S'" 'catho-  J'^'**^* J«», fthi 

îT^^*     ^      ^in  aux  au-   i^'*^*  » 

„eobtctvedePîi^jjf,.,jc  ft  r*^."   '  "^to*. 
«'*\*^°'^«cape\é  plu-   €-*''^î  Xm». 
»«^'f'.     qu'on  doU 


de  plmfieurs  Cm  de  Cdnffienct^^e,  x-^y- 
quéJitHm  Tiff  on-  de,  on  tcpond  .  que 
dent  y  quoi  quU  pairqull  n'cft  pas  per- 
so»/îc«/  Caibolùê  mis)aunCachoit<}ue  de 
êllgere  pfeudO'iâU  choiflr  des  Minif^res 
mifiros  fr$tfirÀ  qiU-  hérétiques  ,  il  cftifi^u- 
ri/Mr.MirÀOT^  iis  elle  de  demander  s'il 
quos  tltBurus  êjpetf .  lut  c(t  permis  d'exiger 
édiquid  toffet  exU  quelque  chofe  de  ceux 
Sere.Sedêtfi  foffet  qu'il  choIdcMaisquid. 
êligerty  nihiltMmen  bien  même  il  lui  feroîc 
sh  tUBu  foffgt  eMt'  permis  d'eo  choînr  de 
^erê  9  âut  omutn»  telstil  ne  pourroic  pas 
de  êftifmods  elec  pouc  cela  rien  exiger 
tionibus  negiftiari.  de  ceux  qu'il  xhoiil- . 
Xttrpi  in  Mgotté*  roic>ni  faire  aucun  tra* 
tione  êhfinodi  lu^  fie  de  ces  forces  d'clcc- 
€rum  oeeurreru  >  cions.  Un  tel  trafic  fe« 
jfe€i$m pmonU  hoc  <oît  accompagné  d'un 
fétêfêm  frdfêffrret  l  g^»»  honteux,fic  un  tel 
MC  deniquê  FatrO'  padeauioit  toute  l'a- 
mi/, conereditd  fibi  pa«nce  d'une  firaonici 
faeultate  ,  contrit  &cnfin,lc  Patron  abu- 
menremiorum  qui  f«oit  raamfcftcmêcdu 
ius  fuum  in  ipfum  po^voit  qui  lui  a  été 
trtmftultfum^  nhu  •  c,?»fi^  >/°  ^^*ot  co^^^rc 
ttrctHT,  l'intention  de  ceux  qui 

lut  ont  tr&Cmis  ce  droit , 
qui  lui  appartenoir. 
In  qUAfitum  péh.       Delibetê  à  Paris  ce 
fcTtffere       ^Atifùs    ii-Notcmbrc  de  l'an 
diê    II.    îJovemb.   de  nôtre  Seigneur  1^71 
annoVom.i61i* 

DllA     HAy&,&Ds     SATNTEBEUvi. 


a  ^8  ILéfoluthns] 


SOIXANTE-ONIB'M  E  CAS. 

Sic^efi  par  formulation  qu^on  intliliropêur 
Supirienre  une  Religieufe  d'unraHtre 
Mmt^ere, 

ON  demande  ,  fi  une eleâion  eft  cano* 
niqne  »  en  laquelle  on  Monaftcrede  fil» 
les  à  élu  pour  Superleute  une  Religieufe 
d'un  autre  Monadere  &  du  'même  Ordre, 
prefque  d'un  commun  confentemeoc  ^  il  n'y 
en  a  que  deux  ou  crois  .  qui  y  onc  refifté» 
les  auctet  onc  'eftimé  qu'il  n*y  en  aroîc 
point. parmi  {elles  qui  eue  les  cooditions 
necaiTaîre  pour  être  élue. 

Je  réponds  >  qu'elle  eft  canonique  fi  elle 
eft  faite  par   manière  de  poftuUtion  »  les 
deux  tiers  du  Chapitre  aîant  été  d'un  mê- 
me aris  ,  &  celle  qui  onc  été  d'un  autre  fen» 
ciment  ne  faifant  pas  plus  du  tiers  du  Cha- 
pitre. IJ  fsut  que  cette  eleûîon  ait  éré  faî* 
ce  par  manière  de  poftulation  s  car.  relcc- 
tîon  fimple  fe  doit  faire  d'une  perfonae  qui 
foie  de  gremio  y  fuîvant  les  règles,  C^o» 
em^rifis,  Nec  emeritis  in  fuis  Ecclefiis  Clericis 
ptrcgrini  Ô*  extranei  ,  Ù*  qui  ante  ignorati 
funt ,  Ad  exclu fionem  eorum  qui  ben}  de  fuo» 
ru  me  'vtum  merentur  tefitmoniopréLponantur. 
C  i^tillus  invitis.  d.6i,  qui  eft  de  Celeftin. 
Tuuc  aller  de  altéra  elegatur  Ecekfia^fi  de  ci^ 
*uitati^  ipfius  Clero,  qui  eft  Epifcopus  ordinan^ 
dusynfdlus  dignus  poterit  repetiri.  C,  Obitum 
<jui  cil  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Nnllum 


de  plufi/urs  Cas  de  eonfcienee]^  éfc.  1 69 
d$  attira  tligi  pêrmittas  BccUfia,  nifi  forte  in 
ter  Clericôs  ipjius  eivitatis.^,  Wêllm  sd  Eftif^ 
eoptteum  dignus  ,  qued  evenire  nen  credimus 
potuêrit  inveniri.  Ec  en  lacaufe  i%,  quaeU.i 
C«  §iuam  fit,  qu!  cft  de  Gcegoire  le  Grand. 
DefunSio  verh  Abhate  euiufamque  Congre^ 
i^utoois  non  extranem  eligatur  ,  nifi  de  ea-* 
dem  Congregatione  ,  qnemfibi  profrid  vom. 
lontate  eoneors  frstrnm  focietas  elegerit. 
§lu6dfi  Mptam  inter  fe  perfûnam  tnvenhê 
nequrverm$  tfoYerterfibi-dê  aliis  monafterih 
fimiUter  eligMHt  ordimmdum. 

Qtie  la  poftftlacion  doire  être  faîte  par 
les  deax  tiers  des  pecfonoes  t  il  cft  certain 
par  le  chap.  Scwiftttm.  De  ehBhne  (jr  eUâii 
fotefifei^.  Il  faut  en^ake  le  conCeotemenc 
des  Supérieures  du  Monaderes  de  cette  fil* 
le  élue.  Il  y  a  une  ebfervation  à  faire  >  -^ui 
e(l  qu'autrefois  le  Bpm  de  population  flc 
celui  d'ékârîon  étoicnt  confondus»  &  qu*oa 
prrnoît  indifféremment  V\xn  pour  l'autre  i 
mais  que  depuis  on  les  a  diftingués. 


SOlXANTE,DBUXIE'ME    CAS. 

l.SId^nsuneéleêlion  les  fkf rages  delvent 
être  précis  é*  certains. 

%,  Si  dans  une  éleBien  approuvée  H  y  avoii 
eu  quelque  défaut  par  une  erreur  eom^ 
mune  fer  oit' il  à  propos  de  te  déclarer  % 

EN  procédant  à  réIeéHoo  d'une  Supe-* 
rtfure  triennale  d'un  Mooaflere  »  après 
ayoir  été  plùfieurs  fois  au  fcratin  >  Ca^vi^  c^'vV 


t  70  ILefHitimf 

V  ïkoi  èlïAioo  >  les.  to'a  s'étaoc  touiomï 
leliEmcnc  paTta{;ées  ,  qu'aDcooe  D*iTOit 
fias  gundc  piitie  :  tafia  deux  des  Rcli. 
glcul'ct  Ce  rcfolvcni  de  donitei  kuii  fuSia- 
gcs  en  ccne  m»iiéi:e  ;  j'Élis  celle  cjoi  au» 
plui  de  fafiiages.  Il  en  faloît  avoir  dix- 
(cpt  ida  que  l  ih Aion  tm  canocique  ,  celle 
<\\i\  en  «voie  k  plus  (l'en  itoU  que  quinze, 
qui  joints  àces  tlcui  là  fireatles  dïi  fcpt. 
Le  Pielidcoc  &  les  trois  Scruracriccï  qaî 
s'»pf  içureni  ds  eel*  s"en  turent ,  St  le  preii- 
dent  jcclacafiii'il  yaToii  éleâion  .  laquel- 
le doit  êtie  confirmée  pat  un  Superieui.  De 
plus  ,  quelques  unes  od  dit  ce  qui  s'^ioït 
pi(ré  ,  8e  eommc  quoi  ces  deux  voit  opt 
cii  coiiipoitL-s  ,  ceqni  a  donné    (Quelque 

On  demande  ,  Frîmi.  Si  l'ÉleÛioa  eft  ea* 
noaiquc.  S(cN»i^D.  iap^atk  qu'elle  ne  le  (bit 
pas  .  ce  que  doiTcat  faite  les  ScTuiaiiicci  , 
ficliet  doivent  deetarcc  au  Supetîcut  quia 
le  droit  it  conUtincc  ,  ce  qui  t'efl  palC  , 
afin  qu'il  ne  Ic'eonllimc  pas  ,  fie  qu'il  or- 
donne qu'on  proccde  j  la  nouvelle  èleâion, 
ou  fi  elles  doivent  s'en  taire.  L'ikaion  fe 
doit  faite  félon  la  règle  de  faint   B.-noit. 

Monreiniment  eH  ,  Prlmi.  Que  l'ilec- 
tîoiin'eft  point  canonique  pai  le  chap.  la 
tUâioiiibiis.  m  VI.  qui  cft  du  Concile  de 
lyon  fout  Innocent  I  t.  Ifl  tUmeaibiu  ^ 
ffJtutiUKai  bus  «  ferMinih  .  «*  quibui  hi 
oriiHr  ttiimii  ,  vttm  eaniltionalla  ,  alurnë- 
tiviÊ,  vtl  inrërf  fiaitui  rifrabniniK  :  ll»ru- 
tnfi.  Ht  humfmadl  •atiii  fro  ne»  M'li*3h  hé- 

iitit,  tx  [arts  tm{ffKib»t  ttltbriitir *Uft'n  • 


de  plufieurs  Cas  de  Cenfcimce ,  û*c.  17 1 
voce  illorum  qui  \non  pur^  confênÇerint ,  lèA 
viee  in  altos  refidenfe  Or  ces  TufFrages  dz  ces 
deux  Sœ^rtfmnt  vota  incertsAt^tït  tels  ils  oe 
doivent  poinc  eue  comptes  ^aîafi  il  faudroîc 
qu'elle  eût  feiie  toîz»  afin  dêcrc  canoniquc- 
ment  élue  :  car  ce  n'eft  pas  aiTci;  pour  une 
éleccioD  caaoniqae>  qu'elle  foie  mMÎorisfar-, 
tis  $omp4rMtione  piinormn  t  mais  elle  doit 
Qtre  majorii  fétrtis  Çapismli  i  c'eft  -  à  -  dire  j 
excéder  la  moitié  des  voii  >  comme  le  ch 
EecUfia.  i.  De  eleBione  éf"  ^^^*  potefitue. 
Ckm  fhMJor  aj^  fémior  purs  ntn  eonfenferit  in 
emsdemÀs  fnUrH'nofirerHm  eonfilie  iuximus 
fevtentiésliter  irriisidain.  Le  ch m€2mmémà,  au 
même  ricre  :  HJeuirmn  eleBionem  comperimus 
ad  maforem  pésrtem  totius  CâpttMliperveniJfe 
Vtode  nos  eie^hnes  ipfas  ptéfumptas  etiam 
centra  formam  ConetUi  gêner  élis.,  duximus 
irritandas.  La  Religieufe  qui  a  été  déclarée 
élue  9  n'ayant  que  quinze  {ufiftages,  n'a  pas 
été  élue  de  ]a  plus  gtandepaitie  du  Cfaîapicie 
Secundo  i  Que  \ztScrWtaifices  s'écaue  tues 
ayant  Coufcrit  au  procès  verbal  de^  l'élec- 
tion }  conjoiacemene  avec  le  Préfident ,  par 
Je  procès  verbal  il  appert  que  lélcâion  a 
été  faire  çanonîqtiemcnt ,  elles  ne  feroienc 
pas  reçues  à  dire  qu'il  y  a  du  manquement  9 
te  à  empêcher  par  là  la.  confirmation  :c'eil 
pourquoi  il  eft  plus  \  propos  qu'elles  s'en 
c  aifent  &  qu'elles  laiflènc  les  chofes  dans  le 
cours  ordinaire  I  tout  ce  quelles  en  de« 
clareroient  ne  ferviroic  qu'adonner  des 
fccupules  •  faire  méprifec  la  Supérieure  ,  ré- 
voquer en  doute  (on  pouvoir  ,  8e  caufer  àts 
partis  dans  la  Communauté*  trror  commum. 
nisfacit'iHSm  K  \V\\ 


xjx  TLjiolutiùns 

■       ■■—— —         ■  ■  ■  — — »>— 1^^— ^— — a 

soixante-troisib'me  cas. 

s»  defirMnt  permuter  u»  Bénéfice  d^nn  petit 
revenu  ,  centre  un  Bénéfice  dun  plus  grès 
revenu  ,  on  peut  confiituer  un  fonds  ,  <$^ 
V annexer  à  ce  petit  Bénéfice^  pour  en  émuler 
le  revenu  m  celui  qui  efi  pltés  confideruhU^ 

Pierre  pourru  d'uoc  Chapelle  s  donc  le 
te  venu  annuel  eft  de  deux  cens  livres  > 
defire  la  permuter  avec  la  Prébende  de 
Paul  >  laquelle  vaut  douze  cens  livres  de 
revenu*  Mais  comme  fa  Chapelle  ii*cft  pas 
d*un  revenu  fuffifanc  pour  contenter  Paul  , 
èc  qu'il  n'a  pas  d'autre  Bénéfice  i  lui  don* 
lier  y  il  s'ofFre  d*cn  augmenter  le  revenu 
jufqu'à  trois  cens  livres  l  joignant  pour  ces 
cfFet  au  fonds  annexé  à  la  Chapelle ,  un 
autre  fonds  de  dix- huit  cens  livres  ou  deuX; 
mille  franco  de  revenu  ?  ou  donnant  cette 
fomme  pour  en  acheter  un  fonds  ou  une 
rente  qai  entre  dans  la  mafle  du  preicier  re- 
venu de  la  Chapelle.  Paul  »  à  qui  Pierre 
propofe  cet  expédient  >  en  tombe  d'acord. 
On  demande  fi  cela  fe  peut  faire  en  con-* 
fcience.  La  raifon  de  douter  eft»  qu'il  fem- 
ble  d'un  côré  que  cela  (c  peut  »  puifqu*il  ne 
donne  en  permutation  de  la  ÇhaDoinie  « 
aatre  chofc  qu'une  Chapelle  dont  le  rêve» 
nu  cfl  au^mcDCc  ;  que  ce  fend;  ajouté  faic. 
partie  de  ce  revenu  avant  que  la  permuta, 
tion  fe  fa/Te  ;  que  l'Eglife  Y  acqucsc  un 
avantage  manifefte  >  &  qu'il  ne    donae 


de  flufieurs  *Cas  de  confcience^  fji^e,  x-j 
qu'uae  chofe  rpiiicuelle  pour  une  fpiri- 
ruelle. 

Il  femble  d'un  autre  côté  que   cela  nXl 
pas  permis  s  parce  que  Pierre  n'a  aucun  au- 
tre delTein  en  augmentant  le  reyenu  de  fa 
Chapelle  y  que  de  fe  fervir  de  cette  aug- 
mentation pour  avoir  la  Chanoînie  qu*ilue 
peut  avoir  auciement  >   &  que  fans  cela  il 
oe  l'augniienteroit  pas  :  que  par  ce  moyen 
on    fauve^OK  ou  on  palieroit  toute  forte 
de  fimonie  ,  étant  fort  indiffèrent  à  un  hom- 
me qui  a  deffeln  de  donner  deux  mille  li- 
vres pour  un  Bénéfice  >  qoe^cct  argent  foit 
mis  entre  les  mains  de  celui  qui  lui  donne 
le  Bénéfice  y  ou  qu'il  foit  employé  à  aug« 
menter  le  revenu  d'une  Chapelle,  à  faire 
une  repaiation  dans    une  Eglife  ,  &c.  ^ 
qu'enfin  cela  paroit  un  détour  8l  une  iU^« 
non  de  la  cupidité  t  qui  fe  couvre  de  i*utî* 
lité  apparence  d'une  fondation*  • 

On  demande  fur  cctçc  dîfficttltéi  Taris  da 
Meilleurs  les  Dodlcurs. 

Les  Doacurs  en  Théologie  fouffign^s 
font  d'avis,  que  cela  ne  fe  peut  faire:  en 
confcience  ,  pour  ks  raifons  touchées  dans 
rexpofé." 

Délibéré  i  Taris  cf  %7.  Avril    I67r. 

De  Sain  tïbeuve^ 


174  KifùlmtÎMS 

SOIXANTE.    QUATRIEME     CAS 
Des    Demis  si  o  n  <• 

ii  csft  uni  mBÎ9m  à  ^pprottotr^   qu9  etlU 
£mnt  Ahhi^t  jui  fe  démit  de  Corn  .Unefice 
m  frS'emcê  de  fa  CommwMHti  ,  &  d'une 
imnfg  de  U  fume  Vter^t  %  ^  déclare  ^ne 
tenu  U  vierge  fwi  ét9%t  Abhjfe. 

L'Abb^ffc  d'une  Maifon  RcHgîeafc  s'cft 
'i'pais  peadcmlfede  Ton  Beacficc  en 
prcfcice  de  coace  fa  CommuDauté  »  aux 
pieds  Se  en  ptefcnce  d'une  image  de  La  Y ier- 
l^e  qu'elle  a  fait  meccce  dans  la  chaire 
quMle  occupoîc  aupaiarant  dans  le  chœur* 
Elle  a  déclaré  enfuue  ,  que  la  Vierge  école 
Abbede  de  hn  Monaftere.  Elle  ne  Ce  met 
plus  qu'à  côcé  de  cette  Lnage,!  laquelle  elle 
fait  prfCcotcr  cous  les  jours  une  portion  du 
Rcfeé^o're  ^  qu'elle  fait  puis  donner  aux 
pauvres. 

Le  Confrflcur  de  ce  Monaflere  »  quî  croît 
que  cette  de? ocion  eft  fufpcétî  »  8c  qui  fait 
qu*;:Ili:paroii  telle  à  quelques  Relig^eufcs  > 
.    4fim»Tie  r  . 

Tri'Ti^,  S'il  n'y  a  point  de  Caperdîtion 
dûiis  r.-t6tîon  de  cette  ^bbcflc,  &  dans  l'of-- 
fi;an  ^e  qu'elle  fait  faire  tous  les  jours  à  cet- 
te imiçe  .^'iine  portion  du  Réfectoire.  Ce 
cal  f'-'iiblc  avoirquçlilt^c  rapport  à  ce  que 
à''i  f  int  Ep'phane  dans  Thcrcfic  7^.  en 
Pâi'iiiQt  des  fc mincies  c\vxvout^ov»v^\^iv&^^^ 


de  plkfieurs  Ctu  de  eônfetenee  ,  &e.  ^ty 
à  rhcrcfic  des  Collyrîdîcns  >  Mefquels  ewm 
rum  ér  fellam  adorntmtês  quéuiratâm  ,  ^ 
linteo  defufer  exunto  y  fûlenni  tfmforê  fer^ 
/Ui^MOS  dies  pàhtm  frofonëbfênt  >  CT  in  nom 
mineMarU  offerebant  5  à  rîmîcactou  de  ccl-  -. 
les  qaî  difcnt  dans  le  44.  Cbap,  de  leremte: 
CaU  regin^m  honoramUs. 

Secundh  De  qaélk'naaaiere  il  fe  tiofc 
conduire  a  Tcga^d'  d«  cette  Abcfle  toa- 
chauc  fa  nouyetlQ  déyotioQ  >  ce  qu'il  ^lui 
doit  direpour  la  détourner  9  en  cas  qu'el- 
le ne  foît  pas  conforme  à  la  foi  Catholi- 
que >  9c  comme  il  en  doit  parler  aux  Kelî« 
gieufes  qui  s*ên  fcaodalifent.  ' 

RE*PONSE. 

Le  Confell  rouffî^né  eft  d'avis  ,  que  Tac* 
tîoD  de  cette  Abeflc  >  U  l'offrande  qu'elle 
fait  tous  les  jours  à  l'image  de  la  fàînte 
Vierge  ,  qu  elle  a  mite  dans  la- chaire  qa'ei- 
le'ocçupoit  ^auparavant  dans  le  chœur  » 
après  s'écre  démife  de  fon  Bénéfice  ca  pré- 
sence de  toute  fa  ConuDanauté  ,  Bl  avoic 
declacé  enCuite  que  la  Vierge  étbît  Abeffe 
de  foû  Monadëre ,  n'efl:  point  une  chofc 
qui  ait  du  raport  à  ce  qui  eftobfcxvé  jpar 
faint  Epiphane  dans  .l'herefie  des  CoUyri- 
dlens  i  car  ils  adoroient  là  (ainte  Vierge  .  êc 
lui  ofFroient  ce  pain  en  Cacrifice  :  d'où  ^lenc 
que  faint  Epiphane  à  leur  fu jet  a  écrie  » 
CMitria  in  honore  fit ,  VùmînMS  adorêtur^tllc 
"oa  audl  aucua  raport  avec  celles  qui  au 
chap.  44  de  letemie  ,  dîfoîeçt  :  CaU  regh- 
wim  honoramm  l  car  elles  éio\etit  à.c%  \4iiiW 


ttu.  EiQ  aj  »  aanme  lûlôn  d'efiimn  qse 
ceue  AiK£  ait  en  une  îosnitîoo  >  ijoe 
celle  lie  oKcircfon  MouRcic  fouf  U  pro* 
teâîoo  de  la  Cuaie  VUtge  ,  ft  Je  faire  toot 
lu  jo^f  n-roii  koaccoi  coe  aomôoe  >riinc 
poRÏoftaui  puTiet.  Mils  nuamoiaf  cet- 
te aâion  t  «ne  (caoirte  <l'ofFrande  eft 
UimaU  .  noarelie^  &  cooita.'reà  la  pta- 
ti^DCii:  l'EgiiC:  :  &  le  CoaltStai  lioil  ca 
amiii  l'Abcfl:  >  lEti  i^a'clle  U  hSt  ceâêti 
Kcndonnc  aTis  ârEié^kje.  fi  elle  *  pcr. 
SSft  WMiolUac  fei  teaiomianccs.  Il  doti 
«aie  eo  pitta  CDTuïie  jar.s  le  tnème  eCpi' 
atx  Keli^icaCu  1  £  cllene  JJlIlle  potôcj 


B  potâc' 

DiUitTiitMfit  et  j.J)tiUtt  I6yj. 


i 


S'OlX  ANTE-CINQUIE'ME       CAS, 

S'il  n'y  »  ifHt  II  PApi  ^ui  fitijft  rtrtiioir  dtt 
dimifims  4t  SeHifius  m  f»vtMr. 

Bf  L  y  a  dciu  maaieces  de  le  démeined'un 

PllBcneficci  Tune  pure*t  fimpU  i  &  L'aadc» 
^e!e  Tituliiie  qui  fc  démci ,  fsit  en  fa- 
Tcut  d'an  aiittc. 

Lei  dL-miiTion»  pures  tt  firopics  peuvent 
^tte  Kfûcj  pat  loutej  fonei  de  Piifeiiia- 
leurs  Se  âc  CoHaceuts.  .■; — 

Les  H^mirnons  en  (aient  ae  pca*a 
circa<iniifcs  qsepac  le  Pape» 


de  plufieurf  Cas  de  eonfcience^  &c,   ,177 
Laxalloaeft  ,  parce  qu'il  y  a  de  la  fîmo- 
nîe  concie   le  droîc    Eccleéaillquc  en  ces 
forces  de  démidions  >  de  la  quelle  £tnonic 
il  n'y  a  que  le  Pape  qui  puî  flc  difpt  nfcr». 

Il  y  a  fimonie  contre  le  droîc  Eccle/Ia- 
ftîque  -y  parceque  >  félon  les  Canons  >  tout 
paéle  eo  matière  Beneficîale  ,  re%nacîon 
ou  collation  de  Bénéfice ,  femble  avoir  la 
nature  de  la  Ëmonîe  «  &  la  raifon  en  efl;». 
parce  que  la  condition  du  pade  efl  ordi- 
nairement )  ou  femble  être  quelque  chofe 
de  temporel  y  avantageux  à  celui  qui  le  fart. 
Celui  qui  fe  dcmétd'un  B'ncfice  en  fareur 
d*un  autre  ,  efl  cenCé  confideret  celui  en 
favebr  duquel  il  fe  démet  »  comme  (r  ce  liiî 
étoît  un  avantage  particulier.^  C.  §[uam 
fie,  c»  !•  q,x,  Omnis  abfit  faSiio  yomnis  ctf* 
fet  conventio  ,  nullaque  veflrd  EccltfiéL  fiât 
difiroBio,  C,  Cùm  fridem.  De  faSiis,  Cùmm 
que  comfopt'tmem  iftar>t  aut héritât e  jIfO' 
fiolicÂ  fêtèrent  confirmari  y  nos  eam  non  du^ 
ximus  admittend'am ,  fre  eo  quod  vidéb'a^ 
tur  fravam  HlicitA  faSiionis  ffeciem  confia 
nere.  C.  Sunjttum,  ifererum  fermut.  Com'^ 
Mutationes  Trabendarum  de  jure  fieri  fton> 
fofunt  ,  prdfertim  paSl^iône  fr/tm'jfd  ,  .ijua 
rircafpirituaba  ,  vel  cont^xa  ffïrtruAl.bus  ,. 
làbemfemfercontinetpmon'u. 

Or  il  n'y  a  que  le  Pape  qtit^  d^fpenfant 
de  cette  loi  unlverfcUcdc  î'EgHCc  ,  pu'ïïe 
en  purger  la  fimonie.  C.  Ex  parti  ^  Ve  pf-^ 
ficia  delegàti,  C  TaSHones  ^attA'k  vobis  . .  • 
-  pro  quibufdam'ffiritualibus  obtinendts:  ckm 
in  hujujmodi  omnis  paSiio  omnifqtn'  conifin^ 
H^dibiiit  omlnoc^an  ,  d*c.  C.  Tuff^tM» 


m^> 


HffolHt'lMf 

'Si  fwij  ClericMi  tum  cendlthiu 
velfita»  Itrgiaiur  ,  aui  eferM  boaafua  ,  Ht 
itU  ftftm»iant  fro  enbend»  ritintat ,  (Jf 
în  C»Btnkum  Mimiitatur  i  huiufinridi  th- 
if?'"*  *''  rietpih  fitri  non  potirtt  fiât  vitif 

(luechci  tous  les  ImifconCuI- 
^  .niftcs  .  les   Théologiens  ,  lei 

■ïêtjucs  ne  peuTcnt  rcceroir  de  lefignï" 
"~o  ça  favear ,  ni  même  le  Lcgat  i  turt-t , 
'  I  1  eaafc  eiprcire  dsat  Ces  f,icali£!. 
'a  aiHtcfois  ctu  en  Fiance  ,  que  le  Roi 
1*011  pas  en  lecevoir.  Rusé  en  (dti 
UJiiË  du  Pciiilege  Je  Regale  piivïl.  ji.  K 
ïfamrei  ont  éiÉ  de  ce  fcntimeni. 

D:puij  toutefois  ,  quelques  •  unJ  ont 
ibiîteiiu  que  le  Roi  les  pouvoit  [CcCvoir, 
comme  Fiobas  en  Toa  itaicc  dts  Regales 
(juzll.  )i.  uum  .1.  Si.  quzft-  34-  num.i. 

La  raifoa  de  tes  Auteurs  cfl  ,  que  le  Roî 
tieoctleu  (le  pjpe  poui  les  BeneRces  qui 
font  à  fa  collation. 

Si  les  Evéïiiiei  ode  peuvent  i  fi  dans  une 
BDcieane  opinion  de  nos  liitireonfulict 
Fiançoîs,  le  Roî  ne  le  peut  i  fi  dans  l'opi- 
nion de  aos  modernes .  le  Roi  ae  le  psuc 
quepaice'tin'il  tient  lieu  Ju  Pape  i  il  s  en* 
fait  que  toute  pcifonoe  Etcleitalliquc  ,  au- 
.  ïic  que  le  Pap:  ;  ou  qui  agit  pat  (on  auto- 
rité i  S(  que  toute  auti--  peifoDOe  laiqvl=  » 
aune  que  le  Roi  ,  qui  agit  pai  Tauipiltê  da 
,  pape  ,  ne  peut  rccevoii  une  demiiTioa  cb 
faveur. 


rf*  plùfeurs  Cas  de  confcience  ,  fj^c*    %yf 


SOIXANTE    SIXIB'MB     CAS. 

A  quillis  rtfêrtulous  efi  ohligé  mn  homme 
qui  ê^fiàt  unêfMuffe  dém'^f^  d*t^ 

TIcittS  homme  marié  >  arec  femme  At 
enfans  «  d'aflcz  bonne  coodîtîon  >  ic 
^ez  commode  poar  les  moyens  >  âgé  de 
▼ingc-cînq  à  vhigc-fiz  ans  >  s*accufe  d*a<«. 
Toir  par  tromperie  été  la  caufe  de  la  démif- 
fion  d'une  Pcébende  d*ane  Cathédrale  >  de 
valeur  environ  de  huit  à  neuf  cens  livres  r 
que  fît  Semprooîus  Chanoine  en  ladite 
Êglife  ,  en  faveur  &  au  nom  d'un  jeune 
homme  qui  étoit  encore  aux  études  ^  âgé 
envison  de  dix  -  huit  à  dix  -  neuf  ans  t 
fort  riche  en  patrimoine,  fort  puidant  en 
patcns  ,  &  donc  on  peut  douter  s'il  aura  la^ 
volonté  d'être  d'Eglife  ,  ï  caufe  de  cet  âge 
fi  peu  avancé  :  Qu'il  n'en  avoit  pas  été 
-fcttlen^ens  Fa  caufe ,  mais  même  qu'il  ca 
•voit  drciïé  tadémi({ion  :  Que  Sempronius 
au  lieu  de  fçavoii  qu'il  (îgnoit  cette  de-*- 
miiTtoa  ,  croyoit  (îgner  une  quitcancé  ,  fuc 
ce  que  tes  parens  dans  le  doute  -ou  ils  é- 
toîcnt  qu'il  voulut  fe  défaire  de  fo»  Bcne^ 
fice ,  lui  ditenc  que  c'étoic  une  quittance 
pour  une  perfonne  qui  lui  venoic  apportes 
quelque  argent  en  payement  5  ù  ainfi 
•trompèrent  ce  matade  qaiétaotà  Va^otivê^ 
Dc  poa  voit  diCç^mzï  CC  qj*  \l  ÊttCoVw 


Ko  Eifcluims 

B  •  On  dcmindc  prcmïtiercmcnt  >  ï'îl  n'eft 
pasTiai  c^u'il  y  aune  faufTeté  datis  cette 
otiicntioi]  defi'naïutc  ,  pair^ue  Icï  parent 
fiifoiîot  croire  au  malade  qac  e'étoit  uiB 
quittance  qu'on  lut  ptéCenioït  à  ligner, 

Secondemtnt  ,  fi  certc  peifonae  qd  lé 
reconnoii  l'autcut  de  cette  fauITectemedioai 
n'eft  pas  obligée  de  repacct  le  tort  qu'elle 
aura  fait  par  certc  dctnilTion  ,  à  l'Eglife  ,  »a 
Gradué,  ou  à  quelque  aucie  patronne  qiii 
auioii:  eu  la  l^^bcndc  fatis  cctie  faufledf- 
Biidiou  1  Se  qu'elle  daic  être  cette  icpaia^ 

Troillcmcmenc  >  lî  la  perfoone*  qui  tien* 
ce  Bénéfice  par  un  (i  mauvait  moyen,  peut 
le  ictenii:  en  conreicncc  i^  £c  ruppofé  que 
lioa  ,  (ï  l'auteur  de  ceicc  faufTe  deiniHîoa 
n'eft  point  obligé  de  dite  à  ce  Bcncficici, 
qu'il  ji'eft  pas  luftc  poffjlTciit  de  ce  Béné- 
fice ,  mais  l'injulb  déteoieut  ,  &  qu'il  dcû 
j'en  d, faite. 

i^uatiiiîmtment  .  en  quoi  il  peut 
coupable  d'a»oir  ptucuti  i  ce  jeune 
me  ,  qui  peur  étie  en  abufeia. 

CIoqui^m;mciit  ,  comment  il  doit  fatî«" 
f»ire  pouf  le  mauvais  eiemplc  qu'il  autA 
donnÉ  non  feulement  à  un  Notaire,  iief 
:  fa  famille, 


Jukulc  collation  de  Beoclice. 


ilda^_ 

fatî«" 
I  autA 

^1 


R  i  P  O  K  s  E. 

Les.DcAeuts    en  Théologie  foufligafs 
â>M<l'avij  fur    Us    diffifultc    piogofé»: 


de  fîupeurs  {^ns  de  cmfcienee,  tTc  %%\ 
Sur  la  première  ^  qu'il  y  a  fraude  &  trom- 
pede  dans  l'a^lCi  de  dcmîdîon  ^faice]  par  le 
Chanoine  malade  en  faveur  de  celui  qui 
cH;  pourveu  de  la  Prébende  en  confequcn'' 
ce  de  la  démiflion  ,  qui  e(l  nulle  \  &  par  con- 
fcquens  U  figoacure  obtenue  fur  icdie  é- 
taoc  obreptdce  9  eft  auffi  nulle.  B'tilya 
^auflcté  dans  cette  obtention  de  fignaturé  * 
en  ce  que  ,  quoique  cette  démiffion  fott 
Tetitabiement  (ignée  par  le  Reiignant  >  fou 
intention  néanmoins  n'a  pas-  été  de  le  fai- 
re ,  &  il  n'eft  pas  on  ade  de  démilTion. 

Sac  la  Ceconde  ,  que  l'auteur^de  la  demlf- 
(pn  e(t  obligé  de  réparer  le  tort  qu*tl  aura 
fait  par  ccoKe  démiqTton.»  (bit  à  TEglife  folt 
au  Gradué ,  (oit  au  particulier  qui  auroïc 
eu  ladite  Prébende.  A  rEglife  ,  fi  le  fujec 
o'eftpas  capable  9  &  qu'on  eut  mis  fans 
doute  un  autre  capable ,  ou  incapable  mê^^^ 
me  9  5c  la  réparation  doit  être  ptpportion-' 
née  au  dommage  que  TEglife  en  recevra.» 
tant  au  fpitituel  qu'au  temporel»  au  juge- 
ment des  fages  Si  le  fujet  eft  capable  >  & 
qu'il  ne  falTe  aucun  tort  à  rfiglifeni  quant 
au  rpirituel  »  ni  quant  au  temporel  nulle 
réparation  ne  lui  éll  due  de  ce  cncf  \  fie  elie 
ef^  due  au  Callateur  ,  qui  de  plein  droit'de- 
Toît  conférer  cette  Prébende  librement.  La 
réparation  s*en  feroit  à  Ton  égard  ,  fi  le 
pourvu  s'en  démettoit  entre  fes  mains  pu- 
rement &  fimplement  >  dans  un  temps  pa- 
reil à  celui  de  la  vacance  >  fupofé  que  le  Be- 
«efiœ  ait  vaqué  dans  un  temds  libre.  K  l'c- 
gard|du  Gradué  >  Ql  le  Bénéfice  a  vaqué  dans 
uu  mois  de  Gradués  de  rigueai:  \  VasLCxta 


tSi  Refttutims 

I  ancien  lyant  jus  «  rtm  ,  U  Kpaiaiion  lui 
eft  dûs  ,  JHdichvîri  pruitntis.  Que  s'il* 
laqué  dans  un  nrois  de  fayeut  ,  !a  répara- 
tion n'cft  dix  3  iiicuD  i  car  il  cÂ  riaî de  di- 
ic  ,  qu'aucun  a'a  dcoîc  à  la  chofc  ■  ni  en  11 
thofe  ,  en  Totcc  r|u'ellc  fott  dû?  pat  jadiec. 
A  l'cgaid  d'utt  particnlicr  qui  aurait  ea 
ladite  Trébcnde  ,  il  ed  auQî  du  uae  repaii' 
a  ,  t'il  a  eu  droit  ta  la  chofe  .  U  non 
i  aurtemenc.  Il  cft  connanc   qu'il  nV 

Eoiiic droit  cnlachoCc^K  iln'eâatoit 
ofci  s'il  n'ayoit  point  de  tïcre  en  let* 
tu  duquel  il  pût  interner  aAïoa  en  lalKc^ 

tur  la  iioificme  ,  que  celui  qui  eft  atofî 
youEvii  de  ce  Beaclïcc  ,  8c  qui  le  (ait ,  ne 
peut  le  Tcteaîc  en  confcicnce  )  Ac  il  efl  oblî' 
gÉ  de  s'en  démettre  ,  eomaie  il  »  Été  dit; 
Sc  celai  qui  cft  l'auteur  du  mal  •  doit  l'a- 
•eriit  qu'il  n'eft  pas  le  joftc  pofleffeur  de  ce 
Bcoeficc ,  mail  qu'il  en  cil  Vinjune|dciea> 

r ,  £c  qu'il  doit  s'en  demeitt?  de  la  tna. 
niere  qui  a  été  dite.  Ou  n'eiamine  point 
ici  s'il  (t  peut  aider  de  la  règle.  Bi  trùrma- 
li  pBfftojie  i  car  on  n'a  tien  *■&  dans  l'eipo" 
fé  qui  marque  q«'il  a  polTcdé  ce  B:nirfieï 
paifililement  datant  tioîs  ans  ,  Se  de  ban- 
ne [ai  I  (anj  avoii  eu  Ae  part  i  la  fiaode  ,  i 
■  la  violence  ,  Se  à  lincrujion- 

SutU  quatrième  ,  qui  terable  être  propo- 
féc  en  faifant  abltradVion  de  la  mauvaift 
manier»  dont  on  s'eft  fervï  ,  on  lépond  dant 
cette  abfltaaîon  ,  qu'il  e(l  -coupable  de  te- 
metîcé  en  une  matière'  ^i  o'eft  point  de 
fa  eomptieocc  »  Se  gù^■  cft  d'impôt* 
tsncc. 


éeflujieurs  Cas  de  emfeienee^  &c.  %%^ 
Sur  la  cinquième  ,  qu'ils  font  tous  cou- 
pables ,  lui ,  le  Notaire  ,  les  témoins  ,  & 
tous  ceux  de  la  maifoQ  ,  qui  ont  été  de 
cccomiploti  &  partant  font  obligés  foli- 
dairement  à  la  réparation  qui  eft  due  5  maïs 
comme  il  eft  l'auteur  &  la  première  caufc 
du  mal  >  il  efl;  le  plus  coupable ,  &  obligé 
de  les  avertir  du  pccbé  qu  ils  ont  commis 
par  fon  moyen  ,  leur  en  demander  pardon  > 
les  prier  de  ne  rien  faire  de  mècbant  fur  le 
mauvais  exemple  qu'il  leur  a  donné  >  en  ks 
engageant  ,  comme  11  a  fait  y  dans  cette 
affaire. 

Délibère  s  Farh  ce  iq.  Janvier  Uj^, 

'»  Dl    Sax  MTEBXUTI. 

•  ^r  ■  ■■ 

SOIXANTE-SBPTXE'MB    CAS- 
Dis  Pe.nsions  suklis  Eve  schb's 

ET    BxKEÏlCES. 

^luelU^ef  t  origine  des  Tentions  fur  les  Bene>' 
fiées  &  Evêchés» 

PDur  ce  qui  eft  des  f  en  fions  fur  les  'Evêches 
tant  en  faveur  des  pcrfonncs  'Ecclefiafii  - 
f  «^r ,  qu'en  faveur  de  quelques  Laïques  ,  je 
vous  dirai  ingénument  çc  que  j'en  ai  ap- 

P^^i*« 

le  n'ai  rîen  yu  d'ancien  toucbaot  les  f#»- 

fions  fur  les  Evêehis , 
P       Au  concile  d*Bphcfe  part,  t.aft.?.  il  f 
a  une  Epîtie  de  ce  Concile  au  CouclVc  de 


1S4  Kefoluttms 

Pamphylîc,  lU  fajcc  d*EnftMtbius\cnt  Mc-^ 
cropoliraîn  «  qui  avoir  quitté  cet  Archevê- 
ché >  ^«f/»  ufum  m  rebns  gerêndh  a4mcdkm 
êxigHum  hubiret ,  n'étant  pas  affez  fort  poar 
une  (i  grande  Charge  ,  on  élut  pour  Ton 
fucccflcar  ThfotUre.  Ce  paurre  homme  ft 
préfenta  au  Concile   d'Ephcfe  »  non  pour 
demander  les  regtés  »  mais  pour  demander 
feulement  qui  lui  fut  permis  de  retenir  lé 
rtom  d'Evcque,  &  d* avoir  dequoi  vivre  des 
revtnus  de  cette  EgliCe.  F/em  rogstum  venii 
BnfiiéhiiêSiCum  ffmâijlim$  ThtûtLoro  EpifcQpo 
non  de  eivifstt  recipiendMy  non  de  EcelepM  de 
certansfedfolkm  Eptfcofalis  nominu  honorem 
Me  vocationem  expetens.  Le  Concile  touché 
de  la  vleilleiTe  &  des  larmes  de  ce  bon  hom. 
me  »  hominis  nosfineSlusfiinh  commovituni*    ' 
'verfos  ,  nsc  ut  privattu  ejus  Uerymas ,  ffd 
tanquâm  communos  reputantes  :  &  confide- 
rant  avec  compaflion  qu'il  y  avoir  long- 
temps qu*il  étoit  hors  de  Ton  pays  v  P^d  mU 
firsri  potiks  fen€m%  qui  procul  ab  urht  in  quà 
nâtus  fueréU  9  c^  à  pa'riis  édibus  tandiu  tth^ 
fuijfét ,  ordonne  ,  ut  abfquo  omni  comtédie^ 
tioru  y  ir  nomen  rttimat  Bptfcopi  y  f^  hono- 
rem  ^  eommunionem  :  ea  tantùm  lege  >  ut 
ne  que  ordinandi  ipfe  autoritMtem  bétbeaf  ^ 
neque  in  ulU  Ecclefia  ex  propria  fscrifice^ 
autoritate  ,  nifi  idfibi  vel  aifuvândi  eau^Ây 
*vel  conceffionis  rêfione  ,  sffââ^us  y  smcrequê 
ehrifiiano  ,  à  frt^re  Cœpifcopo  ,  fi  if  a  eon-» 
tÇtrit ,  liber  aliter  dtfetMtur, 

Au  Concile  de  Calcédoine,  à  la  fin  de 
i'ad.  10.  e(l  le  Décret  par  lequel ,  fur  lare-   i 
quocc  verbale  faite  par  MMximeitAïïtioehe^ 


de  plufieurs\Cas  de  con[cîence  ,  <>»^,  lîç 
le  Concile  accorde  une*  pcndon  à  Domnus 
qui  avoic  étéfonprcdeceàcur,  &  cette  pen- 
fîon  'dévoie  ctre  prife  fur  les  fruit  de  cec 
Evêchc.  Sa  requcte  concenoîc  ces  mots  :  Vt 
httmamtatemextrcere  in  Dominum  ,  qui  fuit 
AntiochtA  'Epfcofus ydignemniy  Ù^fiatuere  ei 
artos  fumftus  de  Ecclefia  qUA  fubme  efi:Siiv 
:Cecce  requête  les  Lcgacs  dirent  :  Sanâius  & 
htatiffimus  Fafa  ,  qui  EpifcQpatum  fanait  éi* 
ventrabilis  Maximi  Efifcofi  Antiochtm,  £cm, 
xlepA  cmfirmavit  y  jufiofatis  judtcio  meritum 
ejus  apprûbajfe  videtur,  Siquidem  memoraius 
Revenndtjftmus  Ep'tfeopus  M^x'musfuû  ar^ 
hitrio  'voluerit  Vomno  ejfe  confuhunyut  fum^ 
ptus  ei  defua  Ecclepa ,  pn/etafioms  intuitu, 
prout  dftimaveritylargiatur,ut  contentus  ali» 
moniis  qniefcat  in  pofterum.  Le  Patriarche  de 
CondantJoopIe  :  Laudo  &  ego  condolentiam 
beatiffimi  Epifcopi  AntiochtA  Maximi ,  in  qui" 
htisjpontaned  voluntate  ipfe  taies  precatarias 
ehtulit ,  ut  fumptus  pr^Jlaret  Domno  qui  fuit 
Epifcepus  EcelefiàfanÛA  quAfuh  eo  efi ,  prAter 
hoc  frAdiÛo  nihil  requirente.  Le  Patriarche 
de  Jcrufalem  dit  :  AmpleÛor  &  ego  confilium 
fétnâi  Epifcopi  AntiochtA  Maximi,  Et  tout  le 
•Concile  s  ccrîa  :  LAudabiUs  funt  henevolen» 
fia  Archiepifcopi,  Omnes  cogitât tim  ejus  lau* 
damus  >  hicdtcet  e]HS  exifiimationemthumOr" 
nus  cogitât  us  Vontificis,  Et  au  même  Con''ile 
aâ.ii  &  ii.on  donne  permiffion  à  BafTian  & 
à'EAicnne  ,  qui  fe  prcccndoicnt  tous  deux 
Eycqucs  d'EphifCj,  &  on  ordonne  qu'on 
,  clîia  un  tioifiéme  pour  cette  EgHfe.  Les 
i  Xo mm i flaires  de  l'Empereur  aiant  dit  ;  Eq 
^'^Kod  uterque  contr/i\regulasfaclus  efi  ,  neu^ 
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trumttrumdiiminari  ,  n-iqui  frujfiJimB'ff, 
mtEphtfiorumEcdcJîji  .  0'emnis  fanû»^. 
nodus  tonn»  rtgulai  cos  ardm»!»'  ,  (f  mlir- 
locutianibus  Revereadijpuiiitum   E/nfcopariim 

Ephtf^iim  EecUJÎA  Bajfiinm  O"  Sltfh»»Ui 
Rmtrtndi^nii',  habtant  autim  dimittttm 
Epifcepi,  ^  ex  rtditîbui  mim6riUà,fftniii^iM 
EuUjU  ,  nutriments  gratii  &  cenf»Utieaii , 
«nnii  fingHlis  fdidti  Aurtn  ducmtas  ttafi- 
mnt  :  altir  veri  fecundum  regulAs  ejufdtm 
faniHJJÎmi  Eccltfutfifeofus  ordiuabittir  U 
Coneik  l'ecria.-  Htc  jHfttfmtintU  .  ' 
iujiaftrm»  ,  hâf  btni  habeitt. 

JepouHoisditequ'iTaDt  Is  Cootïled'E- 
phcfe  on  a  ItibM  en  tjuclciae  maaicte  il» 
peofioni  fui  tes  Evêchcz  ,  locfqUE  pou  le 
bien  de  la  paix  od  a  r«;û  les  EvfquesDooi* 
linei,  gu^ind  ils  font  revenu  à  l'Eglife  i  »ce 
l'honotur  «  les  fonaioas  de  l'Epifcopat  ■ 
comme  fiioc  ADguftin  cous  l'cofejgneaa 
lÎT.  .t.  cmir»  Crtfttiti  Hmck.  ii.  &  H. 
ItifufàpiutttuT  ,  Ht  v'idecHrfitci  &  ucUit»ii 
Eiclefiàtan'veBiTe  K'^Hcenim  Efifcofitrefti'  1 
ties  fumui,  fedprefter  toi  (juibus  •verlitm&  I 
S»cr»mnitumïioininuiirn  miniflrAmHi.'ic  f" 
hoc  kt  rurrtrn  fine  f vandale  iuter>t»ndariimft 
fencceffîiatii  tulerit.  ita  l'el  c^c,  uel  non  'j[i 
dtbtmuj  ,  qned  non  pTopt'r  nos  ,  fed  prtpiir 
nlios  fumas.  Et  en  l'cpift  i*t.  en  pjilaoï^a 
-jugement  Ae  MeUhinii  pour  ki  ceconciUei  1 
l'Eglife  il  fr  feti  de  ces  cermts  ;  §imaUs,pfi«i 
'^ati  Me](hi/tdis  ultimn  cji  froUtaf'nttnù», 
^im  inneçtns.'^Mkm  inttgr»,  ijuini  frovtd^ 
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nihii  tenfltttrat,  de  ccllt^h  fiio  au/m 
wvtr*  ,  ^  Donfc  fii"  >  gutm  totiit 
priaeiftm  iavrntrA! ,  rnmximi  tnipatB,f»iiii*' 
tii  rtcupntndt  aflitiitnt  libirtrn  cttiriiftcit 
fjtriuut    temmunitattrÏM  littéral  miitera  , 
ttÎMm   iii  ,   qttei  à  Marliaat 
nnfiaril.  IiMM  guibufturtjut  hch,  due  egi'. 
E!,ifcefi,^uosdiftiitiog,r>t:     ' 
firmativttttt  quifuljfn  erdittaïus  ffitr,alttri 
muent  eorum  fl'kt  »lia  rigtnda  frovidereu 
.  pailefciuels  il  fait  voir  qu'ily  •  unprcmiei 
inoycn    de    paix   propolé   pic  Mclchiade. 
Mais  «nfuiie  les  Cïtholiquei  offrirent  aui  _ 
Donaiidei  Evcquci  ,  qu'ils  dcmcuieroicon' 
«nfctnble   dans    ud    même  Siège    :  Fofri 
fuitpt  MitufquifqHt  nefirùm.hcimrhJSiifi, 
itfHlMn   ,  vUifim  fidtrâ  tmmintiin  ,JîiM, 
firtgrin»  Efifcifo  inx!»  ctnfidtntem  ccltr^. 
gnm  ,  hac  tum  aiieriui  ba/ilicis  utruaqi 
etacediiur  :   tUrtjut    allernm   mm  htnoi 
tmuueprévtni-iint  ,  quia  uhi  prt.ctpiit  eariS 
tatii  diltfvrtttt  tord»  ,  ntnfie  angiifiti ,  «#' 
«m  eorum  dtfunSo  ,   diinctfi  jam  fiaguti  ' 
Jlnguti  prijiine  mon [Htctdatit.  CcIj  ne  de 
Tioit  point  ccic  fclon  les  Kgles  de  l'Eglife 
dit-il  en  fon  cpift.  jo.  Wfi ptii  ipjîu>  «m- 
penfittiene  faiiartruT.  Et  artés  il  fe  fett   do 
tciK  téparaifon  d'ancbrichcqu'on  ente  Cm 
un  arbre.afin  qu'elle  ait  vie  pat  rciieincîfiSJ 

Saint  Grego'"  l=Gf»"^=l'^'^. 
indiû-  t  pailanl  d'un  EvC-^uc  .  qui  fe  fci 
taor   incapable   de  faire  Ces  foiiaions   pïïl 
maladie  rtnoncetoit  àfon  Ev^chê  ,  ordon- 
ne :  Vt  qutitfqMi  enadem  Epiftofuiit  iit   hte 
J*'Mlû  -vit»  sermtrit  .fiiitfriu  <i  dfl/iti  et* 


fut 

M 


x%t  RéfolutiùHs 

Voilà  un  genre  de  penfions  créées  far  les 
Evechez  >  connu  ^  aprouyé  par  ranci- 
quité. 

Je  voi  an  autre  genre' de  penfions  créées 
*  fur  les  Evcchez  ,  donc  parle  le  roeoie  faîne 
Grégoire  en  Ton  epi{^.4-3-  ^^  HV-i.  \adi&» 
f  •  qui  c(l  à  l'égard  des  Evéques  cbaiTcz  de 
leurs  Sièges  par  les  ennemis  :  ce  .Grand 
Pape  veut  que  le»  autres  Evcques  qui  font 
^eme  axez  dans  leurs  Diocefes  ,  les  reçois 
vcnc  '&  les  nourriilent  :  §iuatenUs  .fn^tres $ 
Cœpifiofofque  noftros ,  quos  C  cf^ptiyit^U 
diverfarumqtte  neceffitatum  /mgétfiU  comfrU 
munt ,  dehentis  cmfdaniis  ,  emviâuràfqui 
'vohifcum  tn  Ecclefiafiicis  fuftenpatjonihês  lim 
henterfefciftre. 

Mais  je  ne  rois  point  dans  r;intiquité» 
qu'on  ait  créée  des  penfions  fur  les  Evéchcz, 
en  faTCur  d'aucuns  CUus,  ni  en  faveur,  d'au- 
cuns Loiquis. 

L'avis  des  Cardinaux  >  Se  jautces  Prelacf 
aficmblez  de  lauroricé  de  Paul  Ill.en  i^if» 
c(l  fort  coufîdetable  fur  ce  Tufcc.  lUud,  difenc 
lïs,€ft  sinimadxferrendumyinufla  alia  decaufat 
fltdloque  alto  jure  fenfianes  confiitsd  pojfe,  ntfi 
ut  quafdttm  eleemofynaa  ,  quA  in  pios  ufusi 
C^  indigtnt'thHS  concédé  dehent,  Nam  reditns 
funt  annexi  beneficio  ,  ut  corpus  animé.  \  id^d 
fud  nutHtâ  pertinent  ad  eum  qui  beneficium 
habet  ,  ut  pojfit  ex  iis  *vivere  honefie  profuo 
crdine  ypmulque  queat  fuftinere  impenja^  ,pffa 
divino  cultu  ,  Ô*  t empli  facrarumque  éidium 
réparations^  ut  quod  reliquum  efijin  pio:  ufus 
ifopendat ihâjc  eft  enim  natura  eorum  redit uu^ 
Si  on  aplîque  cette  Dodjciac  aux  penfions 

que 


diflupeurs  Cas  de  cmfcimce^e,  tg^ 
que  l'on  crée  fur  les  Eyéchés }  on  n'aura  pas 
de  peine  de  dire  qu'elles  {ont  abufives. 

Le  Clergé  de  France  a  aurrefois  fait  con« 
ooîcte  fon    fcncimenc  contre    ks  penfions 
laïques»  dans  fon  avis  envoyé  aux  provinces 
en  155-8.  on  peut  le  lire  >  mais  quoiqu'il  ne 
parle  que  des  penfions  îniquts  ,  il  concieiu 
des  fondemens  qui   jufttfienc    inyincible- 
meoc  1  qu*on  n*en  doit  point  créer  aufli  en 
faveur  des  Ecclefiafliques  fur  des  £véciiez« 
Le  i.de  ces  fondemens  eft  ,  que  Us  biems 
Ecelejiêftiques  dediêts  ordonnées  à  Dieu  {^  à 
fon  'Bglifi  pour  la  nêurriture  &  entretien  des 
fertvitems  jér  idinlfires  d'I^Ue  ^  pour  bâtir  ^ 
maintenir^reparer  &  orner  las  maifins  deDhu 
là  UeuxJkintSté'  pott»  être  lefarplus  par  let 
Mechjiaftiques  employé  en -œuvres  de  pieté  ^ 
tharké  envers  Us  pauvres,Jimhlaoo  ne  devoir 
être  transferez  ni  changez  e»  autres  ufeges. 
De  ce  fondement  il  s*en(ttlt>  que  comme  les 
biens  d'un  £véché  font  dcdiez  &  donnez  à 
Dieu  &  à  fon  Eglife  pour  la  nourriture  &: 
cntretenemenc  des  ferviteurs   U    Minîftres 
d1ce]le>&c.on  ne  doit  point  les  transférera 
d'autres  ufages  que  cens  qui  legardeot  l'a- 
yantage  du  Diocefe, 

Le  fécond  fondemeiK  eft  ,  que  eeuss^li 
dêsvent  vsvr£  de  Vamel  qs^i  fervent  à  l'autel. 
D*où  on  infère  que  ce  qui  a  été  donné  pour 
un  Dioccfe  doit  eue  employé  pour  IcDîo» 

ccfe. 

Le  troifiéme,  que  Vtntention  de  eenx  qtt$ 
9nt  fondé  ér  dételés  EgUfes  é^bionafieresjn^m 
^    point  été  y  que  €$  qn^ils  donnèrent  fttt  es  après 
êonfhyé  en  antres  iifagn*  D'où  il  s'ctiCvôx  ^ 
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que  rintencion  de  ceux  qui  ont  fonde  5c 
doté  des  Eglifcs  cathédrales  >  n'a  point  été 
qu'ils  (ufTenc  employés  en  àt^  pendons  £c- 
clefiadiques  &  laïques  qui  ne  couincoc  pas 
à  i'ayaaragc  de  ces  Eglifes. 

Lequacriéme,qtte  l»  cmflîtution  canonique 
qui  ordonu'.  :  ut  Ecclejiaftica  benefictafine  di- 
tninutime  conftntntur^  eft  d'autant  contraire 
à  Vitahliffemet  des  penfions  laïques.  D*où  il 
s'enfuie  qu'elle  eft  aum  contraire  aux  pen- 
fions ecclefiaftîqucs  fur  un  Evêché. 

Le  cinquième  ,  quV»  Trance  ,  cntr^ autres 

anciennes  obfervations^  les  penfions  fur  Bene- 

fiées  ont  iti  admifes  avec  difficulté  pour  per^ 

founes  Ecclefiafiiques  &  n'ont  été  jamats  f ouf ^ 

fertes  ni  tolérées  finon  avec  grande  connoiffan- 

ce  ,  Ô^  feulement  en  trois  cas\  à  ff avoir  :  Vro- 

pter  benstm  Pacis,  pour  terminer  tin  procès  en» 

tre  deux  pretendans  à  un  mcme  Henefîce  ,  Ô» 

en  étant  tn  difpute  :  'Enpermutaticn  de  Ecne» 

fices  pour  l* inégalité  des  revenus:  Et  quand  le 

Titulaire  pour  fm  infirmité  ou  autre  fufie  coA" 

fideratien^  refigne,afinque  lui  Kefignant  puif 

fe  avwrdequei  vivre.  Doù  il  s'enfuît  que  les 

penfioos  fur  les  Eféchés  ,  hors  de  ces  trois 

cas  *  ne  font  point  approuvées  en  France. 

Le  fixiémei  que  cette  diminution  du  rêve» 
nu  temporel  prive  grandement  les  Beneficicrs 
du  7nyen  d'exercer  Vhofpitalité  d»  charité , 
qui  leur  eft  tant  recommandée  envers  Uspau" 
njrest  d*  d'entret^mr  les  pattvres  écoliers  aux 
études ,  qui  putjfent  fervir  un  jour  h  VEglife 
De  la  il  s'entait  que  l'on  n'en  doit  point 
cxéerfarlet  Evêchez* 

Le  fepti£me»  q[ttc//»  plipart  des  Bcneficîers 
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ne  fêtfrnmp  faire  réparer  les  lEgîijfès  ^  mai. 
fons  de  Dieu  ,  qtêi  par  ce  moien  dethe'nunt  é^ 
tomber^tnren  ruine' ^  <^  en  plufiturs  lieux  ne 
fourronr avoir  les  ometnens  neceffairet»  Cela 
a  lieu  plus  pacciculiexemeiic  dans  1er  £vê« 
cbcz.- 

Lc  huitième  ,  que  Iti -iXtlditites  &  pour^ 
'VUS  de  Bénéfices ,  pitr- cetn  netjahlcdimihHtïon 
du  bten  &  du  revenutempêret ,  n^uyant  que 
peu  de  moiens  pour  foutenif  hmHetement  6» 
acquit  er  les  charges  ^feront  induits  à  les  rr- 
chfrcherfur  le  fpifituel  ,  0^  psr^voies  indues 
mettre  de  grandes  taxes  fur  lefeau  &  exfe^ 
dirions  fpirituelles^  &fai>fant  en  tare  quelque 
chvfedepis.  Cela  rçgardfc  plus  les  EyêijQfe^ 
que  cous  les  autres  Behefklers. 

Le  Catdinal  clc  Richelieu  eftîmoît  ,  qu'on 
ne  pouvoir  faire  un  plus  grand  mal  i  TE* 
glifc  que  de  charger  les  Evêchtz  de  peu- 
fîonSé 

Un  bon  Evcquc  nefauronc  aroir trop  de 
bien  :*  car  il  en  fera  toujours  uÂ  bon  ufage. 

Je  fai  que:  les  adverfaitet  dé  la  bicrar- 
chic  eftimcnc  qu'il  fout  .  charger  les  Evê« 
chez  que  1  on  donnf  à  dcs.pecfonnes  d'un^ 
grande  vertu  9  atin  de  kur  otet  le    Qtioien 
de  faire  tout  U  .bien    qu'ils  feroiene    s'ils 
avoienc  leurs  Evêchcz  fans-dsminutio'h  ':  U 
ces  peffonnes  di(cnt  9  que    pour  ce'uz<  qui" 
mènent  d'entre  lès  Evêqucs  une  vhr-  Commu- 
ne )  il  efl  boHy  jonau  çioins  indiffèrent,  qn'ifs- 
aient  les  revenus  entiers  de  leurs  Evcchcz, 
Vôtre  tres-humblc   &  ties-obeifTant  fcrvi* 
teur. 

De   s  a  X»  tkbbmvy.. 
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La  maxime  ^u  Cardinal  de  Rîchelîeu  » 
touchant  les  pendons  fat  les  EYcxhci ,  do^c 
l'auteur  parle  «eft  la  rocme  que  celle  da 
Cardinal  Ximenés*  Ces  deux  grands  per- 
fonnages  qui  fçaYoient  très  bien  les  règles 
&  Us  Canons  de  l'Eglife  ,  &  qui  oùt  renda 
des  feKYÎces  importans  à  la  Religion  6c  k 
leur  patrie  •  étoient  dans  le  roêree  fencî* 
ment  qa*il  falloit  donner  les  Bénéfices  fans 
en  diminuer  les  rerenui.  UntUuftrePrelac, 
qui  a  écrit  avec  beaucoup  d'élegen  e,  de 
politc0e  Se  d'ezadcitude  la  vie  du  Cardinal 
Xînienés  ,  marque  la  condition  avec  laquel- 
le il  accepta  rAtchevêché  de  Tolède  :  Voici 
les  termes  :  Msis  furee  qu*un  hnit  s'était 
rfptmdu  t  qu*im  bon  Milieux  firoit  trop 
kettrotut  d'mnopMtfie  du  rtvenu  do  eotto  BglU 
fo  9&  f^  If  rofio  pouvok  ttro  ittUomont  om  • 
ployé k ^tolqitoi^dofftmt  qu*Mveit  lo  Roi Cs^ 
tholique,  il  doelàraqu'il  no  confenttrôit  imoMis 
i  aueuno  eoadiiton  qui  fit  eontrmro  mux  5. 
Canons  &  nux  Hbortox  do  iEglifo ,  &  qu'il 
no  foufrif  oit  point  qu'an  bien  qui  doit  fenrîr 
i,  nourrir'les  pauvres  »  fut  deftiné  m  d'untros 
pfages  :  sjoâtésnt  •  qu*il  no  fatêt  établir  fur  Im 
famiUoduUignottr  ,  quo  dos  forvitours  prtêm 
dons  ,  fidellos  (^  oharitâhlos  »  <^  qu'on  na 
fout  Itur  donner  trop  do  moyont  dofuirodu 
bien  \  quand  ils  font  do  co  oturaBoro.  LSt.  i. 
f.47.de  la  vie  cla  Cardinal -Xîmenés» par 
Mofifieai  Fléchier  Etcque  de  Nifines. 
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SOI  XANTE.hu  ITIE'ME    CAS. 

S«  une  penfion  créée  ftsr  une  Cure  pour  cMufe 
de  permmi9tion  efi  légitime ,  lorfqu*U  refte 
aff^z,  de  revenu  mu  cempermutunt  pour 
fubfifter  ,  é^c.  £f  plufi  urs  autres  Cm 
tOHchant  les  deveirs  d'un  trieur. 

I.  ^np  Icîus  fans  aucune  DCcelCci  permute 
X  fa  Cure  (e  refecvanc  cent  livres  dç 
penfion  >  parce  qu'elle  a  plus  grand  rCTena 
que  l'autre  »  toutes  deux  de  fetticé  ^g^^é* 
ment  pénible.  Ledit  Titius  n'a  ferri  Udîte 
Cure  que  deux  ans  »  il  ii*a  point  jemandé 
de  Conteil  à  fon  Etêqne  pour  cette  permu- 
tation. Il  demande  au  Confeil  s'il  peut  re« 
cenii  cette  penfion  s  puifqu*!!  en  refte  fuffi- 
{ammcnt  a  Caïus  fon  compermutant  »  & 
puifque  les  penfions  tâusA  ferms^éitienss  , 
font  permîfes  félon  le  Diolt, 

X.  S*il  ne  peut  retenir  ladite  penfion  pour 
l'avenir»  ed- il  obligé  dereftituec  l'argent 
reçu  depuis  plufîeuts  années  >  bien  qu'il  a 
îoiii  à  la  bonne  foi ,  &  félon  l'ufage  com* 
mun  dans  TEglife  ;  Et  à  qui  doit-il  lefti- 
tuer  >  à  l'utilité  de  la  Pacollfe  ,  ou  bien  ut 
Pa(léur»quleft  toat*àfaic  négligent  &  in-' 
dî^^ne  i 

).  S!  Ticius  doit  quitter  cette  penfion 
pourra-t'il  du  moins  contraindre  Caïus  à 
ialuipajer,&  l'employer  aj>résà  Tutilité 
de  cette  PatoUfc  >  puifqtt*aumb\tvk  c&toA2Qb,« 
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v.i  s  &  ncglîgcni  Palpeur  eft  obligé  à  lâ 
'îTflîniron  da  revenu  9  à  proportion  de  {es 
ibr;;nccs  &  négligences  da  fcrricc  > 

4.  li  faac  noter  ,  que  Tîtias  à  prefent  n'a 
d'autre  Bénéfice  qu'un  Prieuré  fimpic  >  qui 
ne  vaut  que  deux  cens  quelques  lirres  de 
qai:cc  i  Se  s*il  laîlTs  cette  pcnfion  ,  il  n'a 
pas  deqaoi  vWrc.  11  a  cinquante  trois  ans 
patfcz. 

..  î.  Titius  a  ce  Prieuré  (impie  de  deux  cens 
quelques  livres ,  dont  il  n*a  jamais  pu  trou- 
ver la  fondation.  En  quoi  confille  {on  devoir 
envers  fon  Eg^ife  ?  Seulement ,  félon  la  cou- 
tume ,  il  cft  obligé  de  faire  le  fervicc  dans 
cette  Chapelle  d^ux  fois  Tannée  :  il  cft  vrai 
qu'à  Cnts  deux  jours  il  y  a  grande  afflaence  ds 
p.'upte  dont  la  plupart  demande  les  Sacre* 
mens.  Cette  Chapelle  eft  dans  une  grande 
campagne  éloignée  des  maifons  de  demi 
quart  de  lîeaë.  Tîtias  ne  fait  en  quel  Hea 
mener  ft  loger  àcs  Prêtres  qu'avec  gran  < 
de  incdranK)dité  :  il  en  vient  bien  plu- 
£eurs  9  mais  Tîtias  ne  les  croie  pas  dans 
de  bonnes  niaximes  pour  confetT^ r  8c  înftrdi- 
re  CCS  peuples.  Il  demande  fi  c'eft  aiTez  qu*il 
travaille  &  fafTe  tout  ce  qu'il  pourra  de  fa 
perfonuc  ,  coufcflant  &  prêchant  à  ces  deux 
jours  • 

i^.  Titî  js  demande  s*il  eft  obligé  de  rcn- 
dre  tôt  re  foc  vice  à  cette  Egltfe  >  attendu 
qu'il  n'y  a  pas  d'habitans  j  éc  qu'il  ne  prend 
point  de  dixmcs  -,  il  a'a  que  des  domaines 
&  agriers  :  8c  fes  tenanciers  font  dans  des 
ParoiflVs  voîfîncs. 

7#  T/fius  ne  dcmcatc  ça^taxi;^  tlttvfeuci 
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Car  il  prêche  ,  confeffc  &  caccchife  dans  ton 
Dioccfe.  Il  demande  »  lî  pour  mieux  cra« 
vailler  il  e(l  obligé  de  preodre  une  Cure 
qu'on  lui  ofFre  hors  de  ion  Diocefe  pooc 
ion  dit  Prieuré. 

8.  Ticius  n'ayant  pas  de  patrimoine  ^'& 
n  ayant  qu'un  modique  revenu  »  lequel 
néanmoins  il  épargne  par  Ton  travail},' il 
demande  s'il  peut  en  faire  une  referye 
jufqu'à  l'achat  d'un  petit  bien  »  dont  le 
revenu  avec  ceiui  de  jfon  petit  Bénéfice  •  le 
pourca  nourrir  lorfqu'il  lie  pourra  plus  ira* 
vailler  »  &  aprez  qu'il  aura  acquis  ce  bien> 
il  eft  reColu  »  aîant  udc  fois  fa  fubfîdance» 
d'en  faire  d'amples  aumônes  aux  pauvres, 
Ciandis  qu'il  n'en  aura  pas  befoin  1  &  à  fa 
mort ,  de  laifTcr  ledit  bicu  aux  pauvres  •  ou 
bicD  ,  fi  déi  à  prefedt  il'cfl  oblige  de  dor.ner 
fcs  refcrves  aux  pauvres»  «'abacdonnan:  à 
la  providence  de  Dieu  ,  fans  s'informer  de 
l'avenir. 

Sur  les  difScultez  propofez  1  les  Dodeurs 
en  Théologie  fouffignez  fon<  d'avis  : 

Sur  la  première ,  que  Titiu^  peut  joiiîr 
de  cette  penfîon  légitimement  créée ,  puif^ 
qu'il  en  a  befoin  >  Se  que  fon  compermu- 
tanc  ;a  affez  de  revenu  pour  honnêtemenc 
&  commodément  deflervîr  la  Cure  qu'il  «1 
reçue  par  permutation  ,  de  ce  qui  rcfte  des 
fruits  ,  toutes  les  charges  jointes  à  cccte 
penûon  p.aices. 

Sur  la  féconde ,  'qu'il  s'enfuit  de  la  rc- 
ponfc  précédente  ,  qu'elle  eft  inutilement 
propofée  :  mais  s'il  étoit  tenu  ds  reftituet 
pour  Je  paiTé  ,  ce  feroit  ^dc  teft.\i\3itt  U>3^&-^ 


]^*9i  RtfalmU 

[  Ici  thafcs  cxcann 
L«àofM  coiifommécsde  b 
<'en  foii 


blec 


sa  pai  I» 

il  fan)  qu'il 
cfllec  qu'il 


J.  miioM  tonlommici  àc  bonne  fui  ,  dont  il 
K'fcioit  eocichi.  El  encasac  lefliiiition  .cHe 
^*levroi[  rcgulicictncni  être  faite  au  Curé  i 
TaufS  acieiidii  le  Riauviis  ufagc  qu'il  fiit 
[des  revenus  de  ce  BciieSce  il  fiudratc  que 
Eledcbîteuc  s'aJtetTàc  à  l'Evfquc  ,  pour  le 
guppliei  d'en  ordonner  l'emploi  ,  foit  pout 
'':a  de  l'Eglirc  puoifllàk  >  Toîc  poui 
lUTiei  dei  lieux. 

c  la  troîfîrme  ,  que  s'il  Êtoît  obligé  de 
'  lenonu'i  à  ceccc  pcnfion  comme  ne  luî 
iuwt  pu  IcgicimemCDC  acquifc  >  il  ne  11 
pourroit  ciigct  de  Caïut  i  pouica  faite  lu 
riintufije' 

lur  U  quatrième  ,  qae  a'ayant  poÎM 
de  tictcs  qui  legleni  les  obligationi 
toiichanc  l'Office  dîTin  ,  dan)  ce  Piieu^ 
ti  ,  il  |>eui  ca  coofcience  s'en  ceaît^ 
l'afage. 

Sur  la  cinquième  ,  qu'il  n'eft  point  oWîgÉ 
de  fournil  des  ConfclTeuti  dans  ces  deux 
jours  de  concours  du  peuple  :  cela  regarde 
l'Eïéque  ,  Bt  le  Curé  de  U  ParoilTe  dans  la- 
quelle ce  l'rieuré  eft  (itué. 

Sur  la  fiiiéme.  qu'il  u'eft  pas  obligé  à 
rendre  d'amrc!  fcrTÎces  à  cette  EgliG;. 
fuppofé  l'état  des  cbofcs  tel  qu'il  eft  dans 
l'eipofé. 

Sut  la  repriéme  ,  qu'il  n'efl  pas  oblî* 
gi  de  picndce  cette  Cure  qu'on  lui  o&z 
pour  fod  Ptleatc  >  aKa  de  micai  im« 
vaillci. 
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.Sur  la  huicicmc  ,  qu'il   peuc  faire  cette 
épargne  «  avec  toutes  les  circoo/laoces  ituc*. 
quées  dans  rcxpofé. 

Délibéré  à  Paris  re  5.  'Décembre  ié7  x  • 
De  SiL  iMTEfieuYfi. 


SOIXANTE-NEOVIE'ME    CAS. 

Si  un  Evêque  peut  confentir  que  les  Chanoi-* 
nés  de  fa  Cathédrale  ,  qui  font  réguliers  ^ 
traitent  de  leurs  Xenefices  moiennant  une 

fenpon ,  &c. 

MOnfeigneur  TEvêque  de  P.   demande 
s'il    peut    donner    un.  coorçncemcnc 
poûiif  par  écrit  ,j  à  ce  que  les  Chanoines 
de  {a   Cathédrale  ,  .  qui    (but   Chanoines  * 
tegalicrs  de  fatnt  Aagaftia  y  dont  il  eft  Sa* 
perieur  immédiat  »  tsaicent  de  leurs  Benefr* 
ces  avec  des  Chanoines  reg^lieis  reformez, 
mpiennant  une  pcnfîon  qui  égale  le  revenu  de 
leutfdics  Bénéfices  ,  en  les  (ervant  néan- 
moins Tans  être  (ujets  i  U  foince  s  8c  les 
iaifler  vivre  comme  ils  pn^  iaic  depuis  cène 
ans  •  c*eft  à  dire  >  avec  lei)rs.  parcos  U  pz^ 
rentes  ,  difpoCant  de  leurs  biens  comme  des 
Eçclefîaftiqucs  feculiers  »  hors  qu'ils  ne  tcf« 
cent  pas« 

Les  raifons  que  les  Chanoines  allèguent 
poar  induire  J'Evêque  à  y  conuntir» 
font  î  .  . 

Tritnb.  Les  tenrimens  dç  qutlqaes  Csr 
fuJûcs  qu'ils  ont  confulrez  9  oa  ceox  <^A^* 


i[  qu'ils  (ont  en  voie  de  fjlur,  faîfint  (!BF 
i[  ce  qu'ils  ont  TÛ  fjirc  à  leurs  pre3é- 
^cur$  ,   8c  à  quoi  ils  ont  penféfi^ulcmcni 

■  <tf(c«RjJ^.  L'eicmpk  des  Benediilïns  Sde 
TflBK  Geneviève  ,  <\w  ooi  traité  avec  les 
isde  la  m£me  fa^on. 

'2>rt(D.  Qu'ayant  des    Pcovifionsde  leurs 

Beneâces  ,  foicdcfa  SainceC^  ,  foîtdcsEvc- 
qucï  predeccflcms  .  C]ui  portent  :  Cum  fan 
JHribm  ,  redUibus  ,  fruBibm  >  0<c.dc  mf  me 
qu'aux  autres  'Benefieiers  Secaliers  i  e'tft 
une  permiQîon  «ptef&  ,  eu  au  moins  cacîtc> 
de  traiter  St  «rcc  de  leurs  cctcdus  comme  les 
aunes  EcclelîaDîques. 

*î_a*r/o.  Que  bien  loin  que  cela  ferve  à 
leur  filut ,  de  les  tenir  dan;  la  communauté 
où  ils  vivent  dans  cette  partie  de  la  maifon: 
del'Eïéque  dspats  Tes  ans  ,  que  cela  ne 
fait  ([ue  le*  unir  pont  traveifcr  la  Rsfotme 
plus  efficacemtnt ,  &  tes  ai»tir  tonire  l'E- 
v^ue  &  contre  les  Rcformi'i;  >  &  confom- 
met  une  grande  pittic  de  toute  la  mafle  en 
proceï. 

§J«iBiô.  Il  y  a  dans  tous  les  Ordres ,  mê- 
medais  l'antiquité,  un  droit  d'eïcIartcK 
de  ti;nvoier  les  incortîgîWes  ,  tels  que 
font  les  Anciens  eridemmcnt  ;  puifqaè  ' 
rSiêtiiK  n'a  pu  ieyuîs  vio|rt  itois  jns  ,  iet  ' 
portera  gardet  leuis  vœui  &  leur  Rej;le> 
pas  mîmc  â  favorifir  la  Reforme  pont  l'a- 
v&TÎr.  Et  cela  cft  orionné  parcieulie  «-neae  ^ 
dani  la  Rr^le  Je  faiiit   ALiguitin  :  Df  wjlr»  ' 

fft,  Si  CEvctiac  i'a  yjfiWt.  i 


tt^Mj^ 
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mourir  ,  qui  cft  âgé  de  claquante  huit  ans> 
&  que  les  anciens  ^preyaluuent  fur  les  Re- 
formez par  la  mort  de  quelqu'un  deux  ,  ou 
par  quelqu*aatre  changement  >  tout  le  bien 
de  la  Reforme  9  quieft  déjà  avancé,  fero  c 
aparemmcnt  ruiné  i  étant  même  Collateurs 
àcs  Chanoinies  avec  l'Evêque  altcrnatire* 
menr  >  ils  choi(iroient  toujours  â  leur  tour 
des  ennemis  de  Reforme  ,  pour  détruire  tout, 
Ilcftà  noter  que  TEvêque  manquant  >  les 
Anciens  feroient  les  plus  fprts  &  en  plus 
gran<i  nombre. 

Seftimo,  Tous  ces  obftaclcs  &  procez  di- 
vertifTcnt  TEvéque  d'autres  fondions  très 
importantes  ,  lec ardent  beaucoup  de  biens» 
la  batlfTc  de  la  Cathédrale  >  les  réparations 
&  oroemens  des  autres  BgUfes  >  9l  beaucobp 
d'autres  biens  notables. 

Enfin  on  peut  opofer  encore  9  H  de    deux 
maux  9  f avoir   qu'ils   vivront   fcandaieufe« 
ineat  &  qu'ils  détruiront  la  Reforme»  fi  on 
ttatte  avec  eux  on    pourroit   confentir  au 
•  XBoindre  ,  qui  eft^de  les  lailTcr  vivre  com«  n 
ne    ils   (aiibient  anciennement  9    &  avoir 
leurs  rcfenus  tous  quittes  en  leur  pouvoir. 
Oia  y  ajoute  9  que  TEvéque  ne  pourvoit  pas 
i  -leur  falot  >  fe  contentant  de  kUrs  façon 
de  vivre  prefcnte  9    pui(qa*ils    ne  gardent 
point  leurs  vocuk  9  ni  Règle  9  -ni  Gbnftiti* 
tîons  i  &  néanmoins  il  les  laine  en  un  c'ra:   . 
où  Us  font  plus  forts  pour  détruire  là  Re- 
forme. 

Les  raifons  contre  9  font  que  : 
I.  HonfuntféUHniA  miîU  %  ut  iwAt  cn^e- 
mjmthma.  Oa  ne  doit  point  cxçotei\c^  ^'cv^ 


joo  Kif dut  tons 

deas  à  violer  leurs  vœui  >  &  fcaodalirer  le 
public  par  une  vie  libre  &.  fcculierc  ,  aîanr 
vécu  pcodaoc  dix  ans  en  quelque  efpece  de 
cotnmaaaucé  daas  uoe  înëme  mairon  >  quoi- 
que cela  ne  Coic  proprement  qu'une  auber- 
^  )  chacun  faifanc  ce  qu'il  lui  plaît  »  ft 
aiant  Ton  bien  à  part. 

1»  Le  feutiment  des  Cafuiftes  o'eft  pas^ 
veiirable*9  &  n  affure  pas  leurs  confcienceSf 
eomme  la  Sorboae  i*a  décidé  autrefois^ 
parce  qu'il  faut  faire  les  vœux  folennels 
îçlon  l'iateotioo  de  toute  l'Eglife  qui  les 
accepte  »  autrement  Us  ne  font  valides  ^ 
^  ainfî  ils  fe  font  engagez  à  garder  les  trois 
tçcux  cffcnciels  >  U  la  vie  commune  ,  corn* 
me  le  Concile  de  Trente  l'a  declatéfoc* 
meilement. 

5*  Il  y  a  différence  entre  les  Benediâîot 
&  autres  Reformateurs  >  &  l'Evéque  3  que 
les  prenùers  n'étant  point  Supérieurs  >  ni 
par  cot^fequent  chargez  du  falut  des  Ao* 
clcns  »  4^i  leur  font  des  peifonnes  étrangè- 
res 9  &  dans  des  roaifoûs  particulières  i  & 
étant  apellcz  principalement  à  renouyeU 
1er  rOxdrC)  ils  croient  être  obligez  à  pro- 
curer ce  bien  gênerai  »  quoiqu'avec.  quel- 
que préjudice  pour  les  particuliers  >  tels 
q;ie  font  les  Anciens  »  qui  detruîroient 
Il  R'  forme  s'ils  fouffroicnt  qu  ils  fc  melaf* 
'fent  avec  eux  >  au  lieu  quoa  Etêqae  eft 
^viponCable  du  falut  des  Anciens  qui  font 
loas  fa  jarlfdiéiion  >  &  fe  trouve  obligé  par 
e  Concile  de  Trente  »  de  faire  obfervet  les 
vceix  ,  (a  vie  commune  »  &  la  R^le  aux 
Milieux  qui  font  foos  (a  charge  i  cba»* 


de  plufieurs  C^s  de  confcienee,  t^e.  joi 
%x.  De  Regidaribui.  Benoit  XII.  6e  de* 
ment  VIII.  onc  ordonné  la  mcme  chùfe.  Et 
Alezandie  VII.  dans  le  différend  des  Aa- 
cîens  &  des  Reformci  de  Cideaux  ».a  -oblî- 
gépar  un  Bref  célèbre  les  Supérieurs  &  au- 
tres Officiers  de  lOrdre  i  de  n'aycMr  liet» 
de  propre  j  de  quoi  il  les  auroîc  faos  dou* 
tedifpcnfez  s'il  avoic  cru  le  pouvoir  Caire: 
les  Réformateurs  ne  croient  pas  les  Anciens 
en  fureté- 

4,  Quand  le  Pape  donne  des  ProYÎfions» 
c'ed  toujours  fous  cette  condition  ,  q.u'ui> 
chacun  s'acquittera  des  obligations  eflcn- 
cielles  àfonéxat. 

Pour  tous  les  incoivveuens-  qu'on  aile* 
gue  »  que  les  Anciens  detruitoiK  la  ReFo« 
me .  les  proccz    >  &c«  c^eft  à  Dieu  qui  a 
commencé  l'œuvre  »  à  favoir  &  ordonnes 
les  moiens  par  lerquels  il  la  veut  conduire 
i  fa  perfeûion  9  ^&  la  véritable  prudence 
chrêtteniie  conflfte  à  fmvre  Dieu  ^  &  faire 
en  toutes  cbofes  ce  qui  luiplait  davantage: 
les  âmes  fidelles  doirent  auffi  bien  crain* 
die  l'amour  8c  la   recherche   propre  dans 
leurs  ^kflcins  pieux  >  que  les  moiniainft  en 
leurs  vaines  entreprîfes  i  &  être  prêtes  i 
Yoir  ruiner  leurs  travaux  »  plutôt  que  d'cnv» 

filoier  le  moindre  moien  qtii  ne  foit  feloa 
ordre  de  Dieu  &  les  règles  de  l'Eglife»  ^ 
Néanmoins  comme  on  fe  doit  toujours 
^fier  de  foi  même  »  l'Evëque  (era  bîei» 
dîfe  d'être  aidé  par  des  perlonoes  dodes> 
fages  &  faintes  »ft  recetoit  d'eux  les  Ininio* 
les  dont  il  n'eft  pas  digne. 
Quiand  àradltibn^OQ  tep^nd  <^  ^^^ 
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Tequeles  colère  contre  fongré*  ne  fâchant 
comme  y  pourroixi  &  c'eft  poar  ceiaqa'il 
fe  cc{oac«aprez  le  confeii  qu'il  demande  i 
cec  effet  de  leur  interdire  les  Sacremens, 
s'ils  ne  fe  foumrtcent  à  mettre  lear  bien 
co  commun ,  Se  à  obfcnrer  les  Decrecs-ci 
dedlis  marqaez  da  Concile  de  Trente ,  & 
les  Balles  deBenoift  XXL  de  Clément  VIII. 
&  d'Alexandre  VII.  n'ayant  voulu  néan- 
moins rien  faire  qu'aprcz.  un  mnr  &  folîde 
confeii.  S'ils  allèguent  que  l'Evéque  à 
confenti  par  nu  Concordat  qu'ils  yecaTi- 
fcnt  en  cette  manière  ,  c'a  été  é^  durhism 
cmrdis  ,  croiant  les  pouvoir  gagner  pouréta* 
blir  la  Reforme  »  &  que  fa  Sainteté  auiorife* 
roit  le  traité  ,  ce  qu'il  n  a  jamais  pu  obccnîl 
à  Rome. 

Et  quand  elleferoit  follîcitée  &  obtenue 
à  Rome  de  pouvoir  refîgner  en  retenant  >  ne 
lemble  pas  d'exemple  pour  le  public. 

REPONSE. 

Les  Doftcars  en  Théologie  fouflîgnex 
qui  ont  été  confultex  filr  l'expofé  contena 
en  l'autre  part  ,  &  ont  eu  commtinica* 
non  de  la  formule  des  vœux  oue  les  Cha- 
noines de  cette  Eglife  Cathédrale  font  fo* 
kmneilemcftt  s^amme  anffi  des  Arrêts  do 
ConiTcil  d'Etat  du  Roi  concetnant  la  re- 
gttlaticé  ,  &  autres  chfcs  en  différend  qui 
étotcnt  entre  les  EtêqucsMHine  part  U  lef« 
dits  Chanoines  réguliers  de  Vautre  l  Icf- 
àH$    Artcfts  éc  ii..  Y^tilct  V€<t.   ti  n. 


deplufieurs  Cas  de  confcîence  ,  Ôv,  jO  j 
les  ScnccDccs  arbitrales  de  151  f«  &de  1559, 
êc  rOrdonnance  da  ^Seigneur  Evêque  qui 
confulcc  9  donnée  par  lui  en  confcquence  de 
ladite  dernière  Sentence  le  6<  Ianvierx660, 
tout  confiderc  :  fout  d'avis  : 

Frimb.  Que  jledît  Seigneur  Eyéque  ne 
peut  donner  {on  confentement  pofîtif  par 
écrit ,  àce  qae  les  Chanoines  réguliers  de  fa 
Cathédrale  ,  dont  il  cil  le  Supérieur  imme-^ 
diat  y  traitent  de  leurs  Bénéfices  avec  des 
Chanoines  réguliers  reformez  >  moiennanc 
une  penûon  qui  égale  le  revenu  de  leurfdits 
Bénéfices  ,  en  les  (ervanc  (néanmoins  9  fans 
erre  {u jets  à  la  pointe.  Car  la  'penfîon  que  le 
Refiguant  fe  refcrve  pour  être  canonique^ 
ne  doit  point  excéder  la  troifiéme  partie  des 
fruits  »  &  la  referve  de  tous  les  truits  eft 
prohibée  en  France  par  les  Concordats, 
comme  Rebaffe  l'a  très  bien  remarqué  tn 
fraxi.l>eTrferv,r}VLm,i^  en  ces  termes  :  A' 
Sénat u  Farifie'nfijuitfrûhibùa  tlîa  reférva^  ' 
th  ûffmrum  fruSiteum  anno  149^.  die  i^. 
^prilis  ;  6*  m  fattia  confuetudmaria  no» 
recipitHr  hsLc  refervatiû  fruEiuum  :  nom  qui 
ait  art  fer  vit  ,  de  altari  vivere  debet.C.Caf» 
ferundum.  Dé  Pr/ib..  Tt  refervAtïo  eft'in  hoc 
rerno  prahUita  in  concordatis  de  reférv,  fi^ 
•tv  Beneficiorum  ,  pvé  omnium  friipuum  iU 

Secundo.,   Qitand  l'Evêquc    pourroît  en' 

confcience    donner   ce    confcntemeut  poC- 

rif  par  écrit  »  il  ne  pourroît  pas  laiflèr  vi» 

vte  ceux  qui  lauroient  rcfigué  alnfi* ,  comme 

ils  ont.  fait  depuis  Cent  ans  :  c'cfl  à  d\te«' 

srcc  hors  portas  &  jarciui!s  >  àit^oltûs.  ^^ 
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leats  biens  comme  des  Ecclefiadiqacs  fe- 
culiers  »  avec  cccce  exception  >  qu'ils  ne 
leftcnt  pas  i  mais  qu'il  eft  obligé  de  les 
faire  vivre  »  foie  qa'ils  foienc  Bwiicficiets» 
ou  qa*ils  ne  le  foienc  pas  ,  dans  l'obfervan- 
ce  dw's  crois  vœax  folennels  de  Religion» 
c'eft  à  favoir ,  de  paavrerc  9  de  chaftccêl& 
â'obcïITance  »  &  daos  une  vie  >  vccea[ienc>. 
&  nourritare  commane. 

Car  il  cft  du  devoir  indifpenCable  da 
Supérieur  immédiat  des  Religieux  »  de  les 
faire  vivre  dans  l'cxaâe  obfcivaoce  de 
leurs  veux  •  &  dans  une  vie  »  nourriture  & 
habit  commun  »  comme  il  eft  défini  par  le 
Concile  de  Trente  (eiTis*  des  Réguliers 
chap^.  Hoedeereto  frâcifit  f  utonmesBjt» 
guUrfs  ,  tmm  viri  quàm  mulieres  ,  t^d  Bjt^ 
guU  quam  prcfeffi  funt  fràfcriffum  >  viÛmm 
iàfiifHant  (ji*  comfmant  s  atqui  i%  frimis^ 
qUA  adfuA  frofeffionh  ferfeSitonem  »  m  •htm. 
dientU  paufertéitis  ér  cil^iti^tis  ,  t^  fi  qttê 
MÎia  funt  alicti jus  ReguU  &  Ordmis  ficu» 
iMria  vota  (^  fràctftA  ,  êtd  eorum  refpeUivl 
^ffentisim  y  necnon  nd  commamm  vitam^vic» 
tum  &  vejiitum  confervundé  fertmtntitk 
fidelittr  objervent.  Onrnifqui  chtm  &  dilU 
gentU  à  SHperioribus  adbibtantmr  ^..ut  ab 
illis  non  reeed^tur  :  dm  eomfettum  ft ,  ab. 
its  non  pojff  ea  >  quà  nd  fubftiintiêtm  Keg»^ 
Isris  vitâ  pertinent  .relaxari. 

Or  les  Chanoines  de  cette  Eglife  Catke* 
^ale    font    veriublement    &    propceme&c 
parlant  Religieux  &. Chanoines  xegulia»  ^ 
de  l'Ordre  de  laint  Augnftin. 

Ce  qui  fe  juftifie  ,  2rimi.  tu  la  Balle 


iê  pîufUurs  CMS  de  emfciena ,  ti'c.    to ^ 
a*ércaion  ^adic:  Etéche  &  Eglife  Cathe^ 


cirale  ,  faite  par  Booiface  VIII*  en  1x9$* 
jpat  laquelle  il  patoic  qae  le  Siège  cathc-» 
dral  e(î  établi  (pour  lors  dans  l'Eglife  du 
M.  S.  A.  proche  de  la  ville  de  P.  qui  éto'u 
une  Abaye  de  Chanoines  réguliers  qui  ne 
furent  point  fécularifés  >  &  que  l'oD  ne  mit 
point  de  féculiets  en  leur  place. 

Secundo  Par  la  Sentence  arbitrale  de 
131  j.  omologuée  par  ]ean  XXII.  en  i|io. 
far  laquelle  il  paroit  que  cette  Eglife  ca» 
thcdrale  étoît  demeurée  dans  la  regulari* 
tt  9  y  étant  parlé  de  Novices  >  de  Profes 
Chanoines  du  Prieur  clau(ha]  »  du  Chapi> 
tre  ,  Cloître  Dottoîre  de  RefeÂoires  com- 
Siuns  i  &  autres  chofcs  régulières. 

Tertil.  Par  la  Bulle  de  tranflation  dudic 
Siège  épifcopal  &  Eglife  cathédrale  du 
14.  S.  A.  en  la  ville  de  P.dans  TEgllfe  pa» 
lochîale  du  M.  qui  ne  change  lien  tou* 
chant  la  régularité. 

§luartl.  Par  la  formule  des  tocux  folen* 
fiels  que  font  les  Chanoines  >  qui  porte  : 
Tramhto  ejufdem  BeHefiét  Epifctfo  d*  Cm* 
fitulo  oheiienttMm  debitMm  feamdum  K#« 
gulam  Qanmicorum  Regulariumfa»^  Aum 
fuftinu  PromtttQ  etiam  me  ferpetuMmfer'i, 
'VMturum  cmtinéntiam  ^  quantum  humante  , 
frMgilitas  permifirh  »  Mtque  fiMlitMem  in 
loeo  ,  morum  emendêtumem  »  O"  renunth 
frûprih. 

Siiintl^  Par  les  Arrêts  duConfeil-,  pac 
celui  de  1^41,  qui  ordonne  aue  les  Cha* 
noînes  vivront  sous  la  conduite  de  leut 
Prieur  clauftral   dans    lobfecf ancc  de  U 
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Règle  des  Chanoines  rcguliers  de  S.  Aa- 
guain  ,  le  plus  cxaétemenc  que  faire  fc 
pourra  ,  &  que  Tctat  des  4ieux  le  pourra 
permettre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  a;c  plu  à  fa  Sain- 
cecé  d'ordonner  de  leur  (ccularifation.  Par 
celui  de  ï6%6,  portant  que  l'Arrêt  du  n.. 
Février  i^4t,  fera  exécute  i  &  à  cette  fin 
feront  Icfdits  Chanoines  tenus  inceflata* 
ment  de  fe  loger  enfcmblemcnt.  à  leurs 
frais  9  en  une  ou  plufîeurs  œaifons  comi<i 
gucs  >  les  plus  commodes  que  faire  (e  pour* 
ra,  pour  vivre  U  garder  leur  Règle;  fqus 
Ja  conduite  du  Prieur  claudurai  ;  i  ce  faire 
contraints  par  faifie  de  leur  temporel ,  ^ 
perte  de  fruits  :  5c  qui  poutroit  par  proi^i* 
flou  aux  Novices,  jufqu'i  ce  que  le  non» 
ciat  foit  rétabli  en  bonne  forme.  Peiceki 
du  II.  Septembre  i^ij.  qui  otdonnc  que 
les  deux  preccdens  Arrcfts  feront  cxecu.t^x 
félon  leur  forme  &  teneur  \  ic  ces  Arrêts 
foient  confarmcs  à  l'article  xo.  de  TOrdon- 
©an*  de  Blois  ,  qui  porte  :  En  toui  ^mti,f* 
Ures  réguliers  ,  tatu^  d'hommes  qui  de  femm 
mes  ,  les  Religieux  &  Keligteujes  vivrmt 
en  commun  ,  &  félon  U  Règle  h»  Uqsulle  Ht 
ont  fait  profejfion  :  &  k  cet  efet  feront  tenus 
lefdits  Archevêques  y  "Eveques  ou  Chefs 
d'Ordre  ,  en  faifant  la  vifitation  des  M^ 
nafteres  dependans  de  leurs  Charges  •  y  r#- 
tablir  la  difcipline  monafiique  &  ohfervan^ 
ce  ,  fuivant  la' première  ,  infiitution  defdits 
Monafteres^ 

Sexto,  Par  la  Sentence  arbitrale  dci6j9. 
dont  le  premier  article  cft  tel  :  Que  les 
Arrcfts  du  Confcil  du  il.  Février  164t.  du 


de  plupeurs  Cas  de  Cmfllef^ci  j  &e.     30 
ji.  F^rrier  16  56    du     11.  Scpccmbrc  16 { 7* 
feront  exécutez  Tel  on  Icuc  forme  U  cencur» 
.■EL  fera  pourvu  aux  Novices  à^  l'avenir  1  con  • 
formemenc  à  iccux* 

D'où  il  s-eafult  que  TEvëquc  qui  con* 
jcociroic  que  le$  Chanoines  réguliers  »  donc 
il  cd  le  Supérieur  immcdiar  >  vecu/Tenc  avec 
leurs  parens  &  ipacenccs  >  difpofanc  de  leurs 
J>iens  comme  des  EcclefialHques  fcciiliersy 
lors  qu'ils  ne  ceIlc£oicnt  pas  >  pcchero^c 
très  grièvement  >  puisqu'il  aucorîfcroit  dvf 
crimes  qu'il  eft  obligé  en  confcience  d*cn^ 
pêcher  félon  toute  l'écendae  de  (an  poi^- 
^roîr. 

Le  Sentiment  de  quelques  Théologiens^ 
que  l'on  die  avoir  été  confultez  fur  ce  fa« 
)ec  >  &  qui  eft.  que  ces   Chanoines  font  en 
voie  de  faluc  »  faifant  feulement  ce  qu'ils 
enc  vu  faire  â  leors  predecc/Tears  •   &  ^ 
^aoi  ils  ont  penfé  feulement  s'engager  ea 
Proliant  >  eft  un  .  fentimenc    ctes- pernicieux 
4c  contraire    aux  Conftitutions  canonlqaes 
&  particulièrement  au  Concile  de  Trcntç 
allégué  ci -dediis.  ti  .on  prétend  étendre  cet 
avis  d    rinobfefvance    de  ce  qui  eft  de  la 
fabftance  de  la  (Religion  $  c'cft  à  favoir, 
des  vceuz    folennels  de  pauvreté  ,  chafteté 
Ac   obcïlTance  »  &  à  ceux  de  ilabilité  &  de 
convcrfîon  des  mœurs  ,  \  que  les  Chanoi^ 
Des  regnliecs  ont   voiiez    outre    les    croîs 
rœux  généraux  >  il  y  auroic  conrudidioa 
de  dire  ,  qu'ils  font  Religieux  1   de   nean* 
oaoins  qu'ils  ne  font  pas   tenus  de  garder 
M   trois  «vœux   généraux  ;    &    qu'ils  font 
^anoines  icguliccs  de  .  la   Cathédrale  ds; 
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P.  te   oranmoini  qu'ilt  ue  font  pu  n- 
OUI  àc  gaidci  le  laa  àe  n»h\lhi  dama 

lieu  ,  □!  celui  de  la  convcilion  ai  itm 
mteiis.  On  ne  peut  p^s  les  ciemptctJc 
l'obligiclan  de  gar Jcr  leuit  tceux  ,  gn'ci 
fuppofant  qu'ils  ne  font  pas  Chsiioineiie- 
ftniiefs  Se  s'ils  ne  Tont  pas  icli,  ils  □«  pof. 
fcdent  pas  canooiquemcnc  leurs  Ptcbenifi 
&  leurs  Dignités,  !t  pai  confctiueni  ils  ro« 
obligifs  de  les  quiiiei.  Oc  ancun  d'eui  K 
s'en  croit  poffefliui  injulle  ,  d>  obligé  de  Iq 
qutcier.  Ils  doivcnidone  croire  eju'ils  fogl 
obligés  de  gatdcr  eiaflcment  leurs  Ttzut, 
nonobdinr  ce  prétendu  fcuiimcDC  de  (]utl- 
quei  Cafmftes.  C'cflccque  les  Acre»  U 
Sentences  arbicrïles  ont  même  )Ug£< 

Pour  ce  qui  legacde  leurs  biens  ■  qui  w 
font  autres  que  les  revenus  de  lents  BckS* 
ces,  ils  fe  ttompeat  s'ils  craieot  qu'ils 
ayeni  pouvoir  i'ea  dirpofei  de  la  niciM 
manière  que  les  Eccleliafliquei  fcculiets 
difpofeat  des  rerenus  de  leurs  Bcnefices,! 
l'eicepcion  feule  qu'ils  ne  telteront  pas. 

Les  Chanoines  de  P.  poCTedeni  deui  foc* 
tes  jeBcoefices  i  les  uns  font  leurs  Canoni- 
C3CS|&  les  autres  font  les  piîeucés  anncié) 
à  leurs  Dignités.  Ils  n'ont  point  l'adminif- 
triiion  en  patticulicc  des  leTenos  de  leuil 
Canonicacs  ,  &  à  cet  égard  ils  font  ditte- 
tens  drrs  Benelîciets  féculie.;  qui  ont  l'ai^ 
minifltatton  de  leucs  Bénéfices  eu  paitku- 
licr.tUontï  la  vérité  l'admininranoo  de 
leuis  Prieurés  en  patiicuViet  ,  mais  d'uac 
manière  diifeCenie  de  celle  des  BencfîcieA 
Utaiitia  >  gaiCt^ftc  c'caavec«bltgaûwA«- 


de  plujieurs  Cas  de  cohfcleneei  ifc.  jof 
!Ddre  compte  ï  leurs  Supérieurs  eu  coufe* 
acnce  de  leurs  Tœuz. 

Comme  Chanoines  réguliers  ils  fonc 
bligez  de  yif  re  en  commun  »  leurs  reye- 
as  doivent  être  communs  »  ils  n'en  onc 
oint  radmtnîftratioo  immédiate  9c  en 
arcicuiier  >  mais  ils  i'ooc  feulrmenc  mé- 
iare  »  &  par  le  Procureur  5c  économe  qui 
oit  être  nommé  par  cous  ceux  qui  compo- 
sic  le  Chapitre.  Quand  quelques  Chanoi'- 
es  des  Bgltfcs  cathédrales  ont  touIu  jouir 
et  ferenus  de  leurs  Canonicats  8c  eb  ?i« 
le  en  leur  particulier  >  Ar  non  pas  en  com* 
lan  I  on  s'eft  oppoCé  à  leur  deflèin  comme 

an  tris- pernicieux  abus.  Nous  en  avons 
i  preuve  dans  Tonzléme  fiicle  »  'auquel  le 
tien- heureux  Pierre  Damien  fut  obligé  de 
ompoCer  fonOpufcuIe  %y,  pour  réprimer 
et  Chanoines  de  rEghTe  de  Fana  qui  l'in* 
roduifoityce  qui  cauCoit  une  grande  divifioii. 
Kj(M ,  dîfoit-il  aux  Chanoines  réguliers  de 
«cte  Cathédrale  >  nennulU  viftrûm  Agindg* 
vmtur  m  eétnênicM  re£uléÊrhéttê  vivifi  »  fh' 
'ifue  éhttnn  nm  Mequiêfcnefit  »  volentfs  témm, 
àmMfmdfi  m  fais  prûprhtêtilfus  kahitéirg. 
flgêd  ptidem  n$n  mirMtmir  >  fuia  rmmm 
wntfi\féà  deUmms  pût  As  >  pHa  inbontjtum 
^Ifmiî  §nim  videtttr  nhfardmm  ,  nf 
':kriei  quis  prAtêndiU  in  ùrdîne  fpêciêm  , 
^  faeuUriitm  fêneM  vsvwndo  fênvirfa» 
iêmêm%  ire.  Plus  bas  :  £2!^^  péiB9  fmit 
mhétt  diei  Csmenieus ,  nifi  fit  regfiUiris  f  ••• 
^êimmt  fijHidem  ernsenieum  *  boe  effi  % 
^mlme  nomm  hàherê  ,  fed  nen  r#^* 
m4$fr  vhfiTf.    Amhiimt  €$mmm}ê  Mt* 


;. 


3 1<^  Kffgiutîons 

citfu  bwM  dyvîdere  ,  mfftmtintur  ofUem- 
MfH^  EccUfiam  communittr  hi^btre,  Ivcf 
<1q  Chanies  parle  de  ce  même  dcfoic^ 
CD  foo  cpiftre.  xiy§luod  'vtro commmnis  vi- 
tain  omnibus  Ecclefiis  fen^  dtfecit ,  tmm  ci* 
njHibus  quàm  diaeiefânis  »  non  MutoritéUit 
fed  dtjuttudinï  C  defeàui  sdfcrikendum 
ff  »  TeffigtÇctntt  curitMi  quA  omnis  vmlt 
héibere  commitnis  ,  d*  regnémn  cufidittiti 
ki.  non  qttârit  es  qué  Deijunt  Oi^  proximi , 
'td  rantum  quA  fttnt  frofrin.  Auparavant 
lis  vi  voient  eo  commun  »  &  n'a  voient  pas 
eu  particulier  radmînîftratîon  de  leurs  ^e- 
ir^^nus  :  il  eil  aifé  de  le  juftifiet.par  le  Ca- 
non i  ) .  da  m.  Concile  4e  Tours  affcœblé 
en  81  }•  Cânonic't  tSt  Clerici  civfta$um  qm  in 
epifcûfis  converfantur  i  confié eravimus  ut 
in  cUufiris  habttsmtes  ,  Rmul  omnes  in  $ino 
dormitorio  dormiant  ,  pmulque  in  uno  refi" 
ctMtur  refeâorio  ,  quo  fneiltm  pojfinf  mL 
H9ras  canonicns  aUbrandas  oreurrere^  de 
de  vité^  ,  ac  converfatione  ftm  ndm&neri  & 
docert^  Viilum  ac  'vefiitum  juxta  facuUâ* 
tetn  Efifcofi  ntcipiant  ,  ne  faufertjuis  oc* 
cnficne  compulp  pir  diverfa  vAgnri  >  M 
turpibus  fc  tmplicare  negptiis  eog^ntur  ^  dtm 
iniffoque  eccltfiaftico  officio  incipiunt  jndifm 
ciplinatl  vivcre  ^  &propriii  defirvifê  v^- 
Ikptatibus. 

Comme  Prieurs  titulaires  »  il  t(i  rrai 
qu'ils  ont  radmioîftratîon  des  revenus  de 
CCS  Bénéfices.  Leurs  Provilions  portent  t 
que  ce  pouvoir  leur  cft  donné  s  mats  parce 
qu'ils  loue  Religieux  >  ils  font  obligés  (b 
teudic  compte  de   Icuc   admiatftxaûon  V 


de  plufieurs  Cas  de  cmfctYnee  ,  t^e.  3 1 1 
leurs  Supérieurs  ,  qui    doivent   cnipcchcr 
qu'ils  ne  s'en  approprient  rien  ,  à  tenir  U 
main  à  ce  qu'ils  en  faiTent  l'emploi  confor- 
mcment  à  refprit  des    fondateurs  &  aux 
Con(\irutions  canoniques.  Ils  ne  font  pas 
plus  diCpenfés  de  Icut  tccu  de  pauvreté  par 
la  promotion  à  leurs  Dignités  }  eue  le  fooc 
les   Religieux  par  la  promotion  a  rEpîfco- 
p'at  t  dcfquels  faint  Thomas  dit  en  fa  i*  !• 
qna^ft   85.  art.  8  à  la  réponfe  au  3.  argu* 
nFieuc  >  que  prfiprium  KU'tcmodo  haberâ  ^of-^ 
funt  &  ils  demeurent  fournis  à  leurs  Supc* 
rieurs  à  caufe  de  leur  voeu  d'obéiffance ,  en 
qiioi  ils  P*\t  diffcrens  des  £vcquei  Reli- 
gieux ,  qjpkf  pour  n'ayoîr  poinl  de  Supé- 
rieurs )  font  difpenfés  par  accident  de  i*ob* 
fecvance  de  robnflance  j  car  les  Dignités 
des  Eglîfes  cathédrales  régulières  ont  leurs 
Supérieurs.  Hoc  efi  ftr  acndrns  ,  dit  le  mê« 
me  faint  Thomas  ,  quod  "Bplfcopi  Kili^hfi 
obêdire  PrAlatisfuitrum  'Relîgîcnum  ncn  //- 
Tientur  ,  quta  ^  fubdili  efft  defierunt  fient 
^  Pr  Aluni  Relîgiormm  :  mtmet  tamtn  ad  hue 
C^  ohligutio'v^tî  litrtUAÙtîT^  ira  fiHîcet  quoi 
Jl  ess  legititK^  Miquis  frdfieeretur  ,  cbedjre 
temremur  ,in  quantum  tenentur  ohcdinflat 
ttitis  Regtêld,  fêr  modum  prddifium ,  ^fuîs 
Superiorihus  fi  quos   habent.  Comme  donc 
ils  ont  obligation  par  le  vœu  de  pauvreté  > 
dont  ils  ne  lont  pas  difpenfés  »  de  n'avoir 
rien  de  propre  ,  &  par  celui  d*obéi(fance 
^c  rendre  compte  de  toute  leur  conduite  à 
leurs  Supérieurs    qui  ont  charge  de  leur 
ame  l'adminiflration  des  revenus  de  leurs 
#Cencficcs  ctauc  linc  f  kofd  impoxiaucc  à  Icux 


l'alut  I  il  ï'eoruii  qu'ils  ooc  obligation  MH 
leur  demander.  9 

B(  quant  à  l' Ordonnance  da  S.  Iinvitt 
t<S£a.  pat:  laguetlc  Monflcur  l'ETéque  ^ 
r.  qui  j  pccinis  aui  Chanoinci  rcgulicrs  de 
(aa  Egliû  de  joUii  dei  [cyenus  de  leoit 
Picbcndcsou  poiCLons  canoaicalcs  ,  &  de* 
Scoeiiccs  unis  à  Icuci  Prébendes  8c  Digcl- 
[fs.faDt  les  obligera  tendre  OiHf  te  à  cer- 
taines coadiiioDi  iLes  DoâeuisfoulTigaes 
cdimenc  que  les  Chaooines  n'oot  pat  fi' 
t'sf;i:i  aux  communes  conditions  i  c'eft-i- 
faToïi  ,  qu'ils  Conciibueiont , ''U  depcnE 
communs  du  Chapitre  à  pco{foiiLOn  de 
ku[S  leveous  >  au  défaut  de  celui  de  la 
mcnfe  Capiiulaiie.  Ce  plus  ,  que  ce  qui 
tcui  teftrra  de  Icuii  levcnus  (eia  pat  out 
employez  en  œUTtes  pïcsScauctcs  ufaget 
légitima  ,  confoimeineDi  au  droit  com- 
mun .-&enRn  qu'ils  eoflttibuetonEde  tout 
leur  polTible  à  l' établi (Tt^menc  de  Vfctoita 
legulaiiif.  Le  fieui  Etéque  doit  agit  (ant 
y  aToîi  tgaid  ,  ou  U  tevoquet  &  djclaici 
qu'il  la  tcvoguée  :  parce  que  lefdiis  Aa- 
ciens  n'ont  pas  facisfaît  aux  cooditioat 
fans  krquellci  dje  n'aiitoit  pas  été  Eaice. 
Secondement  ,  que  n'ayant  iti  faite  que 
pour  un  tcms,&  dans  l'crperance  que  ce 
Tctolcun  moyen  pout  l'éiabliffement  deU 
Reforme  I  il  la  doit  létocjuet  ,  viîquc  tant 
t'en  faut  qu'elle  y  feivei  qu'au  cootiaiie 
elle  lui  efl  pif  judiciable.  T:oifiémeineiit  • 
que  quand  elle  feioïi  abfolue  &  non  condî- 
fîoncllc  ,  ou  bien  que  les  Anciens  faiisfe*^ 
toîcuiaufdiccs  conditions  >  fi:  même  qu'elle 


àt  ^Imfiiet  CMS  ai  Cmf^mi»  »  tft^   |l  i 

▼oqaci  i  puccqaclk  cft  cootiaîic  à  Têut 
de  U  Rcligioo»  oppofée  AU  dciroïc  c?e  l*B« 
Tcqut  9l  de  ficsicicufe  coiucqa^iKS% 

SOIXANT£.DlXlE*MB       CAS. 

Sf  Mfk  Gintilbùm$H9  M  Vêrim  de  Im  fêrmlffiêm 
que  U  ?Mp9  Im'jnfit^riwt  dtfftw  ht  êtmu 
^  de  jô'ùir  comme  un  Ctfti  ,  d'imê  fnfijn 
qui  le  Roi  lui  dùnUê  fitf  UU  Eviehê  ,  feui 
io'ùir  en  confciiiuê  de  cette  fenfion, 

UN  Gendl  iiomme  porcelet  «tmei  tu 
fdcf  ice  da  ftof  :  après  ptofieuri  ânaèet 
de  itiwicc  f  le  Roi  lui  èonna,  poiic  f cc«m» 
penCe  noe  peafioo  demUle  écui  fitr  «d  £vI. 
ché  :  il  coodooë  de  porter  les  trtncf  »  |^  le 
même  (tmlct  »  (ans  faire  aacre  chofe  pour 
l'Sl^liCt  ^œ  de  reeeroir  (a  fcofioit»  Il 
drMinàrwnwifuiiit  :  ' 

t«S  ttafâcaxooCcieoce  Joilif  Je  ladite 
peaifim  w  k  £»ple  donacioo  da  Roi  « 
Akmbjpc  4r  k  iierr:r  t»  poitaoe  )f<  ai  - 
Mt%  p-êtiftqiMiwtgàimMMCUB  CaifUc  pattt^ 
cjiHcrâ<!«Bf* 

^  Om  nmttir^  fie»  cas  ^'U  tm  uit 
jwBiM<.^.fwyoa^a<ftoM%^âi«aiwfa 

sitots  ya^&amatm  ij^^  ««;«  (e  jitsU^'  ^ 
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dans  qaelque  retraite  j  favoir  s'il  peutre. 
tenir  Udice   ptndon  »  8c  d  quoi  dtc  l'o- 
blige. 

4k  Safoîr  s'il  peac  >  joâiiTant  ic  ladite 
peDfion  dans  Ca  retraite  >  fe  retrancher  ^  de 
paierdcs  dettes  qu'il  a  contraâées  «  comme 
foldat  9  fur  le  bien  d'Eglife. 

5.  Si  au  cas  ^uc  la  pcufion  altéré  adroife 
eaCoardé  Rome,  cela  k  met  icouvcn} 
ft  s'il  cft  obligé  ^  quelque  '^bmk. 

REPONSE. 

Le  Confcil  fouffigné  à  qui  on  a  comœu- 
nîqué  cet  cxpoié  auquel  «i  3i  «ÎMUJé  ^è  Q^' 

peafioa  a  été   accordée   jta..i!^iitrlifaoit|i;Bb 
qui   cotafiilte  ,  comme  un  >^Clctc  ^  qu*)Brlhs; 

•  a  été  créée  par  le  Pape  qui  lai  a  pemti  de 
porter  les  artnes  par  (on  :fUfctipt  parti, 
culier  >  eft  d'aris  ,  qu'il  doit  fe  .daccrmioec 
au  plttcât  fur  le  ^enze  ide  vie  .ffuiTii^ii 
mener  i  l'arcnir.  Que*-»:!!  ferécwonincy 
aprez  uiie  mure  'delifaBCEarâoft  i»i'i  cai2imter 
dans  Tcxcrcice' des  armcs-^  il  dcnè  renôhcit 
à  cette  penfion  y  nonbbftant  qu/cUc  wr-éH 
créée  en  Cour  de  Rx>me  »  n'y  atant  ^u  Aa«* 
cune  caufe  fuffifante  pour  la  £airt  aéer  au 
Supericfur  y  Bl  qu'il  o*a  pu  en-  ^ir  Jtil  c«o« 
fcience  ,  aiant  éré  créée  faos  o^fe; -Derplàfj 

.  qu'il  eft  obligé  à  Ecftij<ittioci  pjD  'le  fundj}; 
mais  que  rimpuifTance  dans  laqudié  il  ^il 
de  la  faire  ,  l'en  excufe.  Que  s'îl.fe  dtccr- 
mine  à  (aire  une  retraite,  il  courra  foilr  de 
cette  pcniioD  *  pounrA  qu'il  mené  imcfie 
Cléricale» qu'il  en  porte  rhabstj  ft  -qu'il 


de  pîufieurs  Cms  de  cmfcience  ,  &c,  j  i  y 
recîtc  au  moins  le  petit  Office  de  la  famtc 
Vierge  i  «t  qu'ayant  pris  de  Cette  pofifiqn 
ce  qui  fera  necelTaTre  poiK  'foti  encr«tieiic 
fuffifant  Se  modéré ,  il  peut  du  redern  pater 
'le$  dettes  qu'il  a  contra^ées  comme  foldaC) 
aprez  néanmoins  avoir  emploie  ce  qu'il  a 
d'ailleurs  d'argent  compta»  9c  d'autres 
meubles  pour  les  acquiter  >  8c  aprec  les 
avoir  acquitées  >  il  fera  tenu  d'emploicc 
le  rcfle  de  cc;tre  penfion  en  aumônes  &  sl\U» 
très  œuvres  de  pieté  dans  le  Dioc^e  fur 
lequel  il  a  droic  de  la  "prendre.  Mais  fur 
tout  }  le  Confeit  foufli^né  conjure  celui 
qui  coofuîte  >  de  ne  point  rerarder  fa  re»- 
traite  ,  puifque  Dieu  la!  en  Sonné  de  (t 
grands  fentimcns  ;  &  d'aprehender  qu'il 
ne  retire  fcs  grâces  qu'il  lai  fâi»'i  s*il  les 
néglige. 

Dl    Sa  INTEBIUTB. 

SOIXANTE  -  ON2IE*ME   CAS 

Si  Vm  peut  accorder  des  fenfiensjur  des  SenÇ' 
fices  y  fans  avoir  n  cours  ah-^^pe, 

T  T  N  A.bbé  eft  embarraffi  rouchaat  fdn 
\jl  entrée  dans  fa  Prèlature.  L'on  fait  lés 
cefordrës  qui  régnent  icr ,  5c  que  le  R«  dX, 
ce  donne  point  de  Cro.Tc  q«*en  chargeant 
,lç$  Abbayes 'd'une  penfion.  Autrefois  .c'ë- 
toit  j^  heneflacuç  fummi  Fànti fiels  i  &  on 
^   hé'  les  paToit  pas  ^  on  ne  Tavoit   obi^nu. 

O  '\\ 


)itf  Rûfolutions 

Depuis  s  on  les  aexîgécs  fans  fe  mettre  en 
peine   de    ladite    confirmation  »  que  Ton 
pcomettoic  Yieanmoins   d'obtenir.    Et  aa« 
joacd'hui  Ton  en  eft  venu  là  >  que  l'on  obii» 
ge  à  une  penfion  purement  éc  fimplemenc 
•Cil  faveur  d'une    petLonne^  incommodée  « 
Jans  qu'on  parle  plus  de  reconrir  au  Pape. 
Comme  l'on  exigea  de  ]*Abbe  dont  il  eft 
•ueftion  ici  •  de  £gner  fa  Patente  qui  Le 
.chargeoit  d'une peiriion  »  fan^  que  l'on  y 
fit  mention  d'y  taire  confentir  fa  Sainteté  • 
ti  en  fit  d'abord  le  refus  ;  mais  comme  l'on 
«'en  ttfe  point  maintenant  atttrement98t  que 
perfonne  ne  fait  difficulté  de  figner  il  fgna  j 
dans  la  créance  de  le  poutoir  faire  comme 
les  autres  9  n'ayant  point  dedein  de  s'en- 
gager à  i^ien  contre  fa  confcience.  Mais  il 
en  eft  maintenant  en  peîne'i  &  appréhende 
d'avoir  commis  une  (îmonîe.  Comme  il  a 
confuUé  quelau'un  fur  ce  tîi  jet  »  la  perfon* 
nequ'il  a  coniultée,  lui  a  dit  fon  fentiment 
9c  lui  a  promis  d'en  écrire  pour  avoir  le 
rentiment  des  Dodeurs  \  &  en  attendant  on 
lai  a  confeillé  de  refufet  à  payer  lad.  p en. 
fion  ,  comme  il  a  fait.  On  Ta  tiré  en  procès^ 
êc  on  voit  aflez  quelle  en  fera  Tiflae.}  Cela 
fnfic-il  de  ne  la  payer  qu'y  étant  contrant» 
£r  n  eft  il  pas  obligé  de  quitter  fa  CtoATc  • 
comme  ne  l'ayant  obtenue  que  par  une  voie 
fimoniaque  i  Toyt  le  monde  palTe  par  là  , 
de  payer  ces  peofions  i  8con  n'en  fait  point 
de  fcrupule. 

Les    Doâears  en  Théologie  foufCgnéc 
fofitd*avis  ,  que  nulle  penfion  (îir  Bcocfice  ^ 


de  plufieurs  Cas  de  confciettce  f  0»r.    517 
DC  peut  ccre  confticaé  fans  limonic  »  pac 
convention  particulière 'faire  encre  les  par- 
ties y  Cans  le  confentemenc  da  Supérieur  Ec- 
cte(îalliqae>  qui  n^ciV,  régulièrement  parlanr» 
cû  cette  matière  que  le  Pape  >  parceque  tour- 
te pa^îon  Se  convention  en  matière  Bene- 
ficîalc  ell   (Imoniaque    C»  ^âfitum.    De 
i^erum  fermut,  Commutationes  ^tâhendarHm 
de  jure  fieri  non  foffunt  yfrefertim  faSlione 
prdmijfd  ,  quA  circaJfirttHf^a  j  vel  ccnnex» 
fpiritHaîihM  Uhem  cmtmepifemper  fimonig, 
C,  PaSiiones»  Depa6Hf^  Ckm  in  hujufmadi 
omnis  paBiOy  ûmnifque  convenue  debeam  ^m^ 
nine  celfare,C  Super  eo  De  tranfaBimihutJLes 
facrA  ut  pojjideantur  diquo  data  vfl  retente^ 
five  promijbffpeeiem  credimus  hahere  p/nonU* 
C  Tua  nos.  Defimon.  Chm  in  talllus  omnis 
faSiio,aHt  cmventio  eejfare  deheat  ^juxta  ea* 
nonicasfanSiimes.  A  quoi  on  peut  ajoiirer  le 
C.§luhm  eiox.i*<\*^*  Onmirs^ùfit  paStiOfOm'^ 
'  nis  ceffet  convenpio  »  nuUaque  vefirA  Ecdefiét 
fiât  diftramo.  Le  C  Ckn^  pridom.  De  pilais 
Cémque  eompofiticnem  ifiam  amtetitate  Apo^ 
/hlicÀ  peter ent  eenfirmari,  nos  eâm  non  duxi^ 
mus  admittendamproeo  quhd  videhatur  pra^ 
vam  UlicitA  paâionis  fpeeiem  continere»  Le  C. 
Conflit  ut  us.  De  tranfaBionibus ,  Hujufmodi 
tranfaUiones  fpectem  continent  finsenU.  Le  €• 
TtAterea  i.De  tranfaStionihHs.Ckm  igitur  ip' 
fa  paSiio  fimoniaca  msrito  videatur.  Praterea 
a^codem  litulo.     De  fpiritnali  fubjeâttûne 
tranfigere  non  licet. 

C'cfl  pourquoi  on  avolt  ralfon  ,  quand 
00  fc  chargeoU  <ic  penfion  »  cle  ne  $*cn  char- 
ger que  foas  le  bon  plaifir  du  Pape ,  afia 

O     u\ 


3iS  KefoIsnioM 

d'empêcher  la  fîmonie  j  &  celui  qui  ^toit 
ticuUire  de  cette  pen  fi  on  ne  dévoie  con{cn- 
tir  cette  peniioa  c^ue  Co\is  cette  tnêma  con« 
diûon  ,  ôc    ne  poavoit   lui    paier  cq  exé- 
cution de  la  convention  particulicte    feule- 
ment ,   5c  avant  Ca  création  canonique.  La 
pratique   poftcrieure     d'exiger  une  pcufioa 
non   créée  caaoniquement  y  c(l  dmoniaque, 
nonobdant  la  promciTe    que    le    Titulaire 
faifoit  d'en  obtenir  la  création  :  car  n*é« 
tant  pas  créée  >   le    prétendu  penfionnaire 
n*avoit  aucun  titre  de  l'exiger  »  par  une  con- 
yention  particulière.  Il  n'y  a  pas  on  moin- 
dre vice  dans  la  pratique  prefente  >  qui  cil 
d'obliger  à  une    peniioa   purement  5c  fim- 
plenoent  ea  faveur  d'une    pctionoe  incom- 
modée 9.  faas  qu'on  parle  plus  de  recourir 
ail  Pape.    Qaand  au  fait  par-tîculiec   too- 
chant  lequel  on  confolce  >.  i*Abbè  4iiqael  on 
a  exigé  de  %neB  la    Patente  qui  le  char- 
p^t  d^vioé  penfiofi  »  (ans  y  faire  meoeîoA 
delaiconfirniAcioii  qui  dïvoic  ea  èitc  faite 
en  Cour  de  Rooie  >  eue  raiCon  de  refoCrs  ic. 
la.  fignec  *.  5c  il  dcroic  iVeaanKiiM  >  poui 
fuplecr  à  ce  qui  Hiaaquoic  dans  eetie    Pa- 
tente ,  fîfrner  avce  leftri^kio»  •  (bus  le  boa 
plaiûcde  fa  Sainteté.  Mais  aiant  figné  pi- 
remeac  5i  (implemeac  i  il  a  comcnitf  une  fi- 
monie conventionnelle»  5c  réelle  ea  partie» 
jusqu'à  être  pourvu  du  B'^nefice  en  coafc. 
quence  de  cette  convention  écrite  5c  (ignée;. 
&  il  n'a  pas  commis  une   (îmonie  réelle  ea« 
tierement  ypuifqu'il  n'a    pas  encore  paie  la 
penfion  dont  on  e(l  convenu.   Cette  (îmonie 
peut  écre  excufable  en  lui  »  tant  parce  qu'il 


de  flufteùrs^  Cm  de  cmfcirnce  ,  d»r.  j  r 
a  cru  pouvoir  faire  ce  qui  étoit  en  ufage  ,   8c 
dont  on  lui  difoic  qacjpcrfonnc  ne  faifbît  de 
di£calxé ,  q^e.  pQur  ce  qu!il  n 'étoit  point 
dans  fe  dcflein  de  s'engager'  contre  fa  con- 
fcicnce.   Le  con&il  qui  lui  a  été  donné ,  de 
ne  point  la  payer    jufqu'i  ce  qu'elle  ait  été 
créée  ,  cilbou.  Poux  ce  qui  tiji  du  proccz  ia« 
tenté  contre  lot  aux  finsda  j|ufi;rmencciieze« 
cution  de  la  conrenrion  y  il  droit  Ct  defen* 
dre,  en  d  clarant  qu'il  offre  de  payer  auf- 
iî-tôc  qu'on  lui  ju.flificra  d'tin  titre  Lrgitî- 
me  ,  qui  eil  la  création  canonique  â  laquelle 
il  a  confcnti  par  {ad^nauite  de  la  Patente^ 
pffrauc  de  fournir  au  demandeur  toute  procu- 
rati'on  qui  fctolc  jugée  aeceiraire  pour  cpc 
effet,   duc  f%  nono^ïlïinc    root  cela  il  e(l 
condamné  »  il  apellco  juTqu'a  le  condaai- 
naeioa  ibuveralDe  ».  &  ca  confequence  de  la* 
qiielle  il  h  ïàiSÙA  czccuter  >  ik  ne  pavera 
qu'inToIootaisemcot..     Et   cependant  il   fe 
pou^voîsa  4  lapine  ,  &  par  La  Cv^iquè  aiaoc 
cxpoCé  au  Paff.  V[ify§C'  frcfent  ic  I'Et.  il 
conclurai  ce^q^'il  plaife  i  fa^aiateté  , en- 
tant que  beCoiaCeroit  >  de  revalider  fon  titre» 
,8c  de  lui  donner  les  fruits  échus  »  8c  non 
•  .perçus  qui  a-'onc  pas  cncoce  été  coofommez, 
&  de  lui  percDettre  de  payer  ladite  provifion 
à  l'aventr.  .      .  .-       , 

Délitera  à  Péurt{ee  II,  Novembre  léj  i* 

.  D  B    s  AINT^BEU  VI> 
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IXANTE-DOUZlB'ME 
Dis  FoHCTioNt  EccUH  astiquii.' 


Si  u»  Stntfickr  ai  peut  fuire  dts  fanHitat 
lecltfiiijliquts  f»ns  irifiitutic»  dmitii^ 

ON  fait  l'ïndjlc  de  Ckmcnt  I  X.  au 
Roi  pour!  les  Bencficcs  det  tioît 
Evcchcz.  Le  Roi  piciend  ijue  la  nootina- 
tioLi  lui  cil  apsiiicnt  ,  iréme  paTitG};na>i 
lion.  Le  pape  ne  ïcut  poitii  radmtitie. 
Si.  en  icfùfe  !«  Pioïifions,  Ainû  icm- 
fttonlui  n'ay^it  pu  êlie  pourvu  du  Doicn^ 
P'  <l"nne  Eglife  Cathedialc  deldiit  Etê- 
chei  ,  a  prit  un  Airct  du  Grand  Conhil 
tjui  iui  permet  à  l'otjinaite  d'en  preo- 
die  !  pofrcllion  pooi  la  tonretTacion  ds 
Tes  atoi'rs.  Le  Chapiite  par  bonté  le  a- 
(oii  ,  et  lui  lairte  cictect  tout  ce  cinj 
dépend  de  fa  |  Dignité  ;  enit'aoMCï  aflci, 
fes  deui  de  jutifdiiiion  putcmcoi  fpitU 
ruelle  :  Le  premier  au  joui  du  M«- 
ttedi  dtj  CeoJiM  .  de  faite  le  Ch». 
pûic  de  la  eotreâ-ion  des  mtEUTS ,  d'y 
pieiîdet  >  d'y  haranguer  ;  Le  fi:cond  aa 
jour  du  Jcuili  Saint  ,  de  tcceioir  de 
lui  la  peimilTion  de  choilît  chacun 
foo  ConfcCTcur  aprec  la  Ecconciliatioa 
générale. 

Le  Chiphrc  étant   auioutd'tui   înfoimf 
^ue  [OUI  (Ci  siiUi  font  des  aâcs  d'une  ye- 


> 


de  plufiiurs  Cms  dt  confiiênci^  él*e.   3  i  i 

rîtabic  întrafion  ,  qui  portent  peut  Irre 
avec  foi  irreaularicé  >  demande  s'il  ncft 
pas  bien  fonde  à  les  lui  înterdiie  >  &  même 
à  lai  leur  rcfufer  de  dire  fa  premteie  MeiTe  à 
leur  grand  Autel  le  jour  de  la  Peniccôte  pro" 
cbain  ,  comme  il  s*y  piepare  9  îufqu  a  ce 
qu'il  fc  foit  fait  ;  bfoudie. 

JiEPONSZ. 

LeConfeil  fou(fi^n6  eft  d'avis  >  qtî^ 
iu>mmé  par  ie  Roi  à  ce  Doiennc  ns^^f^ 
poixic  d'milicution  canonique  ,  mais  ÙM'^ 
ment  on  Arrêt  du  Grand  Confeîl  en  fàt*- 
veur  9  qui  lui  permet  dp  prendre  potfcÀton 
pour  la  confervation  jk  foo  droit  >  n'a-  p& 
faire  aucunes  fondions  Ccclefiafliques  de 
cette  Dignité  I  que  tous  les  ades  qu'il  en 
aXaïts  font  des  ades  d'intrufion  :  que  le 


Chapitre  o'a  pu  les  lui  laifTer  faire  ,  &  doit 
l'empêchec  de  continuer  »  jafques  à  ce 
qu'il  ait  une  inftirarion  canonique  > 
qu'il  ait  le^  rabfolatioii  de  cette  ioti 


Dclii^ré s  Paris  h  10.  May  1^73* 

De    Sai  HTBBIUY  e« 
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SOIXANTE- T.RE  I  21  E'MÉ  .  C  A  S, 

Si  un  SWf *«  fem  êhfruire  et  nkmhiUtêr  tm 

Prêtre  fécÊtUer  qui  M  udmimjhé  Mi  Beue^, 
fiée  régulier  ,  c»mmê  feroit  une  Cure,frns 
dijfenfe  du  Pépe  ,  (^  s* U  peut  lui  Cêuden^ 
ner  les  fruits  qu'a  M  fer f  as. 

TItîas  »  Prêtre  fcci^Her  9  ayant  frço  une 
re^f;natîon  ikpais  plus  de  TÎDgc  -  att 
aas  (Tqn  Bénéfice  regnlter»  qoi  eft  «ne  C^tty  • 
ne  s*cn  point  nÎH  eri  P^n^  ^  ^^^^  ^n>^  ^6 
Aome  aucanfr  Ptorrhon  9  tiî  mf itit  d*y  en« 
'foyeciueanédne,  |»ar  U  eratàte  d^  faire 
kl  (fépcnfe  c|a'il  c<Hireiidtt>  Il  s*eft  fettle* 
frienf  contenté  et  d^ffc^tir  ledit  dcnêfice 
fous  là  petmîHtoh  Je  l'BrecIcie  diocerdiii  , 
^tti  lui  fut  :(ccordée  pour  le  temps  «|utf  Ii»r 
tlcndrdîent  fcs  PtovîOons  de  Rome,  il  a 
Wntînuc  de  dcffcrTÎt  ladire  Gurc  dutafic 
tout  ledit  temps  de  TÎugt  années  >  fans  a»* 
cunc  Provifîon  &  date  ,  &  a  piis  la  qualité 
de  Curé  ,  tant  par  îth  fondions  >  que  ^ar 
les  aéles  qu'il  a  donnent  H  a  petçus  tous 
les  fruits  dndir  fieneffce  fins  empêche- 
ment  pendant  tout  le  fufdît  temps  %  en  con- 
fequence  de  quoi  ayaat  en  peine  de  con- 
fcicncc  ,  par  l'avt*  des  Doreurs  il  fut  jugé 
intrus  dans  ledit  Bénéfice,  &  avoît  oblî* 
^arîon  de  recourir  à  Rome  pour  être  ré- 
habilité,&  avoir  condonatîon  des  fruits  re- 
fus )  5c  i'abfblutlon  de  rirreguUxicé  q^a'il 


àe  plufieurs  Cof  de  Confaente ,  &c,     jl  j 
pouvoic  avoir  encourue. 

Sur  cet  avis  des  Doddbrs  »  il  a  chargé 
un  Banquier  pour  faire  venir  de  Rome  cous 
krdics  a^es  requis  pour  le  mettre  en  furcré 
de  confcience  ,  tou^^ant  leCiits  défauts  allé- 
gués ci-dciTu^.Le  Banquier  lui  a  promis  pen- 
dant i'cfpace  de  deiixapi  «  qa*ii  lui  fourni  « 
roic  lesdites  adcs  >  reoirnoanc  la  fomme  de 
cinquante  écus.  Mais  Titius  ne  pouvant  trou- 
ver ladite  fomme  »  &  preiTant  le  Banquier 
de  lui  donner  un  -conTcil  pour  mettre  fa 
confcience  en  aflurançe  l 'fl-  tira  de  lui  cec 
aveu.  Que  r£Yé<)uc  ÛioccT4ià  >  pouvoit  en 
cas  de  fa  pauvreté  >  {vyXitt  à  toutes  les  gra« 
ces  qu'il  avoit  attendues  de  Rome.  C'eH: 
pourquoi  ledit  Titius  demande  au  Confeil 
une  tefolutioo  (ut  les  peints  fuivans  : 

Trinih,  Si  TEvéqué  en  cas  fufdit  >  a  pOu« 
voir  de  le  irehabilkec  i  condonoçr  les  fruicsi 
3c  lui  donner  l'abfolution  de  rîrrcgulari-» 
té  qu'il  pourroit  avoit  encourue  fut  ce  que 
dciTus. 

Secundo X\  aiant  ce  pouvoir  »  fa  confcien- 
ce fera  en  aiTurance  pour  tous  les  faits  men« 
tionncz. 

Tertio,  S'il  peut  demeurer  dans  le  mê- 
me Bénéfice  en  le  delTervant  comme  de- 
vant ,  ou  en  prenant  de  l'Evcque  quelque 
nouvcUc  Provifion  ,  en  vertu  de  laquelle 
il  pulffe  être  véritable  Titulaire  du  Bcne^ 
fice,   . 


R  EFO  USE. 

Le»  Doâcuit  en  Tli:a!ogîe  foortigne» 
Co-.t  i'itîi  fut  les  difficultei  propcKw  : 

SurU  {iriitiiicrc,  ^luc  Ticiui  n'cfl  eo  Fau- 
te qjcpaut  aïoir  pcii  la  i]ualicé  de  Cuic 
ttii'-^  tous  les  aflL-t.fc  n^n  point  pour  s.é- 
tte  imiiiifcé  dans  l'adinlnifl ration  de  cet- 
te Cure  ,  S:  dans  la  pereepiioa  det  revenus 
ne  l'ayant  fi^t  <\.ie  par  Taiitoriié  de  l'E. 
vfque  ,  juf^u'à  eccjiirfes  PioiiEont  qu'il 
an'glîgées  ,  fufTent  v.iiues  de  Rome  -,  tt 
que  l'EvÉ^ue  a  pouvoii  ■  autant  que  b^tbin 
feroit  ,  de  le  ichabilltet  ,  coiidonnei  Im. 
Truies  I  &  lui  donner  l'abrolucîon  de  l'it- 
leculaiiié  qu'it  poanoit  avoii  CDCOacue 
«lanî  le  fort  de  conrcjenci  ,  le  fait  £iaot 
occulcc- 

tut  la  {féconde  ,  que  moîetinant  ce  >  U^ 
conrcîtncc  ée'Titius  fera  en  alTeuiance  pour 
too»  les  fiitï  mei.iionnei. 

Sat  le  irojfiéme  ,  qu'il  P"nt  drmeuret 
Janj  le  même  Bcnifiee  en  le  dclTcrKinc 
comme  dctwt ,  en  ejualiié  Je  comm's  pu 
rE»êque.  *i  non  pas  en  qualiii  de  Carfl 
et  qu'il  t;  p;u(  jufli  en  quiliiÉ  de  Curé  ,  f 
l'Evêquc  lui  en  donne  une  PiOïliioni 
qUi'cn  confequ'cnce  d'icelle  il  en 
poUcflîoQ. 

T>ilihtri  «  iMris  et  if.  ^»jf  i<7V-  j 

Dl5ÀiHXllLllL«4U  j 


ik  pHêfeurs  Cas.  dectn£cience  ^  &e'     jtf 


SOtX  ANT  E-  QjJATORZlE'ME  CAS- 

J}t  quelle  maniera   doivent    être  '  de/fervis. 

les .  Bénéfices     défendons    des    Commu^ 

nanteK,^ 
$i  les  Titulaires  fini  obligez  à  refidence. 
S'ils  peuvent 'rendre  une.  fartu  du  revente 

auteur  CommunautL 

A  qui  ils  peuvent  repgner^. 
l£t  s'ils  peuvent  fe  refirver  unepenjton^ 

ON  prie  McOîeiirs  les  Doâeurs de iUt 
leur  fontîmenr  {iàr  lès   difficultés  cW 
deflous  pcopofées.. 

Une  Communauté  t.  dans  ùl  pccfenution 
quelques  Bénéfices  <]aon  apelle  fiœples». 
elle  ea  pourvx>ÎL  les  patriculîers  ^en  fotte 
que  chaque  particulier  eft  Titulaircf,  & 
peut  difporet  de  Ton  Bénéfice. félon  qu'il 
lui  plaie  >  s*ll  n'eft  retenu  par  roblîgatîon 
que  lui  .Impofent  ,fes  tccux  de  pauyccti  flC 
d'obeiflance. 

On  demande  àùsiC:  t. 

Si  un  particulier  ,  ayant  que  de  fe  char- 
ger d'un  de  ces  Bénéfices  ,  oe  dptt  pas  voir 
la  fondation  i  pour  connoitre  à  quoi  il  fert 
obligé  y  &  en  cas  qu'elle  ne  fe  trouve  pointa, 
cequil  doit  faire  en  cette  difficulté. 

*•  S'il  n'eft  pas  obligé  à  refidence  con*. 
tre  ropinionfic  [a  pratique  comme  un  d'au- 
Jpurd'nui.   La  raifon  de  douter  e(l ,  qu'il  c(t 
txiiemcment^  difficile  de  conceroit^uelesi 


- 1  HffluTtr^s 

f^Mir.ifsiLr*  jL*ci>t  Âoi^iic  \cfi  ou  huit  cens  II- 
'*'-'r<  of  ii-mvk  ,  5:  ^aclqscfois  jufc]u'à  mille 
^  :*r^T  nc.e  -  josiàirc  fcuiemeuc  dcuxoa 

j.  Cmamcxc  iJ  doî:  aimî&^ftrer  le  rerc* 
ii£  ^  Jl  £££cr2  2Tdîr  doané  cacique  fomme  à 
ne  f^rccic  |oiir  A;q;i:icr  !cs  Mcûcs  du  Bcne- 
iix  ^  ù  {Cjx  IslrXi  ie  rrAe  i  la  Communaaté 
^   ..b^<j£j£  itpcr;!  le  Bcncfîce  ,  fans  avoir 
£.'3  ofi?  es  piaircs  du  lieu  ou  il  eft  (icué 
<ïr  ît^fc«  «CSC  Â»  s;rxnônes.  ljt%    raifoQS  de 
<Aa£Sk:   r^c:   :  i,  Q^e  les  preini ers  pauvres 
fAK  rffs  3l:^IgTfaz  de    la  CommuQauté.  Xm 
Qk  x  -acxsÎASk  tA  chargée  d'an  ooinbit  de 
K^Jc=«'ax  ija'elje   re    pcuc    faire   fubfiftcr 
fjL3s  jc  fccaarsde  ces  Bénéfices.  3.  Qu'on 
fa;x  des  aajnôacs  aux  pauvres  qui  (e  prefcn* 
Kcst  ^i  la  mÂ:fon  %  quoique  foavenc  on  n'y 
ib:r  pas  obîigê  »  parce  que  les  Abez  pren- 
&£3C  fi>urea:  l^? accoup  plus  du  tiers  qui  leur 
apanîfm»  &  Te  déchargent  de  tonte  obligatio 
ce  qu'on  ne  leur  accorde  que  pour  fe  ccdi- 
xter  de  vexation. 

^  4.  On  demande  fi  pour  les  trois  râlions 
cl-deiTas  ai  léguées  »  un  Curé  dont  la  Pa<. 
roîd:  ff  dcifcrt  dans  i'figVfe  de  la  Com* 
monaucé  oà  ii  refide  •  n'cil  pas  difpcnfé  de 
faire  les  aumônes  aux  pauvres  de  fa  Parolf- 
fe  »  &  s'il  s'en  peut  rcpofcr  fur  ceux  qui 
fooc  les  anmoncs  de  la  maifoff.  Une  autre 
raifondc  doaterell  ,  qa'il  n'c(l  pas  propre* 
ment  Titulaire  •  &  qu'il  n  a  le  foin  de  la 
Cure  que  par|  commidTion/ du  Supérieur» 
qui  peut  lui  en  ôcer  l'adminiflration  poui 
U  Joxmcraaaautic»  \^  &  ccuc  quairicmc 


fur  flufieurs  Cas  de  eonfcience^  fUsfc.  317 
raîfoa  de  douter  ttiet  le  particulier  com- 
miflionaice  ea  (cureté  de  confcience  ,  on 
<3omande  favoir  à  quoi  ed  obligé  la  Corn* 
munaucé  *  &  û  eil&  ne  doit  pas  a(fî(ter  d'une 
aifidance  particiiiieve  les  Pauvres  de  la  Pa- 
roiile.  Les  raifoQS  de  douter  font  les  crois- cU 
defTus  alléguées  dans  U  croi£eme  de- 
mande. 

/.  A  quoi  doit  ccre  obligé  an  Religieux 
qui  a  pofTcdé  une  Cure  pendant  un  tcms 
con(îderablc  •  Tans  avoir  refidé  >  &  fî  la 
Communauté  qui  a  reçu  le  revenu  do  ce 
Bénéfice  1  U  n*en  a  donné  que%  ce  qui  étoic 
necedàire  posr  Tentrecien  d*nn  Vicaires 
n'efl  pas  obligée  [à  quelque  redmuion» 
foie  envers  les  paavres  >  ibit  envers  lafa« 
brique. 

é.  Si  le  Religieux  voulant  quitter  Ton 
Bfneôce  Cure  ^  pour  le  rt (igner  ik  un  fccu- 
lier ,  fans  l'obliger  à  prendre  1  iiabit  de  l'Or- 
dre :  ou  s'il  l'obligea  prendrfl-xetlubic  >  on 
demande  ii  cette  forte  de  vocation  cft  bonne 
dms  le  feculier  qui  veut  prendre  cet  habic 
pour  avoir  ce  Bénéfice  »  le  6  le  Religieux 
f jic  bien  de  contribuer  à  cette  affaire  ,  fu» 
pèfé  que  ces  fortes  de  v^ocicions  ,ne  foienc 
pas  bonnes* 

7.  Si  en  le  refignant  il  peut  fc  rcfervee 
unepenfionf  ne  l'ayant  tenta  que  deux  ans» 
^n  du  moins  obliger  celui  à  qui  il  refig'^ 
nfef  de  fc  fctvir  ^'im  tel  vicwr»  ,  à  dct 
ftin  feulement  de  s'en  décharger  >  parce 
qu'il  eft  «ft  iqncl^iie  famett  gUig.é  de  le 
pourvoir* 


REFONSE. 

,  li  doit  l'iufaimei  Aa   obl'gaiîaor  ia 
I  Bcocficcdoot  il  eft  p<mi(ii  i  pooi  s'in  te- 
~     iCT  en  cooTÉiKiec.  S^I  ne  piui  en  irton- 
t  la  ft-'odiitaD  >  il  fioT  qa'it  s'infome 
te  ce  qtKffS{itei;«{reuit  ont  fik  penfaM  j 
<  obligez  ,  Toit  CD  toUdi  Ici  baui  piccc- 
II  I  fait  CD  dcouadaat  loi  ancicas  èii 
yiuflcauzSapciieaUcc  qu'il  cfl  obligé  àe 

E.  H  n'cft  pis  obtig:  it  lefuJci  fcul  ilaDi 
m  Bwefice  éup»  Regollci  i  ceU  loi  cftde- 
^D.!u  pat  I;  CoaciU  Je  Lattaa  (oiu  ALe- 
JyjndtclU.  at  pic  le  C.  E*p-»r/<,  fc  pai  le 
^«It-'P'  Ad  MiitntUm.  D'C'fetlis  MMMi, 
&L>  Il  obligé  de  JemEUrcc  dans  Cod  cloitfC. 
Ildst  emploi»  Icicicoude  fo a  Bénéfice 
poui  !  >  fubfifUDct .  pour  le  foulagement  dei 
paavcu  du  lieu  ,  u  pout  le  bien  de  rEglife, 
lochaigeiaojaîifct. 

1-  Il  ne  peut  pi*  lalffet  le  rcfie  à  11 
Communauté  Je  laquelle  dépend  k  Bene- 
li«  ;  miii  i1  peut  bien  lui  ea  paîei  fa  pcn- 
fien  ,  Se  ileît  oblige-  d'en  faîie  des  aumô- 
nci  fur  le  lieu  même,  autani  que  le  befoiD  le 
detniadeca  ,  £c  que  lef  revenus  ^  petmec- 
iront,  n'étant  pis  afTiz  qu'illei  f^lTe  faite 
â'ia  porte  du  Consent..  Lei  cliarges  acqui- 
ttfStt  let  aumônes  fiitcs,  i^il  lefte  <^uel- 
qnes  chofes  ,  tttirif  farthm  ,  dans  le  btfds. 
le  Convint  poutti  écie  picfcté  à'  d'auttcf. 
faunes  f  (Hi-â  d'amicB  ocuviu  dcf  ieté. 


ie  fltiJieurFCMs  de  emfcienee^  &c.  ^^ 
4*  Le  Curé  ne  peut  s'en  dîfpenfer  pour 
Î€S  ralfons  alléguées.  S*il  n'cft  que  corn* 
mîflloao^ie  de  révocable  ad  ntitum  9  Cans 
avoir  le  pcavolt  de  difpoicr  des  revcnns 
de  cetre  Cure  9  mais  ce  pouvoir  étant  rc- 
fervé  à  la  Communauté  >  .en  ce  cas  la  Corn» 
munaaté  eft  obligée  de  faire  les  aumônes 
dans  la  ParoitTe  fcîoa  rciigcnce  des  pau- 
vres 6c  la  poflSbilirè  du  leveau  de  la  Cure. 

5.  La  Communauté  eft  obligée  i  reilicu* 
tioa  d'une  partie  •  enveri  les  pauvres  des 
lieux  •  6c  d*une  autre  envers  la  fabrique» 
%l  les  pauvre»  n'ont  pas  befoio  de  total» 
6c  que  la  fabrio^e  foie  accommodée  »  la. 
Communauté  étant  pauvre  »  pouxia  t'a- 
f  Uquei  en  cette  ^nalii e  le  forplas* 

6.  Si  la  Cure  eft  un  Bénéfice  regalicr» 
elle  ne  peut  être  refignie  qu'à  un  qui  Toit 
aétaeltement  Keligîeux  »  bu  qai  ait  noe 
finccre  volonté  de  faire  ProfcmoA  »  6e  de 
▼irre  félon  Ce»  voeux  de  Religion'  Qtteiî 
cet  homme  ne  fe  veut  fiatre  fteligSeui  qoe 

*  pour  avok  te  Bénéfice  »  Ca  vocacioo  à  cette 
Cure  n'eft  paa  bonne  ;  6e  le  Cuf  é  Religieux 
ne  fait  pas  bien  de  contribuer  à  cela. 

7.  En  rcHgnant  fa  Cure  ,.  dont  il  n'a  été 
pourvu  que  deux  an»»  il  ne'  peur  (t  rcfci:- 
ver  une  pen&on  ,  ni  même  quand  il  Vau- 
roit  dcrflervic  pltrs  long-tems  »  s'il  a  con- 
(btvé  fa  place  dans  fou.  Monaftcre;  Il  ne  peut 
aulfi  obliger  fon  rcfignataite  de  fe;fcrvîc 
d'ua.tcl  Vicaire  ,  a.  deffcin  fculcnKot  de 
s'en^décharger  •  9  parceqsA'Ll  e(t  c;o  qpclque 
faç^  obligé  de  le  pouvoir. 

^        XHUkeri  k  Paris  ce  ly.  Te^i§r.  1 67,0, 

Dg   SAtHiËB%aM^« 


330  RâffUttims 


SOlXANTB'Q^UtNZltL'MB  CAS 

T.  Si  lâs  ChéUUfims    fêwilent.    v^eivêir  les 

frmts  Â€  Utsrs  trehemdés  ,  quand  ils  pm* 

denpferviet  k  VEveqsu  »  pm  sui  Diocêfi, 
S*ils  feuvtnt  râcrvm  Us  àifirihutims  f  «^ 

tiditnmn  >  qmfmt  fâstr  €€ttx  qm  nj^fênt 

Mssx  Meures^ 
t.  Si  le  Qramà  Vstmifê  (^  l'Offitial  feuvenf 

etfe  Cmrex., 
"Et  s*sls  na    fûuixént  fdire  Us-  fmÛfHU    di 

Gr/snd  Vicsirê  0*  d'OficûU  ,  /dm  t*iA* 

fmtftr  de  lemrs  Cmres, 
fluelles  font  le$  Câtifês  UptimH  de  Vélhfmuê 

d^smCuri, 


ON  prie  Meflicurt  kt  Dodenrf  de 
ieac  avis  Atr  cette  dificuké  :  Si  les 
deaz  Chanoines  que  L'Bvéqpc  n  «ImUis 
pour  lot  aldea  dam.  ks  aSaiits  detekAio* 
ceie  ,  pctwent  être  gagnaits  aur  dÂAriiMi*' 
tioos  9  non  (iiiileiiieDC  quand  ils  fane  ae- 
tuelicmenc  occupez  pout  le  fonjag^menc 
de  t'Evéque  «  maïs  suffi  quand  Us  ne  font 
qu'étudier  pour  fc  rendre  plus  capabieS'  de 
]u!  rendre  fcrvict. 

Une  antre  di£Scnlté  dont  on  demande 
ravisdffs  Doreurs,  eft  â  le  Grand-Vicai* 
Tc  &  rofficial  de  TEvéquc  font  difpenfez  de 
rcfîder  à  leurs  Cuees  >  fupofé  qu'ils  y  met- 
tent de  bons  Vicaires  qui  en  faâient  bien  leur 
devoir. 


de  flufigurs  Cas  de  Confctencê^  é^c.    ;)i 
.  Les  Doâeurs    en  Théologie   fou  (lignez 
fpnc  d*avî&fuc  les  difficultez  propofées  ; 

Sur  la  première  ?  qa«  par  le  chap.  Ad' 
0ftdi€ntianK  Be  ClerUis   non  rtfidentibm» 
deux    Chanoines   peavenr  'recevoir  enc'ie« 
remenc  les  fraies  de  leurs  Prébendes  »  quand 
ils  font  aduellement  occupez  pour  le  fer* 
Tice^de  la.perCbnne  de  l-Evêque  >  ou  pour 
le  Dioecfc,   Suarum  ffu^us  intégré  ptrci» 
fiani  JPrebsndarum  S  c§itn  ahfentes  ttici  non 
deheMnt  ,fed  prâfentes  ,  qui  teeum  fro  tuo^ 
Û*   ipfins    IccIepA   fervitio    commorantur. 
Mais  qu'ils  ne  doivenc  poinc  avoir  les  difli]\ 
butions  quotidiennes  i  car  il  y  en  a  une  ex- 
ccpfiioo  par  le  chap.  De  Câtero  ^  au.  même 
tîcvc.  Stf^uimus  y  n$  Cânmich  y  dwH  in 
fervitio  tuê-ftiorint  i  quÏMaumn  fuitrahi  de^ 
hê.Mt  f  *uil  auferri  >  quo0  de  communitatis 
phi  bénéficie  dehetur  :  nififertï  fint  viBus^ 
lié^  quénetn  eenfueyertmt  éihfentihus  exhi- 
berip  tmx  ^eondition  ne  dois  point  être  en 
cela  meilleure  que  celle  de  ceux  qpi  étu- 
dient ca  Théologie  %  qui  par  le  ch*  Licet 
verbie,  J>e  [Prâbend,  doiveac  recevoir  tous  ■ 
les  fruits  de  leur  Prébende  ;  mais  non  pas 
les  dî(ïribucions  quotidiennes  ,  qui  ne  font 
que  pour  ceux    qui    aâîdent  aux  Heures. 
Zft  Magifiro  N.  Ibi^Mcenfi  Archidiacono  in 
facr0  pagina    eupienti  fiudire  ,  preventus 
fuoe  Eeekfiafiîços  faceretit  intègre  mini ftr a ^ 
ri-:  noUtmus  taenên  ut  qwotidianas  difiribu^ 
tienes  >  qteatan^hmrefidtntibus  inEcclefiis^ 
t^  hit  ifâi  interfunt  Horis  Canùnicis  ,  exhi- 
^entitr  ,  ei  tribm  faciatis,  £c  le  chap.  Con^ 
/netudinem.  De  Cler,  non  refid,  in  vi*dcfi« 


îj^  Ktfolutimr 

rcnr  que  ceur  qai  a(Gflcrom  gagnent  les  dlf» 
uibucioQS  •  &  non  pas  tes  antres.  StattUmmst^ 
ut  difiribniicnes  ifjk  quotidianA  »  m  quibm/m 
cumane  vebui  emfifiétnt ,  Canmuis  me  sliif 
SenepciMth  •  CUrieis  TEalefisrum  ipfmrmm, 
qui  eifdem  Offais  in  ipfis  Ecclefis  Mdfuermp^ 
tribuantur. 

Sut  ce  que  Von  demande  donc  >  A  quand 
ils  ne  £bnt  c^u  étudier  pour,  fe  rendre  capables 
de  rendre  (crvice  à  l'Evëque  êc  au  Dioecfri 
ils  peuvent  g^igaer  les  didributionf*  On  re* 

Î»ond  :  Qu'ils  peuvent  gagner  celles  qui  ne 
bnc  point  quotidiennes  i  mail  qu'ils-  ne 
peuvent  gagner  les  qiiotidiennei*.  j^la  pea-* 
venc  gagner  les  premières  i  parée  Qu'ilt  ko»  • 
deniiexvice  à  TEvêque  5e  ao  Dtoceic*  Ils  ne 
peuvent  gagner  les  dernières  i  parce  qn'il  a*  v 
a  que  ccus  qui  a(Eftcnt  qui  les  gagnent  jau 
temçnc* 

•  €\xî  la  féconde  'difEcuIti  i  ilf  (bnc  (f  avli^ 
que  ie  Grand  Vicaire  18c  TOficial  de  TEvê* 

Jtue  ne  doivent  êcse  Cotexr  >  s'il  (aur  pour 
aire  leurs  fondions  de  Grand*VicaUe  Se 
d*Official  ,  qu'ils  ne  refidene  point  dans  * 
leurs  Cures. Ils  font  obligez  de  reuder  à  leurs 
Cures  >  car  ils  font  tenus  de  droit  divin  de 
faire  des  fondions  qui  ne  peutent  être  fat* 
ces  qu'en  rcfîdanc.  C km  priée fpê  divmt^  die 
k  ConCîlc  de  Trente  fcir.t).  De  reform. 
c  h  a p .  T .  mafhiatHm  fit  emnibus  >  qmbus  Mni  - 
marumcurmcommipteft^evesjuae  minofee* 
re ,  pro  his  fturificium-eff'èrre  verbiefue  divini 
prAdicatimc^Saeramentorumsdminiftruiienef 
acbonorum  cnmiftm  opertfm  exemple  pmfierâ  ^ 


4e  flupeuu  C*5  de  emfcience\  é'c.  3  ?  j 
fâupemm^  éUterumq»e  miferahilium  perfenM" 
Tum  euram  futemam  gerere  ér  in  e Aient  mu^ 
mim  psftoralia  ineumhere  \  quà  etnnis  nefuéi' 
quMtn  kb  iis  frwfiartéf  impleri  poffuni  >  qm 
gregh  ftio  nm  invriilémt  neque  sjpftunt,  £t 
TOiires  ces'caafcs  légitimes  d'abfencc  font  ré- 
duites en  ceci  -:  Chrlftisme^  inrhMs  urgens 
neceJptMs^debUa  ebedUntis^éu  evidems  Eeele^ 
fi  A  vel  Rtifubticét  tttilitMi ,  ^ît  le  même 
Concile.  Or  il  n'y  a  aucane  de  ces  caufes 
-qui  puifTe  obliger  un  Coré  d'accepter  le 
Vicariat  &  ToSlciaUté  »  3c  de  demearer 
Ticolaîrede  fa  Cure  fi  rBvêqfte  peut  trou* 
^er  d'autres  *fa)ets  pour  ces  deux  premières 
Charges  >  ou  donner  dequol  fubfifter  à 
«eux  qu'il  tire  de  leurs  Cures  pour  ces  em- 
plois ,  Toit  en  Bénéfices  >  (oit  en  penfions  de 
âppointemens« 

VeliberJ i  F^rif  ce  ^l.  OBebre    i^é$. 

Oi  Saimtxbluvz* 


SOIXANTE  SEIZIE'ME  CAS. 

Quelles  fom  les  régies  que  FEglife  dpréftrites 
MHX  Chetnùines ,  &  Mettes  ,  four  Im  difiri^ 
huthn  de  thonerahê  des  mf^fân€et  à 
VOffice  divht. 

ON  foutiiîic de fçaToir  ,  fi  les  Prêtres  , 
tant  dans  les  Eglifes  catbedraks  9  col- 
légiales &  paroiffiales  ,  peuvent  être  ga* 
gnans  aux   Obits ,  Fondations  &  aurres 


I 


GmolaBwnsqac  l'ou  rcfoiï  potu  l'aflilluiu, 
pcndtni  qu'il)  (oai  occupez  à  con£cllêi on 
à  dite  la  Imate  MdTc  ,  ou  aqtr»  foQ^oai 
de  t'EgUtc  ifupofé  tiuff  TETiqacn'y  aiipai 
palït,  oU(]LjecctiX  pouiquîonfûile  Sctri- 
ec  ,  ou  ceux  qui  le  (enr  fine  pour  leuti  pre- 
decelfeLUS  ,  a'j  a'ciic  poioi  canfcnd  cipccf- 
fcmcDC  ni  EaciccnWnc ,  idiU  que  la  coucuoic 
d«  iicnx  ,  faiii  le  coufcaiemcut  de  l'Eié^oc, 
favonfe  rculiracDE. 

Les  Doftcucf  en  Théologie  foufligncz 
font  d'avis  fut  la  dilSculté  piopo&c  ,  que 
Iddlftiîliucioiis  ,  Obîtc  ,  loudatioDS  aeCoBC 
*âus  aux  Chinoiii<;s  Se  autres  BcneEcici; 
des  Eglifcs  Cattiodrales  U  ;Collcgialcs  .  que 

■<]uand  lis  y  adiftcni  S'  J  chancenc ,  félon  qu'il 
eltpicfcticauCoLicikdc  Bafle.fclT.ii.auC. 
S^omedo  divinum  officiûm  in  Ecclefta  tili- 
brandumjlt,  Statuit  igirur  fanHA  Synodm; 
Mt  M  tunaii  CMth-edr*libMS  «  Ctlieguuit  Ec. 
tLrfut  ,  heris  debitii  ifignis  cmgruA'tulf»- 
tione  fnmiffis  ,  Imtidfi  divin»  pir  Jîaj«/« 
JÏjriH  ,  «on  (srjim  »c  fefiinimter,fed  afiMtim 
»c  iraSim  .  Û'  r"™  fi»«A  decewti ,  fr^er, 
t'm  iv  medm  CHJuJiibet  vTficuiiffidmùrijU- 
iiiamfaeiinda  inttrfoUnnt  &  ftriah  Ojî- 
tium  di$*rmtimn,re-vernutr  ah  omttibnt  ftf: 

■  fûl'iMntnr.  6t  au  C.  ëJuo  un>for€  quifjiit  ii~ 
hef  rfftin  Chviv.^JH  i»  ilMut'mis  mn_fintm 
ïftiimi  Veniteexultcmiis  :  in  aliis  Horii  Mi;i 
fitttiK  primi  Tfalir-i  ;  i»  t-iijfa  aittr  «/rù»«m 
Kyrieekifoo  ,  3ifqKeiH  fintm  divine  O^s 
mninitrjiurit  ,nififtrti  nictjf<t»te  eùgmti, 

fdifitirK  &  ùitmU  à  Pràjidffe  cher!  lictn- 
'  '    difcidni  oforteat ,  pra  ilU  Itcra  tthfini  ' 


de  plHJieurs  Cms  de  confeimce  >  (Te  3  \  $ 
Le  ciiap,^CmfMtttMinem.I>e  Gittingn  rejia, 
m  yt.Snftmsmus  ,  Ht  difiributéonês  ipféL  q/iOm 
tidèsnàt  in  tfuibufeitnqne  rébus  tanfift^nti 
Csncnisis  mc  alHs  Htmepcimis^  é^  VUrtcis  Ecm 
cltfiartim  tffart^m,  qui  ^fdem  Offiàis  m  if  fis 
Ecciefiis  adfunrim^  tribu ttntur  juxta  Ecclejn 
cujuflrbet  ordinuttmttm  rstienéêbHtmjsmf^^^ 
tumyfBd  vtism  fueiendsmt  §{«i  verh  aliter  de 
diflributionibus  iffis  quicqu$»u  $xct}§rit  /«• 
eeptisiltis  ,  quoi  infirmittu  ^feu  jufi^  6*  Crii« 
tr9uaéUis  iorfarulis  nsceffttus,  -mut  g%fidem  Ecm 
defiâ  utiUtm '9xcufuret)rerum  fit  rtctft^rum 
dmfiuium  non  Mcquirst  »  netftictM  nu  futu» 
Mo  étd  nmânnrrifiitutimnn^quAC^tm  hu^m 
pifimodi  wofirwmetnfihuppffHm  rectfnit .  tê<^ 
t^t^tutjye^difirlSbKtl^ikùs/êtiMm  frOidef^ncm 
tpnum  uurufvnifimiiulargkndis  ,idtm  dicerui" 
mus  Mr/ervundum*  Cc:Chapitre  a  été  reiK>u- 
vehé  par  te  Concile  de  Tfcorc.fcfl'  '14  •  Dsrt* 
formut.c^  i.en  'ai%xcxac%\'ï>i(tvibMt  tonus  vtm 
rà,  spsiftmis  Boris  mttffuerintx  femfitLm;  reli*> 
qiH  ,  quitvis  Mt^iÊnv  sut  rmnfffioue  txclufi 
bit  eurtmnt ,  ptxtt^^^ûnifycu-yiUidecrttutfs^ 
quvd  ineifit  :  Contuanà'tnmï.qu^fiutâ^  Sj^ 
whdus  in  ufumrevacm  ^'nmmffiMntibus  qnim 
buftsmque  ftututisfjf  cmfisepudinibus:  Il  en 
eft  de  même  des  Prêcies  de&£glHes  Piai:«>î(Ca- 
les  ,  car  ils  font  compris  fous  Ips.  motS:  j  :0' 
Clericis  EccUfiarum  ipfitrum.  De  façon  que  (i 
les  ;nda  ie>  les  aiicros  ne'iioft  iâ'uki  i'^\:m* 
pcion  portée  dans  le  chapitre ,  ni  le  con- 
lentcmo»  ilc«  iientîeiiS  pi  celui  de  l'B* 
yêque  »  ni  la  coutume  des  lieux  ,  quoique 
^immémoriale ,  02  les  peut  mettre  en  bon» 
iïkbiiUyacc  :  6c  fur  ce   fondement  il  eft 


aiCé  de  fatUfaîre  à  la  Jffficalté  ptopofée  l 
Sçavoir  f  -fi  pendant  qa'ils  font  occupés  à 
coofeflêr  ou  a  dire  ta  laioce  Mcffe,  oa  ans 
autres  ibnâîons  de  l'Eglife  «  ils  peuTenc 
recevoir  les  diftrîbutîoos  des  Grtiîts,  Fonda- 
cioos  9c  autres  émolument  que  l'on  reçoit 
pour  raiTiilaoce  ;  car  il  faut  dire  qu'ils  ne  le 
peu  veut  que  dans  le  cas  que  Têvideue  utilité 
de  l'EgHCe  les  encufe  de  leurs  abfeoces.  Ot 
ce  cas  artÎTC  trcs-rareiaeot  icarroaTCot  ou 
eft  dans  le  confeffional  9  &  on  pounoit  re* 
mettie  aîfement  les  pénitens  après  l'Office» 
Souvent  00  dit  la  fainte  Mcflc  dans  ce 
femps  9  ft  on  ponrroit  l'avoir  dite  deraot  ou 
la^dice  après  >  paifque  d'ailleurs  il  y  a  obli- 
gation d'affifter  i  cet  Officcll  en  «ft  '  de  mé* 
me  ou  la  plupart  des  autres  fbnâioasqne 
l'on  referve  à  faire  quelquefois  îufques  aux 
Heures  precires  pour  ayoir  un  piétcite  pouc 
couvrir  ion  aiaiiqueœent  4'a(Eftance. 
Qu'un  chacun  y  faite  une  £etienfe -atteo-« 
tion  &  qu'il  confîdcre  que  quaad  il  n'eft 
pas  dans  le  cas  de  Teiception  du  cbap* 
Confuitudinem^  il  manque  au  culte  de  Dieu  # 
îl  fraude  les  fendatents  ét%  fuffragci  qui 
leur  font  dus  i  &  par  une  avarice  iojnfte  il 
Tccoit  des  difttibutions  qui  ne  lui  appar* 
tiennent  pas** 

a  ff 

7>élibif4  k  FMris  le  4.  Stptimhn  1  ^49. 

Da    S  A  m  TBlOTl* 


'.SfiHXANTB 


de  pîtêfieurs  Ctu  de  confidence  ,  &c.     jj? 


SOiXANTE'DlX-SEPTIE'MB  CAS. 

I.  Si  un  ChétfeUin  qui  a  f^it  dire  pilleurs  Us 
Mefjes  quit  était  obligé  de  filtre  dire,  ou  de 
dire  tous  les  jours  une  Meffe  fur  uncertain> 
Autel ,  feut  être  contraint  à  fatis faire  k 
cette  obligation  four  le  fajfé  Û*  î*  avenir^ 

%.  Si  ces  Mejfes  aiant  étidites  à  hacanufagne^ 
il  efi  obligé  de  les  faire  dire  de  Houyeau  au 
lie»  marqué  par  la  fondation^ 

^,  Si n* ayant f as  laprewvequ'il  leiàfahdi- 
re  t  les  Supérieurs  peuvent  V obliger  k  les 
dire  ou  en  faire  dire  de  nouveau  dans  là 
lieu  déterminé  par  la  fondation, 

SVi  U  difficulté  pîopofie    en  ces  tesf.» 
mes  î  ; 

Titîus  a  une  Chapelle ,  qui  l'oblige  de 
célébrer  ou  faire  célébrer  tour  les  jours  une 
MciTe  fur  un  certain  Aucel  qui  eft  dans  ]*£-> 
glife  Cachcdraie  de  V.  ces  Medcs  n'y  ont 
point  été  dites.  On  Ta  voulu  rechercher  en 
Juilice  pour  le  faire  condamner  à  fatû^aire 
.  â  Ton  obligatioA  »  tant  pour  le  paflH .  que 
pour  l'avenir.  Il  s*eA  offert  pour  Tavenir  de 
les  dire  ou  f^ic  dire  ,  contbrmement  à  la 
fondation  9  au  fttfdit  AuteU  Mais  pour  )e 
pafTé  ,  il'  a  dit  que  quoique  cc&.  Mêfles  n'y 
aient  pas  été  célébrées  ,  ,elie»  '  l'ont  été  pat 
un  Curé  de 'fçs  amis  dan&.fa  Paroideà  la 
campagne. 

On  demande  :  , 
^     Prcmiercnaent  >  ii  Titius  cft    obligé   it 
'  Tome  V.  Ç 
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f^ire  dire  ces  M'cdes  pour  \c  paifé  ,  aa  cas 
qu'cîics  n'aycnt  point  ctc  dic^s  ni  dans  V. 
i;:  2  la  caRipagne. 

Secoodcmeac  »  fi  Ticius  cft  obligé  de  faire 
dire  CCS  McfTes  pour  le  padc  »  au  cas  qu'elles 
aient  été  diies  par  ce  Caré  loo  ami  dans  (a 
Paroiflè  à  la  campagne* 

En  noifiéme  lien  •  fi  fapofé  que  Ticîus 
aie  fatîsfûc  (ofifamnicnc  •  en  £ùCane  dire 
ces  lAefts  par  (on  ami  dans  une  Eglife  de  la 
campagne ,  9c  oa'il  n'en  ait  pas  la  preuve  ,  il 
cft  au  pooToir  des  Sapericors  de  l'obliger  de 
les  (aire  de  nouveau  célébrer  dans  le  lieu  dc- 
ccrminé  par  la  fondation. 

R  E  T  O  S  S  E. 

Les  Doôcurs  en  Tbeologîe    ibaffignez 

lODt  d'avis. 

Sur  la  première  demande  ,  que  Titius 
efl  obligé  de  dire  ou  faire  dire  ces  Me^Tcs 
pour  le  paiTé  ,  au  cas  quelles  n'ayent  point 
été  dites  ni  dans  V.  ni  à  la  campagne.  Car 
c'eftun  manquement  qui  peut  être  reparé, 
&  qui  le  doit  être  ,  'le  pouvant  erre  ;  pu  if- 
qu'autrement  Dieuferoit  privé  de  la  gloire 
qui  lui  e(l  tendue  par  le  Sacrifice  ;  &  l'Egli- 
fe-.  maisparticulicremcnc  tes  fondateurs,  de 
l'avantage  &  des  effets  du  Sacrifice. 

Sur  la  féconde  9  que  Titius  eft  obligé  de 
faire  dire  ces  Mefles  pour  le  pafl^  ,  à  l'autel 
déterminé  par  la  fondation  »•  quoiqu'elles 
aient  été  dîtes  par  ce  Curé  ami  dans  fa 
Paroifle  à  la  campagne.  Car  quiconque^ 
o'^ipâs  facisfaic  à  (on  obligadoa  ,6e  peut  y^ 
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^^tisfairc  ,  cft  tenu  d'y  Satisfaire.  Qt  l'obii- 
gation  de  Tiiius  cft  de  faire  dire  une  Mcflc 
quotidienne  à  l'Autel  de  TEglife  Cathédrale 
déterminé  pan  la  fondation.  II  ne  l*a  pas 
fait  dire  ,  6c  il  peut  fatisfaîre  au  manque- 
ment  pour  le  paué  ,  en  l'y  faifant  dite.  Il 
eft  permis  d'apofec  telle  condition  que  l'on 
veut,  inreifuAtraditione  \  &  le  donataire 
ell  obligé  trcs-ecroitement  à  la  condition, 
qmnà  rébus  fuis  qttis  donando  conflit nit,  La 
bonne  foi  veut  que  fa£ia  ferventur  5  c'eft 
une  obligation  ex  contraân  :  &  Tînterêc 
public  demande  qu'on  s'acquitte  de  l'obli* 
gation  des  fondations  au  lieu  déterminé» 
fans  y  rien  altérer.  C'ëft  aller  contre  Jes 
termes  de  la  fondation  »  contre  Tinteation 
des  fondateurs  &  contre  le  droit  del'Egli^ 
fc  de  V.  au  public  .'que  de  transférer  ainfi 
le  fervicc  d'une  Chapelle  d'autorité  privée. 
On  peut  objeâer  >  que  puifque  les  MefTes 
ont  été  célébrées  par  ehacun  jour  »  il  fenî- 
ble  qu'on  ne  doit  poiac  obligcx  Tittus  i  les 
célébrer  ou  faire  célébrer  de  nouveau  dans 
le  lieu  déterminé  par  U  fondation  ,  puif* 
que  Dieu  n'a  point  été  privé  de  fa  gloire, 
ni  l'Eglife  &  les  fondateurs  de  l'cfFct  du  Sa* 
crifice*  Mais  il  efl  aifé  de  repondre  à  cette 
ob)eélion  ,  en  difanc  ^  qu'outre  ces  aTanta* 
ges  f  a  i 'égard  defquels  on  fatisfait  en  queN 
que  lieu  que  l'on  offre  le  Sacrifice  ,  il  y  en 
a  qui  regarde  l'Eglife  Cathédrale  &  fc 
peuple  de  V.  qui  clt  que  le  Sacrifice  fondé 
y  foie  offert  ^Sc  non  ailleurs  »  duquel  avan- 
tage cette  Eglife  ëc  ce  peuple  font  fruf. 
tccz  :  ouctc  qu'on  ac  factsfatt  ni  aux  tcr« 
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mes  de  la  fooclation  »  ui  à  1  Intention  des 
fondateurs  ,  comme  on  y  eft  obligé. De  plus, 
Titius  a  fcandalifé  l'Eglife  ,  en  ne  faifanc 
point  dire  les  MefTcs  à  l'Autel  de  la  fonda* 
ûon  ;  &  il  ne  peut  reparer  ce  fcandale» 
^u'ea  V  faifant  dire  les  Meflcs  qui  y  dé- 
voient être  dîtes. 

Sur  la  troifîéme  ,  que  fupofé  que  Titius 
eut  fatîsfait  à  fon  obligation  ,  en  faifanc 
dire  ces  lAc(ks  dans  une  autre  Eglife  ,  s'il 
B'en  avoir  pas  la  preuve  ,  il  fcroîr  au  pou- 
voir des  Supérieurs  de  Tobliger  de  les  faire 
célébrer  de  nouveau  dans  le  lieu  déterminé 
par  la  fondation.  Car ,  de  his  qua  non  funt, 
a^  qHA  non  apparent ,  idem  juduium. 

Délibéré  à  Farts  ce  i^.  Juin  ié7i. 

D£  Saintebiuvb. 


SOIXANTE-DIX.  HUlTie'ME  CAs. 

Mes  fonâions  des  Chapelains  d'une  Sainte^ 

Chapelle, 

MEflîeurs  les  Doâ:curs  font  fuplîcz  de 
donner  leurs  avis  fur  les  que(lion&  fui- 
tantes  : 

Trimh,  Ces  termes  fui  vans  étant  eroploîez 
daus  une  fondation  de  la  Chapelle  :  Alias 
verl  decem  lihrae  parifienfes  ,  &c,  favoir  fi 
le  Chapelain  e(l  obligé  feulement  à  une 
même  ôc  pareille  afliftance  au  Chsur, 
que  Us  Souchapelains  ,  pu  Chapelains  iç9 
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Chanoines  qu'on  apelJe  Chantres  ,  &  qui 
fonc  dedicuablcs  i  ou  s*i]  cfl  ancore  oblige 
a  leurs  mêmes  charges  &  fon<^ionSy  à  cau« 
fc  principalement  du  mot  conditiffn$bus: 
iavoir  par  exemple  »  /i  leTdics  Soucbape- 
lains  étant  obligez  de  chanter  tous  les  jours 
des  Leçons  >  Répons  >  la  Muflque  »  Se  le 
riain- chant  à  l'aigle  ou  lutrin  au  milieu 
du  Choeur  en  commun  ,  ledit  Chapelain  y 
cd  oblige  ,  n'aparoifTaRt  nullement  qu'a- 
lors les  Enfans  de  Choeur  >  ni  la  Manque 
fut  introduite  -,  le  pouvoir  n'apartenanc 
qu'aux  Rois  Tuccencuts  d'împofcr  de  non- 
Telles  charges  audit  Chapelain  par  quelque 
ch  art  te  (  comme  la  Musique  en  feroit  une 
des  plus  onereufcs  )  ce  qui  n'aparéic 
point. 

Secundb,  On  demande  fi  ces  termes  d« 
{on  ferment  (  qui  eft  audi  celui  des  aitres 
Chapelains  perpétuels  }  &  que  l'on  ne  Toic 
point  avoir  été  expreflement  ftatué  par  le 
Roi  pour  eux«  Ifêro  quod  Cherum  fideliur 
profequar  ,  &c.  le  pcuvenc  obliger ,  &  (es 
confrères  >  à  davantage  qu*à  ezQCuter  leurs 
fondations  >  &  fi  ces  mots  fiirdits  n'7  (bnc 
pas  relatifs  ;  étant  vrai  femblable  qu'ilg 
pouvoient  jurer  ce  même  article  auparavant 
que  la  Mufique  fut  introduite  •  quoiqu'il  foie 
.vrai  que  le  Chancre  n'eft  fondé  qu*aprez  cinq 
d'entr'cux  l'an  i^i^*  auquel  Chantre  toute- 
fois cet  article  du  ferment  femble  les  fou- 
mettre  au  Chceui ,  &  non  pas  au  Trcforiec 
fcul* 

Tertih»  A   caiife  de  ces  termes  emploiez 
dans    une   fondatioa     de    la    Chapelle  ', 

V    \\\ 
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D  ftrlhuuntur  eidem  (  CafelUno)  duodecim 
lihfA  frddiciâ  m  Horis  diurnis  &  fJoHurnis^ 
quihus  pfdlendo  df*  cantando  tenebltur  inte^ 
fejfe,fecundum  quodillis  SuhcapelUnis  in  eifm 
dem  Horis  exi fient ibus  &ipfis  defervtentihus\ 
confuiverunt  difirihutiones  ,  fieri  j  favoir  fi 
leur  Chapelain  eft  obligé  ,  non  rculemenc  i 
la  Pfaltnodie  ,  ou  au  Plain  chant  9  le  chan- 
tant en  fa  chaire  ,  mais  même  à  defcendre  à 
l'aigle  ou  lutrin  ,  pour  y  chanter  ledit  Plain- 
chant  ou  la  fufdice  Muuque  que  l'on  chan- 
te tous  les  jours  à  la  Meflc  à  PreCent  :  où  il 
faut  noter  ,  qu'à  prêtent  le  plain* chant  que 
l'on  chante  ï  l'aigle  au  milieu  du  Chceur» 
cf^i  feulement  d  ordinaire  chanté  par  les 
BafTcs  ,  ou  Taille- BalTeS)  les  antres  voix  j 
chantent  le  Fleurcii  ou  Concrepoint  defTus 
ledit  Plain-chant  ;  &  noter  aum  ,  qu'il  n'y 
a  que  le  Roi  qui  puifTe  iropofcr  de  nouveN 
les  charges  audit  Chapelain  %  fie  à  fes  con» 
fitres  ,  par  dcfTus  celles  de  leur  fonda* 
tîon. 

§lu»rfb,  A  caufe  de  ces  termes  emploiez 
dans  la  fondation  d'une  autre  Chapelle 
ReflduA  decem  lihrA  difiribnentur  eidem  (  C^ 
feîiano  )  ad  Roras  diurnti4  0*  noStutfMs  , 
qnibus  in  diÛa  Capell^  pfallendo  tenebitur 
interejfe  ,  cjuemadmodum  Miis  Capellanis 
(  nunc  vocatis  Csnonici,  )  in  ipfa  CapelU  de» 
fervientibus t  confuev^Tf^t  difiributimes  fie» 
ri  j  on  fait  les  mêmes  demandes  qu'aux  trois 
articles  prccedens  :  où  il  faut  noter  ici» 
qu'il  n'y  SLqMcpfallendo, 

§luint)>.   Et  ce  que  fignifient  ces  termes 
fuivans  cmploicx  dans  U  miccic  fondation 
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Iftam  autem  Capellamam  volumus  effe  candi' 
timis  illius  ,  cujus  funt  C^pelUniaffindatai 
Ô*c.  Car  il  femble  que  les  charges  &  fonc* 
tions  au  Choeur  Toicac  énoncées  par  ces  ter- 
mes Pfallendo  &c.  &  ce  quemadmodum  aliis 
Capellanis  ,  eJfr  qui  (ait ,  femble  évidem- 
ment (îgnîfîer  ceux  que  l'on  nomme  à  pre^ 
fent  Chanoines. 

Mcffîeucs  les  Dof^eurs  font  fupH^z  de 
foufcrire  ici  leurs  délibérations  &  atis  .  &  fî 
le  prefcnt  Chapelain dl  obligé  aux  mêmes 
charges  &  fonctions  au  Chœur  ,  fque  les 
antres  Chapelains  i  de  quelles  font  ces  char-« 
ges  &  fondions  du  Chœiù:  pour  Idi  8t  pour 
lèfdics  confrères. 

RrFONSE. 

V&les  extraits  de$  pièces  eoteées  tn  ce 
ptefent  .mémoire  \  attache?  tous-  enJAnblcy 
pat  lefqueU  ils  nous  a  parii  que  Ibs  Chërtoin 
nés  (  autrefois  apefle^  Cbaj^tains  defàer^ 
CapelU  )  &  les  Chanrres  (  autrefois  nom- 
mes Soachapelains  ,  8c  Clercs  des  Chape- 
lains )  font  obligez  a  une  tefîdence  per- 
fonilelle,  8:  à*  une  afCllance  perpétuelle  au 
Chœur  jour  8c  nuit,  poury  être  fait  par 
chacun  d'eux  en  perfonne  le  feryîce. 

Qiic  les    Chanoines   ne    peuvent    faire 

faire  ;  l'OfHce  par  leurs  Souschapelains  oa 

Chantres  1  quand  ils  font  in  ordine  vicis 

fu£  ,    qu'en    cas  de    légitime   empêche-* 

ment  : 

Que  le  Trcforicr  eft  le  Supérieur  unique 
&  légitime   des    Chanoines  >  8c    de  leurs 

T\       ••»  • 
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Souchapelains  U  Clercs  »  aaquel  feul 
appacûeuc  de  'les  corriger  &  de  les 
puuir. 

Que  les  fondations  des  Chapelains  ^en 
titre  obligeât  les  Pourvas  (  donc  le  pre- 
œicra  été  autrefois  apcllé  Souchapelaia 
titulaire-  }  non  feulement  à  la  célébration 
de  la  faînte  Meffe  ,  mais  encore  à  la  reû« 
dence  perfonnelle  >  &  à  l'affiftance  aa 
Charur  jour  &nuic  ^  pour  y  chanter  TOffi* 
çé 'divin  conjointemeQt  >  &  en  la  manière 
^u'il  y  doit  être  chanté  par  les  Soucha- 
pelains &  les  Chantres  des  Chanoines ,  fui- 
vant  la  fondation  : 

Que  ces  Chapelains  titulaires  font 
obligez  de  faire  ce  qui  leur  fera  marqué 
fdr  la  table  »  £c  d'obéir  aa  Chantre  en  ce 
qui  regarde  l'Office  du  Chccur.  Que  quand 
ils  manqueront  >  le  Chancre  a  droit  de  les 
reprendre  &  de  lesàfertir  charitablementi 
4c  même  eft  obligé  d'en  donner  avis  au  Tre- 
forier ,  pour  être  punis  félon  la  qualité  de 
letr  faute  • 

Nous  fommes  d*avis  fur  les  difficultés 
propofces  :  / 

Sur  la  première  >  que  les  Chapelains 
titulaires  font  obligez  d'affider  au  Chœur 
jour  &  nuit  ,  &  d'y  chanter  TOffice  di- 
vki  en  chant  Grégorien  ou  Plain-chanr, 
comme  ceux  qui  font  maintenant  ap-- 
pelez  Chantres  i  &  même  dire  les 
Leçons  U  Répons  félon  l'ordre  de  la 
tabic.  La  preuve  rcfuUe  de  ces  ter- 
mes de  la  fondation  de  la  première 
de   ces    Chapelles  :   M  »»  t{f^  C0fiUa, 
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quemadmodum  cétteri  Subcapelani  ejufdem 
AUftifinarum  ,  Miffarum  ,  éf  aH^rum  Ho- 
rarum  Officio  inierejfe.  Et  de  ceux  ci  d  une 
autre  ;  In  Horis  diurnis  é»  noSlurnis ,  juibus 
j>f*llendo  é*  cantando  in  eadem  mftra  Ca^ 
fella  tênehiîur  intereffe.  Et  de  ceux-ci  d'une 
autre  encore  ;  Ai  Horas  dmrmts  (jr  noBur» 
nas  j  quthus  in  diSia  Café  lia  ffaliendo  te^ 
nehitHr  intir^ffe  ,  qwmadmûdum  aîiis  Cam, 
peilanis  y^c-Et  plus  bas  :  Iftam  autem  Ca* 
pellanîam  voîumus    ejfe  conditionii    illius, 
cfêfus  funt  CapelUnia  fundata  in  dtSla  Ca» 
pella,  Ec  du  ferment  quIU  font  quand  ils 
font  reçus  ;  Juro  quod  Chorum  fideliter  prom 
fequMr  ,  (Jr  Officia  in  tabula  inferipra  ,  ^ 
qua  mihi  à  Cantore  imferata  »  feu  injttn^a 
faerint ,  preut  potero  melihs  adimplebo. 

Mais  comme  la  Mufique  n'a  été  incro. 
duite    que   depuis  leur  fondation  ,  ce  ne 
leur   eO:  pas  une  necefllté  pour  s'acqyiter    . 
de  leur  devoir  j  de  la  chanter  «  &  ce   n'cd 
pas    une  condition    necelfaire  pour  poITc- 
der  ces  Qhapellcnics  ,  de  la  fa  voir  ?  comme 
ce  n'cd  pas  une  necedité  au  TreCorîçr ,  aa 
Chantre  Se  aux    Chanoines  de   la  ckantec 
&   die    la  (ayoir.  Et  tous   s'aquîtetooc  de 
leur  obHgnttou  ,  quand  ils  afCfletont   au- 
Chœur  ,  &  qu'ils  pCalmodieront  >  4c  y  chan- 
teront dévotement  le  chant  Grégorien  :  le 
furplus   étant  pour  rornemeftc  6c  pour  la 
pompe  )  &  n'étant  pas  le  chant  comrouo  Sc 
ordinaire  de  TEglife  >  ni  requis  par  les  fo^-» 
dation^;. 
#   Pour  ce  qui  e(l  d'aller  À  Taîgle  qyani 
lous  les  Ckanttes  y  Tout  pout  chanc;i  v^ 
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chant  Grcgoticn  ,  ces  Chapelains  Joiycnt 
en  cela  fe  comporter  Suivant  la  coutume 
de  cette  Eglife,  Si  elle  cfl  telle  qu'ils  y 
Tont  avec  les  Chantres ,  ils  doivent  coo- 
tinuet  d'y  aller.  Que  fi  au  contraire  la 
coutume  eft  qu'ils  demeurent  dans  leurs 
c-haires  ,  comme  les  Chanoines  y  demeur* 
rcnt ,  ils  ne  doit  eue  point  changer  fans  une 
grande  raifon  >  &  que  d'un  commun  con- 
fentemenc. 

Sur  la  féconde  difficulté  «  Nous  difons 
que  ces  termes  du  ferment  :furo  quod  cho» 
rum  fideliter  profequar  i  obligent  les  Chai^ 
pelains  titulaires  à  faire  leur  devoir  au 
Choeur  en  la  manière  ci-deflus  expliquée  , 
&  non  point  à  chanter  en  Mufique.  D*où 
YÎent  Qu'ils  ne  font  pas  plus  examinés  fui 
]a  Mufique  à  leur  réception  »  que  les  Cha* 
noînes  }  &  que  l'on  n'examine  fur  la  Mu- 
fique^ qu»ceuz  que  l'oo  nomme  piéfente-» 
ment  les  Chantres. 

S[ii  la  trolfiéme  ,  on  y  a  fatisfait  en  re- 
pondant aux  deux  précédentes. 

Sur  la  quatrième  ,  que  le  Chapelain 
d'une  fondation  poftetieure  a  les  mêmes 
obligations  qu'ont  ceux  de  fondation  an- 
térieure. On  remarque  inutilement ,  qu'il 
n'y  a  dans  la  fondation  que  fftUlendo,  Ce 
terme  fignifie  j:hantet  non  feulement  les 
Pfaumes  >  mais  tout  ce  qui  fc  chante 
dans   TEglife. 

Sur  la  cinquième,  que  c'eft  fans  fonde- 
ment qu'on  érabliroic  une  dîflereace  entre 
i'o2) /gacioa    du  Chagclala    pofterieuc  »  3c 
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dt  ceux  dc$  deux  Chapelles  premlctcs 
fondées. 

Velihiré  s  Farif  fe%^    Septembre    ^6iu 

DE.SMMTEBEUlf£. 

SOIXANTE-  DlXNEUVirME  C  As. 
Geades.    Geadu  e's,    s  e  r  m  i^k  t 

DE      ElDEL^Tfi'*      1  N  D  U  L  T  A  l  É  £  S. 

1.  Si  onfent  en  confmnce  fe  faire  pajfer 
BacheUer  en  quelque  Vniverpté  de  prom 
linee  fans  y  aller  ,  en  permettant  qu'on 
dife  dans  les  Lettres  ,  qu'on  a  été  exam 
mine  :  (T  qu^9n  a  biênripmdu, 

a.  Si  allant  fur  Us  lieux  j  &  fe  faifant 
communiquer  Us  matières  qu'o^  doit  pror 
pofer  ,  peut' on  s* en  faite  ftffiruire  exprés 
par  un  Théologien  } 

I'On  propofc  un  Bcncficc  quî  n'a  aucune 
,^  charge  d''amtf^  ,  i  un  homme  de  condu 
'^çion  qui    probablement   s'acquitciou  iort 
bien  de  tout  ce  qu*on    dcmaMe.pour  ac» 
ccpcei:    ce  Bénéfice,  il  faut  ecre  Bachelier 
eu  Théologie  ou  en  Droit  Canon.  Le  Gèn-» 
cîlhomms  ne  fait  ni  Théologie  ni  le  Droit 
*Cano»  :  il  entend  feulement  te  Latin  ;  &  il  a 
dçflcîn    d'apprendre   ce  qui    lui    manque, 
étant  d'ailleurs  homme  de  pieté)  d  âge& 
'  d*exci})plc«   L'on    dcttiande  fi  préfeatemenc 
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il  peac  en  confcicnce  fe   faire  pafler  Ba* 
chcUcr  »  comme  il  lui  fera  facile  à  Y.  ou 
â  B.  &   permettie  le  menfonge  qu*oo   dira 
dans  ffrs  Lettres  *,  lefquelles  aÂiîreiont  qu'il 
eft  capable  >  &  qu'il  a  bîeo  répondu  /quoi 
que  peut  être  l'on  ne  riiiterrogera  pas  \  ou 
fi  l'on  lînterroge  il  dira  fimplemcnt  >  qu'il 
n*e(l  pas  veifé  en  ces  matières  »  mais  qu'il 
cft  rcfolu  de  s'inftruire. 

La  féconde ,  comme  il  a  bon  (ens  ,  & 
quKon  lui  donnera  sll  veut ,  les  matières 
(ur  lefquelles  tl  doit  ecre  interrogé  >  peut- 
il  mener  aycc  lui  un  Théologien  i  qui  en 
tin  jour  lui  fera  entendre  comme  il  faut 
répondre -fur  ces  matières  >  3c  enfuite  il  ré 
pondra  bien  ! 

tes  boxeurs  en  Théologie  fouflîgne's 
font  d'avis  fur  les  difEcultés  ci  dcffus  pro- 
posées ; 

Sur  la  première  ,  que  ce  Gentilhomme 
ne  peut  en  conrcicncc  fc  faire  paffcr  pi£- 
fentcmcnt  Bachelier  en  Théologie  ou 
en  dro't  canoniques  j  puis  qu'il  n'cft  pia^ 
Capable  de  ces  dégrés  ;  ni  permettre  &  don- 
ner occafîon  au  menfouge  qui  fcroit  con- 
tenu dans  les  Lettres  de  Bacalàureat  qur 
lui  fcroîent  données  ^  dans  lefquelles 
on  rendroîr  un  témoignage  public  de  fa 
capacité.  Outre  que  cette  promotion  fc- 
roit préjudiciable  à  un  tiers  légitimement 
gradué  le  capable  ,  qui  feroit  prjvé  du 
B:/);rficc    j   peut   lequel   çoflcdcr   il  fade 
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avoir  la  capacité  &    Je  dcgrc  du  Bacalau- 
reac. 

Sur  la  féconde  ,  qu'il  ne  peut  fc  fcrvît 
du  moyen  propofé  ,  pour  nKritcr  le  Ba- 
calaurcac  :  car  la  réponfcqii*îlfcroit ,  étant, 
aînfi  inftruit ,  n'cft  pas  fuffifance  pour  être 
Bachelier,  &  pour  poffedcr  comme  tel  u» 
Bénéfice  ,  fuivant  Tintcntian.  de  TEglifc. 

Délibéré  à  Taris  ce  ij.  Mars  1^71^ 
De  5aintiB£uve. 


Q.U  A  T  R  E  V  IN  G  T  I  E'M  E     C  A  S^ 

Si  un  Eectefiafiique  Bach  elfe  f  ,  qui  a  obte^ 
nu  des  Grades,  fur  des .  atteflations  de^ 
ThHofophie&  Théologie ,  fans  avoir  pris 
ftffi  dûment  les  levons  peut  requérir  une 
Cure  Ô*  s'en  mettre  enpoffejjton  ,  &rC, 

UN  Ecclefiaftîque  étudiant  en  Théolo- 
gie ,  &  prenant  le  matin  les  traités  de 
Jeux  Profeffcurs  y  va  écouter  les  après  dî- 
nes un  Profcffcur  de  PhilolopRie  ,  &  n'écrîc 
fous  lui  durant  les  deuz.jans  que  trois  ou 
quatre  fois.  Ledit  Profcffcur  ne  laîlTe  pay 
de  lui  donner  attcftatîon  d'avoir  écrit  SC 
écouté  ,  meas  leSiiones  fcripjijfe  ér  audivifm 
féper  biennium  k  Remigtalivus  ,  fSCc, 

Ce  même  Ecclcfiaftique ,  après  ces  deux 
ans  ,  étudie  encore  deux  ans  avec  aflîduité^ 
dans  les  écoles  de  Tb^eologîe  ^  a£tés  Ict^ 


3^o  Résolutions 

quels  II  Ta  rarement  daas  kfdites  c  colcs  la 
cioi(îénic  anDéc.Il  oc  peut  fe  (oaTentr  i 
caafe-cia  Ion  rems  ,  combien  de  remsîi  y 
a  été  :  loat  ce  que  fa  meroolie  lai  peut  mar- 
quer ,  cft  qu'il  y  a  été  peafouvenc  dans  la* 
dite  troifiéme  année.  Il  deoatuie  oean" 
moins  dans  rUaWer{îcè,fe  prépare  à  Texa- 
m^n  et  Maître  es  Arts  8c  de  Bachelier  $  va 
aiTcz  fouTCnc  ans  Aêtts  pendant  ladite  troi- 
Aéme  année  comme  les  deux  préce-» 
denccs. 

I!  devient  Bachelier  au  bout  de  cinq  ans  9 
ildifpare  enfuîte  âût  Teûtatlves  ,  &  un 
an  après  II  obtient  des  Lettres  de  Gradué 
nommé ,  qu'il  fait  fiznificr  &  /mfinaer.  Ce 
n'eft  pas  pourtant  (ur  le  Sexennium  que 
les  Lettres  font  données  ,  mais  fur  le  ^mî». 
^Henn'ium» 

pourfulc  fa  Licence  y  &  obtient  le  de- 
gré de  Licencié  en  TKcolojjIc  ,  après  le- 
quel Il  requiert  en  Tcrtu  de  fcs  Lettres 
ci  deffus  ,  une  Cure  &  une  Chanoinie,  fî- 
tuées  en  deux  BgUfes  éloignées  l'une  de 
Tautre  de  quelques  lleiies  »  comme  ayant 
▼aqué  tous  deux  par  la  mort  d'une  même 
perfonnc  ;  &  s'en  fait  pourvoir  par  l'Ordi- 
naire qui  les  lui  confère  ,  tanquam  Çra» 
duato  nominato  capaci  &  idoneo ,  fans  pour 
tant  ajouter  la  claufe  ,  &  non  aliàf.  Au- 
cun gradué  ne  requiert  ledit  Bénéfice  Ci;- 
le  ,  un  ou  deux  Gradués  requcrcnt  la  Cha-» 
coinic. 

Il  requiert  encore  ladite  Cure  en  Cour 
de   Rome  comme   Gradué    >  jur»   juribus 
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contcftcs  par  un  Eccle{înfl:iquc  ,  à  qui  le 
Collaccur  les  a  cicja  conférés  avant  la  mort 
du  dernier  Titulaire  fur  fa  dcmiflion. 

Le  dit  Gradue  obtient  une  Sentence  con- 
tradidloire  qui  lui  adjuge  les  deux  Bencfi. 
ces  }  les  luges  n'ayant  eu  aucun  égard  à  la 
démidîon  Faite  avant  la  hiort  du  dernier 
Titulaire  ,  ni  à  la  collation  faîte  en  faveur 
de  fa  partie  avant  la  dite  mort*  L'Ecclc-* 
£aflique  non  gtadué  appelle  de  ladite  Sen- 
tence. 

Ledit  Gradué  s'accommode  cnfuîte  avec 
fa  partie  -,  &  de  leur  conf'-ntcment ,  &  après 
uncceffion  mutuelle  qu'ils  fc  font  verbale- 
ment de  leurs  droits  Tun  à  Tautrc ,  on  don^ 
ne  un  Arrêt  en  termes  d'Arrêt  contradictoi- 
re ,  par  lequel  en  émendant  la  Sentence  , 
rEcclcfiaftique    non  gradué  eft  maintenu 
dans  h  poffeflfîon  de   la  Chanoinie.  Ledit 
Ecclefiaftique  non  gradué  pouifuit  en  di- 
ligence cet  Arrêt ,  d'autant  qu'on  lui  a  dît 
qu'un  troifiémc  alloit  paroître  dans  le  pro- 
cès ,  fit  parce  qu*il  cft  bien  aîfe  de  s'aflurer 
au  moins  de  la  Chanoime  ,  voyant  qu'aufll- 
bîcn  il  ne  poutroit  coiîfcrvet  Tune  èc   l'au- 
tre enfemble  y  quoiqu'il  y  fat  maintenu  en« 
Juftîce. 

Après  ledit  Aftêt  r  un  Dévolutaire  pa- 
toît  contre  le  Gradué  ,  ptétendant  que  le 
Gradué  cft  d'ailleurs  rempli.  Le  Dévolutai- 
re eft  néanmoins  débouté  par  Sentence  avec 
dépens  ,  a  laquelle  îl  acquicfce  pat  Arrêt 
IM  Divolacaist  a  d'afUcnts  an  bon  Bene-^ 
fice. 
U.  Giadaè  éidnt  dcyenatc  fftîfibVc  \oîr 
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r.-flVac  de  U  Cace  faic  léâézioa  enTtroii 
fis  mois  apcés  le  fccoad  Acréc  ,  &  plus  de 
trois  2as après  avoir  ccé  pourra*  cauc  pac 
rOcdinali:  qu:  par  le  Pape  ,  qu'il  cil  poar* 
TU  au  degré  de  Maîtres  es  Arts  >  &  dadîc 
degré  à  celai  du  Bachelier  eo  Théologie , 
&  qu'il  a  obceau  d:s  Lettres  de  oomioa- 
tîoa  ,  &  par  îceiles  fa  Cure  >  fans  a^oir  écrir 
en  PhiloCophie.  Cctce  reftéxion  met  quel- 
que doute  à  Ta  coaCcieDCc  j  ccpeodaat  il- 
fe  taflure  fur  ce  qa'il  eacend  dire  à  aa 
ancien  Doâear  de  la  Faculté  ,  qae  ie 
temps  d*etude  TuflEt  arec  l'acquificioa  du 
degré  >  5c  qu'il  n'eft  pas  oeceiTaired'execa* 
ter  toutes  les  formalités  établies  par  1  Uoi- 
Terfitc.  Quand  cette  même  rcflcxion  lui 
revient  encore ,  il  fe  raflure  >  tant  fur  ce 
qu'il  a  oiil  dire  à  ce  Dod:ur  >  que  fur  la 
ledure  qu'il  Fait  de  ces  termes  du  Con- 
cordat :  Aut  »i  îUm  tos  duutmxêt  ^râfen^ 
tMrê  tenetMtur  ,  qui  per  temfus  ccmpttens 
in  Vaiverfitate  fsmsifa  ftuduirînt  l  tempms 
étutem  competens  quinquennium  in  MngLm 
ftris ,  feu  Ltcenii/uis  in  ârtihus  ,  cum  rigom 
n  exMminis  à  LigicéUihus  intlufivi.  Que 
s'il  efl  dcfenda  par  le  même  Concordat 
aux  Univerfîcés  de  nommer  ,  Tous  peine  de 
nullité  ,  d'autres  que  ceux  >  qui  fecundum 
prdfMn  tempùrn  ftudiurint  ,  (^  feeundHm 
pTAdi^arum  VaiverfitMium  fiéUnat  ni  gra* 
dus  ,  et  non  per  féiltum  ,  promoti  fiéirint  ; 
ledit  gradaé  fa  interprété  des  (laruts  de 
rUniYcrficé  ,  quant  a  4*ordre  qu'il  faut  ob- 
fervcr  dans  l'  obtention  des  degrés  ,  nd  grdU 
dnt,  tt  nên  fir  [nUum  s  &aon  p»s  des 


de  fîufieurs  Cas  de  confclrnee  ,  ©•<:,  3,^:5 
(latuts  pour  toutes  Torces  de  foimalitcz^ 
autrement  l'Uni vetdté  ne  pourroic  pas 
donner  des  Lettres  de  nomination  3  ceux 
qu'elle  auroic  exemptez  de  Tobligatioa 
d'écrire  en  Philosophie.  Ce  Gradué  ne  Te 
(buvienc  pas  fi  cette  reflexion  »  donc  il  ed 
parlé  ci  devant  >  lui  eft  venue  pendant  le 
teins  des  deux  piocez  :  11  en  douce.  L'Or- 
donnance de  Lciiis  XII.  ne  requert  non  plus 
que  les  cinq  ans  d'étude  pour  les  Maîtres  es 

Il  e(l  dit  encore  ,  qu'il  eft  vrai  que  la 
cinquième  année  il  n'a  poinc  été  quan  dans 
les  écoles  de  Théologie  >  mais  qu'il  a  fre* 
quenté  les  A^bes  >  qu'il  a  étudié  en  Ton  par* 
ticulier  pour  fe  préparer  à  Texamen  j  qu'il 
a  encore  fréquenté  les  Aâes  l'année  d'a«- 
prez  i  ainfi  qu'il  a  compeufé  la  cinquième 
par  la  fîxiéme. 

Ledit  Gradué  a  encore  calmé  fa  con- 
fcieoce  fur  la'  (i^nature  obtenue  de  Rome» 
juris  juribus  addenda ,  le  Pape  lui  aianc 
donné  ladite  Cure  f.five  fromjjo  ^pve  quo^ 
'vis  alto  modo  vocaverit.  Il  a  ainfî  rai- 
fonné  :  La  Sentence  qui  a  été  rendue  con-> 
cre  ma  première  partie  >  a  déclaré  que  la 
collation  de  TOrdinaire  à  lui  faite  a  été 
nulles  ainfî  quand  je'ne  ferois pas  Gradué t 
&  que  la  collation  qui  m'a  été  faite  par 
l'Ordinaire ,  tanquam  Graduât 0  nominato^ 
fcroic  nulle  ,  toutesfois  la  fignature  de 
Rome  qui  eft  fubfequente  me  donne  le  ti. 
tre  du    Bénéfice    :  la  date   du  Devolutaire 

4*cft  que  pofterieureà  ma  fignature  ?   &  le 
ape  par  la  fufditc  claufe  »  me  donne  la 
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Cuie  ,  taço»      .      jetai  de«  ^^  ,oi«    \  ou  < 

uo  au«e  mo»  ^^  '"      ,^  ladite  Cute  l  ^^^^. 

quel  )C    lo^  «        ^  ^  .  „  a'»«>-    \tU' 

'»^'^^;-.  Gradué  a  P^ff*  ^."11  l'a  "»S>  ^'H"      " 
i-^^"     »!Ake  Cure  5  &  »'  '  "^ffcifion.  » 

»^«  ♦  ^'.Vf  «««^^n';  cette  dctniete  an- 
ce  q»^  T.    «flexion  fiï  "",„•,  pas  P»* 
due  n  af»«.  «;■*««!»  ,  q«  ^*  '^*/es .  qtf»- 
««^  * Vîfftex  dans  « /«^^Jtcujc: 
avec  »«"•î.*V*»^T"^'f,  conclut .  q»*»' 

*  «i^fccoSefta»""*  t.  (on  Bénéfice  ci* 


fie 

4e^ 

lac 

(a 


pt=*  ^, ,.,  refien'^  •  "    .«ii  a  cffm««  .  *"r 
*  «i^fccoSefta»""*  t.  (on  Bénéfice  çi.«- 

îi«  \«^!  poffeffw^  "ï  eft  pour  W «"°»* 
^lé  p»»'i^^*,,f   (on  titie  eft  P       •  j^e  f 

coloti  ,  »  "  ij-«e  pat  »>  J^a  Concoti». 

ne  iurU  »»''Vue  «tf «  ^^  ^*^r  'coSt*  te 

littedenoa'^  ot  ,prH»»  ^^ 

gnataiie  eft  leS         ^^'^  ne  Ut      v^^^^ 

qu>jy  '  ^^tottt. 
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Secundo.  S'il  e(l  obligé  à  quelque  re(licu« 
tion  »  ou  envers  (on  premier  compeciteur, 
ou  envers  le  fécond  ,  &  qued»  ce  qu'il  Fauc 
rtfticuer  »  vu  le  nombre  d'années  qu'il  a  été 
Titulaire  du  Bénéfice*  S'il  fauc  qu'il  lefti» 
caeaprez  ce  long>cems»  il  fe  trouvera  re- 
devable de  beaucoup  >  &  ne  pourra  paier 
ladite  dette  »  fans  donner  à  connoicre  fa 
faute  à  ceux  aufquels  il  rcftituera. 

Le  Confeil  foudigné  eft  d'avis  :  Pre^-» 
inierement ,  que  fon  refignataire  eft  legiri* 
memenc  pourvu.  Secondement  ^  qu'il  n*efl 
point  obligé  à  aucune  reftitutîon  »  ni  en- 
Tcrs  le  premier  ni  envers  le  fécond  com« 
petiteur. 

Vilikeré  m  Taris  ce  9.  ^cur  de  Mm  I6y%* 

Db  Sax  h  tbbiuye. 


QUATRE-VINGT-ONIE'ME  CAS. 
Sermbkt    oeFidiiiti*' 

$t  celui  qui  efi  'nomme  far  le  Roi  i  la  Prom 
miere  Prébende  vacante  ,  aprex,  que  /*£- 
vêquea  prêté  le  Serment  m  Sa  Majefié  »  a 
fix  mois  pour  requérir  le  Bénéfice  ,  corn* 
me  le  Gradué  lù^l^  induit  aire 


M 


ONSEIGNEUR, 

Four  repondre  à  la  difficulté  c^d  K^u^ 
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de  !e  nomnaé  par  le  PvOÏ  à  la  première  Pre« 
bende  vacante  aprez  vôtre    ferment  »  vous 
me  demandez  sHl  y  a  (îx  mois  pour  reqae- 
ju  le  Bénéfice  vacant  ,   comme  à  l'indaU 
taire  ,  ou  s'il  peut  être  prévenu  par  L'Ordi- 
naire >  en  forte  qu'il  {bit  privé  du  Bénéfice^ 
s'il  ne  le   demande  â  l'Evéque  avant  qu'il 
en  ail   pourvu  un  autre.   Mon  fencimcnt  e(t, 
qu'il  n*a  pas  fix  mois  pour  requérir  le  Bé- 
néfice vacant  >  nommé  a  i  Indultaire  t  mais 
qu'il  peut  être  prévenu  par  l'Ordinaire  ;  6c 
que  quand  il  n  a    point  fignifié  à  l'Evéque 
fon  Brevet  du  Roi  Se    Tes  Lettres   Patentes 
far  Jcelui  ,  l'Evcqueell  libre  de  le  conférer 
à  qui  il  le  jugera  à  propos  n'étant  pas  obli* 
gé  de    le  confiderer    ,    laquelle    collation 
tient.   Mais  aprez  la  fignification    faite  â 
l'Evéque ,    la  première  Prébende  qui  vaque 
cnfuicc  lui  apartient.  Le  droit  de  nommer 
par  le  Roi  à  la  première  Prébende  vacante 
aprez  le  ferment  prêté  par  TEvéque  »  eft  un 
droit  nouveau   %  que    nous     ne    trouvons 
point  établi   par  aucun  Canon   ou   Con(li« 
tution    Ecclefiaftique     ,    mais    feulement 
dans    des     Lettres     Patentes   vérifiées    au 
Grand  Confnil    le  [dernier    Avril  159^,  & 
depuis   feulement    par   la    Déclaration   de 
1 6  46. vérifiée  en  Parlement  au  mois  d'Aoufl 
1649.  en    l'ArcicIe   17.    dans    laquelle  on 
met  entre  les   grâces  expeâatives  reçues .  Sc 
aprouvées  dans  le    Roiaume    ,  celles    àc$ 
Indultaires  ,  des  Graduez  ,  du  joieux  avène- 
ment ,  &  du  ferment  de  '.fidélité.  Or  on  n'ar- 
gumente pas  eu  cette  matière  «  fimili,  C'eli 
pourquoi  comme  dans  l'Induit ,  l'Indul taire  % 


de  plufieurs  Cas  de  Confcience  ,  (Sl*c»  3  j7 
Hx  mois ,  &  ne  peut  être  prévenu  ni  pat 
Ordinaire  >  ni  par  le  Pape  :  comme  dans 
\$  Graduez>  le  Qradué  à  (ix  jnois,  &  ne  peut 
tfe  prévenu  par  l'Ordinaire  »  mais  il  le  peuc 
Cf e  par  le  l^ape  5  le  Prcfcnté  par  Je  Roi  à 
aufcde  fon  joyeux  avenemcm  ,  ou  du  foc- 
)pnt  de  fidélité  précé  à  Sa  Majefté  par  !'£• 
6que  n'a  pas  les  fîx  mois  de  l'Indultaiie 
cda  Gradué  :  mais  il  fau(  qu'il  aie  fignifié 
vanc  la  vacance  ^  pour  pouvoir  écre  pour* 
^  du  Bénéfice. 


^0  A  T  R  E-VINGT-DEUXIE*MB  CAS. 

.  Si  la  refignation  d'un^  Cure  faite  h  un  Vi*, 

caire  far  fon  Curé  entre  les  mains  du  fa^ 

tron  y  eft  valable, 
.  S*ile^  befôindHConfentement  du  Patron, 

quand  la  repgnation  fe  fait  entre  les  mains 

de  V  U'vêqH  e  ,  fans  paiie. 


J 


N  Curé  malade  d'une  maladie  *donc  il 
crainc  de  n^ourir  refîgne  fans  paârion 
Kre  les  mains  du  Patron  qui  e(l  Ecclcdaf- 
que  9  fon  Bénéfice  en  faveur  de  /on  Vi- 
ûre  ,  lequel  aprez  avoir  été  accepté  par 
Mdic  Patron  ,  prend  collation  ^  du  Grand- 
icaire  de  TÉvêque  dans  le  Diocefe  duq- 
uel eft  ficuée  ladice  Cure  >  fans  en  prendre 
Qt/Tedion  <;nfuice  «  quoiqu'il  l'ait  deman» 
éc  9  à  caufe  que  celui  quî  lut  avoir  refi-» 
oé  venant  à  fc  mieux  porrer  ,  &  être  hors 
'pcril  j  dcfira  qu'il  lui  fit  uae  rcmifc  da«« 
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die  Bénéfice  aînfi  refîgné  y  ce  qu'il  lui  ac« 
corda  9  à  la  charge  toutefois  que  le  re- 
fignant  rendrolc  au  refignataire  cinquante 
li?res  de  frais  qu'il  avoir  faits  pour  la 
pourfuicc  de  cette  affaire  ,  donc  ils  font 
convenus  &  demeurez  d*accoid  devant  le 
)uge  roial  du  lieu. 

On  demande  fi  la  refignatioa  faite  par 
le  Curé  à  Ton  V:catre  entre  les  mains  da 
Patron  Ecclefiaftique  1  eft  bonne  &  vala* 
ble  »  &  s'il  n'étoit  point  nece^Taîre  qu'elle 
îc  fît  entre  les  mains  de  TOrdînaire  i  &  fi 
en  cas  de  défaut ,  la  collation  du  Grand -Vi- 
caire donnée  enCiiite  de  la  demi/IIon  faite 
entre   les  mains   du  Patron  >  n'y  a  point 

fupléc. 

KEPONSH. 

Les  Doreurs  en  Théologie  font  d*avis 
fur  la  difficulté  propoféc  ,  que  la  refigna* 
tion  d'une  Cure  faite  par  le  Cuié  â  fon  Vi- 
caire entre  les  mains  du  Patron  Ecclefiafti- 
que  ,  n'cd  pas  bonne  ni  valable  ,  pour  deux 
laifons.  La  première  >  parceque  la  refigna- 
tion  en  faveur  ne  Ce  peut  faire  qu'entre  les 
mains  du  Pape.  La  féconde  ,  parce  que  la  re- 
fignation  ne  fe  doit  point  faire  entre  les 
mains  du  Patron  >  mais  entre  les  mains  du 
Coilatcur  ,  fuivant  la  difpofition  du  ch.  Aâ^ 
mit  t  et.  De  r  en  une,  Vniverfis  perfênh  tui 
Epifcopatus  fub  diftriâiiûne  ftohtbeas  ,  'Ecdi' 
fifih  Diœcefis  ad  crdmationem  tuam  fertinen» 
tes  , abfqt»e affenfu tuo intrare audeant  fOitt 
detinere  \  ant  te  dimittere  inconfulto.  Et  da 
chap.  "DileHi  eod  tit.  Cum  igiturdiUus  Ahm 
bas  cedere  fine  liant'm  nofirt^   nêquhfiriT 


it  fîufieurs  Cas  de  Confctenee^  ^e.      5 
nos  tam  eleHionem  ,  quàm  ctJponemfràdiBas 
flecerntntes  irritas  &*  inanes imandamus%qua* 
tenus  Abbatetn  iffum  loco  fuorefiituifaciMis: 
quû  intègre  reftituto^vice  nofirâ  recipiatis  cef" 
ponem  ipfius.  Quand  elle  eil  faicc  cDCre  les 
mains  du  Pacron  Uïque,elle  n'a  aucune  force, 
mais   celui  qui  Ta  fait  doic  écre  privé  de  ce 
Bénéfice  >  par  le  ch.  flt^ôd  in  dubtis.  De  re» 
nurtc,  Hiprdterejt,  quiBeneficinm  eeelefiaf^ 
ticumfibi  ceUatHfnJpenteinmanum  laicam 
refignantes  ,  illud  denue  k  Imie  fufceperuntt 
eodemfnnt  Bénéficie  fpûliandi,  Ec  la  glofe  por- 
te ig^^i^^;»  renunciavit  Benefieio  fuo  in  manu 
la:cit&  illud  poftea  recepit  ab  ipfo  :  §ljt£ritur 
ttn  talts  renuntiatie  *vMeatn  Befp.  qu^d  talis 
refignstiù  nulla  tft  i  *veruntamen  fpeliari  de^ 
bet  illo  Ben^cio,  £c  pouc  la  méaie   raifon 
de  ce  chap.  celui  qui  reiigne  encre  les  mains 
du  Patron  Ecclefîadique  »   doic    être  aufli 
privé  du  Bénéfice  qu'il   refigne  alnfi.  Bc  fur 
cecuie  Ton  demande  9  (i  en  cas  de  défaut  la 
coifiacion  du  Grand- Vicaire    de    l'Evcque, 

Jonnée cnfuire  delà  demiffion  -qu'il  a  faite 
ntre  les  mains  du  Patron  n*y  a  point  fu* 
plée  «  On  repond  qu'il  n'y  a  point  fuplee» 
pour  rendre  le  refignacaire  légitime  Ticu« 
laire  »  à  caufe  de  la  rcfignarion  en  faveur, 
en  confequcace  de  laquelle  h%  Provifious 
données  par  tout  autre  que  par  le  Pape, 
{opt  fioDontaques ,  à  caufe  du  pade  qui  fc 
trouve  dans  une  telle  refignation  >  duquel 
lui  feul  peut  difpenfer  Chap.  PaSiiones 
jye  pMilts.  Taâiones  faSa  à  *vohis  (  ut 
amdivimus]  fro  quibufdam  fpiritualibus  »b* 
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tinendis  9  cilim  in  hu'yifmodi omms pétBh  iMl<^ 
ni/que  c§nventio  debeat  omn'mo  ceffure^ulliMS 
fœnitHs  fimt  momenti.  Mais  fi  la  refignation 
cotre    les  mains  du    Pacron  écofc    pare  ft 
fimple  ,  tout  le  àefaut  f croie  /îiplée  en  ane 
inanicrc  »  par  la  collation    de   rOrdînaire 
fur  la  prefcntation  de  ce    Patron  ,   en   ce 
que  comme   parle  la  glofe  far  le  chap*  cité 
§luod  in  dubïts .  Tenet  fuBmm ,  qaanc  aa  it« 
fîgnanc,  fvM  etp  inutilis  fit  ttUis  renuntimie^ 
tamen  héthet  tnfetMàtum  factttm/terf^etMx 
mais  quémtnm  ad  Eceiefiétf  «   t/tl  quémtkm 
étd  fuferiorem  tmlis  renunctMtio  nam    ttneti 
quoniam  Eceiefia  vel  fuperi^  potefi  illmmre^ 
felltre  fi  vult^  Ainti  Je  rofigoanc  n'ayant 
pi  as  de  drpic   an  BencÂce  ,  il  efl:  an  pou* 
Toirdtt  Patron  d'y  prcf enter  »  &  du   CoU' 
lateur,    t'il  le  Tcut  de   pourvoir  fur  cette 
nomination.  Mais  comme  l'expofé  de  |cct« 
te  difficulté  efl  couche  en  des  termes  équi. 
Toqaes   •   c'cft  à  favoir   :  Un  Curé  rcfigae 
uns  pac);ion  en  FaTcur  de  fon  Vicaire  :  car 
ils  peuvent  ayoir  deux  fcns  ;   l'un  qui  mar- 
que  une  refîgnation  en  faveur  de  Ton  Vicai* 
xe  ;  &  l'autre  qui  marque  une  rcfîgation  pure 
èc  (impie  t  le  Refignant  néanmoins  foahai- 
caut  que  le  Présentateur  confiderat  fon  Vi- 
caire pour  fon  Bénéfice  :  Il  faut  dire  >  que 
dans  le  premier  fcns   la  Provifion   eft  fimo» 
niaque  &  qu'elle  ne  Vcà    pas  dans  le  (e* 
cond. 

Une  autre  difficulté»  ou  plutôt  une  fuite 
de  la  première  dont  on  demande  la  déci- 
sion ,  c(l  s'il  cil  bcfoiix  da  confcntcroenc  du   ^ 

Pacroa 


^^  flppeuf^VMs  (le  entfchnett  ^e.  3^1 
iParron  Ecclcfiaflique,  quand  la  rcfîgDatioii 
ic  fait  entre  les  maios  de  i'Efêquc  oa  de 
{on  Grand  Vicaire  en  fayeur  d'ua  autre  t 
•^ans  poarcanc  aoctia  paéfcc. 

Les  mcmcs  poâeaFS  font  d'avîs  fac 
,cecce  féconde  difficulté  9  que  -quand  la  ce- 
.fignation  d*uD  Bénéfice  ea  PaiK>tuge  £c* 
•vClefiaAique  fe  fait  entre  les  maios  >de.i'£« 
Tcqiie  on  de  (on  Grand  Vicaire  >  il  eft 
befoki  .du  coofentement  du  Patron  Ec* 
clefiaftique  fie  mênie  de  la  prcfcncattpa  1 
■a£n  que  la  ^rovifion  qui  en  fera  donnée 
ne  reçoive  point  d'atteinte  quand  ie  Pa« 
vtron  y  prefentera  apcés  qu'il  aura  con- 
noiflance  de  la  vacance  pat  &  au  œoica 
de  la  demiffion  acceptée  >  on  ne  penc  le 
fruftrer  de  noouaec  dans  les  fiz  mois  de 
la  vacance. 

Déiiberé i  IParis  te  x^.OflF^^tf  1^6 p* 
De  SaiHTBBiuvi. 


LXXXIII.     CAS. 

X.  Si  des  Cùllegiez  peuvent  fasrt  reeevo» 
dMS  leurs  Egtifss  àts  Clergeem  furnum§m 
.rahestpeur  futre  des  fendions  de  Cleric^ture^ 
et  put  venir  à  lu  dignité  des  ColUgiejuk 
eendltien  qu*ils  dwnerent  unefimme  d'ufm 
^    gent. 

2.  Si  les  pluees  des  Coffegîez  ^i  ont  fuit  eett€ 
fiîfuUtinstfom  imfettuUfS  i{(o  U&o« 
rx«nc  V.  Q, 


^tff.  Refolutiûtis 

3.  Si  dt$  CdUgie%  ^voient  ohtinu  dis  Benef* 
€êt  dif9M  €iue  fiiftdMtkn  t  fnoignt'ils  vu- 
féms  iffofeâo. 

4.  Si  Us  CUriiws  refis  nmenntmt  du  /'«r- 
geiHt  doivent  être  chaffeiu, 

5.  ^UpUcê  d'ttn  dis  CdU^in, ,  fui  a  démit 
de  Varient  pmr  ^tre  ésdmis  éuê  n^Ênbrê  dts 
quéttre ,  eft  v^UâMt  ér  imfitréshU  ^  fi  gUfi 
tmBempSi,' 

S.  Si  it  Ptomofettr  doit  fêùrp  i^fftgner  dêvmtt 
Voffinsl  Its  CçlUgitt, ,  four  rendre  eemfte 
éê  l/s  cùndmite  qu  ils  ont  g/srdé  dsns  Is  re* 
ceptiom  desfMrticuiiârsde  leur  corps* 

L'EgHfe  coljfgîale  de  S.  S.  de  V.  ^toic 
aocfcfois  compofée  de  doute  Prêcresi  y 

:  compris  le  Rcâeor  &  deux  Ciergcoos.  Mais 
les  revenus  ^tanc  d-'mioacz  par  les  guerres  t 
ou  par  les  négligences  des  CoUegiez  >  iisïe 
^vifereot  en  difFerens  eudroics  polir  cher- 
cher de  l'emploi  &  le  moien  de  fubfifler, 
jufqtt*cn  4'année  16^9.  qu'ils  prefenccrenc 
requêrc  à  Monseigneur  l'Archevêque  aux 
^ns  qu'il  lui  plût  de  redaice  le  nombre  def- 
dits  Prêtres  â  quatre,  &  deux  Clergeons  » 
fous  ro£Fre  de  faire  tout  TOiSte  de  ladite 
polifc  ,  ce  qui  leur  Fuc  accorde  par  Senten* 

'  ce  arbitrale  de  Mondicfeigncur  i'Arcbevéqoe 
de  ladite  année  1^99.  à  condition  que  lef- 
dits  quatre  Prêtres  rc(idcroDt  &  feroi^c  le 

•  Service  divin  à  ladite  EgliCe. 

NonobHant  ladite  Seraence  qui  les  oblî- 
gcoitdc  faiiel'OHiceen  ladite  année  1635^ 
Se  ï'cffic  par  eux  faite  de  ce  fjitc,  ils  font 

demeurez  ju(^*^A  Vft&CkCt  v67Q«^«Bk\.^a 


Ht  plnpêdrs  Cds  Je  iênfeUnee^  tji»e.  •  %€§ 
faire  aucun  ,  êL  auquel  .Ils  ne  fe  font  ceib« 
lus  que  comme  contrains  par  la  Sentence 
de  Monfeigneur  l'Archeféque  du  i9.Marf 
1670. jointe  ao  prefcnc  mémoire  pour  (cc« 
vil  d'inflruâion. 

Lori  de  ladite  Sentence  le  nombre  cicf 
quatre  Pcécres  &  des  deux  Clergeon s  de  la- 
dite Eglife  à  la  forme  de  la  rcdudlion  de 
1^)9.  écoîi  rempli.  Mais  afin  d'écre  plut 
grand  nombre  pour  faire  POfiice,  les  qaa« 
tre  Prêtres  Ce  font  a?ifct  de  recevoir  det 
Clergeons  furnumeraires  >  fit  en  ont  reçus 
crois  fous  'les  .conditions  &  aux  paâca 
énoncez  dans  les  contrats  de  leur  rccep« 
non  t  fur  lefqnels  le  Confcil  eft  fuplié  de 
déclarer  fon  fcncimentfar  écrie  ,  ôl  fut 
chacun  article. 

•I.  Si  les  contrats ^paffez  en  la  receptîoa 
de  J.  R.  le  74  Juillet  1^60  &  de  A.  R..  le 
II-  Aviil  1^71.  ne  font  pas  fimoniaques  « 
flc  par  quelles  rçgles  4c  conditutions  on  let 
peut  rcélifier. 

t.  Si  le  contrat  paCTé  i  la  réception  de 
J.  M.  le  lA.  Afril  1^71.  eft  (îmoniaque» 
nonobdant  qu'il  foie  dit ,  que  les  cent  cia« 
quante  livres  données  par  fon  pcie  pour  fou 
habituation  «  foienrdefiincLS  pour  augmcn* 
ter  le  revenS  de  aii^e  Fgiife, 

3.  si  Mcff^urs  les  Colkgicz  ont  pu  ez« 
.  dure  les  Clergeons  par  eux  rtçûs,  detouc 
le  revenu  de  leur  Bglife  ,  jufquTà  ce  qu'ils 
foient  arrivez  au  nombre  des  quatre  Prê« 
cse|  9  au  préjudice  du  Drok  Canon  ^  <3»^v 
veu*  que  tes  Clercs  fervani  a^\iA\ttv\^Ti\  \ 
aocigiify,'  A^icm  rccompcnUx  îi  ^\o^t.- 
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tion  delcnr  travaU  »  6c  aapré-adice  delà 
Scncence  de  Monfeigneur  rÀrchevêque  da 
i^.  Mars  1^70.  qui  ordonne  jquele  riert  da 
rcTcnu  de  ladcte  Eglife  fera  mis  en  its  dî{- 
triburiont  qui  feronc  données  aux  prefent 
des  Offices  aufquels  ils  affileront  t  paifqae 
la  Scnrcnce  a  paAé  en  forme  de  chofe  jeu 

4.  Si  les  places  de  ces  Mcifienrs  les  CoU 
Icgiez  qui  onr  pt(^é  leCdits  contrars  t  fopo^ 
ié  qa*iU  (otenc  (inoniaqucs  »  font  impe* 
stables  ,  comme  vacances  par  incapacité - 
ipfo  fsSb  i  ou,  s'il  faut  axceodre  un  Juge- 
ment déclaratif  de  la  fîroonie  i  ob  fi  fea« 
lemenc  ils  fe  (ont  rendus  incapables  d'ca 
obtenir  d'autres,  pouvant  gardcr.ceoz  qu'ils 
avpicnt  auparavant. 

5.  Si  au  cas  que  lefdtts  Habituez  après 
des  contrats  par  eux  pafr.'Z  ^le  cette  nature» 
aient  obtenu  d'autres  Bénéfices  >  font  Ta« 
cans  &  impetrabics  pai  incapacité  &  inlia« 
bilité. 

6.  Si  ces  Novices  4)0  Clcrgeonsain fi  re- 
çus ,  doivent  être  cenfcz  vrais  Habituer 
&  Collcg'cz  de  ladite  EgiiCc  ,  au  préjudice 
des  anciens  Statues  d'icelle  ,  &  de  ia  Scn- 
unce  de  xcduâion  de  l'an  i^)^«  oa  s'ils 
en  doivent  ccre  expulsez  i  &  fi  le  Promo- 
teur ne  peut  contraindre  &  les  Clergeont 
0c  leurs  parens  de  fe  recirer  ,  &  fi  en  ce  cas 
ils  n'ont  pas  droit  de  répéter  defdics  fieort 
Collegicz  les  fommes  qu'ils  ont  données. 

7.  De  tout  tcms  les  Collegicz  onc  yc- 
lifé  pour  la  réception  des  Clerge^ot  ,  0C 
ont  paâ*é  des  coatrats  obligatoire!  dei  fan- 


de  plufieurs  Cas  Je  cdhfcienee  ^  ^e,  j^f 
TRti  que  les  parcns  promeccoicnc  poar  Icue 
encrée ,  &  après  parcagroicnc  l'argcoc  cnw 
cr*cux  :  &  s'ils  n'avoicnt  pas  tout  Targent 
ils  les  fàîfoicDC  obliger  a  des  termes  nzes^ 
&  même  fe  faifoienc  hipoteqoer  des  fendf 
oo  des  coodicQCÎoDS  de  îeAce.  On  ^oarroic 
rccoa?rer  plus  de  douze  contrats  d'habi-' 
caations  dans  cette  EgliCe  faits  de  cette» 
façon  depuis  trente  ans  »  par  lefquels  it 
paroîtToit  qu'ils  ont  reçu  pour  lefdites  en-' 
rrées  plus  de  douze  cei^liTres  ,  fans  qu'ils 
en  aient  emploie  Si\td^k  (omme  pour  la 
décoration  de  leur  fglife  »  du  moins- qui: 
piroiffe  â  ces  contrats  font  fimoniaquesjr6r 
ceux  qoî  les  ont  faits  fujets  aux  peines  de» 
£moniaques  >  &  n*ont  pu  obtenir  des  Be- 
iices  après  iccux. 

9.  Si  le  Sindic  de  ce  Chapitre  n'cfl  par 
rtffponfable  de  toutes  les  (bmmcs  reçues 
pour  les  entrées  de  cette  Eglife  »  &  fr 
le  Promoteur  n*a  pas  droit  de  les  pour*' 
fajvie  en  Indice  ,  &  en  compter,  pour  être 
cmploiées  -au  profit  de  cette  Eglife. 

9.  Si  la  place  de  Meiflîre  B.  qui  e(l  le  der- 
nier des  quatre  Habituez  ,  &  qui  11*3  été 
reçu  que  par  les  fieurs  L.  V.  &  R.  il  n*]f  a 
qu'environ  trois  ans,  moiennant  la  fomme  - 
de  (îx  vingt  lÎTres,  de  laquelle  le  contrat 
d*habituation  porte  quittance  »  eft  vacan. 
te  &  impetrable  ,  en  produiCant  ledit  con** 
trat. 

•  xo.  $*il  eft  ptrmî^  aux  furdîcs  Collegîez 
I    d'obliger  ;retbalement    les  parens  de  Q:ut 
qui  ont  ^té  reçus,  de  leur  donner  un  repas 
à  coas  aptes  U  Kceptioa  ,  lecvitV  ^o>3ii  Na 


moins  ce&re  cinq  on  (nt  écus  3  oatre  iè 
yrix  convenu  poar  1  habhaacion  ^  pourIa« 
facile  îif  marchandent  comnac  pouc  une 
chore  mondaÎBc  >  ft  l'oAC  coiî)oars  pra* 
tvqité  aînâ. 

1  f.  Si  le  ProffloccBf  pcac  prendre  droit 
lor  et»  contrats  >  %l  demander  par  reqaêcf  * 
adreffée  à  MonHeiir  TOfficial  ,  que  les 
^aacre  Prérres  qui  les  ont  paiTéz  (oienr 
apellez  pardeTaoc  lui  pour  y  repondre  de 
)enr»  bouches  »  ^ar  fur  leurs-  reponfes 
prendre  fes  conci^^ns  définitives  ,  6e  les 
faire  déclarer  limonîaqocs  ,  &  condamner 
aux  peines  que  mérite  ie  crime  défîmunie». 
le  à  quelles  peines  il  pourra  condute, 
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les  Db£lcur$  en  T biologie  (oyxfftgntz  » 
^\x\  ont  été  confultcz  par  Monfieur  le  Pro» 
moteur  de  l'Archcvéchc  de  V.  font  d'atij 
fur  les  articles  propofcz  :• 

Sur  le  premier,  que  les- contrats  paiïc» 
en  la  réception  de  ].  R.  le  14s  Juillet  i^^a, 
êcdc  A.R.  le  11.  Afril  1^71.  font  fimonia- 
qnes  ,  en  ce  que  par  iceux  les  ficurs  Curé, 
Reâenr  5c  Sindic  ,  &  Prêtres  habituez  & 
collegiex  de  l*£glifo  collégiale  de  S.S.  de 
V«  capitulai  rement  aflemblez  dans  la  Cha« 
pelle  de  faine  François  ,  lieu  accoutumé  à 
tenir  le  Chapîtcc,  ont  reçu,  agrégé  &  in- 
corporé ledit  R.  A  ledit  A.  R.  pour  Clercs- 
habituez  furnumeraires  en  ladite  Eglife , 
ôc  les  ont  mis  en  poffeflîon  de  l'habitua- 
fioa  6l    incoceosum  Aa&i  Vk^v\^  ^^^ 
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en  U  manière  accoutumée  ,  pour  jouît  en 
leur  rang  des  droits  ,  profits  &  charges  en 
depcndans  ,  à  de  certaines  conditions  >  6c 
cncr'aucres  de  donner   par  la  mère  dudic 
R.  la  fomme  de  cent  cinquante  liv.  au^dits  • 
Garé  &  Habituez  -»  &  de  pareille  fomme 
par  la  mère  de  R.  Car  c'ed  une  chofc  fpiri« 
taelle  d'érre  incorporé  en   une   £gli{e  en. 
qualité   de  Ckrcs  Surnuméraires  ^    pour  y 
faire  les  fonâions  de  Clericature  de  parve*'' 
mr  à  leur  rang  à  la  qualité  de  Collegicz  et 
Habituez  $  &  partant  ces  contrats  (ont  nuls,  • 
étant  contre  les  bonnes  moeurs  ,  &  ne  peu«  . 
teat  être  reiSlifiez.  \ 

Sur  le  fécond,  que  le  contrat  paflTé  en  U 
rcceptton  de  f .  M«  le  14.  Avril  1^7 1.  cd 
auffi  iîmoniaque»  quoiqu'il  porte  que  le» 
cent  cinquante  lirres  données  par  (on  père 
pour  (00  habîcuatioB  ^  (ont  deftinces  pool 
augmenter  le  reTenii  de  ladite  EgUfe» 

Sur  le  troifiémey  que  les  Col&giez  oue 
pu  en  confequenee  de  leurs  contrats  >  ex» 
dure  les  Clergeons  par  eux  reçfts  »  de  tous 
]e  revenu  de  kurEglife,  ne  les  aiant  reç&s  • 
,en  qualité  de  Airnumeraire»  ,  qu*i  cette  fia 
&  condition  >  â  laquelle  ils  fe  tonc  fournis. 
Qu'ils  n'ont  en  cela  rien  fait  de  contraire 
au  droie  Canonique  s  car  il  ne  contient  rien 
qui  concerne  les  Clercs  reçft»  comme  furnu- 
merairesi  à  de  certaines  conditions.  Qu'ils 
n'ont  *auflî  rien  fait  en  cela  au  préiudfce 
de  la  Sentence  de  Monfeigneur  rÀrchevê- 
I  que'de  V.  dn  19.  Mars  1670*'  qui  ordonne 
que  le  tiers  du  rcTcnu  de  ladite  EgUfe  fcrà^ 
nis  en  diûriboùon»  •  oui  feront  falt!^%^^<& 


3^S  Refoltûhns 

Pf^cresqui  aflSft^rront  a  ui  Offices.  Carcet*- 

te  Sentence  ne  regarde  que  ceux  qui    fonr 

Collegiez  avec  droit aurfruics,  n*écant  rieo^ 

^ît  en  ladite  Sentence  des  ClctgeoafS  fuiira- 

neraires. 

Sur  le  quatrième*  que  1er  places  de  ces* 
Collegiez  qui  ont  paflié  ces  contrats  ne  font- 
pas  inapetrables  coaime  vacante  par   inca-^ 
pacité  ifjfi  fétà^  i  (bit  que    ces    places  n« 
îblent  pas  des    Bénéfices  »  ou  foit  qu'elles» 
en  foient  :  car  il  o*y  a  aucune  Cofiflitutioa- 
canonique  qui  déclare  les  places  ou   Bene» 
£ces  de  ceux-  quî  ont  commis  une  (imonie« 
vacantes  pcrîaezpacué  ipfo  fd^o,   EtfurcC' 
qu'on  demande  :  S*il  faut  attendre  un  )a- 
gemeor  decifif  de  la  fimonie  »  l'on  répond^ 
qae  les  places  ou  Bénéfices  ne  (eroient  pas- 
impetrables  en  confequence  d' Que  telle  Sea* 
tence^  Et  encore  fur  cette*  autre  dematide  : 
S* ils  fe  font  rendus  incapables  d'en  obte- 
nir  d'autres  à  l'avenir  ,   pouvant  garder 
ceux  qu'ils  avoicnt  i    On  repond,  qu'ils* 
ne  s'en  font  point  rendus  incapables  ,    fi 
CCS  places  ne  font  p#tot  des  Bénéfices  »  car*  ' 
ils  ne  pourroient  s'être  rendus  tels  «.  qua*^ 
caufe  qu'ils  feroient  tombez  daos  Texcom--* 
manication  ,  qui  e(l  une   des  peines  des  fi- 
noniaqués  mOrdlm  &h  Bm^lo  ,  &  cette» 
incapacité  auroit  été   levée   par   l'abfolu- 
cion  \  mais  fi  ces  places  ne  font  point  des 
Bénéfices  ,  ils  ne  font   point  tombe t  dans- 
l'inhabilité   d'être   pourvus  de   Bénéfices  , 
par  cette  fimonic  i  qui  n'cft  p«i  m  Btn^ 
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Sur  ie  cinquième ,  qu*au  cas  que  ces  Ha« 
Bîcuez,  après  des  contrats  de  ccrtc  nature 
par  eux  paflcz  9  aient  obtenu  des  Bénéfices  ^ 
autres  ()ne  leurs  places  ,  ces  Bénéfices  ne 
^nt  point  yacaus  U  împetrabhs  par  inca» 
^cité  &  inhabilité,  fi  ,  comme  il  a  été  dit  > 
xt%  places  ne  font  point  des  HcoEfîccs  :  Ci  el- 
les en  font  >  &  qu'ils  aient  obtenu  det 
Bénéfices  après  ces  contrats  auparavant  que 
d'être  abfous  des  cenfures  ,  &  d*ctre  ieha« 
bilitez  en  cas  d'irrégularité  confequentr  ^ut 
cenfaresi  ces  Bénéfices  {ont  vacans  &  im« 
petrables  par  incapacités  inhabilité  i  mais 
lis  BC  {ont  point  vacans  èc  impetrables»  s'ilr 
les  ont  obtenus  après  rabfolution  des  cca«^ 
fùres  &  la  réhabilitation  necc^aite. 

Sur  le  fiziéme,  que  lesf^^  Clèrgeon^  àihlf' 
reçus  ne  doivent  plus  être  cenfcz' vtiait  H'a*' 
bituez  ou  Collegiez  de  ladite  Eglife,   & 
qu'ils  en  doivent  être  cxpulfez*  :   que   te 
promoteur  doit  faire  déclarer  ces  contrats 
nuls  ,  &  en  confequence  Faire*  prononce^ 
que  CCS  Ccrgcons  fe  retireront:    Et   à  l'é- 
gard de  la  répétition  des  cent  cinquante  li- 
vres données   par  les  pareas  d'un  chactttf^ 
âcfdits  Clercs  ,    le  Juge  peut  prononcer 
^'cllcs  leur  feront  reftituécs  ,  fi  ces  placef^ 
ne  font  point  Bénéfices;' 

Sur  lefcptiéme  ,  comme  fui  lé  premiers- 
fécond  &  cinquième. 

Sur  le  httîtième  >  qae  le  Sfndic  du  CSa^ 
pitre  eft  refponfable  de  toiKcs  les  fommes^' 
re<çixes'  pour  les  entrées  de  cette  Eglife  ^^ 
dont  il  n'a  poioF  tcna  compte  s  &   que  1&: 
PsoffiocciK'ji>'dioIt^  de  le  {p\uU\n^  ttk  v>!^'** 
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cice  ,  &  à  compter  3  poar  être  emploie  aui 
profic  de  cette  £gli{e  toat  ce  qai  lai  lefterjiy. 
&  qui  ne  fera  ppint  répété.  « 

Sur  le  neuTiéme  ,  que  la  place  de  M.P.B. 
l'an  des  quatre  Habituer»  reçu  depuis  en^ 
firoD  trois  aos,  mpienoaac  la  tommt  de  fix-^ 
vingt  livres ,  de  laquelle  le  contrat  d'habU 
tuation  porte  quittance  ,  cil  Tarante  St  im* 
pctrable  en  produifant  ledit  contrat,  fi  c'eftr 
«n  Bcnefice  %  fle  qu'elle  ne  l'eft  paa  ^  fi.  ce 
»'en  eft  pas  un. 

Sur  le  dixième  ,  qa*ll  A*cft  pas  perrolr 
ftnfdits  CoUcgicz  d'obliger  verbalement  ïc% 
parens  de  ceux  oai  ont  ëté  reçjas>  de  leur 
Ainnex  un  repas  a  tous  apr^s  la  réception», 
outre  le  prix  convenu  pour  Thabituation , 
four  la  méflae  raifon  quil  ne  leur  c(l  pas 
permis  de  convenir  du  prix> 

Sur  le  onzième  ,  que  le  Promoteur  peur 
prendre  droit  fur  ces  contrats,  U  demander 
par  requête  ,  que  les  quatre  Pcécresqui  les 
•ne  paÔez  foient  apcUcz  par  devant  l'Offi- 
cial  ,  pour  repondre  fur  les  conclufions  quSL 
prendra  contr*eux  >  les  faire  déclarer  fimo* 
Iliaques ,  &  condamner  aux  peines  que  me- 
tîte  le  crime  de  fimonie  >  c*e(l  à  (avoir  aus^: 
canoniques  ,  (i  la  fimonie  t^  io  BineficU^  9t. 
i  eUe  ne  l'cft  pas  ,  a  des  arbitraires. 


ii  ptujteurs  Cas  Je  eônJcStnee,  c$*^*    3^71 


LXXXIV.     CAS. 


RlPARATXaNS    CANON  lAtlf. 

V,.  Si  un  Châmnê  n'êft  pat  tinm  i$  fuite  Up 
Ttpêrations  à$  fs  msufm  csnonisUt. 

%.  Ù  on  eft  obligé  ék  ufiitun  tUthnisqu^on  m- 
tsuftx»  à  tmoffrfmm  fnr  un  jaux  fsrmem 
et  iM9#  foH^e  fiinature, 

TItias  refigne  fpn  Canonieat  J'une  Eglife* 
cathédrale  à  Me¥iac.>  roientâ  fsnfion^- 
ic  cinq  cens  livres  par  ao ,  mais  il  ne  pou» 
Voir  cefigner  avec  fa  Pcébende  fii^  i»aifoa> 
canoniale  par  ufance  locale.  La  maifon  va- 
canre  par  telle  refignacion  tombe  en  cutncr 
It  rang  à  Sempronius  ,  de  laquelle  prenaoc^ 
poficiTion  f  il  la  croaTe  |oa<e  ruinée  Ae  prèw. 
rc  de  tomber  par  terre.  C'efir  pourquoi  Scm* 
pronins  fait  apeller  Tkink  rc/ignanri  pouft 
paier  les  reparaciootde  ladite  maifon  ,  01» 
la  faire  bien  reparer  lui-même  y  &  enfèro* 
bie  fait  faire  arrêt  par  affis^nation  au  Ptéa-- 
£dial  du  lieu  entre  les  mains  de  Meritts  re^ 
fignataire  >  à  ce  q^u'il  ne  paie  par  à-  (nt» 
veiignanr  Titius  >  m  la  penfioo  de  cinq  ceosi 
livres  annuelle  »  ni  le  (taochilTemenc:  01» 
amouiffement  de  ladite  penfiom  MeWtt.t  &ifit 
^e£attt  i  la  première  a/ngnacien-  ^Scmpio«r 
BÎns  fair  fignifier  ledit  de&tK  è  ](fef4u«»y« 
arvec  nouvelle  aflignacion  pour  même  iiv 
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prendre  an  fécond  défaut  i  par  le  profit  da«> 
qtiel  Tarrêc  c(l  jngé  à  cenir  »  taac  fur  (a 
pcnfioQ  annuelle   que    fur    ramorrilTeiDenc 
d*icelle.    Sempronius  ntire  cette  Senteoçe^ 
ou  expédition  indicielle   du  Préfidial  >    la- 
&tt  figaîfier  i  Mevius  >  leqoel  locs-  de  fa 
fignification  a  déclaré  fauflemenc  qu*il  ne 
devoir  rien  à  Titmi  refîgnant  >  &  a  figné 
ia  déclaration   »  d?  neannooiot  il  eft  rrai  &  : 
certain  que  depuis  fa  fau(Fe  déclaration  pas 
lai  fignéc  ,.il  a  continué  i  paicr  à  Titins- 
lefîgnant  fept^ns  durant  ladfte  penfion«de 
cinq  cens  lirres  annuelle  i  U  enfin  on  en  a 
aoffi  fait  &  paré  ramortifiemeni. 

Seropronius  croiant  Mevius  de  tonne 
foi  ,  Âr  pour- aie  fi -dire  encore- innocent ,-  ^ 
âgé  feulement  pour  lors  de  dir-fept  idiz«^ 
liait  ans^  &  qu'il  n'eût  point  voulu  figner 
TKie  déclaration  fauiie  de  cette  confequcn- 
ce  I  abandonne  fa  pourfuite  contteMtvius»- 
6c-  pourfun  Titrus  refignanr,  lequel  évoque- 
le  procez  pendant  an  Préfidial  duditlieui- 
9X1  Requêtes  du  Palais  à  Paris;  >  où  apréf 

Sandes  pourfuîres  >  procédures  &  chica-- 
s  ledic   Tirius  t(ï  condamné   de    parer ^ 
fept  cens  livres  aadftS«mpromut  pour  re* 
parer  ladite  maîfon->    en  outre  condamné r 
aux  dépens  &  frais  du  proccz  »  qui  ont: 
coûté   à  Scnproaius  pour -le  moins  mille - 
livres    »  AT   enfin  Ticius'eivfant  de  famil- 
le de  Paris   eft^moct  inCoWable  ft    fant 
biens  ,   (ans  avoir  paie  à  Sempronrui  les^ 
fcpt   cens  livres,  de  principal  ^  ni  Us  frais 
4c  iaJuAicc; 


• 

^tuniur primé.  Si  Mevîas  qai  e(l  â  prefenfe 
riche  &  (on  père  more  >■  Te  peuc  ezeniter  ea 
coorcieocedepaier  les  rcparacionf  dt  ia  maU 
ion  pr^beodale  donceft  Je  cas  »  8c  (x  (a  coty^ 
/cîence  eft  à  cou? erc  9  diCaoc  qoe  Ton  père  y 
pont  loss  ?îf ant,  IttiaToicfaicfalce  ce  faux' 
leiog. 

Sêtunih,  S'Un'êflparobKgéen  oonfcien* 
^ce  de  paier  lesTepnacîonsdela  mai(bn,mais- 
mènae  consoles  fiairqae  fon  fanr  figDéluia> 
CAofé  en  i'évoeacioo  duproccz  hori  la  pro- 
TÎncc,  cil  H  a  coûté  plat  de  mille  liftes  i' 
SempronicM. 

Le  Confciidé  confcienee  eft  fopUéde  re« 
pondre auz^queftions  ci' deâust  &  de  coofi*» 
âererqae  pais  quMl  ponvoic  traiter  9  id4fii 
Me? lus  »  de  (on  Bénéfice  pour  reiignacioa  ^ 
permutation  ou  aacrenxnt  »  dS'qu  il  écoit  ea; 
âge.  cocnpetanc- d'en  u^crainfi»  fi  Ton  âge. 
poor  lors  ne  le  rcndoit  pas  refpoBfable  de. 
tons  les  torts  âe  griefs  qa*il  a- bits  à-  Senv- 
pronias  par  {on'îauz-  figné^ ,  &  s*il.n*cftr 
pas  obligé  de  les  lui  paiei  acabfolacneac^ 
xodcmnifec 

Les  Dodeurs  en  Théologie    fouflignes^- 
fèot d'avis  far  les  dificuUcz  proposées  : 

Sur  ia  prenûece  t-qoe  Mcvius  qui*  ell'i'. 
fQ:cfent  riche  &  fon  père  mort»  ne  (e  peut 
czemccr-oo  coafcÂençe  d^  paier  les:  repasa-*- 
ciotts  de  la    ntaifon  pr;.bendale  en   qucf- 
tiofi^^c  au  casrque  fetMP^é^  voUm^    il  aie: 

fiiU  le- faux  fi^çié  doAt   U  cU  \iaL(l£  daAV 
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Fczpof^  :  qve  s'il  i'a  Fait  contre  fa  volontif 
ea  ne  fachaotpascc  qa*îl  bifoit  »  mais  ca 
fl*ea  raporcanc  â  foo  pcre  «  lai  ii*écaat  pas 
capabic'poar  lors  d'affaires  ,  freoce  cas  il 
en  cft  feolcRient  reoa  aa  frêrMtm  de  la  parc 
^a*il  a  ea  dans  fa  potfcflioayft  doit  ibllici- 
cer  Tes  cohéritiers  de  faire  pareillement  jaf» 
cice  â  S  empronia». 

Sar  la  féconde  ,  que  MeWas  eft  teno  def. 
frais  de  Semproniut  »  comme  en  la  manie* 
re  qu'il  cft  teno  des  réparations  }  c'eft  à  dite, 
•ada  total  s'il  a  la  £iuffcté,/#mK()p «•/#»»■ 
•0  de  pactie^^^f  mi»  bârtdkmis ,  s'il  l'a  Eiîte 
contre  fa  Tolon^é  on  mt  ignorance  des  a£ii  - 
reS|  n'étant  pas  eH-âge  «  oas'en  raportant  k 
ton  pereqai  ^dminiftroit  les  biens  de  la  Pré- 
tende ften  paîoit  les  charges  qu'il  lui  a? oie 
dit  qa'îl  ne  deroit  rien  de  cette  pen/îon  donr 
cft  queftion.  Ôr  quand  on  dit  que  lui  feul» 
•a  lui  coofointement  avec  Tes  cohericiers 
cft  teno  dti  total   des  frais  de  Sempronios  , 
eela  fe  doit  entendre  de  ceuxqni  ont  dû  être 
dits  en  coofequeoee  de  cette  ûndcté ,  par- 
la faute  de  celui  qui  l'a  faite  ? olonuiremcnt» 
ât  non  pas  de  ceux  qui  ont  écé£iits  par  ac» 
eident  »  c'ed adiré,  par  la  malice  de  Ti- 
dtts  feul  ,  en  cfocant  comme  il  a  fiir»  &  ne 
Va  pas  du  faire  •  car  c'eft  Titins  qui  e(î  teno^ 
leul  des  frais-de  l'évocation ,  fi  Mcvios  ^ 
toù  pesé  n'y  ont  point  par ticipé, 

9m  SApïMnBBo^tiB^ 


dkflH/uurs  Cm;  di  confiienM,  éc.    J  n 
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LXXXV.    CAS. 

Sf  o^feni  pnnirê  m  ^neficefm^  svêir  Jejffiè^ 

de  k  ntmr. 

PReodreofi  BeDcfiee,  cai:ial  oa  non  eariali 
(ans  avoir  doffein  de  le  retenir  ,  mais  de- 
^ec  accommoder!  eHsce  péché»  &qacl  ? 

R  E  P  O  ^'S  E, 

Ees  Doftcnrs  en  Théologie  foa/ngner 
font  d'avis  fur  la  dîfEeoUé  propofée  ,  que 
prendîte  an  Bénéfice  dans  avoir  ddlTeio  de  hr 
setenir ,  mais  de  s'en  accommoder  »  c\cA  pci>^ 
«hémorcej. 

'Déliliri  à  l^nrù  ce  c*  jfipr  de  Mai  1^5, 

Da  SAiNTftBia¥e«- 

f 
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LXXXrU    C  AS. 

Ifi  LA  PLURAUT£*  P»S    BtMCIlCES^ 

I 

]&•  Si0»  p£ut  x^der  t^ufiiors^  B^ntfices  qiMW^ 

Mi  ne  fiiffit  pas  f.0Hr  vivr^. 
ft,  LtspêrmHiMtims  des  Bêwfiasfimt  ellesJimo*> 

A  Paci^  ce  i  f^  Eéviier  i^^ô*- 


M 


ONSlEURr. 


1^  HefiliuiBiU- 

TOas  aîez  de  booDcs  raifons  poar  là  ret(>r 
air  ,  je  oefais  ^oinc  de  difficaUé  qqe  yoqs 
n'en  puiili^r  recevoir   les  £caUs.  Le  chap« 
Super  Sftculo,  Ds  Magifirh  ,  cft  pour  Toas» 
OUii  examiaei  fi  yôccc   Théologale  9ù  là- 
peofîon  que  vous  to«s  é(c5  rcfeiTées  far  la 
Cure  de  (aine  D.  de  J.  ne  yoos  ruffifcot  pas 
pour  YÎYfe  t  en  ce  cas  {eulemeiu  qii'eHé'S'  iit 
foAcQC-pas  ruffiraoces»  vous  pourriez  retenu 
Totre  Prébende  &  en  joiiir  :  car  je  neiaii  poi 
de  cas  de  cecce  autre  raifoa  »  de  ce  que  vous* 
n'êces  pas  en  pofleUion  triennale  de  TÔtre 
Theologalev  puis  que  y^us  même  aYezbiea 
jugé  qu'elle  n^étoit  poinc  cbnfidetable  en 
Toas  défaiÛDi  de  TÔtre  Cure.  Sur  tout  foaî> 
Tenez-Toas  qae  tous  êtes' autant  obligé  d*cn«* 
leigner  par  tôuc  exemple  que  par  tos  leçbtÀ 
publiques..   .  ■  .^ 

Ce  que  faint  Thomas  écrit  en  îi  %,  t. 
qaeftkioo«  art.i»  i  la  reponfe  au  5.  argu- 
menta Di^r»^«^m  quod  nomini  emftionis  f^  ven* 
ditiemt  intelli^it3tt  omnh  cùntruBUs  non'  gru* 
fuitHs  \  undê  me  fgrmmuti»  f^âkmdurum  9  vel 
Mcclefiafiicorum  Et  neficiorum  fers  poteft  autorh 
tau  partium  ahf<fue  perieuU  fimenid  >  firnt  '^nec 
.  tranfaéiio  ,  ut  jura  dettrminanf:  poteft  tamen 
VràUtus  ixùfichfuê  pèrmtftatùnts  hujnfinodi 
facêre  pro  cauf^  utile  vel  ntceffmtaé  cft  fondé 
fur  la  c  h  a  p.  §luâfitum.  De  rerum  permmtatif^ 
m.  Commutatiênês  Pféd^ndumm  de*'mn  fieri 
nonpojfunt ,  ptàfertim  paciione  pràmifid  ,  iquA 
'MfMk  fpiMtuéiÎM.'Vel  conmxu  /ptrirualthus  ,- 
hUfem  commet  fempêr  ^monU.  Si  amenrlsf'tf''  ^ 
tùpus  caufam  inf^exern  net^Miïtm  »  licithptk^- 


iêfîujïturs  Cm  A  eonfiiinee  ,  dr^e,     577* 
fit  quÂ  ur.i  loco  w/nùs  funt  utiles  alibi- ^  fe  va^ 
ItMnt  uiiliiis  txircere.  Le  Prelac'pcQc  faire  les» 
permutacions  ,  parce  qu'il  e(l  de  foo  devoir 
de  inetcre  cfiaxati  cUtà-  une   fon^îon  qu'il» 
juge  utile  ou  neceflaire  à  l'Eglife  >  falTanc 
cela  il  D'y  a  pomr  Ikii  de:  pecAimei  itcn  dtf 
fimooiaquedaos  les  permuca tiens.  Les  par- 
ttcaliers  Db  peuvent  le» Faire  de  leur  autorité»- 
l'Eglife  leurdéfenfd  ,  dans-la  crainte  qu'elle  a 
9a*ilt  n'y-  cafflmettent  fîmonie  ,  ce  qui  fe- 
roir  s'ils  les'faifarent'danY'la  v^&  de  quelque. 
bien  cempoctL  La*  (îmonîe*  dans. les  permu-- 
tacions  generalcroenc    confîderez   y  cfl  de 
^oic  Ecclefiadique  feulement  :  &  i'£giife- 
^cUlC  qu'elle  ne  fe  rencontre  point  dans^ 
celles  qui  fe  font  par  Tautorîté  du  Prélat.  Ge 
a'eft  pa«  qu^il  a'ycn  ait  quelques-unes  qui; 
foient  Hmoniaques  d'Aimé  fimonie  contre  I&' 
droic  divin  s  ce  (bnt  ecUesoà^  le  peroimsmr 
n*a  pour  motif  que  le  temporel  »  ce  qui  eftt 
4igne  d'une  grande  tcâezion^. 

^^ON  S  I  E  U  K,m 

V^cre  tres^WomHe,  $t  ttes^ 
ob^ïlfant  feiviteur  « 

Dfir  Saint&beuy». 


\ 


I7S  •    ^tfpt$Uf§0s 

IXXXVII.    CAS. 

3,Sitttt  feune  jibht  qui  m  fîufitur»  Étneficts t 
dont  le  m§indr$  fufirûit  fêttr  Ventntmg 
d'un  homme  dkfa  nâiff/msê  »  ni  fg  ton*- 
fejfsnt  fomt  d'ictUi  pluralité ,  h  Confeffeur 
doit  Im  en  farler  k  él^  fi  twpomdMnt  qtiiï 
êfi  fous  U  tutelle  de'  fin  fore  »  c^  ^*«/ 
n'ontend  point  eto  mutiens  «  on  fout^  iui 
donner  labfilution, 

^  Comment  un  Confiffeur  doit  fi  €0mpofto9 
envers  un  Hvèque  qni  n  plujiottrs  Menifi^j  y 
1^  qui  ne  f  en  confiffs  point, 

S«  Et  eniitts  tm  fimple  IPrêtfo  qui  in  s*em 
oonfeffo  point  y  é"  9*''  '^  Uifferoit  pss  4ê 
telebrtr  U  fainte  Wffê  qusnd  on  Itti  tefuÇ^ 
toit  l*nlffilution. 

Trimh»  /^^^  demande  comme  l'on  doit  (g 
V^conipofiet  cnrers  on  jeqoe  Àbbé 
<)ai  a  plafieats  Bcncfices  >  donc  le  moindre 
fiiâifoie  pour  l'hotincce  entretien  d'un  hom" 
me  de  {a  naiffanee.  Il  cR  vrai  que  Ton  père 
a  fait  fortune  ,  &  efli  prcfentemenc  grand 
Seigneur  >  mais  on  ne  voie  pas  que  ce  fils 
ait  befoin  d*ua  û  grand  rerenu  d'Eglife  i 
êc  (on  père  ne  lar  en  donne  pas  Iç  quart 
pouf  fa  depcnfe  &  pour  acberer  fcs  étu- 
des. Il  ne  fc  confeffe  poinc  de  cette  plu- 
lalité  de  Bénéfices  i  lui  en  doic*on  parler  ^ 
S'il  repond  qu'il  n'entend  point  ces  ma- 
ricici,  9c  c^u'il  laifiic  a^  C^iii  ^^^  ^  U<^e( 


Jkfïufieun  Car  Je  confâinci^  (ji»t.      ffff* 
îl  croie  afpir  i'ame  bonne,  &  ccre  bien  con- 
feilié  ,    lui  pcuc  on  donner  l'abfo^ucion  ,  cri' 
lui  fjifanc    promeccrc  ,   qse  èéi  qu'il  fcr»- 
cn  âge  Se  en  pof&ifioQ  du  revenu  de  roas 
§t$  Bénéfices  ,  il   cônCalcerA  les   Doâcurs^ 
BOO'  relâcher .  6e  qu*ii  (uirra  leur  fenci* 
ment ,  qaand  roéintf  ils  lui   confeilleroicnr 
Àt  quicccr  coas  Ces  Benefites  ,   erceptéun»- 
lequel  il  aimera  le  mieux  >   S'il  ne  veut  pas 
fe  foomettrv  a  cette  condition  y.difanr  qu'il- 
A  confuicé  la  cho(e  ,  et  qu'il  cften   bonne 
confciencc  ,   le  peut- on  abfoadre  ?  (i  on  le 
refttfe ,  cela  paroîtra  :  ii  prétend  comnna« 
nier  i  Bc  s'étant  déclaré,  pcor^étrc  qu'il nr 
iTcn  abftiendra  pas  ,  quand  même  o»  lui  re« 
fiiferoic   rabColution.    D*ancre  côcé  peuc^ 
être  qae  ce  refus  qui  deviendra  public  ,  fit 
âonc  il  (e  plaindrai  («fa-ouTrir  les  jeoz- à. 
f«n  père  i  il  y  a-  ncanoMnos  plos  d'aparcnce^ 
qu'il  ricfitesa. 

Secondement.  Comment  fedotr- on  com«> 
porter  caTcrs  on  E^êque  qui  a  plufieurr 
Bénéfices  ,  &  qui  ne  s*cn  confefle  point  ?     - 

En  troifiéme  lieu  9  envers  on  (impie 
Prêtre  qui  célèbre  tons  les  jours  (ans  aroic 
Je  moindre  {crupule  de  cette  pluralité  de 
Bénéfices  ,  &  qui  ne  lai  fiera  pas  de  ce;- 
Icbrer  quand  on  lui  refufera-  l'abfolu-^ 
tion  r 

Le  Conseil  e(V  t'res-faomblement  fuplt^' 
àt  donner  une  règle  générale  &  alTurée 
pour  la  conduite  en  femblables  occa-* 
fions. 

Le»   Doârears  en  Théologie  Cooffigne». 
foiu  d'af  ia  for  les  difficokcz {i^o{o((fe%.v 


3^  Hffihihnf 

Sar  la  première  ,  qu'on  doit  parler  â  CV 
^une  Abbé  ,  des  reTeoar  &  de  la  plsialité 
de  Us  BcDcfices,  afin  de  l'ioflraire  de  (iet 
obligatioDS,  &  dt  i*engager  à  dite  à  (bo  pexe, 
â  l'imicacion  de  faîne  Charles  «  de  £aire  oit 
^n  afage  y  conformémeac  aiuÉ .  Canons  , 
de  ces  revenos  ^  ft  de  ne  point  le  lailU 
1er  Titalaire  de  plnfiears  Bénéfices  cob« 
tre  ia  difpofition  des  règles  de^l'Eglifer 
êc  pacticnljeremenc  do  Concile  de  Treo-r 
te  i  (tff,  14,  Dtf  reftrm.  chap.  17.  «j^'il 
lera  à  propos  de  &ire  lire  a  ce  jeone  Abbé,* 
Qo*on  doit  aa(fi  l'obliger  »  quand  il  aura 
la  dirpofirion  cnciert  dé  fes  Bénéfices ,  de 
confolcer  IctDoâcors  de  grande  érodicioa 
pieté  &  prodence  >  touohanc  la  dirpenfatioa 
des  revenos  5t  la  fingolarité  des  Bénéfices  , 
ft  de  fiiiTte  le  conCeil  qo'ils  loi  en  donne* 
xonc.  Qoe  fi^  oe  jeone  Abbé  oe  Tcot  pas  Ce 
loomettre  à  cela  I  difanrqo'il^a  CG^fultéia 
cbofe ,  &  qa'il  edt  en  boone  confcience»- 
M  £auc  lui  dire  ,  que  comme  on  n*eft  pas 
dans  le  même  rencimenc  de  ceor  qn*il  a 
confoltez  ,  on  ne  peut  pas  loi  donner  Tab* 
feiucioo. 

Sur-  la  (econde  ,  que  qoand  cet  Evëque 
Be  s'en  confclTc  pas ,  ou  a  fufcc  d*êcre  pcr» 
luadé  ,  ou  qu'il  a  rairon  de  les  garder,  oo- 
tju'il  c(l  en  foloacé  de  quitter  la  piuralicé', 
fi  c'efl  on  Prélat  de  grande  reriu  ;  &  en 
ce  cas  il  n'y  a  point  d  obligation  de  liM 
CD  parler  :  on  peut  oeanmoios  lui  dire  un 
Biot  adroitement.  Mais  ù  c'eftun  Evêquc 
fui  oe  foie  pas  fort  éclairé  »  ou  qui  ne  paf-r 


dt  flufUurs  Cas  de  e^fciena^  ^.  it  f 
il  eft  neccfTaire  de  lai  en  parler  avaot  qoe 
4*en tendre  fes  péchez  î  &  (î  par  l'eocreciea 
qu'on  aura  ayec  lai  >  il  paroîc  qu'il  o'cd  pas 
en  feurecéde  confcience,  ii  faac  Tobligcr  i 
les  quitter  :  s'il  paroîc  qa*il  eft  en  fureté  de 
CQnfcience  ,  ne  les  poiïedanc  que  cooforn^* 
ment  â  rezceptîoo  portée  dans  le  Concile  de 
Trente  ,  il  ne  faut  point  Tinquieter  t  dans 
le  doute  >  il  faut  Tobliger  â  confulter. 

Sor  la  tioifiéme  ,  qu'il  faac  Ce  comportée 
etvvets  ce  (impie  Prêtre  en  la  manière  qu'ciu 
rers  TEvcque  a  proportion. 

Surla  quatrième  I  qne  la  Te^Ie  générale 
tH  contenue  dans  le  chapitre  cité  du  Coa« 
fcîle  de  Trente.  Que  raplicatioa  s'en  doiie 
ifaire  avec  une  grande  prudence.  Qn'ua 
iCQnfelTeur  en  doit  parler  à  ceujt  qui  s'a^ 
greffent  à  lui ,  quand  Ma  fujetde  juger  que 
leur  conduite  n'y  eft  pas  conformei  ou  faut^ 
^'inftruaion,  ou  par  cupidité. 

PbSaintibeuv^* 


^t%  H^fdlvtîims 


LXXXVIH-    CAS. 

De    la     S.IMONIB    »     BT    DB     -XA 
Co  NJF  I  D.B  N.JC  fi* 

2.  §lue  dùh  fa\r$  -celui  qui  a  piii  d'une 
Chapelle  Aùnt  M  A  jil^  ^fourvA  pur  ^00/- 
dtnce, 

A.  Si  un  mvtu  rp€ut  itrt  pùwvA  canonique* 
fnent  d'une  Chapelle  ,   lors  quil  fait  que 

,  fin  Oncle  ne  s'en  eft  démis    qu^^pMi  qu*0ie 

'   lui  a  promis  d'y  prêfinterfin  neveu. 

m 

PrEMX.EvRB    DUBIdCUXTC** 

TltÎQS  e(l  pourvu  d'une  Chapelle  qnt 
cA  cQ  PatroDâec  laïque  ,  laquelle  'A 
rpoiTcde  il  y  a  bien  aiac  -  hait  ans.  Mais  U 
Souhaite  mettre  (à  ccnfctence  en  repos 
4ur  une  peine  qui  lui  e(l  {urTenuë  couchanc 
:Ia  manière  donc  il  a  lié  poutvû  de  ladite 
Chapelle  ,  qui  e(t  celle  :  Sempronias  père 
fde  Ticius  »  qui  n*écoit  encore  qu'un  jeune 
enfant  ,  aiant  apris  que  le  Patron  fouhai^ 
^oic  de  gratifier  Tltius  Ton  fils  de  ladite 
Chapelle  ,  volant  d'an  cot^  que  Titius 
n'ccoir  pas  tonfliré,  êc  que  d*autre  côté 
Je  Patron  écoit  prefTé  du  tems  qu'il  aroic 
^e  la  prefcntacion  de  ladite  Chapelle  »  ii 
eue  deiïein  de  conTier  un  Prêtre  (on  aroî, 
de  recevoir  UdUc  ClxajtWc  ^  ^t^  ^\\&fxdiQc 


de  flupeurs  Cas  de  ^nfàencet  <^.     )f  % 

que  fon  fils  Tiiius  eut  été  coofuré.  Maie 

•quclqacs-ups  ne  laiaiancpasconCcilléde  Te 

£er  à  ce  Pcétre ,  parce  que  »  lui  dircocils  » 

■il  ne  laîiferoic  pas  dexecenir  cette  dite  Cha- 

'pelle  pour  foi ,  Semptonius  aima  mieiiz  (e 

£ec  a  un  aotre  Prêtre  (oQ  paretic  >  qu'il  en- 

5roia  quérir  ,  &  lui  déclara  Je  de(fcio  qu'il 

aroic  >  &  lui  dit  de  prendir  ladite  Chapelle 

«de  (on  fils  Ticioc,  qui  n'ctoic  pas  encore 

-confuré  i  &  qu'il  n'atoic  pas  touIs  Ce  ficf 

•en  ce  Prêtre  qui  ccoic  (bo  ami.  Là  deiTus^ 

vcec  autre  Prétr«  tcçocc  U  Chapelle  du  Pâ« 

tron  »  Ui^lfe  procuration  pour  ia  prife  de 

pofTcflton  j  ^fic  après  que  Tiiius  eut  été  ton* 

(uré ,  dans  un  Ipôts  après  il  lui  cefigne  ladite 

Chapelle  en  dotn  de  Rome ,  fans  que  jamais 

ce  Prêtte  ait  eu  par  devers  lui  les  ProTÎiîonf 

de  ladite  Chapelle^  qui  demeurèrent  entre 

les  mains  de  Scinpix>niu<  ,  ou  par  de? eri  le 

■Notaire. 

On  demande  ,  i.  Si  les  Provifions  qu'à 
■^itius  de  ladite  Chapelle  font  canoniques  : 
-fi  fupofé  qu'elles  ne  le  foicnt  pas  ,  il  feroic 
obligea  la  reflicutton  des  fruits  perçus  de» 
puis  le  tcms  qu'il  e^  en  po/Tiflionde  cette 
Chapelle,  i.  Si  i'anni  qui  a  frcvi  aeneoora 
les  peines,  j.  Quel  remède  il  faut  aporcer  iC 
pour  cet  ami  À  pour  Titius. 

Supofé  que  Titius  fut  obligé  de  fe  dé- 
«Aicttre  de  ladite  Chapelle  entre  h  s  mains 
-duPafion  ,  comme  il  a  un  frcrc  Prêtre  au- 
-'quel  il  fouhaiteioit  que  la  Chapelle  fut 
donnée  ,  on  demande  ,  fi  dans^a  ciainteo& 
-il  Ce  voit^que  le  Patron  en  difpofe  antre» 
-ïnettCi  ^  doaoic  iadiic  Chai^^VVc  à  lasi. 


^4  Itgfélufievs 

fre  ,  s*II  poDrroic  en  confcîcnce  ^cter ^ 
«cette  pru<]cnce  ,  qui  cft  de  coQTÎcr  le  Piu> 
«rroQ.de  {c  trouver  en  quclqae  Uea>  oùquelr 
qacs  parens  &  amis  commons  de  Ticios  ft 
dda  Patron  (c  trouTafîcDc  auifi  »  &  Ueo  fcoc 
prcfcnce  ,  Ui  mettre  entre  Its  maios  U 
jdémiilîon  pare  &  /împle  qu'il  lui  ferok 
-^e  la  Chapelle  ,  &  le;prier  en  .même  tentf 
•de  Touioir  la  donner  â  cc.fienfrerc:  togic 
<e!a  fe  faifanrde  U^forte  ,  dans  rincencioa 
4'cngager  par  -honneor  ce  Patron  à  ne  pas 
jcfv&i  ladite  jChapdle  à  celui  pour  qiil 
pn  le  .prie, 

D  I a X I  e'^m e  d  I  If  I c  h l  t  £% 

Pierre  poiïede  une  Chapelle  il  y  a  plus  4ie 
éi\x  ans  ,  mais  il  lui  cÂ  Tenu  dans  rcf« 
;j)ric  une  peine  roocbant  la  .manière  donc 
il  cd  pourvu  de  là  Chapelle.  Voici  la  ma» 
fPiere  :  La  Chapelle. efî  en  la  prefçntatioA 
il*nn  Chapitre  d*uite  Cathédrale:  elle  étoic 
^poffcdéc  par  lean  >  Chanoine  de  ladite  Ca* 
.thedrale  ,  du  confcntcment  des  ChanoineJ 
(de  ladite  Cathédrale.  Jean  étant  vifîté  par 
J>ierre,qui  eA  fon  neveu  ,  il  lut  offre  fa  Cha- 
4»eHc.  Pierre  Taccepte  :  &  pour  éviter  d'en- 
Toicr  en  Cour  de  Rome  ,  Jean  &  Pierre 
.vont  eofcfpble  faire  civilité  au  Chanoine 
.<\rxï  c(k  en  tour  ou  Cemaine  de  prcCenter  Us 
bénéfices  vacans  dépandans  du  Chapitre. 
Jean  lui  prefence  Pierre  fon  neveu  »  ^  \c 
prie  de  lui  vouloir  bien  prefenter  la  Cha- 
pelle >  donc  il  fera  en  peu  de  jours  .démi^ 
Hott  au  Chapiuc.   Lcdii  ^^LskC^Qvoft  <\tti  cft 


fiifluJieMrsCMsdeeûnJctenew,  it€.     3S5 

écù'  couc  de  prrfencer ,  &  qui  cft  homme  de 

«grande  pièce  6c  de  grand  mérite  ,  iku  beaà^* 

vcoupdc  civilité  à  JcâD  fon  confrère,  6c  l'af- 

«fure    qu'il    voudroit  bien  faire  darancage 

^poor  Pierre  fon  neveu  s  qu*i!  lui  prefencera 

la-  ChapeUe.  5ur  cette  aiTûrance,  Pierre  parc 

^ur  un  Toiage  ,  6c  lai  Ce  une  procuration 

générale  à  un  iieninni  pour  prendre  pofTef- 

^on  des  Bénéfices  qui  lui  {croient  pre(en* 

'tez  pendant  fon  abience.    Jean  prefente  fa 

•âcroiâîon  au  •Chapitre  :  le  Chanoine  pre« 

•lente  la  Chapelle  à  Pierre  >  le  Procureur 

^e  Pierre  prend  pofleffîon  :   &  Pierre  deux 

«ns  après  fc  prefente  au  Chapitre  ,  étant 

^e  retour  ,  6c  prend  en  perfonne  la  polTef- 

•Hoùéc  ladite  Chapelle.  On  demande  4onc, 

^.    Si    Pierre  cft    poorru  canoniqoemeniu 

'La  raifbo  de  <3outer  eft  »  qu'on  fit  civili- 

té  au  Chanoine  qui   prefentoic  'y  pour  le 

{lier  de  donner  à  Pierre  la  Chapelle,  dont 
I  demiflîon  n*étoit  poiat  «score  faite,  qtri 
ne  fat  faite  que  dépôts  Taflurance  que  don- 
na le  Chanoine  qttî  étoiren  tour  de  prefea« 
cer  ladite  Chapelle  â  Pierre  ,  lequel  Pierre 
craigoott  qu'il  n*y  eut  du  péché  dans  cette 
^civilicé  qtt'il  rendoic  au  prefencateur,  Toiaoc 
qo'il  s'ctoit  afTuré  de  la  prefen ration  a« 
Tant  la  demidion.  1.  Supofé  que  Pierre 
ne  fur  point  canoniquement  pourvu  9  que 
idoic- il  taire  pour  metue  fa  confcience  en 
.Tepos  î 

)  '  RESOLVTIO  ^. 

£e#  Do^eort  en   Thco\o£\e  tow^v^^T* 


iboc  d'iTÎs  far  les  deux  dijficalccz  i  eiuc 
fiopofécs  : 

Sfu  la  prcmtcre ,    i .  Qae  le«  protifionf 

que  Titlas  a  de  cette  Chapelle  ne  (onr  pM 

iuinoniqaes  •  mais  qu'elles  font  fimoniaqacf 

A'xmc  fiiDOoie  de  con£deoce  »  quoique  Ti« 

tins  o*âit  point  de  patc  en   ce  ctime  i  le 

fieaDmoins  qa'ii  n'eft  pas  oiili|r^  à  la  reftita- 

tioo  des  fruits  pat  lui  perçy»  |{  oonA»mi»ee 

^n  bonoe  foi  ,  fui^aot  la  doiâcioc  de  faioc 

Thomas  en  isL  1. 1.  ^làtù  loo.  ai:e,<.  «  la 

•iepon£e  du  3.  argoment  :  glnid  koc  qmti 

jlÙfHÎs  fri'VfSêir  to  fH^dnçcéfit  ,Mif  ffièm^fi 

ftK90  Ufcëti  ,  ftd  Mtium  ^^luidofiêe^fi  êffêâm 

tu»  éêiiquéun  nh  eo  jmî  V4mh9ê  us»  f^Nfi,  £c 
plus  bas  :  Si  vtro  u  »i€  véinte  nu  fciem^  pér 
mIUs  all€Hius  ffowmo  ptmuUc'h  ff^OêNUtàr  » 
ienttur  ftfignMri  Benefidttm  qucd  tft  cêtêjecu^ 
piSt  cumfruBibm  txismihus  \  wm  éumem  /#- 
«r/Kf  refiltuetefruâtis  tonjumptos  .  jfiw«  hmi 
jUiffùiïidit,  Mais  il  eA obligé  a  la  rcûicu* 
cion  die  cous  ceux  qu'il  a  perdus  depuis  qu'il 
.a  ccde  d'être  eo  bonne  fo'u 

t.  Que  le  Prêtre  qui  aité  pourvu  confi» 

denciaircment  a  encouru  les  peines  portées 

par  les  Canons  &  les  Bulles  de  Pie  IV.  8c 

Fie  V.  contre  les  confidenciaircSileCquellcs 

.  Bulles  font  reçues  en  France, 

)•  Que  T  ici  us  doit  (c  démettre  de  ladite 
Chapelle  entre  les  mains  du  Pape  au  for  in- 
térieur ,  Se  qu'il  peat  lui  demander  qu'il 
Tcn  pourvoie  de  nouveau  aatnémefbr  in»  g 
fcrleur  r  &â  l'égard  du  Prêtre  confidenciai- 

ie,Û  dois  (cÊ^  a!bfoiviic4;i«gQluM«a- 


/:«<Mitaet  »  6l  rdiabUkec ,  écaoc  tombé  dans 
l'irrcgularicé  »  s'il  m  £tit  les  "feoûîons  de  (et 

-pr tires  daot  ks  cefilnres.  La  dirpoiicion 
du  Bénéfice  reç&  pac  confidence  ,  quoique 

■fiopJe»  eit  tewcféeaa  Pape  pac  it%  BoUes 

vcicées. 

4.  Lemoien  expofé  poar  faire  co  forte 
qoe  Titios  fc  démettant  de  ladite  Chapelle 

•entre  les  mains  da  Patron  Uïque  ,  elle  com« 

4>e  entre  les  mains  de  ion  frère  \  cft  on  moiea 
de  prudence  du  fîecle  dont  il  n*eft  pas  per- 

imUde  (e  {etTÎr  »  comme  étant  contraire  2 
la  pleine  &  entière  liberté  que  Ton  doit  Uif* 

'^tt  â  ceux  qui  ont  la  nomination  des  Be« 
oeficet  >  poar  pouvoir  -choifir  le  plus  dig* 

vne.  Au  refte  fi  ce  Patron  eft  le  même  que 
«eliii  qui  a  opmméTitias,  iln*a  point  drok 
d*y  preienter  pour  cette  fois,  attendu  qu'il 

>a Recompilée  d'une  confidence  »  &  q«*it 
aeocouc4i  les  peines  donc  on  le  doit  arcr* 
tir  »  afin  qu'il  Cauffce  qoe  le  Pape  j  pour* 
Toîe ,  (ans  que  le  pourru  foie  troublé  ,  la 
confidence  commife  étant  fecrette.  Si  Ti- 
tios fe  demetcoJt  entre  fes  maîos  ,  il  n'ao- 
coic  qa'â  lattfcr  padcr  le  xecns  de  nomina- 
CÎQQ  (ans  y  prefroter  ic  faire  donner  avis  i 
quelque  Ii»n  (ujec  d'en«oier  i  Rome  pouc 
en  tee  pourvu  Ium  devUtH^.  Mais  il  fera 
Vicn  ttîenac  que  Tniut  demande  au  Pape  de 
pouvoir  avoir  canoniquemeot  ce  Bénéfice  » 
atceoda  .qu'il  a  ignoré  ,  &  qu'il  n'a  pat 
voulu  cette   confidence  ,  Iffo  ^mrmtti  mê 

Sac  ia&conde  di£iculré  ,  i«  Que  !^\^tt^ 
MWûfmMi/mmru  caoow^utmctkt  À^  ^vvc 


^tt  Zefolutions 

Chapdlci  U  demiffîon  n'aiaot  étèfaite  q«*t« 
'  prés  ,   êc  far  raflûrance  Confiée  â  loi  ft  i 
Jean  par  le  preCcntaceiir  Chanoine ,  qa*il  l'y 
pfcfcQtcroîc. 

.  1.  Sopofé  la  nullité  de  (on  titre  »  qa'il 
doit  s'en  démettre  $c  hitt  reftîtation  des 
Ccoits  »  on  obtenir  da  Pape  qa'il  paiffe  les 
retenir  >  arec  coodonation  des  (raits. 

Delihéà  Irons  et  xyjuin  j^Sy» 

De  SAiNTSBiaTi* 


LXXXIX.     CAS. 

Sf  des  Eeligieux  qui  exigent  ietêf^^ïïtpour  U 
réception  de  Trere-lm  commettent  tmefin»» 
nie ,  éP  tombent  dans  rhre^uUrsté  s*iîs  ce* 
lehrtnt  dans  cet  état  «  é^  àqui  ils  doivent 

.  ïadrejfer  four  recevoir  l'ahfilution, 

N  fait  conTencîon  avec  un  particnlîer  » 
_  'de  rcccToir  fon  fils  en  qualité  de  Frere- 
conTcrs  dans  une  Abbaie  ,  moiennant  la 
fomme  de  que  les  Religieux  parta- 

geront entr*cux.   Cette  fomme  de  deniers 


o 


fut  ezptimée  dans  le  conctat  qui  en  fut 
dtelTé  foQS  le  nom  d'us  pnr|don  «  quoique 
d^ns  la  Tcrité  on  l'eut  exigée ,  &  que  fans 
cela  1«4it  Religieux  n*eât  jamais  été  admis 
dans  Icdic  Monadere.  ^ 

La  n monte  eft  tonte  manifefte  8c  toute  f 
x/e//c  ,  elle  porte  excommunication  j  Tirre* 
gQhrité  s'en  tft  tutulVve  »  i  uaV^^t^ Wt- 


de ptmfieBffCMS  dt  cmfcîencêy  é^e.  |«^ 
tiont  que  l'on  a  £aiccs.  On  a  ccu  s'en  faire 
abfbudre  par  uo  Religieux  qui  ptetcnA 
«TOti:  J*aatori(é  nece^Taire  poux  cela  9  ^o'H 
aroic  cac  d'ottSopetieor  majeur.  Malsaians 
4cMit  f$uqQ*iltxcoît  crompé,  £r  qu'il  na« 
voie  poiac  cepottToir,  00  demande  quelle 
condoice  do  doit  tenir  pour  forcir  de  Tem* 
barras  oà  l'on  eft  ,  fi  c'cft  au  Pape  auquel 
il  faut  recourir  ,  ou  aux  Supérieurs  majeuri^ 
defqiicis  00  nc'votc  pas  1* autorité  fort  cer« 
uiAepaur  cesforcea  de  £aicsi  on  fi  Mon* 
iicftc  te  Nonce  a'auroic  pas  raatorité  de 
xebabiliter  dans  ces  casq«i  ^c  occultes.  • 

Si  le  cas  de  fimonie  qai  eft  refermé  am 
y afif  »  peut  être  remis  par  •qaelqae  priTilc- 
ge  parti cttlicif  de  l'Ordre. 

S'il  faut  s'abftenir  de  dire  la  Méfie  juf- 
qo*à  ce  qa*on  ait  l'abrofution  ^  ce  qui  ne 
&  pêne  faire  aifémeot  Tans  fcandale. 

On  defireroic  fur  toutes  ces  diflEicnlrez  , 
«ne  Toie  coure  aHuiée  ^  excmte  de  tout 
douce» 

■ 

« 

Apres  aroir  lu  avec  attention  cet  ezpofé^ 
le  tnccndu  fur  le  même  fujec  celui  qui  me 
l'a  prefenté,  rooo  avis  eii, 

1.  Que  les  Religieux  ont  griertment  pe^ 
ché  r  en  recevant  à  Profcffion  la  perfonne 
qui  en  ccoit  tbuc-â-£ait  incapable. 

Qoe  s'il  avoic  été  capable  ils  auroiene 
pu  en  le  recevant»  recevoir  le  don  ou  ^'obU«i 
l^atioa  faite  par  fon  père  au  Monaftere  y  fi 
fea  fcsc  l'atoU  fùxtfmijfm^  ;  &  quoi  qor'il 

Il  iii 


f^0  Kiefllutmr 

wax  M  îoeapable  ,  il  n'aoroîc  point  en  db^ 
fimonk ,  fi  le  don  aroîc  été  fait  Toloauîrc 
Vient  de  fans  eontrainte. 

^  QomI  n'y  a  poioc  ca  de  fii|ioitie  %  (épo- 
tt  mêoie  rexaâioii  de  U  (bouse  »  fi^ct.^ot 
•  éié  tjJkfjk  n*a  été  que  fNNir  la  Botnrrhiiie 
as  Tentreden  de  cette  perfoane  y  9i  ^'tk  ]^ 
l^dtt  nal  qaandr  on  farcfaaige  «a  Aioaaf- 

.  4.  Qttll  y ^  ^  1a  fi«oaic  »  potlqoe  cet 
jfegfAt  cft  seçfcy  nos  pas  pour  la  ooiuntttnB- 
Jl  l'entieticn  de  cette  pefrooiie,&  ptr«riiw 
BÎcic  de  penfion  mi'dc  fends  de  pcofion  s- 
fliais  paer  Tenctée  i  )»  Ptofeffion  dans  le 
lilooaflrre.  Concîlfim  Cksiced*  cap*  e^  U^ 

f»»  Efifcpfus  per  fêtuméuficêrii  ûrdbminÊmh 
irfu^  prêtée  TfÀêgefk  irstism  qué^wm  >«r#jf ' 
mintU  crdhmvêritfUê  fêr  fê^tmiss  Efiftéfmm 
{nnt  Cûnpifctfum}  amPrnhkënÊm^éêmDU^ 
^mttmt  Véi  quemliif9t  ex  hhtpdeemmmermètHr 
ia  CUr»t  MUt  protmverit  per  petmmas  diffmfs^ 
fertm^  snt  defenforemt  vel  mAnfiùnatium^vel^ 
quenquam  ommno  quifubieHas  efi  KigulA ,  prê 
J»û  turpijpmêlum  cmtmêdafis pd  k^c stieu^ 
tétffe  prebatHsfiierit  pfoprii  grédus  perkulù^fub" 
p^etbkt  &€,  V  i  I.   Synod.  Càn.  t^.  Tiuum^ 
0xetfâhilis  éiVérhU  Uhes  E/rcltfnrum  préfet' 
tùs  invafit ,  ut  nenmdU  eerum  virertu»  étc  nm» 
Uerum quipHéttreligiéfi dUitnttur  Demtni msn» 
dmtioblhifallmtturi  é^  eesqm  sd  Sseerdoté^ 
hm  ordinem  éf  vitMm  weiuiftifitm  Meeedtmf  » 
fectmiisêuifmtum  »  et  fftentm  reprehum  efi 
frineipiiim  >   Hniverfitm  qfteque  re'fieiendum  § 
efficitHr  u$  ait  magntu  BsfiUm,   Si  qtth  erge 

émvimm  fmrh  for  f «ctrt  %  ^  bas  |l^^£#' 


Jfplujîêttfs  Cmé  de  âô>ifaeneê,  c5»r,  3  9T 
tplfcoptts  Vil  MtmMlierii  pràfeSfus ,  vtl  ex  Sé9>-> 
ferdotaii  vrdine ,  v^l  c effet  ,  vel  deponatar  uf 
^ult,  i.  Cim.  Chahetlwenps  Synodi  ,  ir^\ 
ConciliuiQ  T^ronen(e  fub  Aicxandro  111. 
Cfttl.'tf .  NÀ»  (atis  militer  inpoptdQ  avm^îtîm 
fii/êfguftm  >  fi.  nh  hiis  ^tti  inCltro  emfiituti 
HjUdmntftr  >  fràeipuh  qm  tontefftfto  fàcut»  RelU 
£Î9ft§m  mmen  propeentur  ér  Reiutsm  .  9Mdi$ 
èmmbtis  non  cmvetHf.  frMhemus  igitnr^  ne  ajlf 
mÊmihtâs  qui  ai' RêHpomem  ttsnfire  volmrmt^ 
sliyui  peeums  re^tet^mter  ,  ipe.  Coacitiaoi' 
Làceranenfe  iV.fab  lonocentio  III.  Caa.  64* 
^Immam  fimom/KM  lobes  mdê\  tlermfque  Èd$^ 
mslw  infecit  :  ut  vix  slifmin  pne  fretio  reeim 
fiéms  m  SororeSt  patepertmtU  frétextu  volemeg 
àttittjmodi  vitium pMUëre  \neid  de cétereJUtt 
f^mfufpmldbemus,  £c  plas  bas  :  Hoc  etiam 
4hem  Monocbos  ^  àlm  dLigtdmret  èeeermmHt 
êhfervmndum, 

f .  Qae  cette  fîmooie  A  oeealte  •  parce 
i|u*tl  ne  paro'fc  pas  qae  rarj^enc  ait  été  doa- 
Bé  pooi:  rentrée  ft  Pro^effion  \  naît  qo*tt 
paroi t  qoec'eft  an  don  fait  par  le  père,  01» 
foat  an  pbcaneexadlion  d'imofomnte  poor 
une  penfïoo  riagcre ,  qaî  font  deox  chofet 
permifes  :  )a  première  »  quand  le  Mona(lere 
cft  paarre  :  ft  la  féconde  i  quand  ia  perfoa« 
ne  qae  Ton  reçoit  e(l  farnamcralre. 

€,  Qae  le$  Religieux  en  donnant  aînfi 
("entrée  dans  le  Monaftere  à  cette  pcrfouine 
ont  encoani  les  peines  à^i  fimoniacjues  m 
It9€genif$y  As  par  confeqaenc  rezcomma^ 
oicaiion. 

'  7.  Qa*aiaac  cetebcé  étant  ex^ooiaiaaiexr 
jU  fow  toflibc»  dans  l^ircegtiUmé. 

IL  v\\\. 


35t  B0fdi 

t.  Que  ta  Smonte  éunraccaice ,  il  i*éfH> 
Un  q|K  reacoaifflonîcacioa  qoi  a  été  eo«. 
c»onië  a  été  occolccî  ft  i  pliu  ferte  xaW. 
Ibariiregslaricé; 

f  %  Qa*îl  eft  iadabf  uHe  qie  TEviqae  pcor 
aBfoodre  de  cooc  Cas  &  Cenlbret  occalic^^ 
lefetvez  an  Pape  >  et  rehabifîrer  ces  irrcg^« 
liexr  occulces  ,  excepcé  m  htmècidiê  vdmmm^ 
9i$-9  le  qoand'les  trregaUriccz  iêâuSA  (màt' 
sdfirmm  eowêtmUfmm^  cap.^.    IM  nfmmm*. 
CoDcil.  Trîdcoc.  Ic(r.x4% 

10.  Qae  les  Superieais  oiajeiirt  dès  Ox« 
Ares  ont  k  même  pouvoir  >  s'ils   oar  les- 
droics  &  la  jorifdidlioa  comme  E'pifcopale  i> 
l'égard  de  Icars  inférieurs. 

11.  Que  ceorqaia^anc  point  ce  pouvoir» 
dbivcDc  rcnvoîet  leurs  infeticors  poui  cel^r 
à  l'Evêque  diocefain  ,  oo  {iseodre  pouvoir^» 
de  lui  ou  de  foa  Grand- Vicaire. 

lr«  Qu'il  faut  bien  diftioguereotre  Cas^ 
xefervez9  Ceofures  &  empêchement  caoo— 
mque  ;  &que  celai  à  qai  un  Evêque  ou  or-- 
dinaire  donne  le  pouvotc  d'abfoudre  des- 
Cas  refeivez ,  n'a  pas  pour  cela  celui  d'ab- 
foudre des  Cenfares  \  &  qae  celui  qai  a. 
pouvoir  d'abfoudre  de»  Cas  refcrvez  &  des- 
Cenfures,  ne  peut  rchabiltrcr  un  irregulier». 
s*il  n*a  un  pouvoir  fpeciaU  antre  que  celaL 
d'abfoudre  des  Cas  rcfervez  &  des  Cenfures. 

15.  Qu'il  o'eft  poînr  neceflairc  dt  s'a-^- 
drefTcx  dans  le  cas  picfent  au  Pape  ,  &  qu*iL 
{u&  que  les  Religieux  excommuniez  &  ir<- 
reguliers  s'adrcffcnc  a  leur  Abbé»  s'il  ai  lenc 
égard  la  jurifdidion  comme  Epifcopale  )Oii> 
ii'fré^ae  dioccUm»  CiVUabdvc  l't^ifti;: 


A  plsifeurs  Cm  dg  cmiffiencef&f  • 
parce  (]uc  dans  les  chofcs  où  rczempiion 
n'a.pas  de  lica  9  il  faut  que  les  choies  dc- 
xneurencdans  le  droit  commao. 

14.  Qae  ToQ  ne  peut  pas  s'adrelTer  à 
Monfieurle  Nbace  da  Pape  poar  ces  forces 
d'abfolatîons  &de  rcbabîlitatioos. 

1 5 .  Qae  le  Pape  a  pu  accorder  â  des  Or-^ 
dres  Religieux  la  faculté  d'abfoudre  des 
Ceofurcs  a  lui  rcferTdet  9  &  de  rchabilircc 
ftir  des  irrcfpilariicz, 

i^.  Qu'uoeperfoone  tombée  daos  l'irre- 
gttlatité  refervée  au  Pape  ,  doit  s'abftcoir 
des  fondions  de  fes  Ordres  jafqu'i  ce  qo'el* 
le  ait  été  réhabilitée  ;  fie  néanmoins  fi  It 
ficandaie  écoit  caufê  parce  qu'elle  s'abftien-* 
droit ,  elle  pourroic  ne  s'en  pas  abftenir  9, 
après  avoir  été  rehabrlitée  par  l'Otdinaire'» 
jnfqa'à  ce  qu-cUe  l'eût  été  par  le  Pape. 

17.  Que  quand  il  y  a  du  doute  toochaor 
Ibs  Cenfbies  8c  les  itregalariter  ,  favoir  A' 
elles  (ont  occultes  ,  qu'il  faut  être  pour 
ravis  le  plus  favorable  :  léivùrêtamfluuidî^ 
^  odU  fêftrh^tndd. 

1%.  L'excotnmunicatiofr  eoconruepardet- 
Religieur  propriétaires  étanr  occulte»  cens 
qui  célèbrent  en  cet  état  tombent  dansl'ir-- 
régularité  occulte  »  &  par  cooféqoent  peo^ 
vent  être  rehabilitez:  par  le  Diocefâin  oUt 
€>Tdinaire,  qui  â'ieoc  égard' âuU'jttrifdiâioOi 
«omme  £piftopalfc. 


«     « 
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X  C .    CAS. 

j",  Sf  &  iréU  itentf^  fu*m  txSgê  dês  «fiRWMMr 
Cbnaornês  dtk  é$r§  f^rtâgé  êmre  Us  mmtrêt 
.    Chmmmes,^  m-  s*U  à$k  èni  9mflÊU  en  «me- 

miUs  à  lEg^fr, 
%.  Si  tm  ChtminÊ  qni  êhtlent  mm  Prtbewdê 

éttêa  Chm^tfê  t  à  eêaditkm  qtiU  remêttrs^ 

/m  Ffthiude  su  WÊhêf  Chéfkre^mumt  mm 

jim9me, 
y  Srm  ChdMmêdêU  sffiJerstutpetiiêS'-fftm* 
..  m»  ^f  ^*f/  géÊ^Êê  iêêUfifihmtkms  é^j/Umi 

éuutgrsndêf^ 

4.  S$  mn  Bevifcter  m  Eedefiéfii^  emgmgi' 
siéMU  les  Ordres  féicrtJU  doit  pH*r  fhêbii  f«f 

.    piit  difilvguer  fm  tuu. 

5.  Sî  un  Bentficê  litigieux  ne  feut  pus  tin  te* 
figni  uve€  penfieu.  m  permuté  i entre  un  Be* 
nejiee  pmfibU,  s  cenditi^de  rendre  (esfrsis'> 
Ml  re^gnam ,  tjrji  ee  fereif.  um  fimenie. 

€•  S*tl.  9*efi  pus  permis  d€  vsndr^  nid'ucketer^ 
une  Beurfe  de  Coiiege, 

SMoir  fi  let  Chanoines^  d'vw  CbapkrCt 
qui  prcnncQC  quarante  écus  pour  Jes 
Croies  d'entrée  de  chaque  oonveau  Cba«* 
ttoÎDe  ,  ne  /00c  pas  obligra^-  eu  confcienc^ 
o*cmpIoier  ccrar|renc  cnornenrens^ ,  ou  re* 
parât ioQs  pourTÉgli^e  ,  ou  s'ils  pcuTca^  let^ 
parragcr  eocr*cui.  comme  de  Amples  diftri- 
bucions.  £c  fi  ceux  qui  CD  onc  tc^jl^  (oat. 
obligez  à  k  rcftii&cu 


rla  TâquédaDs  ud  Chapitre  un  CaooQÎ- 
-  car,  lecjuei  an  des  Chanoines  pour  en  avoir 
on  chargé  d'une  groife  penfion  »  a  demandé 
ao  Chapitre,  dont  dépendent  les  fieneficet  t- 
et  l'a  obtenu  >  a  condition  néanmoins  »  que 
lors  qu'il  enCtrapaifibh,  bi  qu'il  Cera  affûré' 
^u'îl  n'y  a  'point  de  refignacioa  *  il  ^e  dc« 
pAettra  du  fien  entre  les  mains  du  Chapi- 
tre \  cela  s'eft  dit  fcrbalement  ,  8t  rcfolii' 
fntr'eur. 

Savoir  (i  la  ehofe  fe  peut ,  8e  fi  l*on  Acr 
<loit  pas  aprehender  une  confidence. 

Savoir  8*il  fuffit  pour  fatisfaire  aa  de- 
Toir  de  Chanoine»  d'affiflbrlbolefflcnt  an»' 
trois  points  ordinaires,  qui  font  Mariner  »> 
k  Mf  de  &  Vêpres  >  &  fi  l'on  ne  doit  pas  af- 
Hfter  aux  petites  Heures  qui  fe  chanteur 
tous  les  jours  au  Choeur  i  ftcn  cas-qœ  l'on* 
y  (bit  obligé,  fi'c'eft  an  péché  mortel oa  vc- 
ftiel  {eulerocnt,  5e  à  quoi  Toii  obligeroit  ce- 
lui qui  n'yauroit  pas  ^isfaîl,  oa  qoi  tCf 
làcisferoic  pas  à  l'avenir-. 

Si  Wi  Bénéficier  oo  un  fimple  Eceleflad!^ 
^ue  engagé  dans  les  Ordres  facrex,  eft  oblU 
gé  de  porter  J'habit  long ,  tohfure  ft  che«- 
▼tur  courts,  sil  ]r>a  péché  mortel  oa  venieV 
i^ttlementdene  le  point  fiaire  v8t  fii'oncAl 
en  fureté  de  confcicncc  dt  ne  porter  qiie  la» 
ibtttaaelie. 

S*il  eft  permis  de  prendre  lès  ^r oit»  d'iiii« 
liroce»  pour  un  Bénéfice  >  en  faifant  une* 
fenfion  r  oa  donnant  on  autre  Bénéfice  $ 
•elui  q^i  ccderoirfoQ  droit  ,  5&  Mnfi  do: 
Ibû tenir  le  proccvà  la  place  de  l-aatre  cm^ 
nr  £a  panifr  ^  £*l^a  £^t  gP^P  m^coRr  tft«M^ 


^S<  Refoluthns 

rcrobourfcr  les  frais  qui  fe  ,{ont  faîrr  â  la? 
poatfaice  de  l'affaire  ,  &  fi  cclaî  a  qui  9» 
les  remboarfe  les  peuc  prcndte  i  jk  en  c^s 
que  cela  ne  foie  pas-  permis^ ,  à  qaoi  l'oa 
obligeroic  cane  celui  qui  les  aoroîc  donnez». 
que  celui  qui  les  aucoic  rcçûs^ 

Si  Ton  peuc  prendre  00  donner  Je  ran- 
gent pour  une  boorfe  fondée  dans  TU  ni» 
▼erfiié  de  Paris  ;  oaeii  cas  que  cola  ne  £s 
pui^c  >  difanc  a  une  perfonne  qurpceâcroir 
pour  en  aiioir  une  ,  ou  aux  gcnà  que  l'on 
cmploicroic  poai  en  parler  »  que  quoi  qop 
l'oa  en  aie  donné  a.  U  iFerité*  ^oge-cinq 
pi(lole&,par  exemple,  aaBoarfîetqui  éeoic 
anparaTMe,  &  qa'il  eft  ires-difficile  d'ea 
avoir  aocremcne  ,  puis  que  le  Collège  t§t 
4ans  cet  afage».  &  que  lapjôpare  le  prati^ 
quenc  ainfi ,  Ton  en  ufera. néanmoins  corn- 
aie  l'on  voudra  ,  &  que  Ton  n'en  preèend 
lien  retirer.  Satoir ,  fi>  dans  la  fuite  l'on 
pcoc  recevoir  an  prcfeoe  >  ou  même  Ica 
Yinge-cinq  piftoles  que  jVii  fupoféea  ,  ft 
dont  on  avoit  parlé  auparavant  que  de  fe 
demetete  de  la  Bourfe  9  comn»e  par  forma 
de  reconnoilTaDce  de  la  part  de  celui  qui 
en  auroit  été  graci.fié  >  faos  que  pourtant  il 
j^aic  eu  d'autre  engagement  d'aucune  pare», 
â  quoi  l'on  ohligeioic  deux  perfonnes  quv 
aoroicnt  agi  de  ces  deux  manières  difiesK 
acateSr 


^ÉJ^ 


A  ftféjïeurs  Cas  de  eonfcmee^  ($>r.    ^$y 
REP  OiJ  SE. 

Les^  Doârcùrs  en  Théologie  foofligneâ? 
font  d'avis  fur  les  difficulcez  propofées  :   . 

Sur  la  première,  que  les  Chanoioçs  de 
ce- Chapitre  ne  peiureac  pieodr^  pour  être 
parragfz  edu'eox  >  les  quaraoce.  ëcos    qi^i 
•*exigpQc    pour    le    droic  d'encrée*  Cette: 
exaâton  eft  condamnée  comme  fimoni^i- 
qae  pac   le  C.  Siquis  prâhendas  i.  q.}^  qai 
c(l  d*Uinocenc  1  I.   Et  nec  pro  fafu»  née- 
fkh  obtentu  alicfijus  confuttudinii;  ant&   vtl 
fofi  k  qmquam  aliquid   extgatur  ,  .  vil  iffi^ 
dMn  frâfumat   %    quoniam    fimomarum  efii 
Et  par  je  c.  lAtokMs.^IHi  fimwin.  qtii  eft  de 
Cre2oir«  1X«  §lt4éêndam  confUetudinem  prâ^ 
Undintes  ,  qu$d  prandifun  hahere  dêhe«9t  ki 
Canonicô  recefto  de  mono  >  drc    Car  lequel: 
on  peut  voir  Hbd.  &  Panotm.  Qu'ils  le» 
Iteuvenc  prendre   pour  être   emploies  ca* 
orocmens  9  oa  réparations  dt  leur  £|;li(ct 
s'il  y  a  (latuc  ou  coutume  qui  rordoooe», 
£t  c'cAi  far  ce  fondement  que  le  Pàrle^^ 
mens  de  Paris  par  Ton  Arrêt  de  1 540.  fnc 
Bo.  apcl-  comme  d'abus  d*uo  datât  de  l'E^ 
(life  cathédrale  de  Tour»^  >   par  lequel  le 
EcVeau  d*ttn  Caoonicat  vac^r  de  la.  pre- 
mière  année  »  éroit  affeébé  â^'Egli^  aol 
^éjudice  du-fucccdeur  ,   peut  les  repara«' 
cions  &  entretenemcns  ,   &.  .  pour  l'aug:^ 
nentarion  du  divin  Serfice  >   déclara  t^y 
pliant   noo-recerable  »  comme  Fevrct  r«K 
rjunarqué  I.4.  deféthnss  c.  8.  n.  j.  ma\sqQ**l£ 
iCLdolfcacEAixe  aucun. âaxttc.ûauy<aâ  fK>ac. 


f^f  Utfdmkmf 

écablîi  ce  droie  d'encrée  aa  profit  de  TEglfir 

It,  ni  introdaîre  ane  noQTelle  coûctinie  â  cer 

effer.  CcQX  qai  ont  reçu  lear  parc  de  cei4o.* 

écas  d'entrée  ^  les  doivent  reftîraerao  profir 

4es  paavres-oo  de  i'EgHfe ,  Al  n^en  peavenr 

profiter. 

Sar  ta  i.  qoele  ponrm  par  le  Chapitre 
é'aoe  féconde  PteBende,  doir remettre  â  la 
difpofition  da Chapitre lapremiere ,  St  qoil 
ji*eft  pas  à  propos  qa't!  en  difpofe  par  refig* 
Batioo  en  Coor  de  R^me, 

Sur  la  5.  qae  les  Chaooiner  font  tentf»^ 
4'affi(lcr  aox  petites  Hcnret^ ,  quoi  qa*ilr 
gagnent  les  dîfttibations  entières  en  affif*^ 
tant  amr  trois  grandes  :  qu'on  ne  doit  pat 
4ire  qa'il  7  ait  péché  mortel  pour  ne  par 
affifter  an»  petites  Heures  i  mais  qa^on 
doit  dire  qu'il  y  a  du  péché  »  qn'il  faut  f 
obliger  cear  qui  n'y  ont  pas  fatisfaics  d'y» 
CacisfaiK  à  l'âfcnir  ;  8c  pour  le  paflé  ,  i  quel* 

Jne  aumône  ans  panvrcs^ ,   on  à  quelque- 
on  à  TEglife  ,  félon  que  la  prudence  do- 
Conf«fi^eur  le  diétera. 

5or  la  4,  qu'un  Bénéficier  00  un  fimnle* 
icclefiaftiqac  engagé  dans  les  Ordres  ta*^ 
•rczcd  obligé  de  porter  la  tonfure,  les  che«i 
Tcuz  coures  fie  l'habit  Ecclefiaftîque ,  <ffir 
éa  rhabit  long  ordinairement  >  èc  dans  des* 
Rnconcres  particulières  t  comme  dans  def^ 
Toiages  à  la  campagne  ,  dans  des  temt»^ 
de  pluie,  fie  dans  des  liear  pleins  de  boto 
êc  de  fange  •  peut  êcreune  foutanclle  :  qu'owi 
me  peut  iKanmoins  condamner  de  peché^  i 
niortel  le  Eeneficîer  qui  porteroit  qiielqoe-r 
fàls  «fle  fooiuitlk  y  t.o^'^^  ^vV  «wv  N» 


iè  flufteurs  Cas  Je  eènfaena^  e$»r«    ^ff^ 
ton  fore  8c  les  cheveux  courts-;  en  force  qo^rt< 
paifleérre  rccoona  pour   Ecciefiaftiqde  ^Ut 
ion  babic  9c  par  fon  extérieur. 

Sur  la  f  que  Ton  ne  peut  accepter  la  re« 
f gnation d'un  Beneficelicigteorarcc referve- 
et  penfion  s  qu'on  oe  peut  auffi  permuter  tta* 
Bénéfice  qui  eft  en  litige  contre  un  Bénéfice 
faifible  }  que  celui  qui  reçoit  un  Bénéfice- 
en  Ucige  ne  peur  le  recevoir  du  refignaot,  h 
condition  de  Ittî  rembourfer  Icsfraisqni  le 
font  faits  à'Ia  pourtufce  de  cette  affaire  9  fkV 
le  reignanc  les  acquiter  ,  étant  une  chofe 
^éfeadaë  par  le  c.  €hm  fndfm.  De  fûBh  ^. 
comme  fimoniaque  j  c'cfl  pourquoi  il! 
fianragîr  â  ^^gacd:  de  Tùn  &  de  l'autre  tw 
conformité  de  ce  chapitre. 

Sur  la  6.  que  l'on  pe  peut  prendre   ni* 
dqfnner  de  ràrgentponr  une  boucfe  fondée 
djlns   rCJnîvcrfiiM^dePam,  c'eft  une  choie- 
qui  ne  combe  point  dans  le  commerce,écanr 
fondée   pour  l'entretien  8c    la*  fubiîfUQ!(0^ 
j'on    pauvfe    écolier  dans    l'Uni  ver  fi  té'; - 
comme  on  ne  poutrott  exiger  de  l'argent 
d'un  pauvre  pour  lui  donner    place  dans- 
^hôpital  :  que    l'on    ne   doit   -pas    rece- 
voir un  prefent  »  qui  feroit-  donné  en  la^ 
manière  expliquée  dans  Tèxpcfé  \   mai» 
étant  reçâ  if  doit  erre  rendu  au  BourficjE^ 
que  fon   fupofe  être  un-  pauvre.    S'il  ne 
Kétoit  pas  >  outre  le  péché  qui  auroit  été- 
commis»  enle  faifant  Bout  fier  »  &-le  péché* 
qu'il  cofltinncnoit  de   commettre  en  rete- 
nant cette  Bourfe  >   il  faudrcit  emploier 
cette  (6m me  pour  faire  étudier  un  écolic» 
qiû'  aocoit  kC'  conditioaa^  {pi\4««  \^  Sc%' 


j^^  'Râfelutions 

Ibndaiîotis  »^  folliciccc  le  poonradb  s'^ 
demctcre  &  d«  ce(licaer  tes  fruits  par  isl 
perçus  »  mais  il  ne"^  faudcdic  pas  lui  reodK- 
cette  fomme  y.  en  écaa^itidigQc».  (aivaot  liv 
segle  de  {aior  Thonsas'  x,  i..  q.  tf  t.  an.f  • 
ad  t.  La  faculté  de  Théologie  a-  prononoé 
qtt*il  y  aYoit  turfff  lucmm  dans  cette  vente» 
ic  a  fait  autrefois  retraâ^r  un  Bachelier, 
qaia«oitmt»daas  une  de  CesThefes,  qaUÎ 
ëtoit  permis  de  ?-cndr«  &  d'aciietec  ooc: 
boucfe  d'iia  Collège* 

De  SAUfTBBCaTB». 


XCXL    CAR 

S»  Ia  permutiftm  d^un  ^tm  Bimftft  pfomfs^, 
svêc  un  petit  Bénéfice  dont  on  tioit  TituUtrti 
s  charge dèpenfien  fur  deshmta^es,  e^ um* 
^ùntrMjimooia^fée. 

]£an  étant  Religieux:  i  Bénéficier  d'oft^ 
Bénéfice  de  cent  cinquante  livres  de  rç«- 
iFcnu  ,  aprend  que  fon  Supérieur  peoc 
dirpoCer  d'un  autre  Bénéfice  vacant ,  doic 
le  revenu  efl  plus  confiderable  que  cel^^t 
donc  il  çà  pou c Vil  ,  parce  que  celui  ci  vaut 
«inq  cens  livres  i  au  lieu  que  le  fien  n'eti'^ 
iFJUt  que  cent  cinqnance.  Cccre  nouvelle  Jc^ 


i$  plu/le  tirs  Cas'  de  eonfctena^  C^r.     40l[ 
^ant-q^'il-aara  aiTczde  confîdeurton  pour 
tiû>  poar  le  vouloir  gratifier  de  ccBtDcfi« 
fc  racaat  :   comme   de  £»îc ,  ^i^aor  arrlfé' 
au-  iîta-  de  lâ  rer)dtn«e,  de  {endkSw^iieor^ 
il'aV  lut  eui  pas  platpc  rtDdti  fe»  tcrpcftSt- 
^tte  iedic  Sypc»euriui  fît   offre  d^ic  Bc^ 
ocfice  vacant,    Jean   Te  voiant  aifiiié    dof- 
dit  Bénéfice  de  cinq  cens  livres  ^    a-  cauO^ 
4es  o£es  à  lui  faicei  »  &^  par  lui  acceptées* 
donne  avis*  en-  nAérae*  cecns  à  lacquc  ,  aud^* 
Keligieur  du  même  Ordre  ,  ft  Beneficieçr 
d'un-  Bénéfice  de  douze  a  quinze  cens  cia^ 
quante'  livres    de   revenu.     Jacque   après- 
quelques  xcflcx4oa«  qU'il  a  faites   fur-  l'a- 
vis qu-'îl  a  cc(u  de  leao ,  écrit  ;i.)eaaY  K.luL' 
fait   (avoic    qivil  eft^  pr^t  de  lut  donnet 
&n  Benefice.pottc  celui  qui  lui  eft  promist. 
avec    une    penfioù,  saiibnnabîe    que  JcafV 
r'oblig^era  &t  faite  8s   paier  anmiellcmenc 
i   lacque   (a  vie  duranx^    Jean  co^nmunir 
que  à    ton  Snperieuc   les   proportions  da 
Jacqne  »  ^  le  prie  eu  même  tems  de  leut 
permettre  de  faire  ent];*èuz«  ua  accommo^ 
dément  du  Bénéfice  proa^is.à:Jean ,  5r  du  Be« 
nefice  de  Jacqu»,  Ëe  Sùpetlcur  confent  ^ 
cet  accoromodcmeqt  »  k  condition  toute* 
fois  9  que  la-  penfioa  que  facque  exige  de: 
Jean  ne  fe  pourra    prendre  fur  le   revenu. 
du  Bénéfice  que  Jacque  quitte  pour  donnée 
»  Jfian  y  mais  Qu'elle  fe  prendra^  fur  quel« 
oucs  biens  &  ncritag^s  dont  Jean,  joaii 
u.  vie  durant  9  i  caufe  die  la  donation  que 
lui  eu  a  faite  fa  mère.  De  forte  que  du  coa* 
ieniement  de  leur  Supérieur  >  ils  ont  con« 
uaâé  ca  b  ioitat  U  manicu  q^iv  «s&mx 


tacprefenc  le  RevcrcD^  Pire  Jeaft  9  iSeffd 
gicax  ée  l'Ordre ,  Sec.  Lcqoef  Têtermait^ 
mène ,  foas  le  beo  platfir  ,  co  la  ptéleDetf 
êc  da  eoftfentenieat  <h»  Rerereod  Père  Ss^ 
ferieor  éaàit  Ordre  »  a  promis  ds  t*oUi^ 
i  &  eoYcrs  le  RcrereDd  Ptte  Jaeqoe ,  bbA 
Heligîctti  dodit  Ordre ,  â  ce  prefent  ft  ac-» 
ceptant  »  en  ccmfiderarioD  de  ce  -  tfac  tedie 
Père  Jacqoe  a  refptce  de  Tkigt»*C^  aor 
MiiTefoé  dîgiiemeBr  ,  MeUemeiic  ft  anle^ 
8i\eftr  ledit  Beoetfee  dost  if  étoit  perntTVf 
St  doqnel  ledit  Père  Soperienr  a  promis  de 
grictficr  kdit  Père  Jean  ,  de  bailler  flt  df 
yaier  la  Comme  de  deox  cent  emqoanie  H* 
très  de  peofioA  ?iagere  audit  Père  lacquer 

Soar  Tivre  plos  hoioorablement  ft  commo-^ 
ement  le  refte  de  fes  jours  »  pabMe  e« 
cette  ville  de  Paris  franchement  de  qt|it« 
temcnt  y  à  denx  termes  6c  patemens  dgâasTi^ 
&  par  avance ,  aar  joars  êc  fhes  de  Noël 
êc  de  (aint  lean-Baptifte  de  chacune  année» 
premier  terme  8c  paiement  «  &c.  ft  aînfi  de 
continuer  de  )ià  en  avant  à  paier  ladite  foRK 
me  8t  penfion  viagère  an^t  Père  Jacqur 
2  l'avenir  ,  8c  prendre  foi  les  maifons,  ter-^ 
res  &  héritages  provtnans  de  la  donatioof 
Ai  ce  audit  Pcre  Jean  par  défunte  fa  n»ere  ^ 
4u'it  a  pour  cet  effet ,  avec  la  permiffiotir 
dndit  Père  Supérieur ,  affeâxs  y  obligez  8^ 
bipoteque?  au  p^ement  &  contino^tioa  » 
comme  dît  eft  »  dt  la  penfitm  viagère  |^ 
)e  premier  paiement  de  laquelle  échéant  # 
Plo<ïl  prochain  ,  ledit  Ptre  Jacque  con«  # 
Ib/Te  avoir  eu  ft  reçft  réellement  comptante 
Ht  pof  âpaAce  du4\t  ^c  A^bl^  tet«.\V  H» 


dkplutfteurs  Gu  de  emfcientit  f^t*  '  4Sy 
^faStït.  PtoiDCKcaot  ê:  oblifrcânr  >  9c  re» 
aoaçanc.  ¥ait  Ce  paffé  à  Paris  :  &  a  6gaé 
fe  RcTcreod  Père  Sapcriem  ,  Icm ,  Tacquc,. 
Je  tes  Mocaires.  L'cxccottoo  êuàit  eoù» 
trac  à  eomincBctt^lii  icMif  et  la  paffacioA» 
4|Di  fut  le  creixtéine  de  Décembre  l^#^4 
JLeqoel  contrat  étant  paUé  ,.  Jean  Ae  }ao^ 
'^œ.  fe  font  demi»  de  leurs  Beocfioes  pa- 
-vemenc  Si  fimplement  entré  las  mains  et 
kw  Sfipcrtear  i  (avoir  y  Jean  do  Bcoafiee 
^'fl  avoîc  de  cent  cxnqMDfe  libres  ^  êr 
lacqoe  de  celoî  quSft  avaic  de  doo^e  i^ 
-ifoinve  cens  cinqnattce  livres.  EnAiifc  de 
cet  deroiffioAi ,  ledit  P»re  Saper ieor  doo^ 
•cdet  ProvilioDS  â  Jean  da  Bénéfice  de  }ac<» 

Jue ,  ft  â  Jacqiie  des  Ptovifions  dt»  Venv^ 
ce  de  cinq  cens  livKs  qui  avoic  M  pro» 
misa  lean. 

On  demande  fi  on  conuac  de  ceue  n»» 
tare  cft  canonique. 

les  Dofteurs  ea  Théologie  /bufll^oev 
-#Dot  d'avis  »  qn'ua  contrat  de  cette  nature 
a*e(V  pas  canonique ,  maia  qu-il  eft  vicieuv 
«0  pinfieurs  chefs. 

PfM.  H  erv  fimoniaque  ,  en  ce  qu*ea 
^rtn  ôL  exécution  d*ioelui  »  Jrao  fe  dctner 
du  Bénéfice  qu'il  avoit  de  cent  cinquante 
livres  purement  8c  fimplemeot  ea  aparen- 
ce  ,  fi  on  confidere  Vzâtc  de  la  dcmif- 
fion  faîte  entre  les  mains  du  General  i  maie* 
^FcritaUemenc  avec  paéte  it  condition  qœ* 
le  G^peial  le  pooi? oUa»  d'an  Bénéfice  dsor 


4^4  y  he/ilutiOBâ     '    '^ 

lacqae  fe  iimet  aaffi  pucemeat  êc  Étofliff^ 
fBCBc  CD  aparcoce  cntie  les  maÎDS  de  ce  Go* 
«eial ,  fioA  coofidefe  l'aâe  de  la  d^mifOoli 
fiûéc  pac  lacijiie,  à  condicioa  çae  leaa  paiei» 
i  iacque  uoe  penfioa  YÛgere  pnremenc  la>- 
^oe  9  à  caareqa'il  feia  pOttr?a  da  Bcncfictf 
Jacqœ  s*eft  demis.  ^ 

lï  eft  encore  fimoaiaqoe  »  en  ce  qo'eo 
;fxecaci<m  à*ïu\nk  »  Iacque  t*eft  démis  pu- 
leflKnc  Bl  finiplemciK ,  fi  oo  ne  confîiiere 
que  l'aâe  de  la  démîdieo  faite  entre  les 
nains  da  General  f  mais  Tericablemenc  a?ec 
pa^e 5fe  condition  t  du  Bénéfice qi»'i la  ,qitt 
cil  de  valeur  de  douze  iqaiifze  censlW^a-^ 
c'efl;  i  fa?oir  »  à  condition  que  le  5ape« 
xieirr  général  le  pourvoira  d'un  Bénéfice  de 
tinq  cent  livres  promis  a  Jeaa  par  ledit  Sop 
perieur  geneial ,.  &  que  Jean  lui  paiera  deus 
cens  cinquante  livres  de  provîfioa  annuelle 
viagère  purement  laïque»  parce  qu'il  fcM 
pourvu  du  Ecnefice  dont  Jacque  (c  dé- 
met. 

Il  7  a  fi^monie  dans  ce  trahé  »  puis  qu*il  y^ 
ârpaétede  cette  qualité  '$  6c  les  coupablea 
du  crime  (ont  Jean  ,  Jacque ,  êc  le  Sup6* 
jieur  gênerai  ;  ic  partant  ils  ont  tous  lea 
rrois  encouru  les- peines  des  fimoniaques  m» 
Sénêfich ,  dont  il  eft  parlé  dans  TExtrava- 
gante.  Cm»  àttt^Mh.  Bffitnomé^  ,  &  qui 
cntr'autres  (oot  l'excommunication  ma^ 
jcuce  commune  â>  roui  rrois  i  la  nullité 
des  titres  de  ces  Bénéfices  dont  Jean  &  Jac- 
que ont  été  aînfi  pourvus  %  l'inbabilûé  de 
l'iae^piché  qui  eft  en  eux  pour  erre  poui>- 
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àc  rcfticaer  les  fraies  de  ces  Bénéfices  qu'ils 
«aroQC  perçus  en  cooieqnence  da  traité  >  ea 
l«s  empipianc  an  profic  àt%  paovres  ,  00  ea 
^'autres  ceoTres  de  pieté ,  U  en  faifanc  la 
flnéme  chofe  de  ce  qui  aura  été  touché  par 
^acqnc  de  cette  peuboo  viagère.  On  oe  par« 
Iç  pas  de  l'icregutarité  00  ils   font  tombez 
(bus trois»  s* Us  00c  fait  des  foD^ioos  de 
leurs  Ordres  étant  dans  les  ceofures  i  car 
€*eft  une  fuite  necellaixe. 
,_Secundh.  Ce  contrat,    en  ce  qu'il  porte 
4]ue  )ean  fera  tenu  de  donner  à  Jacque  deus 
cens  cinquante  liirres  de  penlion  TÎagete , 
dfin  qu'il   vive  plus   hoonétement  &  plus 
commodément  le   refte  de  fes  fours.  ,  eft 
contraire  â  la  difpofitiou  du  chap.i.  de  la 
icff.%^.   De  Regtdarihm,    du  Concile    de 
Trente  ,   touchant  le    ▼«eu  de  pauTteté. 
comme   en  ce   que  par  icelui  le  Gênerai 
confent  qu*on  afFcâe  ,  oblige  6e   hypothè- 
que à  lacque  de  certains  héritages  pour  le 
paiement  de  ladite  penfiou  :  cat  au  moien 
de  cela  ,  Jacque  devient  le  maitre  5c  le  pro- 
priétaire de  cette  pcnfion  «  -âiant  po«r  le 
paiement  d'icelle    un    hypothèque  fpecial 
fur  ces  héritages  :  J^emmi^hur  Rigulariump 
tam  ntirorum  >  q$iàm  multttMm  ,  liceat  honM 
immohUia ,  vtl  mobilU ,  cHfHfcumque  qualttdt' 
tisfmrint  \  etiam  ^uovismçdo  «^  êis  scqmfitdtt 
tanquampTûpriM  ,  a$tt  etium  nomme  cwÊVtnms  ^ 
f^ffidere  vel  tenerê  t  frd  ftatim  ea  Suferiori 
tfMdantur  ,  ctmTenfuiqHe  incorforentur,   Nec 
iieeat  demceps  Supérioritus  honAftabilia  aliau 
^iuléêri  foncidw  ,,  etêsm  ad  ufiéftHBtatf  , 


4oc  '  ^9f9UéiS»t 

W  uftun  aàmîmftrmùowm  Mm 

ït  plus  bas  :  JdolMmn^o^rh  uftm  im  Sufê* 

mores  fermittmn ,  nt  etramfMffÛex  fintm  fmt^ 

(ftrtmis  ,  qt$»m  prûf^  fmn  ,  tmnvemmt; 

Eocroiliémc  iteii,  il  cft  feaadakaz  •  tm 
ce  qu'il  peice  que  Jcao  cède  an e  ixnce.j 
f  rendre  ïur  des  hciitfget  qui  loi  onr  écé 
'donnez  par  {a  tiikit  ;  car  cette  exprcffios 
>donae  occaiion  de  penfer  qoe  ces  hertcaf;c4 
qu'il  cède  ,  afFeébe  »  oblige  de  bjrporheqae^ 
loi  onr  été  4onnez^ac  ùl  mete  pour  lai  être 
«propres. 

£n  qiiatriifme  Ifeii ,  il  Hk  îniiifte  »  en  co 
^ae  Jean  (ans  «Toir  pouvoir  ni  coofcnte- 
ment.de  (a  Cooioninaiité  ,  difpofe  des  kvLXtM 
de  ces  héritages  qui  flte  \m  npardeoBCM 
point ,  fliais  a  parti  cane  a  tan  IfloBaOcre  de  £a 
iPfofelCofl  fttÎYant  cette  maxime  :  Sljfidfêsd 
mcquifis  Mofuukns  ,  MonM^th  Mcqukk,  1.0 
«Gcoetai  a*eit  pas  capable  de  do«Aer  le  pou- 
rvoir oeceâairc  à  un  Religieus  de  £aire  4Mie 
iCc/Goo  &  iraofpott  dccctte  qualité* 

VM  SAlMTEBfiUV£« 
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KOIL   CAS. 

fêrfmnê  >   étûn  qu*  elle    itnploie  fen  ctedk 
■   fmr  ^étfoeif  iûmmmMhon  (U  Un  éûns  hu 

« 

<•  TL  &ût  fakc  f^tittkit  différencie  «ntre 
lies  BcDcfices qui  (biK^oTCflieiic  eccle« 
fiftftj<|Qeft  ,  &  ceux  qai  foftt  en  la  aomiœa^ 
ttoQ  do  Roi.  Pour  ks  fxeinîet^  ,  il  cft 
«ei^aîo  qu'on  ne  peuc;jp<>HH  cbouer  d*ac«> 
igeoc,  &  qu'il  y  aoroicfîmonie  s  osais  poux 
les  decoiecs ,  on  peut  en  46MN!r  i  ceux  qui 
itVfii  ploie  ion  c  pour  obrenir  la  pomimitioa 
Ja  Roi  :  €«ut  alofl  que  plu/îeurs  CanoDi&' 
tes  ticMicDc  qu'on  peut  doaDcr  de  l'arg^oc 
ii  l^nteadaiit  «ou  à  an  ami  d'ttn.£v^ue  .pbnr 
cacrec  dans  (a  siaifon  >  à  deHeio  d'obcenic 
quelque  Bénéfice  qu'on  câchefa  de  mexicec 
par  de  bous  l'ervicef. 

1.  Par  la  rejîgnaciou ,  Ton  a  fjfi  «1/  Btnem 
fcium  ,  &  encore  frmmum  «xn  ^orce  que 
le  Roi  n'en  peut  nommer  un  autre.  £c  ainfil 
idoooec  de  fargenc  pour  avoir  la  nomina- 
tion du  Roi  »  ce  n'efè  pas  donner  de  Tax^P 
gent  pourafoir  le  Ben^oc,  puis  que  fans 
cette  nomination  on  a  dooic  au  Bene* 
ficc. 

3 .  Le  Roi  n'eft  pas  coJlacenr ,  il  n'cft  qu^ 
flominateor  ou  prefencareur  »  &  c'cft  If 
Pape  gui  coafac  1  le  cci  aâe  cft  ccafé  ipi^ 


4»t     r  ftéfûuskAs      ^ ,  '■  ?{' 

drîcDcl  >  Se  non  pas  U  Domioacîan. 

Ce  qot  Ce  donne  4  celyî  qui  agirtt  aoprli 
•du  Roi ,  ne  fc  donne  pas  frû  ûhttnéndt  Bmtê» 
ificio ,  mais  ^culcment-M^  fkeWi$»ndo  ^kim- 
tione  f  &  il  ocfauc  paflcrpoor  (îmonic  ioqc 
€e.qu*tl  7  de  tc^npcrrei dansiics il^totifioM 
ti*an.Bcncf>ce,  •  > 
'  •  5*  Piuficups  'n«niien€.qiiV>n  »p^iit  donner 
'de  l'argent  à  ,im  domeilique  ,  afin  que/oa 
'paître  nous  piopofe  pour  un  3ene^ce  »  $c 
'jquecdaeft  U «cccqtnpenfe  des  foins  &  de 
l'interceflion  de  ce  domeftique. 

C  Sainr  (Grégoire- <)dnna  de  l'argent  i 
4' Empereui' 'Maurice  pour  être  coiyfirmé«t 
Soaveram  Poncrfic&c  >  quoi  qu'il  fcfu>ât«e€|^ 
vte  charge^  * 

7.  La  tyornination  D'aparcienc  pas  'àt 
«droit  au  ^oi  1  ce  n'cft  que  par  une  coa* 
CcfIion« 

'  8.  'La  pratique  étant  telle  mainienaoti 
Ja  Conr  9  qu*on  ne  donne  guère  de  ^BcneS- 
«es  que  par  argent  9  c*e(l  une  manière  de 
vexation ,  de  laquelle  on  peut  fe  délî^cttC 
«en  donnant  &deJ'argcM. 

REPONSE. 

■         - 

A  là  première  objcûîon  ,  les  "Beneficce 
«qui  (ont  à  la  nomination  du  '/Roi  (ontpore- 
tnent  ecclcfîaftiques  de  leumature  ,  &  par^ 
tant  donner  de  l'argent  -pour  les  obtenir  ^ 
c'cft  erre  (îmoniaque.  Ce  n'cft  pas  la  qua- 
lité de  ïa  prefentation  qui  fait  que  Ta-  | 
rhateft  fimoauque.)  coaU  c'eAlâi  nature  da 
ScAcfice. ^^\\ 


^eplûfiturs    Catdtecfifctencifér^.    409-. 

'Celai qui  doonc  de  l'argcD c poar bo  me« 
«liaceurj  afin  d'obceoir  un  Bénéfice  par  iba- 
ciedici  eft  un  .fi rooniaquc  -\  car  il  n*eft  pat. 
occe/Taire  qae  ceki  qui  présente  oa  qui 
■confcre  ceçoive  cet  argent.  Une  fimonie 
{e  peut  commettre  en  quatre  -manières.  La 
première,  du  collateutiÂ:  du  pourvu,  quand 
Tan  donne  i*argcnt  ,  &  l'autre  qui  con- 
fère le  Bénéfice  le  reçoit.  La  féconde  , 
quand  le  coUateur  feul  la  commet,  enre» 
cevant  de  Targeac  i  l'infu  de  celui  a  qui 
tl  le  confère.  Par  le  chap.  Ex  infinuath' 
ne.  iDi  pmw  Ex  u^muAtkne  tua  nobis  inn^^ 
$uh  quod  fater  tHiis\  interveùente  fecumi^ 
dim  nhi  Prébenda,  Beneficitim  acquijîvit* 
Cum^ue  dd  amà  s  dtfcretionis  perveniffrs .... 
diStam  Vri.hevdam  in  jmanu  frApofni  ^  fra^ 
trum  l  ben^  refignafti.  .  ,y  ,,ui  indulgentïa^ 
quam  fratres  tut  mifericorditer  tibi  feci^e 
nofcnntuf  ,  contentus  exîjlem ,  ratione  frîniA 
yeceptims  ,  nihU  audeas  in  ipfr  EccUfis 
veodi<are.  Et  le  chap  tJ9bis  fuit.  De  Jim 
fnm.  §luamvis  ipfe  temfore  prcmijponis  corn 
fcius  nmfuerit  ,  eïus  tamen  eleBio  tanquam 
fmoniacd  pravitate  préfumpta  eft,  La  troî- 
iiéme  ,  quand  le  pourvu  feul  y  a  concri- 
baé  en  donnant  de  l'argent  à  celui  qui  Ta 
£iic  pourvoir  par  le  coUateur  ,  par  le  c. 
Siéttuimus  J .  q«  1 .  Si  pax  le  c.  Si  qui  à  fi- 
fMoiacis.  t.  q.i.  Et  enfio  ,  quand  le  pour- 
tQ  o'a  donné  de  Targent  ,  ni  le  coUateuc 
n'en  a  pas  reçu  »  mais  Tami  du  pourvu  en 
^  doané  i  Tami  du  coUateur  ,  par  les  c. 
CÎçez  I.  q  I. 

.  Il  s'enfuît  de  U>que  ceux  c\\ù  ic^oXm^^x 
Teifu  V.  S 


41  o  tt^foîumm 

6c  l'argent  pont  faire  pourvoir  nn  hom** 
me  d*Qa  Bénéfice  ,  font  médiateurs  de  &^ 
xnonie  i  &  celai  qui  le  donne  pour  êtio 
pourvu  e(l  un  fimoniaque  :  5c  que  partant 
^ils  four  ce  traité  »  &  qu'il  foit  exécuté  de 
]fact  ôc:  d'autre  »  ils  font  excommuniez  > 
|»fpeiis ,  &  le  pourvu  invalidement  pouiTil 
pa«  r£zc£avag.  CUm  àetefiMle ,  qui  eft  de 
Paul  II.  Life^  faioc  Thomas  arc.  ê.  q.ioo» 

Nul  Théologien  ni  Cânonîfte  ne  fou- 
tient  qu*on  puilîe  fervir  un  Etêquc  avec 
cette  premicre  incenrion  &  cette  fin  prin- 
cipale d'obtenir  un  Bénéfice  par  ces  (crvi- 
ces  i  tous  (iennent  que  ce  feroie  fimom^ 
nbobfeqmù.  Mais  ils  dirent  qu'on- peut  bien 
entrer  chez  un  Evêque  à  deilein  dé  le  fer- 
v^ir  dans  les  chofes  ecclefiadiques  >  &  -noa 
pas  dans  les  chofes  temporelles  (  ce  qui 
icroir  fimoniaquc  )  &  par-là  mériter  d'être 
«onfideré  pour  un, Bénéfice.  Saint  Thomas 
2r.  t.  q.  lOo.  art.  5.  ad  i.  'Ergo^  dicendum 
quhd  fi  alrqms  Clerlcus  étîicui  PréiUto  im' 
ptvdat  ohfequitim  honeftum  ^  ^d  [ptriitmlta. 
ord'matum  (  put  à  ad  Bccefiâ.  utUiintem  ,  vel 
tmnifirortém  cjm  anxillum  )  ex  tpfa  dêvê» 
thve  obfequii  reddltur  dignus  EccUftdftico  Be* 
nejich  ,  ficut  ér  prcpter  alia  bona  apè^iii  Vn^' 
dt  non  intelliptttr  ef[e  mnnus  ab  objequh.  Et 
tnhoe  cafa  lo^kitur  Gregotius.  Si  veto  fit  ht'- 
hwefium  obfequium  ,  vel  ad  camtUta  ordi-^ 
fUitum  (  putà  quia  fervivit  Prilato  ad  uti'^' 
litAtem  ccnfatjgiiineorum  fnorum  vel  patrimo^^ 
mi  ,   vel  aU  aH^uU  hufufincdi  (  erh  mtmuf 
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emtrcr  dans  ceccc  volonté   &   ce  dc^Tein  , 

,<)ui  n'cd  pas  blâmable  ,  quoi  qu'il  n'y  eue 

rpoinc  de    (imoniè  â  donner  de    Pargenc  i 

celui  qui  prôcorcroit 'Cecce  condition  >  il  y 

auroic  toutefois  ane  negociatioo  honceufes 

furfe  lucrumy  tuffis  quâftM   :    car   cela  ne 

doit  pas  plus  tomber -dans  le  négoce  qa*a« 

ne  Principaiité  de  -Collège  ,  une  Bourfe  • 

une  place  de  SacrrOain  dans  une  Eglife  ca* 

thedrale  ou   paroidlale  »  Sec,  que  to«s  let 

Théologiens  tlifent  ne  pouvoir  fe  vendre  t 

,Jine  turpklucto* 

A  la  (cconde.  Il  n*cfl  point  vrai  que  ce- 
lui en  faveur  duquel  un  Titulaire  fait  une 
éemilGon  fous  le^bon  plaîfir  du  Roi  t   ait 
xdroicâu  Bénéfice  avant  l-'agrément  de  cette 
.demrflîon.  Le  Roi  n'en  peut  prcfentcr  d*aa- 
<tre  durant  le  vivant  du  Titulaire  :  mais  il 
^pent  en  prefenccr  d'autre  quand  le  Bénéfice 
vaquera  par  fa  mort.  En  un  mot  >  la  dcroif- 
fion  étant  conditionnée  ,  &  la  conditioft 
D*étant  pis  admife ,  la  demiffion  cft  nulle» 
&    ne  donne  aucun  droit  a  celui  en  faveur 
duquel  elle  e{l  faire ,  êc  il  n*a  avcun  droic 
de  fe  plaindre  ,  fi  le  Roi  gratifie  une  autre 
pcrfonncdccc  Bénéfice. 

A  la  troifiémc.  Si  la  nomination  du  Rot 
à  un  Bencficc  n'cft  pas  quelque  chofe  fpirU 
tuclie«4è  droit  de  nommer  n'ed  pas  par 
c^nfcq'cnt  un  droit  fpirituci  i  &  partant 
on  peut  acheter  un  droit  de  Patronnacre  , 
ce  qui  efl  contre  toute  La  Thcologie,&  con- 
tre les  Canons.  Les 'éleveurs  aufiî  pcuvenc 
vendre  leurs  fuffragés  quand  ils  n'ont  polnc 
le  d  roît  de  conférer  s  ce  qui  eft  encore  de- 


4tft  Hjtfolutms 

clai:é  GmoQÎaqae  par  le  Droit  Canon  »  4&. 

De  fimon.     Lifez    faioc   Thomas  qaeûioa 

citée, 

A  U  quatrième.  La  diftinâion  ,  wmfrê 
thinendo  Benèfieio  ,   fed  fro  ptcUiumdn  oh* 
tenflone  ,  cft  amant  jridiculc  <]Q*elIe  cft  faaff 
fe  dao«  Ton  aplicacioD.  On  oedemandepas 
facilité  dans   TagrémeiK  de  la  demiffion  ^ 
mais  on  demande  au  Roi  fon  agrément  : 
Se  aind  il  til  (av^  qu'on  donne  de  l'argen4: 
pour  facilitée   Tobrentioa    de  la  prefentaf 
tion   du  Koi  >  .&  il  cù.  vrai  qa*oo  ie  don^ 
ne  pour  l'obtenir  )  S:  on  feroit  (atisfaic  da 
médiateur  ,  (i  on  ayoit  pAt  (on  entremifc 
un  Breveit  eti  bonne  forme,  quoi  que  ce  nç 
fut  pas  fans  peine  &  fans  di$culté.    Celui 
même  qui  aucoit  contentement,  ne  preten« 
droit  qu'il  fût  obligé  à  reditution  ,  (ai  çfi 
principe  qu'il  auroic  manqué  â  la  couTcn* 
tion  ,  n'aianc  pas  eu  fatisfaétion  qu'avec 
peine  &  travail  ,  Se  non  (>as  avec  facilité. 
Elle  efl  ridicule  aufii,  car  par  là  on   coo- 
Triroit   toute  force  de  fîmonie.    On  ne  (^ 
moque  pas  ainfi  de  Dieu  par  .dlcs  termes  ^ 
Se  par  des  termes  qui  ne  figninenc  cien  de 
raifonnable. 

Sur  la  cinquième.  Je  ne  connois  aucun 
Auteur  qui  tienne  cela.  Ceux  que  j'ai  lus 
tiennent  le  contraire.  Il  fufiît  de  ciier  Na* 
yarce  dans  Ton  manuel  €.13.  n.io^.&  107. 
S'il  y  en  a  de  ce  fcntimcn:  ,  ils  font  con- 
damnables comme  piotcé^eurs  de  la  fîmo« 
nie.  Si  un  Maître  donne  â  la  prière  de  fon  f 
Jomcflique  ,  un  Bcnefice  afin  qu'il  en  aie 
de  i'argeat  1  &  qa*iV  Vvàm^xv^  V)k»QL  ^^\a» 


ié  pîi^etm  Cas  de  eonfâence,  ^^,  ^fi  ) 
éompenie  >  n*eft-ce  pas  aucant  que  s* il  le 
fui  dooootc  poQi  de  Targenc  ,  paifque  cette 
f  ccompen(e  #/!'  âftimahilh  freth  i  6c  n'e(K 
ce  pas  pmotM  âk  obfe^mo  >  puis  qu'il  doua- 
ne un  Bénéfice  â  un  tiers  en  recoonoiflan- 
ce  des  bons  offices  ou  {ex?ice  de  fon  do^ 
meftique  f 

Sur  la  fixiéme.  ]e  demeure  d*aeord  qu« 
ks  Rois  Goths  quivétoicnc  Ariens  ,  avoient 
ofurpé  un  prétendu  droit  de  confitoicr  les 
Souverains  Pbtiiifef  »  U  de  prendre  d'eur 
une  certaine  Tomme  d'argent  pour  certe  pr<^ 
rendue  confirmation ,  ce  qui  étoit  une  cap«» 
tivicé  fimoniaqoe  f»ns  laquelle  rEglife  a 
Keml  quelques  années  •  comme  nous  to^ 
-ions  chez  (aint  Grégoire  (  oa  doute  tout» 
fefois  que'  cec  ouvrage  foie  de  lui  )  Car  cei 
paroles  du-  4.  Pfeaume  de  la  Pénitence  :• 
Qui  laudabant  Ine  >  Ai'OtrfHm  mt  iurabam^ 
Mats  je  n*ai  poinclûni  dans  la  vie  de  ce* 
iaint  Pape  %  compoféo  par  |ean  Diacre ,  ni 
dans  aucune  autre  du  même  Saint ,  qa*ii  aie 
donné  de  Targenc  pour  être  confirmé  pac 
Maurice  Empereur  y  dans  Téleâion  faite 
3e  fa  perfonne  :  &  j*ai  des  argumens  con- 
tainquans  du  contraire,  i.  £n  ce  qu'il  écrie 
que  c*efl  une  fimoniehortible  >  au  lieu  cité. 
Il  n'auroît.  pas  voulu  fans  douce  donner  00- 
cafion  â  l'Empereur  ,  qui  étoit  petCuaiié  * 
«}U*il  avoir  droit  de  confirmer  les  Papes. 
&.'  En  ce  qu'il  fut  confirme  fans  favoir  qu'il 
dcToic  l'être  i  &  dans  le  tems  qu'il  avoir 
écrie  pour  ne  l'être  pas  ,  &  qu'il  cfperoic 
que  (es  lettres  feroienc  favorablement  re- 
.(ftës^  ft  qu'il  obcieadxoic  l'effcc  de  {es  pcie- 

S  uj 


4^4  Kefcluthns 

rcsj  en  qnoi  il  fat  trompé  en  dcai*  maore- 
xcs»  (es  lettres  aianc  écé  imerceptées  ,  tt 
celai  qai  les  avoic  interceptées  »  qai  éroir 
Préfet  de  Rome  »  atant  aa  contraire  écrit 
poar  fa  confirmation.  3.  11  fe  cacha  quand 
ii  craignit  d*être  confirmé  »  U  ne  fut  dé» 
couvert  que  par  uire  manière  eztraordinai- - 
le  h  c'efl-âfavoir  par  cette  colemne  bril-* 
lante  qui  parue  fur  le  lica  ou  il  étoic.  Un 
boinsifi  qui  (e  cacht  crainte  d^tre  confa* 
•ré  ,  n^cnToie  point  d'argent  à  ConHanci^ 
nople  pour  faire  confirmer  fon  éiedion. 
Mais  quand  il  en  auroit  donné  >•  iln*auroic 
pas  commis  une  (imonie  >  érant  vraiment 
Pape,  il  lautoit  feulement  donné  pour  Ce 
libérer  de  vexation.  C*cft'  pourquoi  cet 
exemple  de  faint  Grégoire  n*auroit  aucun 
laport ,  puis  qu'on  dentande  (i  on  peut  don- 
ner de  l'argent  pour  avoir  ce  titre  que  l'oQ 
B'a  pas ,  6c  que  faine  Grcgoire  ctoit  Pape 
avant  cette  confirmation  ,  qui  n*étoii  poinc 
neccfTaire  pour  fa  conCccration  ,  &  qui  au- 
contraire  étoic  une  tirannie  fous  laquelle 
TEglifc  gemiflbit. 

Sur  la  feptiéme.  Il  ed  faux  que  le  Roi 
n*ait  pas  de  droit  aur  nominations  des  De* 
ncfices.  Il  Ta  en  vertu  des  Concordats  faits- 
avec  le  Pape  s  U  le  Pape  n'a  pas  plus  de 
droit  aux  annates.  De  plus  1  il  eft  dans 
cette  pofTcdion  pacifique  depuis  plus  de 
cent  années.  £t  peut-être  dans  la  corruption - 
dti  ficelé  ,  il  cfl  plus  a  propos  qu'il  ea 
loiiiiTe  ,  que  de  mettre  en  force  &  en  vi- 
gueur celui  des  élcdiotis.  Ce  ne  fcroit  que 

fiolcncci,  fanxfcimtM,^moa\^%»W^n.\-^ 


de  flufieurs  Cas  de  conscience ,  ^c,  4 1  f 
înîmiciez  &  cootcdacions  de  crcs- longue 
dur^c. 

Sur  ie  huitième.  li  cH;  faux  de  dire  que 
c*eft  la  pratique  prefente  de  la  Cour.  Si 
cela  éroic  il  (attdroit  prier  Dieu  qu'elle 
oe  continuât  pas,  &  ne  point  la  faire  con- 
tinuer en  y  contribuant  par  foterêt.  \jt% 
chofes  ne  font  pas  permifcs  pour  être  de- 
venues publiques.  Saint  Cvpricn  dans  Té- 
pîcre  qu'il  éctic  â  Oonat,  le  plaint  de  ceux 
qui  raifonnenc  de  cette  manière  :  Ej/ir  \nm 
inter  nocentes  Innoxlnm  crimen  eft  i  malos  quif" 
quii  non  imitstWy  ôffendit,  Confenfere  jura  fgC'^ 
^*th  y  éf*  ^^M  ^*'itumffi.  Il  td  faux  qucf 
ce  foit  une  vexation  que  le  Roi  faffe  quand 
il  n*agrée  pas  ces  fortes  de  demiflions.  Il  t(t 
libre  de  le  faire  ou  de  ne  le  pas  faire  :  &  il 
ne  le  peut  pas  même  faire  que  fous  le  bon 
plaiftr  du  Pape  y  ce  qui  joûifie  trop  qu'il 
n'y  eft  pas  obligé* 

Il  s'enfuit  decesteflcxions  ,  que  les  rai- 
fbns  alléguées  font  fauiTes  ,  injuricufes  au 
Roi  »  à  TEtac  &  au  Pape  >  fcandalcufes ,  ce* 
sneraireS)  qu'elles  font  apuiées  fut  des  prin- 
cipes contraires  a  faint  Thomas  ,  &  a  tonte 
la  Théologie,  comme  audi  aux  faines  Ca- 
nons &  Decrecsdes  Souverains  Pontifes  *  ic 
Se  enfin  qu'elles  induifent  â  erreur  Se  pottcnc 
â  la  (imonie.  C'eft  mon  fentimcnt  que  j'ai 
ccric  ce  ii.  Fcyiiet  1^5 S« 


S  iii} 
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XCIII.     CA^.' 


Sinn  Cttré  peut  e»  amfcUneê  oiUgir  1er  Ecm 
ilefinfiiques  ^ui  font  Vritut  de  fs  Pareifier. 
é$  lui  dmer  dix  êeuspeitr  yhre  hÂi-^ 


têtexu 

• 


• 

ON^^ètiRinde  réclafrciflcment'dtf  cettt* 
difficulté  :  Si  un  Curé  peut  en  cou*: 
Ubicnce  ,   contre  la  dcfenfe  de  rOrdinairCr 
it  l'Arréc  du  Parlemcnc  dans  le  rcfforc  da* 
qac]  e(l  (îcaé  (mn  Bcnefiec»  obliger  cous  1er 
£cclcfia(liqacs  qui  (oac  Prêtres  >  régénérez.*' 
de  la  Paroiâe ,  a  bailler  dix.  ccus  une  foif^ 
paiez ,   pour  être  habituez  dans  ladite  Pa» 
xoiiTe  ,  &  ccre  faiis  part  ici  pans  àcs  émo*^ 
lumens    que    chacun   y  a  fclon   fon  rao^ 
il  de^ré  :  ledit  Cuxé  n'aiaut  point  d'autror 
xaifon  f  que  c*e{l  la  coucucne  ,  qui  ed  con-' 
tredite  «   comme  nous  Tavons  dit   ,   par 
rOrdînaîre  ÔC  par  le  Parlement  depuis  fix' 
oafept  ans  y  &  qui  n*a  point  d*aotrefon« 
dément  ni  origine  qu'une  ancienne  prati^ 
que  qu*aToient  les  Prêtres  les  jours  dclcut- 
première  MefTe ,  de  donner  à  dînera  leurl 
confrères  qui  avoient  adidé  a  leur  MelTe. 
Mais  dans  la  fuite  du  tems  >    au   lieu  dd* 
dîner  I     le  Pc{tre  qui   difoit  fa.   première 
Mciïc  j    donna  i  chacun  de  Tes  confrères: 
ringt  (ois  poar  ta  dU^otct  V  Vc^ax'^^ui*. 


dipltt/ieuts  Cas  de  eùnfdenety  é^c,  417 
Se  c*eÂ  fur  cette  pratique  que  Monfieur  te 
Curé  prétend  avoir  Cujet  d'obliger  ainfi  fc8 
Prêtres  i  ajoutant  pour  féconde  raifon,  que 
c*eft  poar  faire  on  fonds  de  tout  cet  ar« 
genc  afin  d'aflifter  les  Prêtres  de  la  Paroiifc 
^ai  font  neceffiteux* 

L*a?is  des  Doûears  en  Théologie  foaf- 
ilgnezefl  qu'an  Coré  ne  peac  en  confcienf- 
ce  obliger  les  Eceicfiaftiqaes  qui  font  Pré* 
très  de  la  Pàroifie,  â bailler  dizécus  pour 
être  babitaez  de  cette  ParoHTe»  &  faits  par- 
ticipans  des  émolamens  que  chacun  /•  a 
félon  Ton  rang  flc  degré  ,  &  particulière- 
ment  >  cette  pratique- qui  de  4o'i  e(è  bon- 
tcnfe  ,  aiant  été  défendue  pat  VOrdinaire» 
&  par  Ârretdi»  Parlement  dans  le  refToxc 
duquel  le  Bénéfice  e(t  fîeoé  «  nonobflanr 
toutes  les  raifoos  qui  font  alléguées  parce 
Curé  pour  établir  une  fi  fordi(ie  négocia- 
tion qui  reiTcnt  la  fi«Aonîe. 


D^  SaT-N  TEB  B  UT  s« 


Si 
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xc ly.   c  A^  s. 

si  le  pin  ttun  festne  Bemficier  éigi  âè  vlttit^ 
diux  Mns%  peut  retenir  le  revenu  du  Bénéfice^ 
de  fin  fils  ,  fur  l'aprehenfim  qu  il  eti  pour» 
roif  faire  un  muuvuts  ufrge  \  é*  p9ur  je  dé-^ 
demmager  des  grands  frais  qu'il  a  été  chli^ 
gé  de  faire  four  obtenir  €€^  Bénéfice  y  ûufêi0 
y>  maint emr  fonfils^ 

UN  jeune  Konrme  Igé  d'cnvtfon  ringt* 
deux- ans  ,  étudiant  en  Théologie  ,  qui 
efteflimé  vcrcneur,  a  des  Bénéfices  depuis 
pittfieurs  années.  Le  père  de  ce  jeune  hom- 
me craigpanc  qu'il  ne  prenne  occafion  dd 
revenu  de  ces  Bénéfices  pour  fe  débaucher  , 
ou  en  faire  un  mauvais  ufage  ,  a  toûiours 
lecenu  le  même  revenu  »  fe  contentant  de 
le  nourrir  ,  entretenir  ,  &  loger.  De  plus  > 
le  père  prétend  pouvoir  jouir  àt^  revenus 
dés  Bénéfices  ,  à  caufe  des  grands  frais 
qu*il  a  été  oblige  de  faire  pour  obtenir  les 
Bénéfices  ,  ou  maintenir  fo»  fils  dans  les- 
Bénéfices; 

Ofl  demande  ftlc  père  peut  en   fureté  de 
confciencc  jouir  des  revenus  des  Bénéfices- 
de  fon  fils  ,  n*atant  point  d'autres  raifons 
gae  celles  c]ui  ooc  été  cxppfées  ci-dc/Tus* 


Aflùftetêrs  Cas  de  càhfiiencè,  é»r;      4x9 

RSPQJ<!S  E. 

Les  Dûâ:eors  en   Théologie    fonflignez 
fbnc  d'ayisquele  pcre  ne  f>eut  en  fûrecéde 
confcience  joiiir  des  rerenus  dés  Bénéfices 
de  Ton  fils>  pour  les  raifons  aporcées  dans 
rezpofé.   Mais  que  s'il  crainc  arec  fonde* 
ment  »  que  fon  fils  ne  prenne  occafîon  de 
fes  revenus  pour  fe  débaucher ,  &  en  faire 
on  mauvais  ufage,  il  peuc&  ildoic  ,  fans 
en  profiter  |ui*même  ,  en  difpofer  au  profic 
des  pauvres  &  de  l'Eglife  ,   par  la  partici- 
pation &  du  confentemf  ne  de  fon  fils,  deduic 
préalablement  tout  ce  qui  eft  necelFairc  poiic 
Ya  nourriture    commode  •5c   ecclefiadique. 
<^ue  fi  le  père  n'a  pasraifon  de  craindre c]ue 
fôn  fils  fe  débauche,  &  faffe  un  mauvai.<t  ufa- 
ge  des  revenus  de  fes  Bénéfices  ,    il  doiç  lui 
cnlaifferla  difpofiiion,  puis  qu'il  eft  âj;éds 
Vingt  deux  à  vingt-trois  ans, étant  bien  ju(^c 
qu'il  difpofc  des  revenustlc  fes  Bénéfices  en- 
un  âge,  où  félon  l'ordre  commun  ,  il  joai- 
roit  de  fon  bien  en  confcqucnec  de  fon  éman- 
cipation ,    fi /on  père  ou- fa  mer&  écoienc 
morts.  Quant  à  ce  qui  eft  de  la  prétention 
du  pere,pour  laquelle  ileftimc  pouvoir  joiiir' 
de  fes  revenus,  à «aufe des  grands  frais  qu'ii^ 
a  été  obligé  de  faire  poiK  obc:ntr  ces  Bcncfi- 
ccsi04i  7  mainiemr  fon  fils  i  On  repond» 
qa'on  ne  peut  faire  aucuns  frarspour  obte- 
ffir  un  Benefice.fi  ce  n'eft  pour  ie&  Provifions^^ 
£c  laprif^de  po(Tc(&on  :&  le  fiils  ne  pcuc^ 
rendre  d'autres  frais  peut  l'obtencibn  defdrtS'' 
B^ocficcs'i .  fans  s'tx^pkt^i^  commettre  ua^ 
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péché,  &  même  celui  de  (imonle  »  eomme  !t'- 
cd  die  au  c.  SUuttuif.  Defimomai  mais  qoe 
ce  fils  peut  &  doit  rendre  i  foa  père  ce  qu'il 
a  déboursé  pour  fe  maintenir  piar  dei  •  Toics^ 
juftes  dans  ce  Benefice%. 

Délibéré  À  Paris  ce  tu  Juillet^  1^70» 

De    SAiNTcuavE^. 


X  C  V.     C  A  S. 

frtl  y  aconfidinci  m  pmmê  ,  en  thmandàni' 
an  Bénéfice  pour  un  autre  ,  de  le  ^emmuLew- 
fet$r  fil ,   &  de  donner  u»  Bénéfice  de  lu* 
weme  valeur  à  un  domtftique  dn  cMateun 
afin  de  l'obtenir  plus  facilement  * 

T  TN   Ecclcfiaftiqnc  voulant  faire  plaî&' 
^|â  un  de  fes  amis-,  demande  un  Bénéfice 
vacant  a  celai  qui    en  école  le    collateur^ 
(c*écoit  un  Evéque  > .  &  le  Bénéfice  une 
Théologale.  }  Pour  obtenir- plus  aifémenc 
il  demande   le  Bénéfice  vacant  pour    foi*» 
même  ,  &  donne  un  Bénéfice  de  la  m^mc, 
ipaleur  a  Tun  des  domeftiques  ds  l'Evéque. 
Le  Bénéfice  lui  eft  conféré  >  il  le  reçoit  ea 
fon  nom  ,    avec  intention  de  ne   le  pas. 
^rder    ,   mais  de  s'en  défaire    entre    les 
mains  de  celui  qu'il  avoit  dtiTcin  d'obli- 
f;er   >  ce  qui  fat  exécuté  peu  de  te  ors  après». 
On  tÇk   perfuadé  que  celai  qui   a  reçu.  le 

Mcocâu  ta  iOu  aom  1  (c  <\>x\  m^v^  W^o?*: 


dtpliàfimrs  Cas  de  fonfcienet ,  f^;     4)^1 
ûon  formée  de)  s'en  défaire ,  a  commis  uae- 
coâfidence  >  qu*ila  encoura  rexcommunî- 
canon-y  5c  enfuice  rirreguUricé  poar  avoir' 
Hit  des  foDâions  de  (es  Ordres  >  comme 
dire  ia  Meffe  »  &  coofefrer. 

Celai  qui  a  commis  cecce  confidence  fa- 
Toîc  bien  qu*ii  faifoic  mal ,  mais  il  ne  fie 
point,  d^itencion   for    rezcommrunicacioa 
Di^-fur  i'-irregularité  qui  s^enfuivoîc  ,  ouoi 
qa'tl  ne  manquât  toac-à-faic  de  capacité, 
aianc  déjà  en  ce  ceiBS*li  étudié  en  Theolo<^- 
gle  »^  &. étant  même  Licenciés  de  forte  qu'il 
œ  paroit  pas  que  llgporance  le  pût  mettre  â 
coHTcri.  il  s*eftcon?ciïc  plnfieurs  fois  de  ce 
CasUi  fans  avoir  jamais  fait  d'attention  * 
for  ces  confequences,ni  que  les  Confieflears» . 
quoi  que  habiles  ,  les  aient  aperçues.  L'£* 
Têqoe  qui  lui  donna  le  Bénéfice  fa  voit  foa 
iotention., 

On  demande  s*il  y  aezcommunîcatîoa 
ainfiquelon  croit,  &  enfuite  irtegularité^ 
encourue,  à  quiilfaut  s*adie(Fer,  &  quelle  : 
conduite  OQ  doit  tenir  co  attendant .  la -re^ 
Jubilication  >  cette  perfonne  fè  trouvant- 
dans  une  place  qui  l'oblige  pjcefque  cous 
les  jours  a  faire  des  fondions  i  Se  au(fi  qvfel 
Centimenton  doit  a-voir  des  confedloas  qa*iL 
a^entcnduës« 

Un  mot  d'avis  fur  les  livres  défendus. 

-  Il  y  a  doute  fi  cet  £cclefia(Hqt}«  a  com^ 
smis  confidence  réelle  en  acceptant  le  6c- 
ifccfice  »  puis  qu'il  n'a  ftipuli  ni  avec  l'Evô- 
9y^  I   ni  avec  celui  à    qui  ^1  ^  .i^çfigP^  ^  - 
j'.cftime  qii'il  D*y.  a  point  ca  de  confidence 


4**  tefoluu(fns- 

réelle.  L'Ercque  â  la  vcr-ité  faTOÎt  fônîir- 
ctncion  i  mais  TEvéque  le  laiiTotc  libre  ,  fr 
ne  fe  meccoic  en  peine  de  ce  qtt*il  en  feroir. 
Or  les  peines  de  la  confidence  ne  Tonc  <]ac 
de  la  réelle.    Ceci  fupofé ,  celui  qi>t  coofutce 
^oic  demeurer  en  repos.  Mais  quand  il  y  aa- 
roit  du  donce,rOrdinaire  poarroit  abfoudîe 
8e  réhabiliter  autant  que  bcfoin  feroir.  Et 
quand  la  cbofe  feroir  coodanre  >&  qu'il  fe* 
rt)it  vrai  qu'il  y  auroit  eu  confidence  réelle 
fans  conteflatioa  f  r£cclefia(lique  poerroïc 
être  abfousdes  cenfarcs  j  &  faire  fcs  fbofr- 
lions,  ne  pouvant  les  cefTcrfins  fcandale, 
jufqtt'à  ce  qa*il  eût  été    réhabilita  par  It 
0ape. 

Le  pouvoir  de  donnerpermiffion  deltrt 
les  livres  défendus  >  apartlent  en  France  t^Oè^ 
Ordinaires^ 


XCVI.    CAS; 

j^  S^  une  Communauté  de  Kellgintffffeuf  ti^ 

€ewir  ce  qu'on  lui  donne  peur  l  entrée  ^lé 
réception  d'une  fille  ,  (Jpj/  elte  ne  peut  en^ 
ger  aucune  fomme  d'argent. 

a^  Sî  une  fille  eji  refféë  fumumeruire  -,  ddt  êm 
peut  puier  une  penfion  iufyues  À  ce  ^uellt 
foit  du  nombre  de  celles  que  la  méUfon  feui 
nourrir 

3),  Si  un  Confefeur  qui  n*eft  peint  cenvsmca 
que  e'efi  une  Jim.  nie  de  donner  de  tarient' 
pour  l entrée  dune  fille  en  Religion,  peut-  | 
donner  l  abfolutiim  mtçt  B^cUgieufts  q^i  tfP 
i^iifftU' 


de  pîufieuri  C^i  de  ionfct'encBy  f^e:    413; 
4,.  Si  les  Religieufes  qui  font  perfnadées  que' 
cefifimonie ,  doivent  p^rler^  s^ir  eonfor* 
mémem  à  cette  ferfi^fion. 

*\yl  ^'^^  ^^^^^  dâcrs  une  Commiinaaté  de 
J3rl  filles  pour  y  erre  en  penfion.  Après 
quinze  ou  dix  •  huirmois  de  fejour  ,  clic 
diemandeie  voile  avec  in^ance.  La  Comma- 
oaacé  croie  c|u*clie  abonne  vocation,  &  cou* 
tes  les  parciesponr  (burentr  la  Règle  i  8c 
toutes   les  chofes  fonc  préparées  pour  cet 
effet  :  il  ne  tient  plus  qu'an  père  »  a  qui  oa 
demande  cinq  mille  livres  i  un  Ut ,  &  quel- 
ques autres  ameubienvens  ,  faute  de  quoi  on 
dit  nectemrenc  qu'on  ne  recevra  poinrù  Hlle, 
Mais  parce  que  c*e(l'  un  homme  de  bien  »  6& 
çn*ii  a  vu  un  livre  qui  s'intitule:  La  ejmduJke 
Htttcnique^  où  il   croit  avoir  tfouyi^  cette 
conduite  condamnée  comme  ma uvatfe  ,  pac 
TEglife  »  il  craint  de  faire  quelque  chofe 
contre  fa  coafcience  &  la  loi  de  Dieu  dans 
cette  matière  de  fi  grande  importance.  Mais 
ées  perfoanes   qui  paHent  dans  le   monde 
pour  favantes  ,  lui  diTene  que  cette  Cortfe 
ce  fimonte  n'étoit  condamnée  que  par  le 
Droit    canonique.    La   pcatique    contraire 
qui     s*e(l    répandue    univerfeilement  dant 
TEgiffe  ,  difpcnfe  de  l'obfctvation  de  cet* 
te  difcipline  i  qu'il  faut  avoir  égatd  autt 
tcms     di^rens- dans    la    conduite    extc* 
lîeure   ,  5e    ne   pas    ^'attacher  fcrupuleu- 
fcment  â   ce  qui  a  cré  fait  dans   le   cems'- 
pailé  ,   ce   qui   poutroic  produire  bien  du 
mal ,  comme  il  arrivcroit  dans  ce  cas  par^ 
ticttlici  I   fi  oa  fouloit  s'yj.  tenix  fatmci 


^/^  iLifoluthm 

paisqQ*îi  faadroic  décraice  coas  les  Monaf- 
.  ccres  de  filks  qai  n*cR  afenc  poiac  asire- 
mear>  &  QQ  très  •  grand- nombce  de  Com- 
munaoccZ' d'hommes- qui  le  pratiqaeac  »  fan» 
en  ercepcer  certaines!  ooi»velks  de  Refei- 
mes  de  Religieax  ,  qui  étaac  dans  TeflU 
VÊkt  U  la  veDeratioa>  des  peuples  9  noa- 
lealemenc  ne  refufenc  pas  des  fommes  d*ai- 
genc,  maïs  même  les  exigent^  >  lois  pacci- 
calietemeivc  que. des  fujcts  >  qu'ils -conge- 
dîeroientd'aiUeais,a*ooc  pas  douces  Us  pai- 
ries rcquifes. 

Qu'il  ne  faut  pas  fous  prétexte  de  devo* 
rion&pieté.trop  fcrupaleufe»  laiiïer  perdie 
la  Yocation  à  des  eufans,  qai  pouireienc  fe 
perdre  dans  le  monde  s'ils  j  rentroieot  s 
&  qu'enfin  c'e  (lu  ne  temerieé  à  un  particu-'' 
lier  donc  la  profeffion  o'eft  pas  ordioaircmeoc 
de  lire  ces  macicres»  de  s'ériger  le premiec 
en  cenfeur  dans  un  pais  où  Tonne  voie  pas 
d'exemple  de  cette  rigueur  >  l'Ëvêque  dioce- 
i'ain  d'ailleurs  ne  difanc  mot  }  3cc*eft  i  lai 
àr  fnirrela  pratique  de  TEglife  UBÎTerfcllC) 
&  i  ne  pas  vouloir  faire  pafTerpouf  crîmU 
nels  tant  de  Prêtres  &  de  Doreurs <)ui  fui- 
Tenc  cette  conduite  »  &  autant  de  Religieux 
&  RcligieuCes  .non- feulement  qu'il  y  a  dans 
toute  la  France  ,  mais  même  dans  tons  1er 
antres  rotaumes  voifinf. 

Mais  d'un  autre  côté  ,  il  a  apris  dans  le* 
livre   fufdit  »    que-  la   fimonie   étant  noo-^ 
(euhmenc  contre  le    droit    £cclc(iaAique> 
mais  même  contre  le  divin  3c  naturel ,  lee* 
Chrétiens  étoientau(!î  obligez  de  s'abdcnîr 

»iprcicfl€  4ç  conbcs  àAM  ^  H*^^  >  c^\&aj^' 


di  flufiars  Cas  de  eonfeiena ,  (^e,  41'^^ 
le  cêms  que  l'Egiire  écoic  dans  la'vîguear' 
et  fa  diCcipline.  Qa'il  écoîc  ^onc  treï-fauz^ 
que  la  fimonle  ne  ftfc  cjoe  contre  le  droic 
BccIc(îafttqQC,ïc1oo  qa'adirfainr  Thomay 
en  la  i.  i.  quefl.^ioo.  arc.t,  z  la  reponft:  aa^ 

ÎUatciéme  argument  »  où  ce  {«înc  Dod^eai' 
it pofîcivcnrenc,  qat  la  (imonie  cft'concraU- 
re  aa-  dtoîc  pofitif  de  divm  >«  &  que  la' 
tfoiitume  contrarie  n^e^rcufe  en  rien  ,  &  ne* 
pfévauc  point  contre  :  D'tcendum  qutfd  fictif 
Mcium  eft'i  confintUth  non  pr»iu(iieaf  juri  nan- 
ffiraU  Vil  divino  yqu<r  fimontA  prohibe turi  Qac^ 
laint  Thomas  ne  diftingue  point  de  temar 
dans  cette  matière  ,  non  plas  qiie  les-Sainty 
qoi  )en  ont  parlé*. 

Que  ce  nombre  dt  perfonnesqai  felaif*- 
Ibîent  emporter  à  ce  defordre  (  que  pla^ 
iicors  s*étoienc  efForccz  de  juftifier  danr 
Icbcs'  livres  }&'ex«Dfoiefit  en fien^  ce  pechér 
fc  quand  même  coas'  les  hommes  &  toutes 
fes  Communautcz,  du  monde  confpire- 
roient  dans  cette  pratique  (  ce  qui  a'ed  pas  }? 
ils  ne  feroient  qu'augmenter  le<  nombre  der 
ceux  qui  s- égarent. 

■  Que  c*e(l  une  raî Ton  humaine  de  dire*» 
qu'il  Faudroit  détruire  toutes-  les  Mai (op 9 
àt  Communautés  ,  laquelle  eft  tres-faultey 
pais  qu-on  fait  placeurs  Miiifons  excmres 
deceTÎce  (.  quoique  prcfquc  toutes  y  onp 
été  engagées  par  le  malheur  di)  tems.  ) 
Qu'il  ne  faut  pas  (butenir  des  Maifons  par 
le  crime  &  par  l'iniquité.  Qu'il  vaadroii 
mieux  que  toutes  ces  Maifons  fuflent  anéan- 
ties >  qae  de  recevoir  une  fille  d'une  manîe- 
fc*  iimoaiaqpe.   Qae  raaean(ii{cmeoc'&^  U- 


4xé  ÉefdUtionf 

dcdruâîon  de  toaccs  les  Maifons  Kelîgiea^ 
its  &  de  coac  le  monde  même ,  n'éroic  pa» 
un  mal ,  quand  cela  arrivcroic  plucôc  qae 
d'ofFcnfcr  Dieu.  Qae  c'écoic  pat  ces  fencw 
mens  qu'il  faloic  juger  d'une  aâion  ,&  non 
pas  par  ce  que  faifoicBC  quelques  Religieux 
qui  pafTenc  pour  bien  refermez  i  mais  pac 
Us  règles  que  Dieanous  a  données.  Qu'en- 
fin c*e(l  le  dernier  renverfemenc  quand  oa 
juge  les  Ordonnances  de  Dieu  par  la  cupi- 
dité des  hommes  i  au  lieu  de  juger  les 
llommes  4  de  quelque  écac  >  de  quelque  cou-* 
dition  »  &  en  quelque  nombre  qu'ils  foienc» 
felon  la  vérité. 

Que  l'Eglife  n*a  jamais  aprehendé  qu'on* 
perdit  fa  rocation  ,  faute  de  donner  de 
l'argent  »  mais  que  les  {aints  Pères  &  les 
€onciles  ont  eftimé  que  Dieu  ne  vouloitpat 
une  perfonne  dans  un  état ,  \oit  qu'elle  n'y 
pouvoir  encrer  que  par  des  voies  illicites. 

Que  nous  étions  dans  un  tems  ou  il 
fembloit  que  Dieu  Voulut  purger  (on  Eglifc 
de  ce  vice  »  qu'elle  apelledans  (es  décifions, 
déceAable  ,  aiant  fuCcicé  dans  le  c<xur  de  nô- 
tre Roi  une  Déclaration  les  années  derniè- 
res ,  pour  détruire  ce  grand  péché,  parla 
manutention  aux  règles  que  l'Eglife  en  a  fai- 
tes ,  dans  laquelle  fa  Majedc  ordonne  »  con« 
forroément  aux  règles  des  Conciles,  que  i'aa 
ne  donnera  plus  de  fomme  d'argent  en  forme 
de  dor,mais  feulement  des  penfions  viagères: 
qu'enfin  toutes  les  autres  raifonsétoienc  Ki« 
diculcs&  peu  dignes  d'un  bon  Chrétien. 

On  demande  donc  «  d  ce  Gentilhomme 

f  eue  donaoc  cia^  miVVc  \m^iwuft^i»«X(« 


de  plujteufi  Ces  fie  eon^clenety  i^e,  417^ 
rtiunauté.  On  ne  doit  point  faire  de  coq<-' 
trac  ,  tandis  que  la  fille  fera  proFcfTion  , 
il  pafTcra  fon  atgent  tout  compté  par  la' 
grille  ,  &  donnera  le  lit  fie  le  rcftè  don:  oa- 
fera  convenu. 

Mais  fecondctnenc  >  cette  Maifon  étanc- 
btcn  accotnmodée  »  ces  filles-en  cet  état  pcu^ 
V  cnt-clles  en  fûrecé  de  confclcnce  exiger 
une  |»en{îon  ,  qui  ne  pourroic  être  fondée 
^ue  fur  la  necedîté  qaf  n'^y'  efi  point  ? 

Troinémemenc  ,^on  demande  fur  cett6' 
même  m:cicre,  fi  le  Gonferfcur  ordinaire  de 
là  Communauté  peut  donner  i'abfolution  à 
la  Supérieure  &  au7  autres  filles  qui  (ont 
dans  la  dilpofîtion  de  donner  leurs  voix  à 
€»eite  ProfeffioQ  »  6c  qui  Ics^  donnent  (otu 
les  jours  fans  aucun  fcrutpule. 

Quatrièmement,  que  fera  une  fiile  ,  qui' 
fcant  inûruite  des  fertimens  ci  de  (Tus  ,  fe 
trouve  en  Chapitre  r  Ne  doit  elle  pas  rcfu» 
fer  fa  voix  pour  ces  forces  d'afFàires  ,  & 
marquer  â  toute  l'aiTcroblée  qu'elle  ne  con« 
fentira  jamais  à  U  réception  d'aucune  fille» 
candis  qu'on  en  agira  ainfi  ? 

Cinquièmement  ,que  fera  la  Supérieure  ? 
Doit-elle  fe  contenter  de  propofer  dans 
raflcmblec  îe  dclL'in  qu'a  une  fille  de  faire 
Pfofeffion  ,  &  peut-clle  confcntir  que  les 
chofcs  fe  paffenc  à  la  pluralité  des  voix  ? 
Une  Procureufe  qui  reçoit  ordre  de  la  Su- 
périeure d'écriie  aux  parcns  pour  avoir  les^ 
fommes  convenues,  dcpafîer  des  baur,  faire 
des  poarfuîttcs  pour  les  faire  paièr  ,  &c, 
tfl-clle  en  fureté  de  confcience  ?  &  n'eftî* 
Cilc  pas  obligée  de  rcfifter  dans  ces  o«ca$oiiK> 
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^  la  Sapexieare  >  8râ  toute  la  Cotnmtiiiaatév 

comme  ne  leur  derant  aocnne  obeïflance  ? 

Les  Doftbors  en   Théologie  (borgnes 
fcnc  d'avis  far lef  difficaltez  propoCfes  : 

Sar  la  ptemteie  »  qu'on  Gentilhomme 
]Kat  donner  gratuîtemenr  &  liberalemenv 
*  à  cette  Communauté ,  non^  (eaiemenc  cett^ 
Ibmme  de  cinq' mille  Hf  res  >  mats  encore 
«ne  plus  grande  i  êc  le  Nfonaftere  peut  ac-^ 
cepter  teuc  ce  qui  lui  fera  donné  de  la  forte 
aînfi  qu'il  eflr  dit  dans  la  Règle  de  S.  Benoit 
chap.5-9.  Car  le  don  n*e(lr  rien  antre  chofc 
qu'une  offtande  faire  à  Dieu  dann  le  Mona^ 
itte.  Mais  il  ne  peut  donner  cette  fomme  pac 
manière  de  dot  exigée  de  lui  par  le  Monafle«' 
re  pour  Tentrée  &  réception  de  fa  fille  i  car 
telles  aâlons  font  fimoniaqùer»  &défendaës- 
comtne  telles  par  le  droit  divin  »  &  ecdefiaf. 
tîqae ,  &  politique  en  France* 

Sur  la  (econde  9  fi  la  Mai(on  cft  bien» 
fbndée  ,  en  forte  que  cette  fille  y  pui^ 
être  reçue  comme  numéraire  ,  fans  f  être 
a  charge,  la  Communauté  en  ce  cas  ne  peut 
exiger  une  penfîon.  Sîon  l'a  reçoit  comme 
furnumeraire  ,1a  Communauté  peut  ezigçc 
une  penfîoa  ,  pourveu  qu'elle  rempltife  Iqs* 
places  des  numerairesgratuitementr  C*c(l  ia 
définition  du  Concile  provincial  de  Sens- 
part,  i.  décret.  18.  Jiem  con^itmmus  »  Uf  in- 
Monaft^riis  Mon'tMlium  toi  inftitMantm  M^ttin^ 
les  ^  quot  de  facuUtkùbuî  tcrumdem  Mêttafiê*- 


de  flttfieurs.C4s  de  eenfamceyjfy^  4.1^ 
jàliafmm  reguUrium  damomm  >  neçnon  f^  frfi^ 
ceffum  exfmÇs  dedu^is  )  ^commodi  ^  Jme  pe» 
nuria  ftêfientAfi  pdffmt.  ^  quitus  yfroin^rejfu 
AUt  receftione  nihil  prorfta  ^  pr/LtextuconfuetU' 
dinis  y  aut  qnovis  alto  quefito  colore  »  ixè^atur.» 
Si  qua  tamen  ultra  easJhHiufmodi  Memftertisfe 
jrecifh  fftat  >  sd  non  imerdicimus  ,  dHmmo(& 
congruamfecum  afferatfenfionemsquacum  c^lU" 
jfis  Religiofis  numerariis  4latHt  i  non  tamen  in 
locum  namerariarum f accédât  if gd  decendentiètns 
nunjeranis.alU  nova  f^^  faut  ères  fubrogintuf» 

S\xt  la  rroifîéme  ^  que  fe  CoofeiTcur  pcuc 
donner  l'abrolucioo  aux  filles  de  cerce  Com^ 
inuqaucé,raac  qa'il  ne  (cra  pas  coof  aihoi  de 
.cette  Tcrité  \  r&  qa*il  oe  b  Leur  peut  donnée 
en  étant  coDTaÎDCu,fi  elles  ne  loi  .prometcenc 
de  ne  plas  exigea  ce  ^ui^ne  le4oît  pas  êcre,oii 
au  moins  de  fe  faire  iRdruire  touchant  cette 
tcrité. 

Sur  la  quatrième  I  qu'une  fille  qui  eftcon» 
yaÎQcuë  doit  agit  en  cox>{ormité  de  cette  ve-* 
site  â  elle  coDn^ë»  &  ne  peut  confencit  à  des 
réceptions  qui  (e  font  avec  ezaélion. 

Sur  la  cinquième! que  la  Supérieure  qui  eâ; 
convaincue  de<ceite  vérité ,  doit  en  iniUuice 
its  filles  :  elle  .ne  peut  con^n tir  aux  récep- 
tions fimooiaque$  i  mais  au  concrairc  doit 
les  empêcher  félon  toute  l'éceoduë  de  fon 
|K>avoir.  £t  à  regard  de  la  Procurcufeau(& 
convaincue  de  cette  même  vetité,ellencpeuc 
contribucx  pat  fes  foins  a  l'exécution  de  ces 
tcattezfimoniaques  »  &  elle  n*c{l  pas  tenu^* 
^  '4*Qt>cïc  en  cela  à  fa  Supérieure ,  ni  à  la  Gom* 
nusiauté^ 

'Déliberik  F^hcei^.Marsjsji. 


j^y^  '^fJiiHihns 


X  C  V  I  !•     CAS. 

t$s  des  Kelîgleiifes  qui  fCtm  prtclfiwent  de  i€* 
'venu  que  ce  qui  ieur.efi  fu^fnut  fMtr  Ventre^ 
tient  èf  Ifi  (hurles  deUCêmmuwtutéi  feu* 
Vint  reftêfer  telles  qui  fe  frefentem Avec  ton* 
tes  les  marques  d  upe  bçwfe  v9<Mtiûn  ^  pof  <e 
que  Im  dût  tft  medique  ,  Mhfi  que  la  pefjiou 
qu  00  leur  iffre  i  qu.  elles  crMi^nent  les  confe^ 
qutnces  C*  que.les-Cdnens.él*  les  Arrêts  du 
ii«;  les  em,  echent À* exiger  plus  qu'il  ne  faisi 
fCft^  la  fubfi fiance  J'es  Religieufes,  Et  plu* 
'jîeurs  autres£lusfurlM  mime  matière. 

L*On  demande  Ç\  des  ReligleofcSt  quîne 
(ont  poioc  fondées,  &  qui  cependant  ODt 
du  reveuQ  Àc  ce  qu'elles  ont  ménagé  fur  Içj 
dotes  dcsiillcs  qti'cilesonc  reçues  depuis  lei» 
établiiTc'mrnt ,  (ufHrammenc  pour  i'encretiear 
tSi  les  char^rs  neceifaires  de  U  CoromuoâatÇ» 
.peuvent  en  confcirncc  rcfufcr  celles  qui  fo 
prcfentcnt   avec    toures   Us   marques  d'une 
bonne  vocation. &:  les  qualitez  rcquifes  pour 
faijre  de  bonnes  Rciigieut'es,pour  ces  raifonj^ 
La   premirre,  que  les    parcos  des  fillcf 
n'offreut  qu'«r.c    doce  modique  ,  comme  fc- 
lolt  la    {omme  de  quatre   milic   litres  de 
fonds  >  ou  bien  cent  écus  de  peofioQ  viagc. 
re  ï  eflimart  que  cette  fomme  n'eft  pas  fu£-» 
fifanic  pour  l'entretien    d'une  fille  i  &  pour 
aider  â  tepaicr  les  pet  ces  qu'on  a  faites  par 
le  palTc.  à  quoi  l'on  dit  qu'il  faut  que  celles 
qvùoti  reçoit  coQti'ibucui« 


de  fifé/leurs  Cas  deronfcienee^  ^e.     4)X 

X.â  féconde,  .c*cA  que  fi  Ton  en  recevoic 

«une a  ce  piiz,  les  autres  filles  qui  feprefen* 

ceroieot  après  ne  Koudcoienc  pas  doDiicr  da#- 

erancage. 

La  croîfiéme  ,  que  puisque  les  Arrêrs  da 
Roi  ôcenc  la  lii>crté  de  contrader  &  les 
Canons  d'exiger  plus  qu'il  ne  faut  pour  la 
iubfiflance  ,  il  tauc  donc  micuic  ne  poinc 
recevoir  celles  qui  n'ojffriront  que  ladite 
iomme  ci-devant  fpccifiéc  ,  quoi  que  d'aiU 
leurs  ce  foient  ic  fort  bons  fujets  idifanx 
qu'en  cela  on  Défait  point  préjudice  à  leurs 
TocatioDs,  puis  qu'elles  peuvent  aller  a  d'au- 
ites  maifons. 

La  quatrième  ,  que  puis  qu'il  eft  plus  par» 
£aic  de  les  recevoir  pour  rien,  étantaprefeoic 
^rand  nombre  de  Rciigicufcs  ,  &  y  en  aianc 
plufieurs  âgées  &  ir^rmes^il  faut  doncatten»- 
dre  que  par  la  mort  de  quelques*  uoes,  elles' 
(bient  en  état  de  le  pouvoir  faire, 

La  cinquième  ,  que  les  £lles  ne  Ce  prcfen« 
tant  pas  elles-mêmes  en  perfonne  pour  de- 
mander l'entrée  ,  l'on  peut  dire  que  ce  fonc 
les  parens  qui  fonc  èlcâion  du  lieu  poujc 
leurs  filles,  à  qui  quelquefois  il  c(i  indif- 
ftreoc  en  quelle  Maifon  ,  pourvu  quelles 
ibienc   Religicufcs. 

La  (îxiémc  ,  que  l'on  ntû  pas  oblige  de 
recevoir  toutes  les  filles  qui  fe  prcfcnicnt, 
quoi  qu'elles  en  témoignent  un  grand  de- 
fir  ,  Sl  que  d'ailleurs  eiics  en  foient  capables» 
j^arce  que  ce  fcroic  charger  une  Maifon  oûl 
it  y  en  a  déjà  beaucoup. 

Dc'plus  ,  l'on  demande  fi  une  Suçerlcviic 
Mvcc  ion  coafcil  i  fans  le  coukcvtcm^vvx  ^"^ 


4^%  Rifdmtbm 

rzdc  de  la  Coc&munaaté  ,  penc  en  conTcîett* 
ce  rcfufer  une  fille  qoi  a  les  qoalicez  .leqoi* 
fes  poac  ,écre  RcJigicufe.,  &  qui  donne  >iine 
doc  icfifaoce  »  apuiée  fcalemcot  for  les  fnf- 
dices  raifons  ;  ce  n'eft  fealeoicDI  qne  ponc 
Itncroduire  dacsU  Maifonj^-noopu  poar 
loi  docncï  1  habif . 

L'on  demaode'cocore'fi  dans'b  piopofi- 
tîoQ  qu'on  ^iid-anefille.poorécreilelîgica» 
■{c ,  &  lors  qu'it  arn^e  des  difficiiltez.&  opU 
nions  dfffcrcDces,Qne  Rciigieafe  obligée  en 
xe.cas  de  (e  depofer  de  fa  propre  lamieie 
ponr  fQÎTre  celle  de  (a  Sopeiicuie  «  qui  die 
a? oîr  confuUé  contes  chofcs. 

Si  des.Rcbgîeufcs  peuveoc  négliger  &«e- 
iafer  d'ècie  inftsuîces  for  l'afiaire  qni  cft 
prefcntcment  agiicc  par  la  fimonie  an  fojec 
des  dores»  &  (t  elles  ne  pç^Tentpas  en  face^E 
.de  confcience  agir  félon  la  coarome  ordi* 
Caire  ,  pais  qne  Icors  Supérieurs  &  la  Balte 
:da  Pape  pcrmetcent  d'en  prendre. 

Si  dans  une  affaire  de  Communauté  une 
•Religicufe  peut  fe  difpcnfer  de  dire  fon  fen- 
timenc  ,  qu'elle  eAime  jofte  &  laifonnablep 
:-pQur  quelque  refpcdl  humain. 

.On  demande  encore ,  ù  aianc  de  quoi  faU 
ffe  (ubdder  fo^xante  Religieufes  >  &  les 
•charges  drlaMaifon»  ilvenoicàen  rooa- 
«rir  une«  ou  plufîeurs  ,  on  feroic  obligé  d'en 
/recevoir  pour  rien  autant  qu'il  eo  feroit  dé- 
cédé. 

Si  une  Supérieure  peut  faire  des  prefens  en 
fon  nom  propre  &  privé  «  &  (î  étant  obligée, 
d'en  faire  au  nom  de  la  Communauté  » .  jaf- 
aacs  à  quel  prix  ils  It  çtw^ux  wvoivw\» 
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Si  une  Rcligicufc  particulière  en  pcuc 
vlaire  en  fon  nomt  avec  la  licence  de  la  Su* 
.pcrieure  ,  âcs  chofes  que  Ces  parens  lui  onc 
données,  &  qui  érant  enc<fées  dans  la  Mai- 
:fon  ,  en  font  une  partie  du  bien  j  comme 
{eroicnc  des  rableâux,  livres,  croix  d'argent  » 
&  autres  chofes.  L'>on  demande  jufqu'à  quel 
.prix  chaque  prcfcnt  peut  monter. 

L'on  dcfîrefavoir,  Ci  une  Rdigîeufe  aptes 
avoir  fatisfaic  à  robéïlTance  qu'elle  doit  an 
chœur  &  à  fa  charge  ,  peut  difpofer  da 
celle  de  Ton  rems  à  fa  volonré. 

£t  enfin  l'on  demande,  Ci  le  procède <l'Hi(ie 
Supérieure  &  de  (on  confcil  ,  qui  refuCe 
l'entrée  à  une  fille  capable  ,  pour  les  raifonf 
ci  de  (Tus  ,  eft  canoû^ûe  ,  &  s'il  peut  étrc 
toléré  par  le  Supérieur  &  Confcncur  ;  8c 
quelle  forte  de  péché  il  peut  y  avoir  <n 
cette  affaire.  Ce  qu'on  demande  aufli  fur 
cous  les  articles. 

L'on  dcfire  (avoir  ,  iî  une  Saperieure  avec 
{on  confcil  ,  peut. remettre  une  dette  delà 
Communauté,  toute  ou  partie.fans  en  parler» 
ai  favoir  le  fentiment  des  autres  Religieufes. 

L'on  demande  fi  les  {leligieufcs  aiancy>b* 
tenu  perminTon  du  Roi  de  pren^lre  des.docef 
pour  des  £tles  qui  fe  pccreuteoc  poar  être 
keligieufes,  elles  peuvent  en  confcieDCclcs 
exiger  âîauc  cette  pcrmifOon,  ' 

Les  Dodeuts  en  Théologie  fou/Iigtiez  ; 
avant  que  de  repondre  aux  difficulccz  pta* 
pofées  I  e(limeoiqtt*iVcfl  à  propos  de  l\^ 
Tome  V,  T 
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pofcr  comme  an  piincipe  cetcain  Bc  în^tfbt. 
table  :  girr  tens  Sufetiews  i€  Mmufitrês  de 
fiMts  >  txtmts  •»  mm  exttms  %  fru  umm  if 
fxer  k  ntmbrê  des  RtlighmffS  à  frêfêrtim  dtt 
têvÉ^s'  >  êm  des  M$nhêmês  mrdhtMrts  qm  Cy 
fmfy  et  d(M  etlêS  femvtBi  vivre  lir  ttrê  en^ 
ttf tenues  iûffmûdJmemt .  Ccft  ceqai  a  écé  or- 
donne depuis  plu  tic  an  ^ec  les  par  les  Con- 
ciles de  France  :  Par  le  Vl.  Coaçile  d'Arles 
affemMé  es  Si).  c,8.  Par  celai  de  Mayenee 
«D  la  tfiimt  ano^,  an  c.  i^.     Par  cetoi  de 
Tours  lu.  adfC  en  la  méitte  aaoëe  ,  c.  if • 
Vèk  celui  de  Fifsncs  en  8f  i.  e.4.  Cela  a  aoflEl 
^4^  ordonne  par  5onif;vce  Vlll.  aa  c.  Péri* 
*  €tdofr.  J)ê  fimfu  Re£uiMr.  in  ti.  Par  le  Cofl- 
tfilc  de  Trente  fciU  15.  Dt  Kégul.  c.  3.    £c 
depiris  par  le  premier  Concile  de  Milan  foas 
lUac  Charles  »  partie  5.  aa  titre  P#  Hîpim- 
liuf^  wtmmû.    Par  le-Concile  provincial  de 
Roiicn  en    15S1.    au  titre  2>#  Mmêfinrh. 
H.  31.  Partelui   de  Reims  en  1581.  auticfc 
Pf  RtguL  ti.xx.  Par  celai  de  Bordeaux  eu 
la  tiiêmc  année  »  aa  c.  15.     Par  celai  de 
Tours  en  la  même  année,  aa  titre  D»  Miu 
HiéU.  Pat  celai  de  Bourges  en  1584.  aati- 
nt  5^.  CIO.  Par  celui  d' A ix  en    1585.  aa 
fitre  lU  MmiMl.  Par  celui  de  Toaloufe  en 
if^o.  partie  i.  c.  7.  n.10. 

Ce  principe  étant  {apofé  ,  00  le  nombre 
des  Religieu{es  da  MonaHcre  touchant  le- 
quel on  confurct»  a  été  fixé  par  le  Supérieur, 
•u  il  ne  l'a  pas  encore  été  :  s'il  ne  l'a  pas 
cmcùTt  été  ,  il  jittt  préalablement  à  tou«  ^ 
fcs  cbofet  en  p6at(aWtt  la  fixation  1  o« 
4^^il  Va  M9  to  maiifetc  (itafv  Vi^u<d\«\K«^t> 


itlrplp/iean  Cas  de  cùfifchnte.^t,  43^ 
ligîeufcsqui  confuicenc  doiveot  (c  coiDpor. 
ccr  dans  les  dclibcrations  qui  fc'fbiic  far  les 
demandas  des  fillci  qui  fe  prercntcoc  poar  / 
être  Rcligtcufes  ,€ft  celle  : 

Sî    celles  qui  Te 'prcfeaccoc  demaodenc  t 
titt  reçues  poutfcniptîr  les  places  qui  fonc 

•Tac^ntes  ,  on  ne  peut  rrfu fer  ccHes  qui  onc 
toutes  les  marques  d'ane  bonne  vocation  » 
&  les  qaaiitez-seqaifes  pour  j  erre  bonnes 
Kcligienfes,  quand  leors  parens  n'ofFriroienc 
jocune  doC')  &  à  plus  force  raifon  s*îls  eft 

'  otfrenc  onc  »  quoique  nsodiquc  >  ou  une  peih» 
iîon  ^viagère  fu^fante. 

Que  fi  celles  qui  fe  prefentenc  deman- 

'dent  à  y  être  reçiH:s  conrme  fornunaeraîres» 
parce  qu*il  n*y  a  point  de  places  Tacantesion 
peut  régulièrement  parlant,  les  rcfuTer  s  car 
l'on  n*e[l  pas  obligé  d'en  recevoir  au.  de: «us 
de  la  fixation.  Lt^  Supérieurs  néanmoins 
peuvent  permettre  qu'on  en  reçoive  quel- 
ques-unes de  furoumeraircs  »  pourveu  qu*et« 
les  ne  foient  pas  à  charge  au  Monaflere  ; 
6c  pour  cet  cffcr  00  peut  exiger  d'elles  une 
pcndon  viagère  fufnfance  &  facilement  exU 
gible»  de  rien  plus.  Mais  on  peut  recevoic 
tout  ce  que  les  parens  offriront  volontaire* 
nient»fc  fans  exaction  ni  flipulation,  à  Dîea» 
au  Monaflcrc.  C'eû  la  drcifion  du  Concile 
de  $eos  en  151S.  auchap  xg.  des  Décrets 
des  mecars  »  du  premier  Concile  de  Milao.fc 

.  de  celui  de  Tours  aux  lieux  citez.  Pour  ce 
qui  regarde  la  réception  àts  perfonnes  fur- 

.fiiuneraires»moiennant  une  pen^n  ,  i  quoi 
eft  conforme  la  dodrine  de  faint  Thomas 
Cur  le  4,  dcsSeoKnces;diIl.af.  q.3.  a.  i. 

T  ij 
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q.  1.  ad  7.  Et  pour  ce  qai  regarde  Iâqaa# 
licé  de  la  penfioa  ,  c*c(l*â*  Savoir  qu'elle 
doit  être  TÎagere  ,  &  non  pas  ane  rente 
perpétuelle ,  cela  td  clair  :  car  aacrctnenc 
elle  n'auroit  pas  été  donnée  fcuiemenc  pour 
le  dédommagement  du  Monaftere  »  aianc 
été  exigée  des  parens  ,  mais  elleauroic  été 
(lipulce  pour  l'entrée  ,  ce  qui  eft  fimonia- 
que  ,  fclon  les  Canons  &  tous  les  Theolo* 
gîens  9  arec  faine  Thomas  en  fa  i.  x. 
q.ioQ.  art  5.  ad  4.  Et  enfin  pour  ce  qui  re- 
garde les  biens  meubles  ou  immeubles  qui 
feroient  voloniaircmcDt  offerts  à  Dieu  ,  au 
Monaftcre  par  les  païens,  c'eft-â-dirr»  fans 
flîpulation  &  fans  czadion  ,  la  preuve  en 
efl  dans  la  R^gle  de  S.  Benoift  au  c.5^.  fc 
dans  le  Concile  de  Rheims,  en  ce  qui  doit 
être  entendu  en  la  manière  expliquée  par 
Pierre  le  Chantre  deTfglifcde  Paris,  vethi 
abBreviétri  ch.  38. 

De  là  il  cà  aifé  de  repondre  aux  taifons 
aporcées  dans  rezpofé  ,  par  lefquefles  on 
Teut  conclure  ,  qu'il  ne  faut  point  recevoir 
de  filles  dans  ce  Monaflere  ,  û  elles  n'a- 
portent  une  grande  doc  ,  ou  une  forte 
penfion. 

Voici  ce  qu'il  faut  repondre  à  la  pre- 
mière de  ces  raifons  :  Que  quand  ilfe  pré- 
sentera des  filles  pour  être  numéraires  »  il 
les  faudra  recevoir  fans  exiger  d'elles  au- 
cune dot  ni  peofion  viagère/  Que  quand 
elles  fe  prefenteronc  pour  être  furnumeraU 
les,  il  faudra  exiger  d'elles  une  penfion  via-^ 
gère  fuiEfance  k  taciVem^t  exigible,  en  (or- 
tç  que  le  Moiudci^  u'ei^towSi^^»»^^^^^^. 
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fnagr,  &  rîcn  plus  ,  {auf  à  recevoir  ce  qu'on' 
Voudroîc  donner  (ans  eza£(ion  ni  (lipulation, . 
S\  trois  cens  livres  {ufErenc  pour  la  penfîon  , 
on  n*cn  peur  pas  exiger  une  plus  force  :  Ç\  zU 
les  ne  fuffiren^  pas,  il  en  faut  une  plus  force. 
Cela{e  peut  régler  aifémenc  par  les  comptes, 
dans  lefquels  on  rerrâ  combien  an  a  dépenfé 
en  tour  en  une  année  >  &  combien  en  dix 
ans.  Sur  cela  il  faudra  régler  les  pcnfîons  » . 
en  fixant  une  Tomme  compofée  far  dix  ans. 
de  la  dépenfe,  âCToiant  combien  il  y  avoic. 
de  filles  :  par  exemple,  il  y  avoir  vingt  filles, 
&  la  dépenfe  a  monté  à  dix  mille  livres  ,. 
c*cfl  donc  cinq  cens  livres  pour  chaque  fiHe  i 
&  par   coofequent  il  faudra  .que  la  penfion 
foit  de  cinq  cens  livres.  Au  reftë,  on  ne  peut, 
lien  exiger  pour  reparer  les  perces  qui  ont 
été  faites  par  le  pafTé  :  autrement  ce  fcToit 
exiger  pour  Tentréc. 

A  la  féconde  raifon,  il  faut  repondre  qu'il 
ne  faut  du  tout  rien  exiger  pour  la  doc  ni 
pour  la  penfîon  viagère  àts  numéraires  >  &c 
que  pour  les  furnumeraires  ,  il  faut  exiger' 
également  de  toutes  celles  qu'on  voudra 
recevoir,  la  penfîon  fuffifante. 

A  la  cioifiéme  ,  que  c'cft  une  ncccfïîté  de, 
xecevoir  des  numéraires,  &  qu*oh  a  liberté' 
de  ne,  recevoir  aucunes  furnumeraires ,.  rc-! 
gulîeremenc  parlant ,  &  q.uand  il  n^y  a  point 
de  raifons  particulières  de  charité  qui  de- 
mandent qu'on  donne  l'encrée  à  quelqu'une 
pour  fon  {alut,qui  pexicliteroic  dans  le  mondée 

A  la  quatrième  ,  que  fi  le  nombre  ed 
rempli»  il  eft  libre  de  n'en  recevoir  aucu<* 
se  i  cax  on  ne dtic  point  en   recevoir  (le 

S  lij 
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nnmcraires  ,  paîs  que  le  nombre  c/l'/upoM' 
xcmpU  :  8c  on  peat  n'en  recevoir  aucune  fur<*^ 
Dtimcraire,regfilîeremeot  padsot.  MiisauC'i 
û  '  côc  qa*'une  placer va^iKra>  il  faadra  la*' 
remplir  en  recevant  aoe  fiiic  »  fat»  exiger 
décile  ni  àoi  ni  pcnfion  »  Se  totcjoors  préférer 
lemeiHeor  fajet  à  coixc  antre. 

A  la  cxnqat^mt  »  qu'il  n'eft -p»  toujours' 
vrai  que  eefcrieiit  les  païens  qui  {ont  l'élec- 
tfon  du  lien  pour  leurs  filles  >  quoi-  qu*îl  foit 
▼raî  que  quelquefois  il  cft  fudîfltrent  auzi' 
^es  en^nel  iîeo  Sr  en  quelle  Maifon,  pour-' 
TÛ  qu'elles  forent  feulement  Religicnfts  :■ 
soais  que  cela  ne  fait  rien  pour  receroîr  ni 
pour  renfoier  des  filles  qui  fe  font  prefta* 
têts  s  car  ii  faut  recevoir  ks  meHlcDfs  fs*" 
jets    d'encre  celles  qui  fe  prefenteot  pouf' 
remplir  les  places  vacaotesi  &•  on  peut  n'en" 
recevoir  aucune  rumumcraire  i  &  fion  veM^ 
recevoir  quelqu'une ,  il&utqtie  ce  n«  feit*' 
qu'en  n'exigeant  d'elle  que  la  penfion  tia« 
gère  dontii  eft  parlécî-deffns; 

A  la  fîziémeton  dcm^eure  d'aeord 'qa*oa 
n*cfl  obligé  de  recevoir  qu'autant  de  fiUer 
qu'il  en  faut  pour  remplir  les  places,  &  qu'il 
feue  faire  choix  des  meilleurs  fujers  »  fans 
avoir  égard  â  ce  qu'aucunes  d'entre  ellet 
pourroienc  aporter  volontairement ,  ne  re- 
gardant eue  les  bonnes  qualitex  »  quaird  il: 
s'en  prefence  plulicurs  pour  remplir  onc  fca^' 
le  place. 

Sur  la  féconde  diffîcuhé  ,on  repond  iqno' 
û  cette  fille  qui  demande  l'entrée  >  la  de* 
fnaode  pont  être  numc taire ,  la  Super  icore 
'rcc  fosB  confeU  ne  {c\ft  U  ido&a  \Mt\ W 
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MorcnteniiDi  du  icdc  de  la  Coi»mun;iHij. 
Si  elle  11  demande  en  qualiié  de  farnmnc- 
ttUe  .  la  Sup«iie»re  avec  Tod  <(Ki[eiI  peuC 
la  [cfaCet  ,  (aot  ^u'il  foie  oeceibirs  de  la 
yiopofci  à  la  CommusaïKé. 

Sur  la  (toilîémt .  cgue  dant  U  propofhioR 
(ju'on  Fait  d'une  fille  poai  fcce  ReligicuCa, 
lots  qu'il  aciive  dci  diâtculKî  Ce  ep^niotu 
^ilfcccQMS,  Dàe  It.oli{;ieuïc  n'clt  pu  nblig«c 
t<i  ce  C3t  de  depafer  (a  propre  lumicic  pouc 
fuivrc  celle  de  la  Sopcrieute  ,  qui  dii  avoic 
(onrulcc  laaxts  cWes  ;  ^uai  «qu'elle 'Joive, 
aroir  beaucoup  de  fcfpcA  le  dr  d^fc^encc 
pour  fa  Supeiieuceli  Too  fcnûmfiit  >  flc  pi 
fct  Ui.  tiifonide  ftt  am»,  fai»  t'aiHcl 
i«ce  atiêc  d'ctpiicàfcs  pcopres  lumisR 
mait  chcteKaat  uniqucmaot  ee  qui  eQ  p( 
la  gloîie  de  Dieu  If  le  bien  du  Monartece. 

Sut  la  qiUtEi^aïC,  que  des  RpligieuCetOAt 
peuTcot  ftcglieei  &  lefofec  d'ctrR  iaftraitcK 
toiicbMit  la  ânonie  qu'elles  pc|i*est  cwn' 
mcnic  (udïfujeidet  doK.  Qu'elle!  ne  peii- 
venr  CD  (ùcrtt  de  confcicace  ogic  fclon  U 
coûcunic  ordinaiie  ,  fi  cette  coûcubk  eft 
«icieufe  ;  Se  qu'il  n'cS  point  viii  qv'il  Ituc 
foie  permis  d'ei'gfr  dei  dotj  pat  ancuoa 
Bulle  du  l'ape,  ni  de  cellei  qui  fc  ptclenccnf 
fOiii  être  Dumeiaiics  ,  ni  des  ïumuEUG- 
niicï. 

Stic  la  cinquième ,  que  daot  use  alTaite 
it  Commiinaaté ,  une  Religieufe  ne  peut  (e 
JKpeDfit  de  dite  foo  feniiment  ,  qu'elle 
ctlime  Julie  l£  taifonnable  >  pout  quelque 
leipcâttumain,  Se  qu'elle  cil  obligée  de  le 
'4uc  kloft  fa  GoaCcieocc  I  étant  uamm^e 


.»e, 
ce 
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ic  la  ConRmaoaQcé  ,   &   en  crrte  qaaitcév 

étant  tenue  d'en  proc  jr^r  îcs  aF^ntages. 

Sar  la  firiém-i  il  y  a  été  facisfa:c  i  en* 
^fint  c]ac  le  nonnbr;  aiant  été  firé  par  le 
Supcrîear,  comme  il  le  doit  écre  ,  quand-- 
qoelqa'ane  des  p*aces  Taqaera,  on  fera  obli- 
gé de  oVxiger  ot  dot  ni  pension  de  celle 
qoi  fera  reçue  pour  la  remplir  ,  &  qQ*il  faa* 
dra  fiîre  choix  da  neillear  fajer  »  fans  aa- 
cuoe  confideration  hamaioe  8c  temporelle. 

Sur  la  fepcîéme  ,  qa'nac  Saperieure  ne- 
doit  poin:  faire  dt  préfent  en  Ion  propre 
&  prîré  nom  ;  cia  étant  obligée  d'en  faire 
an  nom  de  la  Cooimonauté ,  elle  les  doit 
faire  tels  que  la  prudence  rclîgieafe  lui  inf- 
pirera  ,  en  égard  aux  raifoos  qui  obligent 
âen  fa' re  ,  en  égard  aaffi  aux  perfonnes  !> 
qai  ils  doivent  erre  ^irs.  Cette  reponfe 
fnpofe  que  les  Conftitutions  n*aient  rien 
icgié  fur  cela>  car  s*îl  y  avoir  quelque  cho-^ 
le  de  réglé  >  i!  fau  iroit  qu'elle  s*y  confbr» 
mât.  Et  néanmoins  il  fcroit  à  roohairerqaQ 
la  Supérieure  ne  fît  jamais  an  nom  dt  U 
Communauté  aucun  préfent  de  prix  qal 
pafsât  deux  ou  trois  écus  ,  fans  l'avis  de  1» 
Communauté. 

Sur  la  huitième,  qa*nne  Rengienfc  pâr«.^ 
ticuliere  ne  doit  point  faire  de  préfens  !^W. 
Ion  nom  >  quoi  qu'avec  la  licence  de  la  Sifr* 
perieure  des  chofes  que  fes  parens  lui  cor 
données.  Ces  chofes  apartiennenc  à  la  Corn- 
manauté»  dés  qu'elles  ont  éié  données  a  une 
Religieufe.  La  Supérieure  ne  doit  point 
donner  ces  fortes  de  licences,  qui  ne  peavenc 
Ufoir  dcbgancs  (uucs  i  ^u.^v^^Vc&  ^léCciu 
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foîcnc  pctics.  Ce  fonc  dcsoccafîons  d*amar 
femcnsyde  di(Gpacîon  «  d'entretiens inutilosy. 
de  mauvais  emplois  de  teros,  &c. 
-  Sur  la  neuvième  ,  qu'une  Rdigieufe  n'a 
point  de  tems  derefle  dont  elle  puiffe  dif* 
pofer  à  fa  ?6!onté,  dans  les  Maifon^  bien 
legiées.  C'cd  pourquoi  on  hè  doit  poinc 
demander ,  fî-  après  avoir  (acisfait  a  l'a/Tidan- 
ce  qu'elle  doit  au  Chœur  &  à  fa  Chargé  , 
elle  peut  difpofer  du  rcfte  de  fon  tems  à  fa 
volonté. 

Sur  la  diziéç^c,  il  y, a  été  fatisfaît  daas: 
les  reponfes  précédentes. 

Sur  Tonziéme  ,  qu'une  Sapcrieîiré  avec  ' 
fon  confeil  ne  peut  pas  'remettre  une  dette 
de  la  Communauté  ,.  toute  ou  en  partie» 
fans  en  parler  )  ni  (avoir   le  fent^menc  d^r- 
aetres  RclijÇKufes  de  la  Communauté.  « 

-Sur  la  ^douzième  8c  dernière,  que  4]uaajv 
der  ReUgieofos  ■auroicDx:obccou  du  Roi  U'  -. 
permiffioQ  de  prendre  des  dots  pour  les  fiU 
lef^qui  fc  preftntent  pour  être  Religieufefi 
elles  ne  pourraient. en  confcieace  les  exi- 
ger, ni  à  l'égard  des  numéraires^  ni  à  l'égard 
da  furnumecatxcs  »  àianc' cette  ptrmiffioax. 

■  '  ■  •  ■ 

HelUiffi  FarU  ce  19,  fui»  1671, 

m 
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XGVIIL      CAS.. 

*  Si  umi  pu  f  iJ  m  fuit  vœu  tttirt  RêUgiettfi  »  • 
&  i'^  "^  f^"^  *^^^  tefuefrus  f^irê  de  cts- 
€9mttMt$  qui  wêSiwitm  fmt-  Uj^imm^  i  tfi^" 
éUfbiuriti  i$  fim  vœu, 

UNe  fille  qoî  a  fait  lœa  é'étre  Kelîgîea- 
ïc  t  ic  qa:  oc  oeoc  être  reçue /ans  faire 
èc  ces  coocracs  qai  rcffcotcac  forr  fa^fimo* 
iiîe,  eft-dk  dcckarg^c  de  Ton  Toa? 

tiJiFOUSE. 

Sftff  ce  Cas  on  répond ,  qa*«llè  jieat  fin* 
te  ies  cMicracs  qoi  ne  (oient  poîof  fimonU*^ 
yics  :  êL  elle  n'eft  fcnnc  d^char^  et  (om*. 
M«  9  qve  qoaod  on  loi  fcMe  reotaée ,  fii 
clic  ne  Tcoc  pomc  c«ati«âex  Avec  fiino»i^, 

XCIX.      CAS. 

j}^^  Rifigiemfts  qui  lit  f(ù$.  dn    €wtrm8^> 

A  Quelle  reflîcution  (ont  obligé  les  Mo<* 
naïleres  des  Relîgieares  qui  ont  ^sigd* 
des  contrats  fimoniaqucs-   pour    les   fiik9> 
qu'elles  on  reçues  ?  a 

R  E  P  O  KS  Z- 
Les  Monaflcres  des  Religicures  qui  o&r: 
exigé  des  femmes  par  des  concrars  (imonia* 
qucs,  tout  oWigl^i  de  ic(ii(acc-  ca  la.  sm» 


filière  en  laquelle  les  (îtnoaiaques  y  font 
bSfigez.  Maïs  on  peut  exiger  fans  fimoniiè  h 
en  ce  cas  nulle  xcftimcion» 


C.    CAS» 

PEat-on  donner  de  Ta-rgenc/ponr  avotc 
les  DîmiiK>ireriCpvime  on  en  peut  don-^- 
8er  pour  aroir  les  lettres  des  Ordres  f  ▼&' 

Joe  l'on  ftturroir,  eupi  qo'àveo  racommpt»- 
\ié  ,  aller  .prepdte  Us  Ordres  fôr  leslieiui  ,^. 
éc  ainfi  s*e«empter  de  donner  oes  ar^nc  t- 
SecondemenCi  peut.tin  preienterJe  V^t^- 
gent  pour  les  Leiu^  dts  Ot4f€t9  fans  que 
Je  Secrétaire  en  demâod'ei  foos  pretesce  (jj^if^ 

00$^  }*.90- j>çfit  ioçpjx  pour:  Jç  ^fiJi^rcr  dii^ 
5ecre<airc  gj^i  ^.expejîé  U|  I^trjPf'j)^  Dî-  , 
flnîiroîrer&  d'Ordre  »  qk  qw-cflftVsié  pajr  I(p. 
GoAcDe.de  Tx.cAU  .4^  j^c  l'.QrdflACkMMe  de 
Biob.  Src«>ndcx9enr,  aa^mjpc^  pfêfcniex . 
ce  qui  eft  dô  ,  quoi  qatdifiofok  fat  dcSKU^, 
i&^  le  Sccttcaixr» 


444  Ke^lutions 


C  I.    C  AS» 


Y 


T  at'ilfipmU  lie  demer  dt  l  argent  four 
fervîr  la  Èdej[e,  f  ér^, 

A-t-il  fîmonic  4c  donner,  de  Targcnr 
_    â   quelqu'un  pouc  ferTÎr  U  Mefft  qui 
ne  la  frrviruic  pas  fans  cela  ?' 

Secoodcrrcnt  ,  peux  •  on  lui  en  doDnej: 
ijnnn.^  cela  lui  fait  perdre  fon  ccms  où  il 
gagncrôif  quelque  chofe  ? 

Troîn^menicnr ,  le  peat>on  encore  quandt 
j1'eni|-I<>ieroic  ce  cems  â  rien  »  maïs  parce 
qu*il  ne  veut  pas  fcrvir  la  Me /Te  i  moin&^ 
^u*oÀ  oc  lai  donne  qucl^ae  chofe  } 

-■--.-  •    ■ 

Premièrement  on  repond,  'qn''6irpearfanr 
limonîe  (lipujer  avec  une  perfonne  ,  qu'il 
fcrvîra  aux  MeHes  moicnnanc  'cercain  Calai-- 
*c  pont  (a.fubri (lance.         .  .^ 

Sc<f<Jn'dëinéni'V  mcirfé  en  lé  dctourbait. 
4*^00    aûue  ccîblbî',    bouc  l'àccachcr  ace- 

Troîfiémemcnç  ,  infaie  c^iiand  ||'  n*âa* 
roîi  aucun  cmploP  *'i(odc  on  ic  dt^.tbttiHe^ 
jcoir..  »      *    - 


dkpltipeurs  Cas  de  confciencei  ô»r,     44.^ 


■U  I         II 


G  I  !•     C  A  s. 

Si de%  fœurs  Rêligitufis  peuvent  faire. prea»' 
dre  un  Bénéfice,  à  leur  frère  ^  M^n  de  »€»> 
tre  point  à  (harge  fur  leurs  parens  ,  é*^ 
prendre  leurs  befoim  fur  le.  revente:  de  ce 
Bénéfice. 

DEuz  fœurs  de  la  même  MixiTon  >  pour 
ii^éïre  point  â  cbacgci  Ic.urs  parcns  » 
onc  fait  prendre  ,à  nQ-dcieur^jEccrcs»  qui* 
a  les  q  naliccz^ ,!  uc^e  (impie  <2  ha  pelle  proche 
TAbbaicsdu  r^vçou  des  deur cens  livres  } 
&  elles  couchenc  ce  revenu- la'jçoiis  les  ans» 
de  fon  confencemenc ,  tanc  poar  leurs  l>e— - 
£i>ln<'qac  fPurfjb^bîjtir^^Egli^fB  i^éuat  cet-- 
uia  qu'ejlçji  cjql  ioïki,  ua^rçs  l^oa.'urag^  ea^ 
toutes  manicres,;    •::     -  ..  i  '•;; 


R  £  P  P  KS  2. 


Ces  id^x:  RcJigicofçf  n>»pc  pas  du  engi^- 
ger.  leur:  frçre,^  ac^f^.cccte-  Chapelle^, 
ciaftsceccê  y4c  iU,  qlles  n'-eopeuTenccoa-*^ 
cher  coarle$4ns  le  reyenu,  qui.ed  dé  deuz^ 
oens  lifres^tvdflhcoQfeawiaentj^e  Jeur frère: 
anénte,  qui  ne  peux ^CQ  confcienee  jr  con« 
fcncis,  écancobligé.4*ea  faire  un.  autre  era--^ 
piok  irinici^tjonj.desjfipndacçurs  de  cette* 
Chapelle  n'a  point  été  ,  que  les  fercnus^ 
fulFeni  emploies  pour  de  petits  befôihs  ,v* 
4b:  £Ottr-  avoir  des  douceucf:  à  des  R&lir 


^icnfcSiDi  pout  embellir  U  Chapelle  Je  1«iit 
Monaftere  i  maii  qû'ilîfuffentempldezpour 
l'cnircticD  ilu  Ctiapclaia  &  de  U  CtupcllciSs 
t'il  en  leltoit  quelque  cbafc,  <]iril  Tertit 
pour  le  fauligemcai  des  piUvici  dei  lieo^ 
doot  Ie5teTcnutccclefîa[l'>(]u«fontlc  fu 
nioîfte  ,  (offlme  difeat  let  Caoens. 


C  1 1 1.    C  A  S. 

Sfun  S»erifl''">  a*  rit*vnt  ^ir f^i^  fthfim 
fhuMr»ir«  d'une  Atfgt  ,  ftut  ftnu  f^tf 
tuttire  dtux  M//»  en  mt ,  /w»  tnmwttir 
Ut  perftnnn  qui  tvtimu  irHtoiim4'tnf*in 
4lrt  ehtum  Mae. 

DEqi  perronoei  efflentcli'MVfl  tMt\  foi* 
pont  ane  Mcflè  ,  diM  h  lî«n  oà  r&- 
Tcqué  les  a  laiceià  dîrroli  i  t«  S*«tiAai« 
Ici  prend  fant  ncn  dire  :  Se  acanmoini  doD- 
nant  par  fou  fflcan  rujet  ^e-crolic  qa'oB 
Jiia  oncM'ifrccncieccpoai  cinq  fols  :  (.'oA 
demanda  ft  le  Sm iAain  oepMfac  pM^'jiBii 
(jo'il  met  drui'  Meflci  «n  uot  ,  (juci  ^it'ift 
foit  petfuadé  que  ces  drut  pcrConaca  J>* 
mandeot  chacun  me  MclTe.  N'en-  tl  fav 
oblige  i  Icj  éclairctr  ,  en  difioc  ^«c  l"»0> 
prend  dix  roi)  poar  unenclTi  )  Il  te^naà 
qacla  Maifoa  eft  paoTie  ,  Se  )]«'•■  n'aMcii' 
fKtt^at  fluide  Mcflcsltfif^^Mifc  [•»«»• 


de fiufi  eufi  Cas  de^ confcience^^^     447^ 
R'£  ?  G  ns  B. 

C^Qc  et  Sacriflain  pcche  ,  St  qu'il  eft'oblU 
gé  d'écUircir  les  perfonncs*»  en  ieurdîfanr 
^e  ToQ  prend  dix  fols^pour  une  M^iTè}' 
aonobdanc  coac  ce  qu'oa  pporroic  apoxccp 
aacoauaitc. 


€IV.    CA5- 

Il  tmt  CùmmmMuti  iwvmncut  jm  h  tiéfr 
itjm  Prieuré  fiêt  un  Og^ê  elaufiml ,  f0tti' 
en  içmfckncê  /#  tùntuiter  4m»ê  fomme^  fixf 
f^fém^itfà  iêffitr  dis  four ftûtês^u'eiU 
s  faites  four^rêmpêr  ,  four  eu  kMft  h'éh^ 

1C  y  a  imftlearé  d'an  .tefcnn  aflèz  cotiir^ 
derabic  ,  dépendant  d'une  Atbaie  >  qne- 
la  Conmunatué  prétend  être  on  Oflîce' 
claudral ,  V.noA  an  Béoclice  :  en  «fftt  elle  «« 
tous  les  ans  (iTcenf  cin^oancc  ItTres  (qîIc: 
xcT£oaduduPxienxé  poux  U  tcTcfltairc  â«»< 
Bxligieor. 

Ce  dire  aîant  Taqoé  il  y-  a  plnficnrs  an* 
ftées  y  une  perfoane  de  condîcioa  s'«n  fir 
]M}BrTO}r  par  le  nroien  d'un  libdali  qu'il > 
»7o1c  fuc  ladite  Abbaîcr,  U  obitnc  Arrêta 
du  Confeîl  contre  la-  .Coonniinaaté  ,  par: 
U^uclJedit Prieuré  (bt  adjuge  €oaiiacttn&^- 

ficc»  &  noa  comme  OlEcc». 


44  s  Répétions 

Cecre  perfonne  en  a  joiit  pendant  fa  vîe, 
&  i'aianc  laifTc  vaquer  par  morr  ,  ou  quoi 
que  ce  (oie  )  dans  une  Vacance  après  fa 
fnoEC,  la  Communauté  a  derechef  contedé 
ledic  Bénéfice  contre  le  nouveau  Pourvu. 
Elle  prétend  avoir  des  titres  valables  pour 
juflificr  que  c'eii  un  Office  clauilral,  &  non 
on  Bt:ncfice  :  &  d'ans  la  coniefle  .  elle  a 
©btcnu  la  recrcance.  On  dit  qu'elle  a  eu 
cette  créance  par  amis  &  par  Intrigue  ;  mais 
toujours  elle  lui  a  été  aiugée. 

Dans  le  tems  de  ces  procédâtes  ,  uns 
Communauté 'defirânt  d'entrer  dans  laditt 
Abbaie  >  &  aiant  pour  cette  fin  befoin  da 
crcdii  d'urre  perfonne  de  condition  qui  pre- 
tendoic. audit  Bénéfice >  lui  témoigna  qu'elle 
{c  cnnt:!nteroîc  de  Lidite  fomme  de  fît  cens 
cinquante  livres  par  an  (ur  ledit  Prieuré i 
^  qi&'clle  l'en  la: (îcroîc  jouir  pailîblemenc 
comrtie  d*un  Bénéfice,  'même  âpréJs  la  ré- 
création jugée.  On  demanda  à  cette  Côm« 
manaucé  (i  elle  ticndroit  fa  parole,  &  fi  elle 
fe  contenceroit  de  ladite  {omme'de  dz  cens 
cinquante  livres  i  &  le  Supérieur  repondit- 
^jii'ii  t'en  contenteroîc. 

Aujourd'hui  là  Commanaaté  a  çntré" 
daas  ladite  Abbaléparja  faveur  &  le  crédit 
de  ceux  qui  ont  ledit  Prieuré.  On  lui  de- 
mande Tezecution  de  fa  parole  ,  c*eft-à.dî-' 
re  ,  un  dcfîdement  dé  toutes  Tes  prétentions 
fur  ledit  Bénéfice  ,  excepté  ladite  fomme' 
de  fix  cens  cinquante  livres,  Bc  unconfen- 
ncment  à  ce  que  le  Pourvu  en  jouiiTc  &  CQ- 
difpofe  comme  d*ua  Bénéfice!  I 

Xjc  Sttp.crlcor  de  cette  Commaaaaté  et( 


depîufieurs  Cas  de  cunfcîenee^  éf^,  j(^f 
fctiw^àé  que  les  titres  (otïx,  bons  ,  &  pca. 
vent  valider  i  qne  le  Prieuré  eft  un  Office 
c]au(lrâl  :  cependant  il  voudroit  bien  tenir 
î^  parole  >  à  caufe  de  Toblig^tion  que  la> 
Connmunauté  a-  i  cc\\x\  qui  en  demande  l'e- 
xécution. 

Oh  demande  ,au   confeil ,  ft  cette  Corn** 
munauté  peut  en  confcience  donner  C;:  de^ 
fiilenacnten  vue  de  cette  obligation  ,  &  en-, 
exécution  de  la  patole  ainfi  donnée. 

La  raifon  de  dotites  e(V^,  qu'il  y  a  apren-- 
rence  que  cette  Communauté  e/1  dans  cette  . 
i^bbaie  par  le  moicn  dé  ce  paâe  &  de  cette; 
parole  ^-  d'autanc  qa-cHê  n'a  point  d'autre , 
obligation  au  Pourvu  »  que  pour  avoir  em-  . 
ploie  foQcredh  à  la  faire  entrer  dans  cctte- 
Abbaic  j  &  que  le  Pourvu  dudic  Prieuré  s'y 
^ublira  par  le  moien  du  même  pade.  £r 
qu'aine  il  [Jeat  y  avoir  flmonie  des  deux, 
cotez,  qui  deviendra  réelle  fi  la  Gomma-' 
aaïué  cxecatc  fa  (taroLe. 

R  £  P  02T  S  E' 

Les  Doftcurs  en  Thcologîe  fooflignc»^ 
font  d'avis  >  fupofé  que  cette  Communau- 
té {oh  convaincue  que  le  titre  qui  efl  en 
que(lion{oicun  Office  claudral  i&non  p^as 
un  Bénéfice  ,  qu'elle  ne  p;;ut  en  confcieoce 
fe  contenter  de  ta  Comme  de  C\x  cens  cin- 
quante livres  par  an  fur  ledit  titre  ,  &  fe 
defidec  du  procez  ,  pour  en  lai^cr  jouïr 
paifiblemcnt ,  comme  d'un  B*aefice  ,  celai 
qui  en  eft  pourvu  >  &  qui  a  faverifé Tentréft 
decçne  Communauté  dans  k  MpnafUcor 


45^  ^fii^ai^s 

CD  cecoB&eiSuice  dequoi  on  a  iùBûi  fê^' 
rôle  èe  sTen  contenter  &  de  s'endeMcfr 
taqof  Ile  ptrok  n'A  p6  écce  donnée ,  Bt  aianff 
été  donnés  mal ,  n'a  pft  être  cxecakéc.  Que 
û  au  contraire  elle  eft  conraincoë  qnc  ce 
foit  un  Bénéfice,  le  non  pas  un  Oficc  claof. 
irai  y  elle  eft  obligée  de  fe  contenter  en  tx 
cens  cinquante  livres  >  &  fe  defiftei  ds  pro- 
oez  »  pirce  qoe  la  jaftîce  le  demande ,  v 
qo*il  n*j  a  rîenrdeplas  contraire  à  la  f^'rati^ 
rade  qae  l'on  doit  avoir  ponr  cdoi  do^ 
quel  on  a  rc^  une  grâce  t  que  de  le  vexef 
îkijnftemeBt.  £c  fi  elle  n'eft  convaincue  »  ni 
que  ce  foie  qa'an  Oflfee  cUcftral  ,  ni: 
que  ce  foit  on  Ibocfice  ,  dans  le  dottte  »  elfe 
se  peat  lie  contcatet  de  cecie  fomme  ,  |c  fe-' 
dc&fter  da  procez  ,  en  v6c  de  la  reconnoif^ 
lance  »  0c  ca  cscfcaiîon  de  la-  pat^  doivv 

A€C« 


€¥•    jCAS. 


m  un  rnatre  fiA  m^étmêh  fik  phtmr  ftmmitf 
mutwêê  Qtmàê  ,  ârtHc  emufitîm  de  r#f#* 
H)0h  de  lui  MS  mmf  ^evffice ,  mfrrfmty 
§M  À  viwir» 

Pkrre  eft  Gradué,  Jacqne  ne  l'cft'  pat^ 
Jaoqae  6it  obtenir  ua  Bénéfice  â  Pierre 
an  vertu  de  fes  Grades  dins  an  mois  de  £iw 


\ 
\ 


i6  ptuJfiUrs  Cëi  di  Mf^^tneê^f^r.     4^0 
dKccBÎr  fans  les  amis  4e  Jacque.    Ils  oii^ 
bk  fàÔki  qae  fi  Piètre  obcenok  le  l^neficc» 
îlfe  dofincrott'i  Jacqtic»    fit  facque   lui  en 
IbflDcraîtunftiicre,  pséfeat  oU  i  Tcair.  V^' 

1^8  DoâA?«rt  ilottfligfheft  font  4*a¥h  »' 
cftt'il  f  ft-fcdfaé  de  fitnoaie ,  à  eaufe  4a  paâ:^ 
fric  carre  Pickc  C^ada^  ,  tt  Jacque  qui  ne 
T-cft  pat  :  Qoefi'Jatqae  £iicab(eoir  un  Bène» 
Bce  qui  a  vaqiW  d^as  un  mois  de  Gradaé 
81:  de  BiYear ,  â  Mcrre  -qui  eOr  Gridoé  »- 
il  le  doanerrâ  la«cfoe ,  le  Jacqoe  laî  ea 
tennera  on  a«tfe  »  on  pvcCnic  }Oa  i'veair, 

Oa  Saimts«£iiv«. 


CVI.    CAS/ 

« 

C€tO»peMt  fat  M»  tfoité  t  eu  siOMme^tfr" 
dàtmir  quelque  éêrgêut  mu  dilà  d'm  /ii/f# 
fttffhiêfftmMi  d§  ft^ï 

Pîcnc  aîanttfté  pourtra  d*anï  Core  co»i- 
meTâcanceparinorr  ,  laquelle  avoicéré 
sefign^e  auparavant  par  lé  dernier  Ticulai'-^ 
itin  txfr^mH^i  à  Paul  »  qiii  a'écôic  n»is  cqp 
tofieffiofTle  |ccmief  4e  ce  Bénéfice    %  9Ê 


>^i  XefUfiïionf 

âîanc  plaidé  enfcmbie  caviroo  l'cfpace  i'atS^ 
an ,  Pierre  qoî  avoir  d*aillears  un  aarrc 
procez  poQr  an  autre  Bénéfice  >  &  .qui 
craigooic  de  plas  d*êice  trop  diverti  de  fer. 
études  de  Théologie  en  laquelle  il  preooîC'. 
tes  degrez  i  par  le  moien  d*an  amî  com« 
nan  ,  s*eft  accomnsodé  avec  Paal»  lai  aiantf 
aWndonné  toac  le  droir  qu'il  pouvoir  pré* 
cendre  audit  Bénéfice  >  ft  a  re^  de  PauMa 
fomme  de  cent  livres  pour  le  rcmbourfe- 
menc  de  {es  frais  ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  em- 
ploie une  (î  grande  fomroe.  On  deoiandeft 
pierre  êc  Paul  dans  cet  accomcnodemenc 
ont  pech-é  i  s'ils  ont  fait  un  traité  fimo-. 
DÎaque  »  s*ils  ont  encouru  quelque  peine  , 
aiancfaie  cet  accommodement  de  bonqe  foi 
il  pour  la  paix  i  êc  fi  Pierre  e(l  obligé  de  ref- 
ticuer  les  cent  livres  t  &  à  qui.  La.  même 
difficulté  aiani  été  propofée  à  un  ancien 
Do6benr  de  la  Faculté  de  Paris ,  il  a  répon- 
du ,  attendu  que  depuis  l*accommodcmenc 
lait ,  Pierre  avoîc  reconnu  que  (on  dcoic 
écoic  aparemment  certain  ,  s'il  n'avoit  pas 
êeCiIXé  ,il  n'auroit  pas  péché  ^  &qu'il  pou^^ 
▼oit  retenir  les  cent  livres  »  comme  une 
partie  des  fruits  que  Paul  lai  avoit  empéchd. 
de  secevoir. 

• 

R  EPO  USE. 

Sauf  meilleur  avis ,  &  avec  tout  le  ref»- 
peft  qu'on  doit  â  cet  ancien  Dodleufr 
Pierre  &  Paul  ont  péché  dans  cet  accom- 
modement. Le  traité  qu'ils  ont  fait  e(fe 
fimonia^uc*  Ils  onc  cncoara  les  peines  ^ofr; 
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<técs  parles  Canons  contre  les/îmoniaqucs« 

Donobftanc  la  bonne  foi  en  laquelle  un  cx^ 

pcfe  qu'ils  onc  écé.    Les  ceac  livres  donnée^ 

pac    Paul  à  Pierre  ,  ne  doivent  pas  écre  rcC- 

ticaéesà  Paiil  :  pieire  ne  peut  audi  les  rece- 

nie  9  rnais  elles  doivent  écre  enriploiécs  ea 

çeuv  ces  de  pieté.  Cette  reponfc  cft  fondée 

<ar  le  c.  Cùmftidem,  De  pa^ù.  &  fur  Ta a- 

tocité  de  (amt  Thomas    i.  x.   quâcd.  ioo« 

arc  6'  Paul  ctoîc   en  poiTeflion  ,  Se   partant 

hs  fi'uics  lui  apartenoienc  ,  jufqu'â  ce  qu'au* 

tramtnt  en  eût  été  ordonné.   Ces  cent  li- 

vies  ne  lui  ont  pas  été  données  par  manière 

de  reflîtution  de  fruits  ,  mais  en   confe- 

quence  da  pa^e  par  lequel   Pierre  cède  ua 

âioit  aparemmcnt  certain,  ce  dic-on  moicn^ 

nant  la  fpmine  de  cent  livres. 

Délibéré  À  Paris  ce  14.  mr  de  Mai  1^73. 

Di  Saintebeuye* 


CVII.    CAS. 
Di  L'iRREcaLA&iTi*  c^  Satp»ff|s« 

2^1  celui  qui  fait  Ut  finOms  ^m^riri  qm*H 

.tfapéu  efi  irrefuiUr,  ^ 

I .  £n  cwfequencê  ^fils  htneiUÛhiÊ  de  PêëH  êfk 

purement  fAiifdHMU. 
jX.  Si  le  Didure  epà-A  frh  <ette  tmeéUSim  M  eu* 

.cêuttiVineiidurité  >.(^^. 
.3  Si  le .  Cwt  éqmtm  fait  fêùrt  n*efi  pdm  iftP- 

julier  ..0»«. 
4  ^Le  Dimcte  djine  CâtbeifMlê  m  dptt  pmt  ht* 

mir^etm  du  cslice, 
^5.  les  Frères  Uics  CT  les  Clercs  ne  dtiventptint 

fe  revêtir  des  4fMts  de  Setèdiéuret  fmi  ^'iU 

fn  mettent  point  le.ftMnipule. 
•7.  Les  Exorcffies  (jui  m  font  point  Tr êtres  %  m 

doivent  point  exorcifer  les  chofes  qui  fervittt 

M  tufuge  de  Vhomme. 
.'t.  Si  le  Diéun  udmmftfânt  le  BMtlmipcutt 

tenir  le  fet, 

ON  demande^  celai  qoî  a  fait  la  fboc^ 
cîoo  d'un  Ordre  qa*il  n'a  pas ,  tombe 
dans  l'iiregulariié.  Titolo  Dtxlerico  non  êp^ 
•dinato  tpfi^nnte.  chap.  Siqséis  baptizaverit  § 
Aut  nlipêêd  divinum  officitim  exertuirit  nm 
crdinmtuê  »  fr opter  temêritMtem  nbiieiAtw 
Je  Ecelejim  »  Cf  nunqtmm  ordinettttr.  C*c(l 
le  {cotiocicnc  gênerai  de  tous  les  Doc* 
teuts.   Un  Dîacie  (e  cioofanc   scrêia  de 


iêfiufieuri  'CéU  de  ecmfiienet,  ef^.  4  f% 
fou  Office  vta  Dimanche  dan»  la  SaeriQic 
^'«TOparoîfle,  dtfpd(cf  ai  îct^it  à  la  grande 
MeiTe  «  le  CoréenoriftnrdiK  la  Sacriaic  ,  & 
tfdATanc  ce  Diaicce re^rêru  ,  le  prie  de  faire 
l*eaa  bemce  ,  ce  ()ue  «e  Diacre  a  faic 
■dsDS  U  SflCfÛlie  inêaie  ,  fei«a  qu'il  cft 
j^efcric  dans  k  lAiSel  ^oniaifi.  La  dijB» 
;CQIc^  eft  d^oc  (i  U  i>eti«d»âion  de  Teau 
avec  le  fel  cil  uoe  -foDftion  iacecdocale  , 
il  €c  Diascve  eft  iricgirikt  paus  i'aToix 
^aite. 

D'un  aurre  coté  »  il  IrcnUe  que  la  beac- 
didion  n'e/l  pas  purexncnc  facerdoca]c, 
puis  qaedatis  une  ceitafue  Cathédrale  |  la 
xoftcBitie  eft  que  le  Diacre  benic  i*eaa  du 
€ali<e  ,  en  difanc  VOràifoù  D§ms  jmihttmal/^ 
fifhflatjpiâ ,  f^r.  De  plos ,  00  voit  quel^uc^ 
fois  des  Freres-Jaics  901  s'Jiabillenc  en  Son. 
^iacrâ^i  &  dans  pluficors  Eglifes  Collégiales 
&  Pat^oifliales  dos  Ciesct  Sa  Acolytes  font  te 
même  «  &:  ne  fonc  pasecnfeKÎriegulters ,  faî* 
^anc  rolfi«e  de  Sondimcze ,  en  chaaranc  l'£- 
pître,  àcaufequ'ils  nepotceotpoinc  denrr^ 
nipcrte.  Or  et  Dt^cic  Xfch  oneéroicnoa 
pas  adccHrr  da  col  comme  les  Prêcret  »  mais 
a  ^a  h^ôn  des  Ducres  :  •otre  ce  »  ti  n'ai  fait 
^tceb^nedi^foa  qae  dsni  laSaCiiftie»  <C 
=«6*ptïbti<fuPectU:«C 

Aii.troi(i6ne  »  on  Diacre  beott  le  ciergp 
^tff^l  eft  Me  des  cexcmoories  ks  p  as  (o* 
Unf^tWài  de  l'Eglîfe  ,  lot's  qà'lï  cbaate  i*JS-> 

Au  ^txzttiétùt  I  €*c(h  quelque  chofe  de 
^lus  de  fsice  les  ezorcifroes  que  de  beoic 

Vam  i  Ml  fekM  fmv   TJkdmas  »  |.  p^ 


4f^  ^^^  j,/.|.  Die  end  »m  quoi  m^m 

^i;.r/^7''    ^^^fii  inifugnatimes  dàmoKum 

^^"'f^iik Ê*f^^^-  Or  le  Diacre  en  qua- 

fij'£xorciflC9  a  pouvoir  de  Faire  les  czor« 

'!Lji,,  A^^cchaffcr  les  démons  desxorps 

l|j  0^des  i  ce  qui  fcmble  un  pouvoir  plus 

^rjnd4]oe  de  bénir  Tcau ,  i*a£tion  fur  Tintc- 

ii:ttt  étant  plus  noble  que  celle  qui  n'eft  que 

/ar  l'extérieur, 

Ao  iinquuîcroe  ,  les  Le^eurs  onc  droit 
debcnîr  le  fruit  nouveau  &  le  pain  :  pour- 
qiiioi  le  Diacre  ne  pourra-t-il  pas  bénir 
4'w-au  ? 

Au  Hiiémc  le  Diacre  peut  même  batiCer 
folemnellement  par  le  commandement  de 
TEvêque  ;  ce  qui  fcmble  p'us  que  de 
•bénir  Teau  ,  comme  il  a  fait  par  i-ordre 
du  Curé. 

Au  Tepcicme  ,  ce  Diacre  a  fait  eette 
bcnediâion  par  ignorance  ,  bien  qu'avec 
répugnance  i  en  force  qu*il  neTauroitpas 
faite ,  fi  on  Teût  obligé  de  la  bénir  dans  le 
-Chœur. 

D'un  autre  côté ,  il  femble  que  ce  Diacre 
cft  tombé  dans  l'irrégularité  pour  avoir  fait 
la  bénédiction  dominicale  de  l'eau  ,  telle 
qu'elle  cil  marquée  dans  le  MifTcl  Romain, 
parce  que  cette  benediâion  e(l  purement 
{acorJotale. 

premièrement  ,  par  la  raifon  géné- 
rale du  Pontifical  ,  où  il  cft  exprcffémenc 
moiqué  que  c'cd  au  Prêtre  feul  ,  noa 
aux  aunes  Ordres  ,  a  bénir,  ceft-à*dire,  | 
dans  f'Eglife  ,  comme  l'entendent  les 
Auicurf  :    Saferdoffm  tnim  cfmit  cfferte  % 

bent 
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'"beneiàicgie ,  frâeJle ,  pràdicar*  ,  (^  haptizare, 

JDonc  la  fccondc  fonûioa  du  Prêtre  e(ï  de 

bénir  premiereinent  le  peuple  dans  Tadioa 

ilu  Sacrifice,    Ccft  pourquoi  les  faines  Ca- 

.nons  défendenc^aa  peuple  .de  forcir  de  !'£• 

glife  avant  d'aioic  re^à  la  .bcnediâion  da 

Pcêcte  i   &  faine  Jesôme  epift.    ad  Hufii- 

•€um  I    dérive  cette  ^uifTan ce    de  bcnir  le 

«corps  miftiqae  de  Jesos»Christ» 

.de  celle  de  ccafaerer  fou  corps  naturel  : 

d'od  Tient  qne  les  Canons  défendent  aux 

Frécres  depodfez  pour  leurs  crimes ,  ou  to- 

lontaîremeot  »    de   bénir   le    peuple.     Le 

.poavoix   de   bénir  le  peuple    &   les    per- 

lonnes    t*étend  fur  toutes    les'  chofes  qui 

:  fervent  a  rhoœme  >  ce  que  (ignifie  la  ce* 

:xemonie,  par  laquelle  l'Evêque  en  facrant 

les  naains  des  Prêtres  »  dit  ;  Vt  qtucun^ug 

hnudixerint  benedicantur. 

Secondement  »  par  la  raifop  parcîculic- 
xe  de  bénédiction   dominicale  de  Teau,  que 
quelques-uns  tiennent  d'inûitution  Apof- 
tolique  par  faint  Matthrtn  >  &   que  tons 
font  d'acord  d'avoir  été  ordonnée   fpecia- 
lement  par    le  Pape  faint  Alexandre  pre- 
•  mier  du  nom  »  environ  Tan  ixi«  &  qui 
a  été  le  cinquième  Pape  après  faine  Pierre, 
.&  qui   par  confequent  a  pu  être  contem- 
porain des  Apôtres.  Décret,  j.parc.  Ve  cea" 
•JftirMtionê,  dift.  3.  c.   AquAmfule  confterfam 
^fults  henidicimui  >  ut  eA  cunBi  afftrjt  fanc^ 
,$tfifntHr%   ér'furificintHr.    §luod  fÉf  cmmbus 
Ssardêtibus  fafiindum  tJlê^nmuiêmus,  Dit- il, 
Disemis  î 

Troifiémemeot  1   la  feule  rubrique  da 
Tomi  K  V 
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MiiTcf  Romain  définie  ^afBfaœmeDC  ctta 
benedi^ion  purement  facecdotale  ,  par  ces 
paroles  :  Vii  DùtninicA^  in  SsenfilM  frétforéh» 
to  faU  9  ér  ^^f^  hemàîctnd»  ^  Stundês  ee^ 
lehratufus  Miff^^t  vel  ad  id  tûfMatui,  albi^ 
vel  fuferfellicto  indutus  eufn  fi^lm  circm  cd* 
lum.  Il  e(l  die  ,  eirca  cMum  ,  pour  ocer  le 
doute  que  le  moi  Mius  aaroit  pu  faire  »  le 
Diacre  n*aîant  pas  le  pouvoir  de  mettre 
rétolc  autour  du  <rol  ,  jufqu'i  ce  que  l*E* 
Yeque  lui  aie  mife  en  Pordoonant  Prêtre, 

En  quatrième  lien  ,  cette  beoedîâion  de 
Teau  efi  comme  la  princtpak  de  toutes  les 
bencdi^îoQS  ,  puis  que  Ton  Vefo  fcrt  à  too-^ 
tes  les  autres.  Si  donc  le  Dîacre  aroit  poo» 
▼oîr  de  bénir  l'eau ,  ce  feroît  comme  une 
confcqucnce,  qu'il  pourroir  foire  toutes  les 
autres  benedidioos  que  les  Ptêcres  peureoc 
faire. 

Gavantus  eft  fi  pcrfuadé  que  cette  fonc- 
tion de  bcnir  l'eau  avec  le  fcl  eft  (acerdo- 
tale  I  qu'il  cite  pour  cela  le  Concile  de 
Kantcs  &  Sylvcftre  :  Efi  eerti  «rdinis  iJHf 
lenedîBo  ,  unde  fieret  imgulftris  qui  cenfih' 
rafus  eam  henediceret» 

Pour  les  raiCons  qui  feroblent  prouver 
que  ce  Dîacre  n'eft  point  tombé  dans  Tir- 
régularité ,  il  eft  facile  d*y  repondre  &  d'eu 
montrer  la  nullité. 

Premièrement  il  faut  diftiogucr  deideux 
fortes  de  bénédictions  avec  Cajetan  :  lés 
unes  confecratives ,  comme  font  les  bene. 
dirions  de  reaii ,  des  habits  facerdotaux» 
Se  /cmblables  ;  les  autres  invocatives.  Or 
6cflediâ/oa  de  Tcaa  ivi  caY\ct  iC%\x^Osv^ 


iefîupeuri  Cas  de  tofifciente ,  é^e,    45^ 
aucune  ?crco  a  l'eau  ,  comme  fait  la  bc- 
ncdiâion  dominicale  ;   c*c(l  reuleoienc  une 
invocation   qui  fc  fait  par  TOraifon  DiHS 
qui  humariÂ  JuhJiantU  ,   é^,  aufH  le  figne 
de  la  ctoiz  n'y  cfl  il  pas  necefTaire  ,  pais 
qu'en  la  rubrique  des   MeHes  des  Morts  , 
il  eCt  marqué  expreffémcnt  ».  que  non  hene- 
.dUetar  aqua  in  cûiicêm  fundenda  ,  diiiiur 
tsmen  OrMtiù  Deus  qui  humana;  fubdantia?^ 
^c.  De  même  donc  que  le   Diacre  ,  qui 
cA  apellé  par    faine   Ambroife  Confecratùr 
avec   le  Prêtre  ,   dit  avec  lui  :  Offerimus 
4ihi  y  Domine  ,*  xtdicem^  pourroient  peut- 
être  dire  cnfemble  :  D^i^j  qui  humânét  fuhf» 
ttantiA  ,'tb^^*  mais  il  c(l  intoUrable  &  abu* 
k\ii  que  le  Diacre  fade  cette  benediAion 
*cn  prcfcncc  du  Prêtre ,  parce  que  le  Prêrrc 
même  ne  la  doit  pas  bcnir  en  prefence  de 
TEvêque,   C'cft  une  re^le  générale,  que  le 
feul  Êvêque  6c  le  (eul  Prêtre   ont  droit  de 
bcnir   dans  l*Eglife  le  peuple  &  les  chofcs  : 
&  il  n'y  auroit  pas  grand  mal  à  dire  ,  que 
ja  coutume  de  cette  cathédrale  cft  plûtôc 
un    abus  à  oter  qu*a  imiter,  &  unre(iede 
cette  orgucillcufe  domination  &   ambitioa 
qui  fit  cleircr  autrefois  les  Diacres  au  def- 
fus  des  Prêtres  >    à  ToccaHon  des  revenus 
de  TEglife  qu'ils   adminidrorept  :   ce  qui 
obligea  les    Conciles  de    les  rabaider  aa 
deffous  des  Prêtres   avec  taot  de  zélé   &: 
d'indignation  »  comme  on  voit  en  divers 
endroits  do   Droit    Canon  »    particulière- 
ment dans  la    did.  9).     Diseonos  pauchiu 
JwiOrsbiUs,  Treshjftnos  turba  ecnttmpti biles  fs^ 
€it.  CAterkm  $tii*f»  in  Eeclefia  Roma  Presbv^ 

Vij 
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uri  fedent,  irfi^nt  DMconi  ,  lieh  pauUtim 
ènnebrefeentibits  vitîis  inter  Preshyteros^  abfen* 
te  Epifcopo  y  fédère  Viaconum  viderim  ,  ^  «q 
domefiicis  cênviviis  bened'i0mem  corMtn  Vresr 
hytetU  dure.  Il  cil  aiTcz  remarquable  que  le 
Concile  de  Laodicée  qui  défend  aux  Dia- 
cres de  s'afTeoir  en  prefcnce  des  Prêcfes  an 
Canon  lo.  GjiumlMn  tm  opwtet  Diseonum 
fédère  ffAfente  Presbytère  s  fed  ex  \uJfione  Pref^ 
hyteri  fedent ,  leur  défend  au  Canon  15^  de 
bcnir  le  calice  :  î^on  oportet  mmifiros  panem 
ilare,  pee  caiieem  benedUer.e.  Car  peut»  être 
ne  faifoic^il  pas  d'autre  benediébion  que 
celle  de  Teaa  du  calice,  eau  quieft  coau 
à-  fait  mifterieufe  »  puis  qu'elle  reprefence 
Tunion  du  peuple  »  ou  du  corps  miilique 
de  TEglife  avec  nôtre  Seigneur.  Or  ces 
anciens  Diactcs  cenoienc  les  Prêtres  d 
fore  an  deflbus  d'eux  ,  qu'ils  leur  admi*- 
niflroienc  même  le  ^acré  corps  de  nôcce 
Seigneur. 

Secondement  ,  c'c/l  un  abus  intolérable 
&  une  profanation  publique  de  1  Ordre  de 
Soudiacie  que  font  ces  Frères  laies  >  ces 
Clercs  &  ces  Acolytes,  que  les  Supérieurs 
doivent  retrancher  ,  fur  tout  quand  ils  £e 
revêtent  d'un  amit  >  d'une  aube  ,  d'une 
ceinture  >  &  d'une  tunique  bénite:  &  cer- 
tainement il  n'y  a  aucune  raifoo  aparente 
pourquoi  ils  (oient  plutôt  irrcguliers  eu 
prenant  le  manipule»  que  les  autres  habits 
fâchez  ipuis  que  l'Evéque ordonnant  un  Soa- 
diacre  ,  lui  donne  l'amit ,  la  tunique  bénite  i 
pour  marque  de fon  Ordre,  au(fi  bien  que  . 
le  manipule.  Oc  la  cifcooftancede  l'étoiç 


ié  plufiturs  Cas  de  cénfcienee^  fye^  4^C 
Aife  à  la  façon  des  Diacres ,  &  non  aatoui 
du  colf  n*eft  pas  une  circonflance  qui  chan^ 
ge  la  Cabflance  de  récole,  non  pluis  que  d'a^ 
voir  faitcecce  benedîâion  dani  laSacridie» 
Cette  clrconftance  donc  n'entpécbe  point 
la  (olemnicé  de  l'aâfion. 

TtoifîémenLenc  ,  on  peut  dire  que  le 
Diacre  ne  fait  que  continuer  la  bencdidtiort 
•du  cierge  pafcal ,  commencée  par  le  Pré«'  . 
tre  qui  a  béni  le  feu  ,  donc  ta"  lumière  eO: 
comme  la  forme  du  cierge  >  qui  n*cft  fanr' 
cela  que  comme  la  maticite  i*  auffi  eft*cé^ 
poprcmenc  par  cette  lumière  que  le  cîcr*^ 
ge  pafcal  reprefente  nôtre  Seigneur  Jssus-^ 
Christ  reiTufci té ,  comme  les  cinq  grainr 
d^encens  bénis  aufli  ,  que  le  Ofacre  apli^ 
que  au  cierge  paical  ,  nous  reprefentenc 
les  cinq  plaie^s"  que-  nôtre  Seigneur  a  vou^ 
lu  garder  après  (a  refnrrèâlion  ,  pour  les 
faire  exhalent  en  odeur  de  Cuavité  devant 
fon  Père  éternel  au  ciel,  afin  d'obtenir  e 
pardon  de  nos  péchez  ,  comme  dit  (airr 
Paul  ,  ut^appareat  vulius  Vei  pro  nobis. 
2t  il  cfl  G.  rrai  que  le  Diacre  ne  fait  que 
continuer  la  benedi^ion  du  cierge  pac 
nAanicrc  d'invocation ,  qu'il  ne  fait  aucua 
figne  de  croix  deiïus  >  &  ne  parle  dans 
toute  Tadtion  que  de  lumière  &  de  clarté 
dbnc  la  benedi^ion  fe  raporte  au  Prêtre 
qui  a  béni  le  feu.  Gluapropter  ,  dit-il  dés 
le  commencement  ,  adfiantes  vos  ,  fratre's 
^arijjiml  ad  tam  miram  hujus  fahâti  luminis 
i  eUritatemf  nnà  meeum  %  quâfo  Det  ommpofen" 
$9S  miferifordhm  krwcsre  ;  ut  qui  me  nm 
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meismerhh  intra  Levitarum  numerum  dlgnofi» 
tfts  eft  aggregart ,  luminis  fui  clarit^etn  /»• 
fundensy  cerei  'hujus  laudem  imflere  p^rficiat  » 
où  il  faut  bien  remarquer  ces  mots  linvo- 
iau  tmplere  lauitm  C'efl  pourqaoi  tous  les 
Auteurs  fur  cette  ceremc.aie  de  VExultet , 
difcnt  que  c'ed  plutôt  rannoociation  de  la 
içïePaCcale  à  la  vue  dt  la  lumière  du  feu 
béni  par  le  Prêtre  ,  qu*uoe  benedi^iou*  . 
Cela  cil  fi  vrai  que  lofs  qu'il  s*agit  de  bé- 
nir, pris  maceriellemenc  comme  il  fe  faic 
le  jour  de  la»  Purification  ,  avec  des  fig- 
ne»  de  croix  par  manière  de  btinedid^on 
confccracive ,  cette  benedidion  e(l  purc- 
nienc  (açerdotale. 

.  £n  quatrième  lieu  ,  il  n'cft  pas  vrai  que 
la  puifiance  de  chafler  les  démons  des 
corps  poiïedez  ,  par  les  exorçifmc  y  Toic 
plus  grande  que  df:  bénir  Teau  :  car  Vcx" 
pulfioa  des  démons  par  rciorcifmes,n*im - 
piirac  aucune  gracfc  ou  vert»,  ou  fainieté 
en  celui  dequilcdcmon  eft  chaffé  (eulc- 
menc  par  voïc  d'invocation  &  de  comman<« 
dément  î  puis  que  fi  le  poiTedé  écoit  ea 
écac  de  péché  mortel  »  TExorcifte  peut 
bien  chaffer  le  démon  >  mais  non  pas  le  pé- 
ché :  outre  qu'un  homme  en  état  de  grâce 
peut  être  polFcdé  ,  le  bue  de  rcxorcifme 
étanc  purement  de  chafier  le  démon ,  foie 
que  le  poficdé  foie  en  état  de  grâce  ou 
de  péché.  Mais  la  benedidion  domini- 
cale de  I-eau  avec  le  (el  ,  lui  imprime  la* 
vertu  ,  non  feulement  de  chalTer  le  dé- 
mon 9  mais  encore  pour  efiFacer  le  péché 
Teûicl   s  ce  qui  eft   beaucoup   plus  noble 


Je  fia/leurs  Cas  de  eonfcience,  ^c,  ^s% 
Que  de  chafter  le  demoa  :  d'où  Ce  pcuc 
tirer  même  une  preuve  convainquante  que 
cecce  bénédiction  c(t  purement  facerdo» 
taie  9  puis  que  le  Cacerdoce  c(t  le  principe 
de  couce  grâce  i  fainteté  &  rcmiffioa  dit 
péché  fucle  corps  mi{lique. 

En  ciaqaîéitie  lieu  ,  Monfieur  du  MetK 
Do£leurde  Paris  r  txes-Tetfé  en  la  Tcience 
des  Canous  qu'il  explique  depuis  longues 
années  dans  un  Séminaire  de  Paris  »  re« 
pond  que  la  benedidton  que  les  Lcâeurs. 
faifoienc  autrefois  du  pain  &  des  fruits 
nouveaux  ,  n'c(l  pas  en  ulage  ,  quia^ 
dic-il  dans  le  livre  qu*il  a  donné  au  pu- 
blic ,  qusMffebat  ùUm  bêneM^h  frHBuum  00  • 
vorum  in  dombm  t  nemgfit  pdhm  in  Eccle^ 
fis  ,  uhi  film  Ssçitdûs  btniMcendi  fotefiê^ 
$im  habet. 

£q  fixiéme  lieu ,  le  Batéme  étant  de  ne-' 
Ceflîcé  de  iklac  »  tout  adulte  qui  a  Tufage 
de  raifoD,  tnettie  iofidelle  ,  pourvu  qu*il  aie 
rintentioQ  1  la  forme  &  la  matière  or- 
donnée  par  nôtte  Seigneur  9  peut  l*admu 
BÎdter.  Donc  la  (olemoité  a'eft  qu*acciden* 
taire  au  S^icrement  »  auquel  cas  le  Diacre 
doit  s*ab/leoîr  de  bénir  le  fel  &  Teau  »  Se 
pour  preuve  qu*il  ne  doit  point  infcreç 
de  là  ce  pouvoir  de  bénir  Teau  les  Di* 
manches  >  c*eft  qtre  s'il  avoir  ce  pouvoir  ^ 
il  Tauroic  attffi  de  bénir  l'eau  des  ponts  , 
ce  qui  eft  propre  au  feul  Prêtre.  Enfin,  jl 
oe  s*e(l  jamais  ouï  dirç  dans  route  la  tra- 
dition ,  qu'an  Diacre  ait  fait  W  benedic- 
cion  de  i*ea<|  >  mais  que  ça  été  toujours 
VEvcq^uc  ou  le  Prêtre,  Thcodoret  ETêquc 
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de  Cyr  raporce  que  Marcel  £V£qae  <l'A|f3lC' 
mée  Toianc  que  le  diable  empêchoit  de' 
brulet  le  feu  qa*il  aroic  fzh  meccre  dans' 
un  fameoz  ceroplé  dé  Japicer ,  après  avoir' 
h'ix  fa  prière  à'Dîea  ,  Sft  la  benedidioa' 
dt  Tcaa  ,  laqaeHe  il  donna  aa  Diacre  >qui^ 
en  aiant  jecié  far  le  bôîs  bcr  écoic  le  fea' 
ians  brûler  i  aUfiicôt  le  diable  s*enfaic ,  Se* 
le  (en  brûla  comme  fi  on  avdîc  jcrté  de' 
rhuile  deffas.  Or  poarqaoi  fâint  Marcel- 
attroic-il  donné  à  fon  Diacre  l'eau  cour&'^^ 
bénite  >  fi  les  Dtacret  ooc  le  pouvoir  de^ 
la  bénir  ? 

Enfepcijme  lîea>  Tigtioraticé  nfepeat  par 
CYcafer  ce  Diacre  ,  puis  qa*il  cft  de  droic^ 
satorel  ,  qtte  toace  perfonne  qui  entre  dan^ 
un  écat  >  profe filon  »  ou  ordre  »  &  que  i*c- 
zercice  en  doic  favoîr  Icafonâionf  ,  aw 
moins  lés  principales;' 

On  fuplie  très-  humblement  Me  (Heurs  Ut 
Soâturs  de  dire  8c  donner  leurs  avis  fur 
les  Cas  fuirans  qui  refalcenc  '  dt  Texpofé 
ci-defius. 

Le  premier.  Si  la  benediâion  de  l'eai» 
qui  fe  fait  les  Dimanches  avec  le  fél  pour 
les  fins  mentionnées  >  tant  dans  le  Dccree 
du  JPape  faine  Alexandre  ,  que  dans  ks 
Oraifons  du  Mifiel  Romcda ,  o*eft  pas  uns 
fonârioQ  facerdocale. 

Le  fécond.  Si  le  Diacre  qui'  a  fait  les 
fendions  dt  Prêtre  a  encouru  l'irregularU 
té  portée  dans  le  c.  Sr  quis  it  cMto  non 
êrdinaro  mtmftrante  >  &  d'autant  que  la  cho- 
ie c/l publique  y$*il  a*cilpat  «Uigé  d'ob^ 


de  plitfieurs  Cas  d»  emfcienee^  é^r.  ^€% 
c'enîr  des  dirpenTcs  du  Pape  aranc  que  de  fe 
faire  promouvoir  à  la  Prérrire. 

Le  croifiéme.  Si  le  Curé  qui  a  faic  faire 
cecce  benedidion  au  Diacre  a  encoura 
lul-m^me  l'irregularicé  ,  comme  il  arrive 
a  ccui  qui  coopèrent  a  on  homicide  eu 
une  des  maaierçs  cootenoës  ea  ces  deur 
Vers  : 

Jujfto  y  confilsum  »  confenpis  >  falpo  ,  r^ 

curfus  y 
PartUipans  ,  mutu^^  nw  ohftsns  »  non  mk^ 

mftftans. 

Le  qoacri^ide.    Sî  les   Ûiacres  de    cette" 
Cathédrale .  peuv^enc  en  confciencc  former'» 
lé  (îgne  de    la^  croix  fur  Teau  du  calice  , 
comme  ils  font  en  prefence  du  Prêcre  ,  Se 
Il  cette  côûcttme    ne  doit  point  être  otée 
pat  les  Supérieurs  comme  abufîve  U  con-* 
ctaîre  au  refpeâ  que   le  Diacre  doit  au 
Prêtre  ,    ft   qu^  fembte    être  condamne:, 
par  le    Canon   du  Concile    de  Laodicée  :- 
IRon  opoftet  minifif0sf4mtm  doH  i  n&e  tnVp€t$tf 
kenedicere. 

Le  cinquième.  St  ces  Frères- laies  ou 
Clercs  ,  ces  Acolytes  qui  fe  revêtent  des? 
habits  de  Soudiacre  (acrez  ou  bénis i  â  la^ 
leferve  du'  manipule  ,  8c  qui  dans  cet  éu^ 
chantent  TEpitre  aux  MeiTes  foleroneller, 
font  irregaliers  ,  ou  du  moins  s'ils  oe  corn-» 
mettent  pas  un  pecfaé  i^  fi  les  Supérieurs- 
ne  {ont  pas  obligez^  d'empêcher  ces  p.roi 
Ëinations  d*habits  {acrezv- 

Le  fixiéme.     St  les  Sxorcîftês  qui^m 
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fonc  pas  Prêtres  ,    ont  droit    d*czo/cifcr 

les   chofcs  fctTaac  à  rufage  de  l'homme  ^ 

verhi  grMtiâ  >   le  fel  ,    Tcaa  ,  &c.   comme 

ils  OQt  droit  d'cxorcifcr  le  corps  des  poC- 

fedez. 

Le  Ceptiéme.  Sx  le  Diacre  adminifiraot  le 
facrement  de  Bacéme  {olennellemcot  peut^ 
bénir  le  Tel. 

Les  Doreurs  en  Théologie  foo/fîgoc» 
font  d'avis  (or  les  Cas  propofez  : 

Sur  le  premier  ,  qne  la  benediiflioo  de 
VtzvL  qui  fe^  fait  les  Dimanches  avec  le  feli 
eft  une  fonébton  purement  facerdocaie. 

Sur  le  fécond  ,  que  le  Diacre  qui  a  fait 
cette  fonâion  de  Prêtre  a  encouru  Tirregu- 
larité  portée,  par  le  c.  Si  quh,  Di  Cltri($  non- 
ordinMo  mimftrMnte  ,  qu'il  e(l  obligé  d'ob- 
tenir difpenfe  du  Pape  avant  que  de  (e  faire 
promouvoir  â  l'Ordre  de  Prêtrife  >  la  chofc 
étant  publique  %  autrement  fi  elle  n*éroit 
pas  publique  ,  la  difpenfe  de  PErêque  fcioir 
fttfifante. 

Sur  le  troifiéme  ,  que  le  Curé  qui  a  fait 
faire  cette  bencdiâion  par  ce  Diacre  a 
grièvement  péché  ,  mais  qu'il  n*e{l  pas 
tombé  dans  rirreguUricé  (  car  il  n'y  a 
point  de  Canon  qui  prononce  irrégularité 
contre  cela. 

Sur  Je  quatrième ,  que  te   Diacre  de  la 

Cathédrale  donc  i]  e/1  parié  ,  doit  s'abOc* 

n'it  de  bcnir  Teau  du  calice  ,  car  s*eft  une 

€OÙcvLmc  abufi?e  ,  6c  c^u\  dou  ^uc  ccfoi- 


diplufieurs  Cas  di  c^nfcienee  •  e^.  41^7 
Ibée  par  ie  Superiear  ao  plucôc*  Oo  ne  penc 
pas  dire  ncaDmoios  ga'ii  foie  tombé  dana 
rirrcgolarité  »  accenda  Tafage  de  cetce 
Eglifc. 

Sac  le  cinquième  ,  qae  ces  Frères  laies  » 
Clercs  ou  A  colites  ne  (bot  pas  irrcgoHersift 
De  pèchent  point  »  puis  qu'ils  ne  prennent 
point  le  manipale  :  les  Saperiears  néan- 
moins ne  doivent  pas  permettre  qu'ils  con- 
tînaent  cet  exercice  avec  les  habits,  fi  ce 
n'c/l  an  début  des  perfonnes  qui  foicnc 
dans  les  Ordres  (acrez  ï  if,  il  feroit  mieux 
qu'un  Diacre  chantât  Tune  &  l'autre,  c*c(l- 
à- dire ,  l'Epi trc  &  TEvangile  >  &  qu'au  dé- 
faut du  Diacre  >  le  Précre  chantât  l'une  éc. 
l'autre. 

Sur  le  /izîéme ,  que  les.  Eiorciftés  qui  ne 
font  pas  Prêtres  >  n*onc  pas  droit  d'ezor* . 
cifer   les  chofes  qui   {ervent  â  Tufage   de 
l'homme;  par  exemple  le  fel  &  l'eaU)  TEgU- . 
fe  les  aiant  tefetTei  au  Prêtres. 

Sur  le  Ceptîéme  »  que  le  Diacre  adminif» 
trant  folemneliement  le  Baptême  par  corn* 
miffion  ,  ne  peut  bénir  le  (el , .  mais  doic 
fc  fcrvir^du  lel  béni  par  TErêquc  ou  par- 
ie Précre. 

l^ilibifii  Paris eii7.MMrsj€7i. 

De  s  ai  m  TirHaT^ii- 
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CVIII.      CAS. 

U  dis  Cierfs  fêitr  U  difêufi  de  Umt  vU  m 
ai  leur  patrie  ,  peuvent  tHer  fans 
emeeufir  l^ineiularité, 

ON  demande  fi  dès  Religieux  RcFormcz* 
qui   one  conjointemcnc  avec  d'autres 
habirans  de  V\Ùc  ovi^s  demeaioicnt  ,   erré' 
plofieurs  coups  de  fufîl  &  d-armes  à  fcur 
poor   t'opofcr  à  la  dcfcente  de  l'^onemt  > 
dt>at  plnâeur^  dcs^  cDDemî«  ofic-  été  caez, 
qooi  que  l'on  ne  foit  point  a(Turé  (î  c'a  été- 
par  \t%  coups  que  ces  Rviîgtear  oox  tirez^ 
%^\\%  font  irregulierf  >   ft  l\  dans  le  douce - 
ils  ont  bien  fait  de  ne   p«inr  célébrer  '%  8c 
an  casqu'ils  (oient  tombez-dans  Tirrcgu-^ 
larité  ,   H    l'Evéqoe  les   peut  réhabiliter  »- 
Snrquoî  je  fuis  d'aris  qu'ils  ne  (ont  point 
tombez  dans^  l'irrégularité  ,   8c  par  confe^ 
qttfut  qu'ils  n'eut  pas  bcfoin  d'être  réha- 
bilitez' (ur  cela., 

Ma  raifon  cft ,  parce  qu'ils  (ont  danrs  le 
cas  de  la  Clémentine.  Si  furi^fus*  De  hùmi- 
eidio^  qtii  prononce"  quMl  n'y-  a  point  d'ir- 
zcgulaiité  y  quand  il  s'acric  de  confcrvcr 
f^- rîë,  étant  attaqué  ,-  &  que  l'on  tiie  i 
eutn  i»oder aminé  ivculfatâr  tuteU  :  &  on 
ne  peut  dire  que  la  Clémentine  ne  parle 
que  de  fixa  privata^.fit^-  helU  >  car  l6s  pa* 
xolcs   /ont  gcnr raies  :  Zt  idem  de  illo  etn^ 


d'tflupeurs  Cas  de  eoniietite^  ^e,     ^%$' 
fuum  oecidit  y    vel   mutilât  Invaforem.    Il 
n'ed  pas  die,  in  rhca  prîvMia.    Les  enne- 
mis écoient  \ots  invafires- :  ils  éroient  dantf 
un  écac  dans  lequel  ilseafTencété  paffezaq: 
fil  de  r<épée,  s*ils  ne  fe  fuiïenc  pas  mis  en 
défenfe.  Laraîfon  de  la  Clémentine  regar< 
de  aacanrla  guerra  ,  qu'une  aggrefCon  par- 
tîcuHete  ,  c^efi-â  (aroir  ,  la  défenfe  de  fi* 
TÎe  :  de  plus ,  ît  s-agitToit  de  !a  dcfeafe  de 
la  patrie  &  du  bien  public  ,  pour  lefquels- 
on  e(l  obligé  d'expofer  fa  vie.      Les  Ca- 
sons ne  pailanr  que   de  bello  jufto  ag^ref' 
ftvo  ,  &  non  point  V#  htlU  JHfto  defmfivo  i 
ou    fi-  quelques-uns  peurenr  être  éceodns' 
md  hellnm  fit flwn  àefififivMfB  ,  ccnVftqu'à: 
l'égard  d'une  guerre   qui  nVft-   pas-  ntccf" 
faire  sd  dèfenfimtm  frofrUperfond  ,  ^  pM' 
trU  &  boni  (ommunis  :  &  quand  ils  pacle-'' 
roient  même  de  cette  guerre  ,  on  deyroic 
dire  qu'ils  m'bnr  poînr  db  fbrce ,  parce  que 
la  Clémentine  j  a  dérogé,  étant  antérieure 
au  Concile  devienne,   ll^a  ,  je  ratoiic 
des  Garionîftes  d'un  ayis-  contraire ,   mais* 
cela  ne  m'a  été  d'aucune  confidtration  s  8r 
je  dirois  rolontiers  d'eux  ,  ce  que  FtCiucius- 
en  a  dit' fur  le  mémfc  fujec  \   id  verum  tfi' 
tnm  in  fferfoms  létieis  qukm  EecUJtMfti'cis,  iiftt 
mltcHt  Cmiomfiâ  fcft^ulcs  injiMnt'  in  Ecclé- 
^afiicis  9  fed'.sbfque  fnndMmttito  ,   cUm  de 
\ufA  naturel  fit  defenden  fe  ab  a/g'rejfore,  vel 
§tiam  in  Mcelefiafiiâs  i^âern  mpdo  militet  jus 
natHra, 

Les  Théologiens  que  Ton  m'opofe  ,  ou 
ne  parle  point  de  l'éiac  de  la  queftioa^ 
comme  (aiac.  Thomas  i.  i.qacfti  ^o.ait.1.4 
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mais  feulement  de  la  guerre  judc  défenfivct 
Aon  QeceiTaire  pour  la  défenfe  de  la  patrie,  et 
du  bien  public  >  ou  (i  quelques-uns  en  par* 
lent  %  c'ed  faute  d'aroir  fait  attention  for 
]a  clémentine  U  fur  la  ratfon  ,  &  pouc 
s'attacher  trop  rccupuicufement  à  des  an- 
ciens Canons,  Xes  irregularitez  ronçodieu** 
(es  ,  potirquoi  les  étendre  aa  de  14  de  rau 
Con  ?  S'il  y  a  irrégularité  dans  ce  cas,  ou 
elle  eft  €x  deliSlù  ,  ou  elle  eft  ex  difiBu  Um» 
t»tts%  Il  n*y  a  point  de  péché  quand  on  tue 
dans  la  guerre  pour  défendre  {a  fie ,  (a  pa« 
trie  y  &  le  bien  public  \  il  n'y  a  point  aullt 
iiftBn  lenitatis  i  car  quand  il  s'agit  de  la' 
Yie  ,  de  la  patrie  Se  du  bien  public  >  oti 
£iit  an  ade  de  précepte  de  la  charité»  fie- 
quand  celaed ,  on  n'eft  pas  dans  le  défaut 
de  douceur. 

Si  mon  opinion  n'étott  pas  bonne^  >  8c 
qu'il  fut  Ttai  que  ces  Religieuiç.  eufTcnt  en- 
couru l'irrégularité  ,  il  s'enfuivroit  que 
leur  Evêque  ne  feroit  pas  en  pouvoir  dé  les 
rehabiliter  ,  &  qu'il  faudroit  qu'ils  eufTenc 
recours  à  Rome  ;  car  le  pouvoir  des  Evé^ 
ques  ne  s'étend  pas  à  réhabiliter  fur  les 
irregularitez  ex  dêfeBn^  il  n'y  a  que  .iç 
Pape  qui  ait  le  pouvoir  d'en  difpenfer  >  U 
le  pouvoir  des  Evêques  n'eft  qu'au  regard 
des  irregularitez  exdeliHo  oettdto  frovenien* 
tihus  ,  excepta  \eà-  qu£  oritur  ex  hmUcidW 
volmtétrie  ,  &  exceftis  àUU  deduBh  ad  (»• 
Tum  eêntentiofum  ,  chap,  ^ .  de  la  {z(ï.%%» 
du  Concile  de  Trente.  Le  chap;  7.  de 
la  feff.  14.  que  les  Prélats  citent  pour 
c  ablir  IcurpouToif  1  ne  regarde  qucThoi 


de  flupiurs  Cas  de  conscience ^  é'r.    47  r 
micidecaruel }  t^m  c(ï  deliâium  i  iSe  parcanc 
il  0*7    e(l  point  parlé  de    l'irrégularité  ex- 
defeàn  ,   donc  il  s'agit  feulement^   Or  Ca* 
foîr  (î  en   verra  de  ce  chapitre  du  Con* 
cile  >  les  Evéques  peuvent  difpenfer  de  l'ic- 
xegularité  ex  bomUidta  aâuitli  ,   ou  non  > 
Ui  Théologiens-  font   partagez  »   les   uns 
difeot  que  les  Evêques  ne  Je  peuvent  pas 
en  vertu  de  ce  chapirce  ,  qui   ne  marque 
poÎQC  qu'ils    aient  le   pouvoir ,    mais  qui 
marque  feulemenc  qu'ils    doivent  être  les 
exécuteurs   de    la  difpenfe    :   Commîttaiur 
Uci   Ordinaric  ,  aut  ex  eau  fa  Metropolitano^ 
feu  vieiniori  Epifeopo  ,  qui  non  nîfi  eau  fa  cog» 
mt»  »  it  probath  precibus,  ac  narrât isy  nec^. 
éUlter  %   difpenfare  foffit.  Us  peuvent  difpen** 
ier  en  vertu  du  ^. chap.  de  la  US.  xe.  De- 
nfirm.  parce  qu'ils  peuvent  in  irregularita" 
tibus  omnibus  ex  deltHù  oceulto  provementl* 
hm  )  excepta  ea  que,  oritur  ex  hcmscidig  velun^ 
tano»   Que  cette    irrégularité    n'eH:   poinc. 
ax  hemicidie  volumario  «   quoi   qu'elle  foie! 
M?  délire f  &  que   delïHum   non  pojpt    ejfr 
mfi  volmtorium  :  car   on  apeile  en  cette 
matière  un   homicide     volontaire  ,  celui 
feulement  qui  eft  ex  prepofito  »  five  ex  in-', 
dmfiriék^  five  ex  intentione  abfoluta  occiden» 
dk     D'autres   Auteurs   eftiment    qu'il  efl 
au  pouvoir  des  Evêques  de    difpenfer    & 
de  réhabiliter    fur  l'homicide  cafud  ,  en- 
Tcrttt  du  Canon  7.  de  lafefî.  14  quandil 
cddeli^umi  car  quand  il  cft  jî««^«/^^  ,  il 
^eft  certain  qu'on  ne  tombe  point  dans  l'ir- 
regulaciié  pour  l'avoir  commis  ,   Se  il  e(l 
tel  ijaand  celai  qui  la  commis  1   no»  im«^ 


JÇfi-  Kefiluttons 

0ahtttrel  ilUciu  y  &  que  adhiMat  fMntîetft^ 

m 

DîffcitUâLfiêr  U  décifiànprecedenft, 

J*af  reçu  ,    Mo  n  s  i  e  a  R  i    vos   deaz 
kttres  du  ^S;  de  Ifiillefc  &  du  4.  d'Aouft  , 
par  lefqaelles  tous  me  mandez  votive  fcocî-' 
mène  couchant  le  Cas  des  Religieux  de   N;' 
que  TOUS  dites  tous  avoir  propofé  de   plu^ 
fiturs  endroits^ ,   qui  eft  que  ces  Religieux 
vit  (bot   point  tombez  dans  Mrregulatité» 
ëc  par    confequent  qu'ils  n'ont  point  be* 
loin  d'être  réhabilitez.  Je  tous  arois  man- 
dé que  j*ëtois    d'un    aatrc  fenrintent ,  Bc- 
je  voas    aroîie    qu'après   avoir    examiné* 
atec  foin  vos  raifons  ,  je    trouve  encore^ 
de  grandes  difficultés  q^i  m'empêchent  dc^ 
m'y  rendre. 

Il  me  femble  que  ces  Religieux  ne  fone 
point  dans,  le  Cas  de  la  Clémentine,  Sifth'- 
9iof$u»  Di  komictdio  |  par  les  raifons  foi-^ 
Tances. 

Primi*  'La  Clémentine  ne  fe  doit  enten^i* 
'  dre  que  dg  rixafrivatai  c'eft  â  dire,  lorsr 
qu'un  particulier  eft  attaqué  injuftement  > 
9C  réduit  à  la  neceffitc  inévitable  de  moU" 
rir  ,  pu  de  prévenir  l'aggreffear  en  lui 
donnant  la  mort.  C'eil  le  {enrs  que  la 
glofe  de  ce  Canon  donne  â  ces  paroles  v 
Morttm  aUter  vhéère  non  vaUrn*  Inangmln" 
tuâ  erat  ,  die  la  glofe  ,  vtl  fi$  arBattts  , 
qfêhd  fu^irf  féOn  frétât ,  m€  f§  \uvMre,cU*  ^ 
more,  11  cd  certain  qœ  ces  paroles  o« 
peuvent    s:ap.ltquer  q»'Mz  icncoaiKS  pas^ 


dipliijieurs  C(uii  eûttfcieneê,  cS*^,  4'f^ 
ttcuficrfes  où  la  fuite  cft  pcrmife,&  où  on  cftî 
d^ïlicoé  de  tout  fccours  ,  &  non  pas  aus^ 
combats  dans  là  guerre  ,  oùc  on  cO:  obligé* 
de  ne  pas  fuit ,  k  ùà  les  foldais^  fe  fecourcnr 
lès  ans'tt  les  antres. 

Stfimdb;    S\   là    Clementiflc'  s^enceodoîr' 
ifir  fixa  fuhlîcti y  fivÊT  héiU  \  \\  s'enfaitroic^ 
que  perfonne  ne  (eroîc  plus  obligé  d^obte^ 
xiir  di{peafe  pour  les   hoÉiicides'  ^ommis^ 
dans   une  gBertt   juHe   ,'f^uts    qu*on  ne- 
rue  ordioai remuent    les'  ennemis    dans    U* 
guerre  ,  qtie  pour  fâ   propre  dcfenfe,  celle 
de  la  patrie  ^  6c  à\i  bien  commun  rceux^ 
itémesqut  attaquent  font  dans  la  oecefficé»' 
de  fe  défendra  ,  chique  (oldac  de  c6cé  àù 
d*aucre  écanc  aa hasard  de  perdre  la  tic,  s*it^ 
ire  prévient  foo  ennemi  :  néanmoins  on  de- 
mande cous  les  JQUK  des  difpenfcs  à  f$ri 
tU^rmoritms 

Ttrtio.  Quand  là  mdme  Clémentine  pour^ 
rbic  s'étendre  à  tous  ceux  qui  tuent  dans- 
une  guerre  juftç ,  pour  leur,  propre  défenfe > 
il  ne  s*enfuivroic  pas  pour  oelatjue  le  Ca» 
pr^pofé  des  Religienr  de  N.  y  fut  com^ 
pris  :  carelle  marque  expreiTément  ,  qu'elle 
entend  parler  de  cetta:  qnifimtim  Miter  vU 
t'4re  mifvahnt.  Or  les  Religieux  qui  con- 
fultenc  pouveienr  facilement  fe  retirer  fa-^ 
cffaant  l'arrivée  Se  la  defceote  des  enncmisr 
11s  en  ont  eu  tout  ler  tetns  ;  et  en  cfFct  pas 
un  des  Prêtres  9t  des  Religieux  n*a  été 
pris  prifonnier  ,  di  plus  de  trois  mille  per- 
fonnes  de  Tlfle  ont  eu  le  cems  pour  en 
Ibrtir  &  fe  réfugier  en  terre  ferme.  0*aiL>- 
Icof I  ^  kar  Monaftcrte  éo^icloK  éloigné  d«^ 
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ticu  de  ta  defcente  des  ennemis  %  ilf  n^if-^ 
toienc  point  obligez  de  s*y  crouTer  y  ni 
d*a(fi(lcc  an  combac  ave^  des^  armes  â  feu  } 
il  écoic  bien  plus  conforme  i  ieof  ptofedionf 
de  {e  réciter  »  que  d'attendre  les  ennemi» 
les  armes  à  la  main  :  car  s'ils  aroient  affeafr 
de  courage  pour  demeurer  dans  leur  Monaf*' 
cere  ,  &  dans  leur  Egli{e  ,  ils  ne  deroienc 
point  alors  emjrioier  d'autres-  armes  pout 
knr  defenfe  ,  qiffc  celles dobtfefert  VEg\i(e 
dans  de^emblaoles  rencontres  i  c'eft-à-dire» 
les  prières',  les  larmes  Bc  les  morcificacioRas  i' 
c*eft  la  manière  dont  les  Saints  Pcres  en  ont 
t{é  dans  ces  occa(ions  }  c'efl:  ainfi  qu'ils* 
lioùs  l'ont  enfeîgoé  dans  leurs  écrits,  &,  VL^ 
glife  s'eH:  ferv^i  àt  leurs  paroles  pour  en! 
fermer  (es  décifiions  fur  ce  fujcti  comme 
il  paroi t  par  les  paroles  de  faint  Ambroifer 
citées  dans  le  Droit  Canon  >  Bc  que  j'ai  ra^ 
portées  dans  ma  dcrnhrre  Lettre, 

Si  ces  raifons  ne  paroifTent  pas  entière- 
ment conrainquantes  »  elles  font  au  moins 
Toîr  que  le  fens  de  la  Clémentine  ed  iot% 
douteux  far  la  décifion  du  Cas  dont  il  s*àm 
gît  >  &  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  aie 
dérogé  aux  anciens  Canons  >  qui  défend- 
dent  en  termes  exprés  »  fous  peine  d'irré- 
gularité ,  &  (ous  d'autres  peines  encore 
plus  rigoureufes  ,  aux  Clercs  de  combat- 
rre  Se  de  tuer  »  même  pour  leur  propre 
defcnCe  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 
Le  DroieCaoon  en  eft  coUc rempli*  Le  Ca« 
non.  Ds  hit  Clericis-»  didind^.  50.  Seito  noi 
nulUm  ot^afionêm  dore  »  me  ulUm  trîkme'' 
r#  #ir  Uctniiâm  fumUka  hmmm  imUinf 


été  fhfieurs  Cas  de  tànfcienei  %  é»r.     4l!f^: 
tnodo  êccîdendi.   Ces  paroles  fonc  générales» 
&  nefoufFrcnt  aucune  exception»  &dati$  le 
mémeendtoic  :  Similiter ,  fi  homicidily  aut' . 
faiio  ,   aut  prACêfto  «  aut  conplib  ,  am  défend 
fione  Aut  bétpiifmtêm  confcitès  fuerit  »  (^  pei< 
éUi^uam  fuImpUngm  ad   Clericatam   vewgm 
rit  di\itiatUT.     Le  Cas   propofé  eft  décidé 
dans  la    même  diftinâion  par  un  Canon  » 
lequel   oQcre  rirregularité   encourue  »  en- 
)oinc  une  pénitence  Cevere  à  des  Clercs  qui' 
s'écoîenc  défendus  avec  armes  dans  un  (iege. 
be  Canon  même  ne   marque  pas  cxprelTé* 
inenc  qu'ils  cufTent  tué.  Tous  ces  Canons' 
décident   généralement    fans    faire  de  dif« 
tindtlon    entre   une    guerre    jude  ou  in- 
jafte  »   offcafiTC  &  dcfenfive  ,    necefl'aire^ 
on  non  oeceflatre  »  ad  dtfenpMtm  pro^isf 
fer  [ma ,  fatrià  6t   heni  communîs,  C'eft  af* 
fez  félon  ces   règles  anciennes  de  rEglife,' 
qu*an    Clerc    foit  coupable    d'homicide  >• 
quand  mênie  ce  ferott  pont  U  defenfc  de 
fa  propre  tic  >  pour  cncoaric   rirregûla* 
xité. 

Les  Decretales  parlent  de  U  roâme  fa- 
çon que  ces  anciens  Canons  »  ce  qui  Fais 
voir  la  conformité  du  nourean  Droit 
avec  l'ancien  fur  cette  matière.  Innocent 
1 1 1.  c.  Ex  tmdia.  $.  CUrtei.  Dr  voto  é* 
<U«/î  redempthne,  déclare  abfolument  les 
Clercs  inhabiler  à  combattre  dans  la  guer- 
re. De  CUricis  vnh  duxîmus  refpûndtadum  > 
qfiêd  cum  CUricatus  ofi^ium  eos  nddat  fs- 
habiles  ad  fagnaadum  »  à*e. 

Honoré  lU.  an  c.  Pethio  ttta.  De  homi»- 
iidh  vùlimtario  &  eafualh  décide  ço  pi^ 


foies  formelles  la  qoeHion  propofje  r  €sat 
il  déclare  qu-un  Prêtre  qui  éeoît  en  donte  »' 
s*U  avoic  tué  dans  on  (îege ,  ta  (e  défendanc^ 
arec  les  autres  eontre  les  eniiemis  de  la  Reli- 
gion ,  devoit  $*ab(|enir  dit  miniftett  de- 
Taatel ,  comme  aunt  dans  ce  doute  encourir 
plus  probablement  l'irrégularité.  II  y  a^ 
encore  plafhurs  atitres  décifionr  auffi  for- 
melles dans  les  Decretales. 

CdU  étant  ainfi ,  il  me  femble  que  l'on^ 
Âe  doit  point  par  le  tei^  d'une  douvelle 
Decrecale  ,  dont  le  (ens  eft  très- incertain,- 
éluder  la   force  &  les  déci fions*  erprefTer 
des  anciens  Canons  :  oii  ne  doit  point  croi* 
re  qu'une    loi  poftcrieure  aie    abrogé  les' 
Ibis  précédentes,  à  moins  qu'il  ne  (bit  tout- 
i»h\t  évident  quVUe  y  foit  contradiâioi- 
reroent   opofée  •   ce  que  Voh  ne  peut  pzt 
dire  delà  Clémentine.  Si  furiofus,  à  l'égard' 
des  Canons  qui  viennent  d'être  raporcez, 
les   nouveaux    Auteurs  mêmes  étant   fort 
|)artagez  dans  fon  explication  ,  &  pa^mî  le 
peu  quej'en  ai  tu  ^  ne  Tentendant ,  luivanef 
en  cela  la  gibfe,  que  de  rixAprivata  ,  mais  je 
fuis  perfuadé  qu'il  eA  aflcz  inutile  d'avoir 
itecours  aur  Auteurs  modernes  >    qui  foht 
fort fouvent.fujets  â  fe  tromper,  lorsqu'on 
s(des  rextes formels  qu'on|peue  ezaminerfoi*^ 
même  &  avec  facilité. 

Tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  la  Clé- 
mentine. Si  furhfii*  t  c'cft  que  par  les  an^ 
ciens  Canons  on  contraé^oit  irrcgularîtc 
en  tuant  un  aggrefleur  injufte,  même  cum* 
0hoderaminê  inculfaiA  iuttU.  Or  la  Cle- 
mcAÛae  excepte  ce  Cas  féal  în  nocé^frivm* 


âeflujîeurs  Cas  de  eonfcienei,  ^c.  47^ 
-rs  »  &  c'cft  eo  cela  fcul  qu'elle  déroge  sluj. 
«anciens  Canons. 

On  poarroit  m£me  dire»  qaejaCIcmen- 
.tine.  Si  fimofut ,  ne  parle  point  des  Clercs, 
mais  des  {eals -laïques  ,    qu'elle  exempte 
.d'irreg^ulatité  dans  le  cas  qui  7  eà  exprimé, 
•£n  effet  ils  n*y  (ont  point  nommez. 

Coaime  les  Canons  qu'x>n  a  citez  défen- 
dent très- exprefTemenci  (oos   peine  d'irre* 
,gularicé,  aupt  perfonnes  Ecclefiafliques   de 
.caer»  fous  quelque  prétexte  que  ce   (oit» 
.même  de  la  defenfe  de  (\  propre   tie  ,    5c 
que  CCS  Canons  n'ont  point  été  abrogez 
|>ar  la  Clémentine.    Sifunofits.  ni  pat  au* 
cooe  autre  Decretale  poderieure  »  les  Reli^ 
gîeux  qui  confultent  y    aianc  conti^evena 
jfans   aucune  necellité  ,  &. pouvant  crcs-fa» 
.«ilement  fe  recirer  »  je  c roi  qu'ils  ont  en- 
couru l'irreguiatité  ex  deliBo ,  £c  non  pas 
feulement  tx  âefeBu  lemtMu  ,  qu'ils  ont 
^eché  contre  la  loi  ecclcfiaftique ,  &  con- 
tre la  loi  divine ,  puis  que  les  Conciles  M 
Jcs  Papes  qui  font  Auteurs  de  ces  Canons> 
'fondent    leur   defenfe  fur   ce  précepte  de 
Iesus-Christ    :  Cenverlt  gUdium  luMfn 
in  vaglnam.   Matth.  1 6,  Ils  prctendent  ^que 
Jisus  -  CumsT  adreâe  ces parojes  à  tous 
les  Clercs  dans  la  perfonne  de  faint  Pierre, 
lU  qu'il    leur  a  voulu  enfeigncr  par    foa 
exemple    ,  qu'ils  .ne  doivent  point  fe  dé- 
fendre par  les  armes  »  quand  même  il  s'a- 
giroic  de  leur  propre  vie.    Cauf..2  3.    q.  9. 
.C.  Qùm  à  Judâh.  Cùtn  à  Judàis  (  ip^uh,,) 
Dominks     inferetur  ,    et  PetrffS    eu)HfdMfn 
in^bedUntU  êutnn  s^fiinderÉi  ,  ferkê  fr9^ 
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hihmt  y  fy  forma  omnium  fatorJittim  (  ^^ 
^'um  prier  irat  )  etiam  fro  feiffi  cafs  arms 
earnali^  prohibait» 

Saloc  Thomas  dans  la  i.i.  q.40.  art.t. 
cnfcignc  la  même  doârine,  confoimémcnc 
aux  Canons  i  &  il  fc  fonde  fuf  ce  palTagC), 
j:cn*ueroe  ^Udmm  ^écc.  qa*il  jreeonnoîc  ca- 
ferrocr  un  Tcritabie  précepte  ^de  oe  jamars 
combattre  ,  à  l-égard  <ies  mintûrr.s  de  l'£* 
glife»  U  il  ajoute  enfui  te  ,  fans  Caire  aucu- 
ne diftinâion  d*attaque  ou  de  défenfe  » 
que  tous  les  Clercs  qui  cucnt  tombent  dans 
rirtcgularité  i  &  quoi  qu'il  ne  dife  pas  en 
termes  formels  (i  c*cA  une  irrégularité  tte 
Jeif&o  t  il  le  fait  adez  «onnoîtce  pat  fçs 
icponfcs  aux  objeâions. 

Les  falots  Petes  &  les  anciens  Canons  ne 
Semblent  pas  ,  au  moins  en  ce  qui  regarde 
les  Clercs,  s'être  arrêtez  â  cette  maxinte 
.des  Auteurs  modernes  ,  Qu'il  eft  permis 
de  tuer  pour  défendre  fa  vie  >  on  n'examine 
pas  s'ils  ont  été  dans  leurs  fentimens  fuc  ' 
xc  point  i  mais  il  cft  toujours  confiant  qu'ils 
\4>nt  cru  que  c'étoit  on  très  grand  a£le  de 
charité  â  un  Prêtre  »  â  un  Religieux  »  de 
foufFtir»  en  quelque  rencontre  jque  fe  puif- 
4c  être  ^  plutôt  la  mort  •  que  de  la  pro- 
curer à  un  autre.  Us  n'auroienc  au  moins 
jamais  cxemté  de  péché  des  Prêtres  ou  des 
Religieux  qui  auroienc  tué  ,  aiant  d'ailleurs 
des  voies  tres-aifées  d'éviter  la  more  ,  & 
même  la  rencontre  de  l'ennemi»  comme  il  ed 
arrivé  dans  le  Cas  dont  il  s'agit. 

Cette    irrégularité  ainfi  fupofée  eA  en- 
coutttë  <uf  dili00»  Oa  ne  ?  oit  rien  qui  enw 


dé  plufieurs  Cas  de  eonfciencey  jfy^e  479 
^ïëche  les  Eréques  d'en  dirpenfer ,  puis  que 
jtelon  le  pooToir  qu'ils  «n  onc  reçu  du  Coo- 
/Cile  de  Trente  feîr.14.  chap^.  "De  reform* 
i\%  pearenc  difpenfer  de  coûtes  les  irrcgu- 
larîcez  qui  Tiennent  des  péchez  occultes^ 
excepté  de  celles  qui  TienncDC  de  l'homi- 
iCide  volontaire  ,  ou  qui  ont  écé  portées 
au  for  extérieur.  Or  Thomicide  pour  le- 
quel on  prétend  que  ces  Religieux  ont  en- 
couru l'irreguiarité  ,  eft  occulte  j  car  ei;i 
France  nul  pccHé  n'ell  cenfé  notoire  ou  pu- 
'4>lic  ,  qu'il  n*att  été  porti  au  for  conten- 
tieux i  outre  qu'il  fcroit  fore  difficile  de 
prouver!  que  ces  Reiiaieux  euiFenc  plutoc 
tué  que  les  antres  qtti  ont  «îré  fur  les  en- 
nemis en  même-tems  qu'eux.  Un  crime  pafle 
•toujours  pour  caché  ,  tant  quil  ne  peut 
^tre  fprouvé  clairement  Ac  évidemment 
«D  Juûice. 

Cet  liomicide  n*eft  pas  non  plus  vo- 
lontaire dans  le  fens  du  Concile  de  Trente^ 
-le ion  lequel  on  Ce  doit  régler  :  puis  qu,e 
idaos  la  fe(f.i4.  ch.7.  il  diûingue  l'homû- 
dide  volontaire  ,  &  celui  qui  eft  commit 
'pour  repouiTer  la  violence  &  défendre  Ta 
▼ie  I  il  joint  ce  dernier  à  rhomicide  cafuel  ^ 
-quoi  qu'il  l'eii  diftingue.  Le  Concile  n*a- 
-pelle  homicide  volontaire  ,  que  celui  qu'on 
commet  fêr  indufirtMm ,  ptr  inpdim  «  cum 
njcluntste  ,  ex  frofcfito  %  ce  qui  arrive  à 
ceux  qui  attaquent  avec  un  dcHein  formé 
de  tuer  celui  qu'ils  attaquent.  Ceux  au  con*> 
trafre  qui  tuent  pour  défendre  leur  vie> 
aiant  plus  en  vue  leur  propre  defen(e>  que 
la  mozc  de  kux  .agrcfTcttr  >  quoi  que  ce 
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-cleinier  genre  à  homicide  foît  voIontâîit;S 
'  -faÎTanc  la  roanieie  de  parler ,  il  ne  i'eft  pas 
^pcâomotns  fuivaac  la  notion  que  doone  le 
-Concile  de  Trente,  &par  confcquenr  i*ic- 
«reguiaricé  qui  en  provient  peoc  -être  lerée  pac 
les  Evêqucs  y  lors  que  c*cà  un  péché  occol- 
<ce , .  Gpnvnae  oQ  ^croic  a?oir  pj^onvé  dans  le* 
'Cas  propofé. 

Il  eft  vrai  iqa'il  peut  y  avoir  de  la  difHcuU 
•té  far    ces  -paroles  du  Concile  de  Trente 
•lcff.14.  ch.7.  CommttMtir   hci iOrdinaric^^ 
?fiut  ex  canfa  Mifrçpçlhsno  >  feu    viciniofii 
^pifcopo  î  qui  non  nifi   ctmsÂ  fognita  >   c^ 
frobstis  frecihus  >  iHe  n^né^th  .»  Ji##  âUitfr  $ 
Uifpgnfdri  foffif  »  .qui  feipble  marquer  que 
les  Evoques ^e  {oient  qu'cxecuteufS    delà 
difpenfe  accordée  du  Pape.  Mais  plufieufil 
^Auteurs j  comme  vousic  marquez  vous- 
même  y  en  vertu  de  ce  chapiue  ^  accos^ 
dent  aux  £véqtte«  le  pouvoir  de  dirpenfec 
,des  irregulatitez  qui  proviennent  ex  homiùm 
Àto  iafuali.   De  plus  ,   on  ne  prétend  pas 
•fonder  far  ce  chapitre  le  ^pouvoir  que  te 
«Concile  a  accordé  aux  Evéques  de  dirpenfex 
iles  irrégularités  qui  provieiuient  ^;r  deliâo 
,occHltOt  mais  far  le  chap.^.  de  la  feâ'.i4. 
&  je  ne  m*écois  fervî  du  ch2p.7.  de  la  fen*.  1 4. 
pour  expliquer  le  mot  d'homicide  volon* 
vcaire  dans  le  fens  du  Concile.  Voilà  lesprin.- 
«ipales  raifons  qui  m'empêchent  de  me  rea- 
^e  a  votre  ayis. 

EcUtreiffemins  du  d^^eultix,. 

le  Bcm'érpnne  point  que  vous  o*cauiez 

t'ai 


""'iefUipeunCas  de  ei^nfctence ,  ^e.    4  %i 

7f!ts 'âans  ma  pen fée  dans  la  dîfficuUé  qal 

regarde   les  Religicoz  de  N.  elle  cft  aflex 

gtandc  pour  partager  les  e/prits  9  &  je  vous 

•  tvoue  que  j'ai  ^eng-^ems  balancé  de  quel 

côcc  je  pafichcrois. 

«Il  TOUS  paroît  ^que  la  Clémentine.  S//^- 
m^fus*  'Dt^hmieidiQ.  fur  laquelle  )e  me  fuU 
fondé  pour^dice  que  quoi  que  ces  Relu 
gieux  aient  tué  «  îli  ne  îbnt  pas  néanmoins 
tombez 'dans  rirregularicé  >  n'efl  pas  ua 
laffifanc 'fondement  fur  lequel  on  puiiïe 
s'aptiier.  Prlmh  ,  Parce- i^*eile  ne  doic 
î.*eDtendre  9  dites-Toos ,-  que  de  rîxn  ,priva* 
js-t  «comme^  U  paioit  pat  la  glotte  ^eoêndo  9 
farce  que  fi  «cette  Clecsentine  's'cntendotc 
de  rixApullUa  h  hUo^  il;  s'enfuivroit  que 
f  ecfonne  ne  tomberoit  dans  ri-cregularité 
pour  aroir  tué  ou  matilé  dans  Qoe  jufte 

Îroctre  pour  leur  propre  dcfenfe  ,  il  ne  s'en* 
ai? roit  point  de  U  «que  le  Cas  piopofé  des 
Religieox  de  N*  3rfuc  compris  ,  parce  qu'el- 
le ne  regarde  que  ceux,  qui  mortem  aliter 
.éVéuUre  mm  nwlem  \  &  que  ces  Religieux 
.yoQToient  fe  retirer,  fâchant  la  defcence  des 
CDoemis  ^    comme  plus  de  trois  mille  de 
•  cette  ifie^nt  fait,  9l  fe  retirer»  comme  euxt 
Ç9  terre,  ferme  :  Que  leur  Monaflere  ctaac 
iort^éloigoé  du  lieu  de  U  defcente  des  enne- 
sm%  >  ils  n*étoîent  point  obligez  de  s'y  trou* 
j^ti  ,  ni  de  s'y  opofer  avec  des  armes  à  feus 
JU.  qu'ils  .dévoient  bien  plutôt  avoir  recours 
À  Dieu  par  leurs  prières  x  ^ae  les  anciens 
•  X^anons   défendent   aux  Clercs   de    com- 
batte   fous  peine  d*iffegularité  ,   comme 
ji  paroît  par  ic  G.  ÏMirn  CUricis.  diû.  {o. 
Tme  V.  X 


^^nc  le  Cai  çcofof-i  clt  decUé  dasi. 
nSnte  dill,  pat  un  Ciuon  du  Coacilé 
Leiida  ,  lequel  outre  l'itrcgalaiit^  encoo- 
rue  •  cnjoiot  anc  pcsiieocc  fevcic  î  étt 
Ckici  qDÏe'ccoicncdcfcaduiavcc  deiairaei 
dam  un  (icge  :  C^uc  Us  Decfctalet  pailcnide 
^  même  faron  :  Innocent  UI.  aa  e.  peHÙt. 
De  hemie'dk  vulunmtU  ^  cafuMli.  St  auiKS  t 
&()n'ils  n'ooi  point  étcabcogez  par  cette 
Clémentine. 

A  ccU  je  vous  ditai  ,  cjn'il  faot  a*ut  tont 
ôtei  ane  équivocjor,  qiiî  ed  cantenncdaDJ 
le  mot  dr  guerre  jafte.  Noui  n'coteadoM 
point  ^u'ilfoit  pctmi*  fruE  Cleccs  éeg*eB> 
tôlet ,  K  défaite  piofelTioa  det  atmctdani 
aucun»  tcms  i  les  Canons  les  leur  Mh» 
dent  i  &  cet  eïercîce  cR  ificotnpatïblt 
avec  Icui  minilleic  :  mais  dous  cnttndoat 
ftukmcnc  ,  que  quand  il  rade  la  tic  dei 
Clitcs  qui  font  attaquez,  ils  ptavmtli 
eonfctVet  conrfc  kars  afçgrcffeor»  ,  mEni 
en  )cï  RiUcilanc  ou  en  tes  laaot    i  S  qnt 

-comme  tout  homme  cft  obligé  d'em'- 
ftr  fa  »ie  pout  fa  patrie  te  pour  le  bie* 
commun  lînnî  la  necclTîté,  s'il  attire  qu'on 
Clerc  pour  la  conferraiion  de  fa  patiie  , 
dans  une  ncccfliié  mmile  ou  tOc  ,il  ncft 
fas  pout  cela  irtegotin. 

C'efi  ponr  cela  epr:  j'ai  alle^né  la  Ck- 
mcntinc.  Sifuricfus.  Vous  me  dîtci  qu'elll 
ne  fc  doit  point  entendre  ï]iie  drrixmfrr 
v*!»,ftHbtUa.  A  cela  )c  vous  ofofc  tja'cl- 

le  parle  geneialemeot  :   E/  idnn  de  iilt  * 

fr  j«(  Ttieriim  nlUer  ■vktnt   m»    vat 
oecidh,  vel  mitilMi  inv/ifirria^  La  W|i 
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-ie  flufeursCat it Têttfctenci,  (J»^.      4Î j 
^e  diftinguc  peint.  L'in?afcur  pcotrcre  coa» 
te  une  armée    Ce  fcroic  une  çhofc  bien  fttC^ 
prenante,  pour  nef  as^iîre  ridi<Qle>  fî  chaque 
particulier  Clerc  ne  feroic  point  irrcgulier» 
Jl  mortem  aUtit  'vltartnwi  vaUm  à  finguUri 
jUiquohvéïfire.iftttim^ctiiimf  vel  mntiUret 
rinvMfiremt  &  qii'il  Qcfâc  p^s  vrai  que  quand 
une  armée  navale  actaqaeroic  une  Comma- 
naucé  où  il  y  tatoit  des  Clercs  ,  ^1  alinr 
^norum  evsdêre  nm  pcjffntf  ne  pourroienc  pas 
Jios  occidere  mtl  ftmtilMrf  hvafores.  Il  (croit 
ridicule  de  dirC}  qu'un  particulier  ne  pou- 
-Tftncj<t>ts  éviter  la  mort  (ans  cuet  fon  agjgref* 
leur,  ne  (croît  pas  irrcgulier  s'il  le  cnoit ,  8e 
.<}ii*il  ferait  irreguliet  en  tuant  des  ennemis 
.pour  empêchet  qu'ils  ne  fe  rendent   mai* 
très  de  fa  patrie  ,  ne  pouvant  pas  les  em- 
pêcher antremenc ,  puis  qu'on  e(l  obligé 
d'czpofér  fa  vie  pour  (f  patrie.    Mais   \z 
glofe,  dit-on  >   aporte  l'exemple  de  rixm 

{rivstM.lc  Icveuxu  Peucon  tirerdelâune 
»onne  confeq^ence  coi^cte  la  juflè  défenfe 
de  la  vie ,  quand  on  eft  attaqué  par  une 
armée  qui  vient  pour  envahir  une  ifle  ,  de 
mettre  tout  a  feu  &  à  fang? 

Vous  me  dites  qu'il  s'enfuivroic  de  li  que 
perfonne  ne  tomberoic  dans  l'irrégularité , 
pour  avoir  mutilé  ou  tué  dans  une  juft'e 
guerre  ,  puis  qu'ordinairement  il  n'y  en  à 
point  de  jufte  que  pour  la  défenfe  de  lapa* 
trie  9  &  que  néanmoins' on  demande  tout 
les  jours  difpenfe  ,  fnfir  portH  nrmorum. 
Vous  jugez  bien  que  ce  raîfonnementn'tft 
pas  juÂe  î  cac  «  outre  qu'il  7  a  tics  guetw 
'^c'  3ggre(Gvts  qat  font  jnftes  >  il  y  en  a  de 
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4^4  RefitutUm 

dcfcndTCS  où  Ton  peut  aller  %  qooi  qn^oa 
puifTc  aliter  mortem  evudtn  ,  &  qoe  la  pa-. 
uie  puiâc  écre  confervce  »  fans  que  tels  oa 
fcls  foienc  necefliccz  de  preodic  \t%  armes  ^ 
de  matiler  ou  de  caer.  Voilà  Tor  quoi  les 
dî^pcorcs  que4'oa  demande  font  foQdées,de 
vous  oc  voiez  pas  que  ce  foie  Tufage  d'en 
demander  dans  le  cas  que  MUer  vitsn  mm 
ftffit  mnSi  Mut  cmfnvatio  patfU. 

Vous  dcfceodez  cnfoice  daas  le  cas  par* 
tîculier)  &  que  tous  dites  que  ces  Reli- 
gieux Mliter  mortim  evâdere  pottrunt  $  parce 
que  leur  MonaAcre  ^canc  bien  éloigné  da 
lieu  de  la  defcence  des  Holiandoisi  &  qu'ils 
pouvoient  (brtir  de  l'idc  comme  crois  mille 
;iutres  qui  en  fortirenc.  A  cela  je  répons» 
que  ces  cermes  de  la  Clémentine  fe  doÎTcnc 
entendre  par  raporc  »  non  pas  à  Térene- 
ment  »  mais  au  jugement  qu*on  doit  faire 
avec  prudence  ,  de  l'écac  où  l'on  fe  trou- 
Te  ,  qu'il  rft  moralement  impofCble  ,  fi  on 
ne  reponiTe  l'ennemi  »  qu'on  ne  perde  la 
vie  ou  la  patrie.  Or  c'écoit  Tétat  où  ces 
Keligicuz  fe  trouvoient  >  &  leur  jugement 
étoic  fort  prudent  ,  eu  égard  à  toutes 
les  circonHances.  C'étoit  une  armée  na- 
vale qui  dcfcendoit  dans  une  petite  ifle  en* 
Jiemie  ,  c'étoit  une  armée  >  qui  aianc  croa« 
vé  de  la  refi()ance  à  une  autre  ifle  >  s*étoic 
retirée.  Ils  avoient  tout  fujet  d'aprehender 
que  les  ennemis  ne  roiflent  tout  à  feu  &  â 
fang  »  fi  on  ne  s*étoic  point  racheté  par 
4XOOO.  livret  •  comme  vous  me  l'avez 
mandée  Ils  poQvoient  fortirde  T ifle  com- 
me crois  mille  antres  :  mais  quand  cft*CQ 


^ê  fîujieiêfs  Cas  de  ccnfcieHce,  e$*^'  4^f 
^ae  1rs  autres  en  écoienc  forcis  ?  C*étoic 
peac-éere  durant  qu'on  s*écoît  opofé  i  lai 
dkfccDte  des  eaoemis  :  de  plus  ,  pF0UToîenc« 
ils  préroit  qa'il  y  aaroit  fureté  dans  leur 
fortie  f  ôc  ii*aiiroit-ce  pafs  été  abandonner 
le  païs?ilfuffit  donc  dans  ces  rencontrer» 
que  vir  bêims  ratiimabUher  frAÇumat  sUter 
PM^um  fi  vhénrê  non  pojfe  >  aut  fafrU  évtr* 
fimum. 

Quand  TOUS  dites"  que  les  ancien»  Ca« 
flons  défendent  aux  Clercs  de  tuer  »  9e 
mémo  de  combattre  en  guerre  fous  peine 
d'irrégularité  y  ftqae  tous  citez  pour  cela: 
lo  C.  De  bis  Clmàs  9  de  la  di(l.50.  je  n*af 
qu'à  vous  reuToier  i  la  glofe  qui  tous  mar-^ 
que  expreflement  >  que  ces  Canons  ne 
^entendent  pas  de  homicïdh  ix  meejfitattr 
hivUMlL 

Du  Décret  fons  palTez  aut  Décrétâtes  «^ 
ée  vous  citez  le  c.  Zx  muha,  $.  cUriei.  D# 
«cwf«,  it  'voti  rsdemptiwé  ,  &  le  c.  Pithitf 
fus.  De  homichl.  vol.  Mais  le  premier  die 
feulement  ,  que  Ciericatus  o^inm  reddit 
Clnicos  inhabiles  ad  fu^nandam.  C*e(t-i« 
dire  >  qu'ils  ne  peurent  pas  s'enrôler  »  ôc 
cela  ne  fait  rien  courre  ma  refolotion  s  car 
il  ne  s'agit  pas  de  Taroir  û  les  Reiigieur 
de  N.on»^  pu  s'enrôler  :6c  le  (ccondn'eft  pas 
auffi  à* propos-.  .Honoré  1  IL  écoit  confulcé 
par  un  Précise  ,  qui  étant  dans  un  châceaa 
affîegé  par  les  Sarrafins  ,  dans  une  (ortie 
que  les  adicgez  firent ,  forcic  &  frapa  $  fa* 
Toir  s'il  avoit  encouru  l'irrcgularicé.  Ce 
Pape  repondit  en  ces  termes  :  Mandamus  % 
^atemês  fi    de  imerfeBiene  c§êiafqHam    i» 

nj 


4%  ^  Refcluttàns  ' 

Hlo  cùièfiiSHi  iHx  confcîentU-  té  fimûrdést ,  ék^ 
mînifitriô  sltsrh  é^bftineat  revenntur  :  ctài» 
fit  cmfultiUs  in  bu'fHfmotii  '  dubio  ëhftinere  , 
^^m  têwhr}  celthfAn:  Le  Pape  ne  lui  re« 
pond  p^s  qa^îl  eft  irreguiîer  abfolumcoc  i 
êc  co  cfFec  il  ne  le  feroît'pai  »/r«  eo  quèd 
édiquêm  pncuffijfet  f  a*il  ny  aroic  eu  at 
lOUtiUciaa  ni  xnisiiirere  i  oi  s*il  n'aroic  pu 
aacremcnt  hxxvtt  fa  vie  ^  il  lui  re]pond  fea* 
kmenc  »  qu'il  e(k  mîçax  qu'il  s^bftîenne  da 
minîftere  dt  Tauccl  »  fi  di  imUtfiiHme  eu- 
fufqumn  $w  ilU  iênfù^lk  tus  itm/cUntU  te 
rêmordêM.  Et  parraac  ce  ehapirre  ne  Faic- 
xien  contre  mon  fenciment. 

Vous  eottez  eofuite  dans  aae  autre  qaef^ 
lion  sc'efl-à-raroir,  fupofé  que  ces  Relî' 
gieux  foienc  irreguliers,  fi  leur  irregulari» 
té  eft  êX  dife&HperfeBâ.Unhath  y  ou  biea 
fi  elle  eft  ex  dellMê,  Et  de  là  tous  conclnes' 
^ue  i'ETcque  en  pourroic  difpenfer  \  &  ca 
fcché»  dîtes-TOttSi  n*eft  pas  feniemenc  con- 
fie la  loi  ecclefiaftiqae  »  nais  contre  la  loi 
étTine,puis  que  les  Conciles  8c  les  Papes  qar 
font.  Auteurs  des,  Çonflitutions  Canoniqucsi 
qui  défendent  ausperfonoes  ecclefiaftiqoei 
4e  tuer,  fondent  leur  défende  for  le  precep« 
ce  de  Tes  u  s-C  h  r  i  s  t  comme  {ur  un 
précepte  divin  ,  Converti  glâdium  tuam  im 
vaglnëm%  qui  font  dites  par  le  Seigneur  i 
tout  le  Clergé  fous  le  nom  de  (aine  Pierre» 
U  qu'il  a  voulu  enfeigner  par  fon  exern-* 
fie  »  i{a*ils  ne  dévoient  pas  fe  défendre 
par  les  ^mes  ,  quand  même  il  s'agîroit  de 
iirur  rie.  Cauf.  i),    qu«(l.  8.   C.   CUm  ^ 

%f¥im^    Que  (aint  luoaA%  >&  iMxv  U. 


ie  plufeurs  Cas  dg  eonfdence^  f^c  •  4^7 
Iticme  do^rine  dans  fa  x.i  que(l.40.arc.», 
qu'il  ^c  fonde  fur  ces  mctnes  paroles  de 
l£sus*  Christ  >  comme  fur  un  précepte 
jiyin  à  Ngarddes  Clercs  ,  &  qu'il  ajouce 
enfuite  »  que  cous  les  Clercs  qui  cuenc  tom- 
bent dans  iirregularite' ,  qu'il  fait  aiïez  con- 
ooître  pat  fes  reponfcs  aux  objedlioDs  être 

Soc  cela  je  tous  djrai ,  que  tous  raifoo- 
nez  coofequeœmenc  »  &  qu'il  eft  Trai  que 
tt%  Religieux  (ont  irreguliecs  en  dêliUo  » 
a*ils  ont  tué  ou  mutilé  dans  l'exercice  de 
la  guerre  5  car  la  guerre  eft  défendue  aus 
Clercs  :  mais  s'il  e(t  trai  qu'ils  ne  foienc 
ixreguliers  que  P^i^ce  qu'il  a'eft  pas  biea 
feant  que  des  Religieux  toenti  m^mtdans  la 
oecefficé  où  il  n*y  a  point  de  péché  •  au  cas 
qu'ils  aient  contracté  une  irrégularité  §x  fn'^ 
micidiâ,  cette  irrégularité  n'eil  que  êxdiftcm 
tuperfeài  limtéuh  :  mais  ils  n'en  ont  con» 
craâé  aucune  Cclon  moi. 
.  Je  ne  fauiois  laiffer  paffer  ce  que  vous 
ayez  dit»  que  lei  Clercs  qui  Tont  à  la  guerre 
pour  y  combattre  »  pcdient  contre  la  loi  di« 
Tine,  &  j'ai  coftjours  cru  que  Gratieo  n*a<» 
Toic  poinc  de  raifon  dans  la  (fueft.  %. 
Cauf.  13.  lors  qu'il  a  éaic  9  fondé  fur  le  C« 
Ckm  i  Judàis  ,  que  Ibsus^Christ  avoic 
fiit  la  défienfe  ik  tout  les  Clercs  en  la  per- 
fbnne  de  faine  Pierre  »  en  lui  difanc  :  Cm- 
n/irte gladiumt  étc.  Car  il  n*eft  poinc  vrai 
que  faine  Pierre  ait  été  coofideré  pour  lort 
far  nôtre  Seigneur»  comme  chef  de  l'Egli- 
le  »  il  n*a  été  confideré  que  comme  un 
fiariicvLlicc  ^  a^uce    Scigpcui  aiaoc  youlii 
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4t^  Kifiltittins^ 

MT  ces  paroles  faite  ciiuodre  J  coar  îéil^ 
Chrédens  ,  qa'xl  ne  Uar'cft 'pas  permis,  de 
Rar  autorité  prr? éë- ,  de  taer*  s    la'^raifoa 

3 tt*il  aperce  der*  fa  défeofè  le  moâtre  évt- 
emcnent  :  Omms  ffnm  gladtum  setepititf 
liitdio' fenhh.  Et  le  C.  Ckm  à  Judéis^  ne 
Ml  poinc  qu'il  (bit  par  ces  paroles  défcn- 
ivL  aux  Clercs  d'aller  â  la  guerre  î   mair 
il  die  feulement  »    que-  lisus- Christ  en 
Aifant  i  fâinc  Pierre  ces  parolês^, a  fait  en- 
tendre quil  ne  Toulôic  pas  qu'on  prît  iér 
armes  pour  h  défcnfe.    £/  firmtt  omnitint- 
téceriotum  ,    ^orum  prior  erëi'  t  ^tiam  pr9^* 
fêipfo  y  capi  mrm/t  earnAiiéfrMbmti   Et  là' 
glofe  fur  ce  C.  dit  :  Bx  hof  vldetur  qmà^ 
9cn  Hcet  MUui  d^enderê<  dmnnwn  fnum  >:> 
velficmm  \  fidtântkmfifpfùitf.  Saint  Tho^ 
UkSLt  fe  ferc   dt  ces  paroles   an  lieu  cité,^ 
^our  prouver  qu'il  efl  défendu  aux  Clercs* 
4'alter  âla  guerre  s   m  an  ce  n-'eft^que  danr 
l'argument  in  cmmrhmi  cequî  n'cft  rien; 
Cth   comme   s'il  prourotc  dans  ua  ar« 
.èument  «n  cmrmium- 1    que  les  Chrétiens 
font  obligez  de  jeûner  le   Carême  y  parce 
que  j£Stts-CHitiST  a  jeûné  quarante  jours; 
11  n'êft  point  vrai  auffî  que  fàint  Thomas 
eftime  qu*il  foit  défendu  par  la  loi  de  Diett^ 
aux  Clercs  d'aller  à  la  guerre.    Ce  faine 
Dodeur  dit  feulement  :  Belliea  exercitià' 
mtiximV  repugnmtr  illis  cfficih  quihtts  Epi/^ 
ê9pt  if  Clirici  dtputtmtwr.  Il   dit  que  c'eft 
pour  deuzraifons  :    La  première  ,    parce 
que  beliha   exereitië    msximâs  inquiftudim- 
lêes  hsbent^    La  féconde  »    parce  qoe  om^ 

UH  CUrifmm  Qrdimi  frdimmmr  êi  Mf^ 


dkplujteurs  Cas  de  ccnfcUncg,  é^c.  4S5 
fis  mmfterium  ,  «a  quo  fub  Sscramento  te- 
ptâfentatur  pêms  Chrifii  ,  feennium  illud 
I.  ad  Corînth.i  i.  Sluotiefcunque  manduiM'- 
fis  panem  hune  ,  ipc,  O'oà  il  conclue  :  Ei 
ideo  non  eompetif  eh  occîdere  vtl  efftmden 
fmngumem  >  fe  ma^is  ejfe  faratos.  ad  fro^ 
jriam  fan^mnis  efffêfionem  pro  Chrifio,  Sa 
premlcce  raifon  prouve  que  les  Cicccs  ne 
peuvent  aller  â  la  guerie  ,  comme  ils  ne 
peu?eac  faire  dencgoce,  ai  {e  marier.  £c 
Ja  féconde  au  moins  ne  prouve  pas  que  la 
défenfe  cft  de  droit  divin  >  ce  n*efl  qu'un 
argomcnç  de  congruence  »  &  la  conrè- 
quence  qu*il  en  tire  le  fait  affez  connolU 
tie  i  "Ei  ff opter  bee  mftitutum  9  ut  effun^ 
àemes  fangiùntm  1  etïam  fine  feetêto  ,  fin$: 
irre^MÏares. 

le  n'ajouterai  qu'une  réflexion  ,  quieft: 
que  les  irregularitez  font  odieufes  ,  &  par^ 
tant  qu'il  ne  «les  fisuc  pas*-  étendre  ,  mars 
qn'eller  doivent   être    reftraînter.    Que  tn 
duhio  ]htI  »    netno  prâfitm  débet  irreptlaris. 
JEt  enfin  qu'il  n'y  a  point'  d'ine^laricc  ex- 
deliShi  a  la- faute  n*eft  mortelle,  & /î  clic: 
n'efl  accompagnée  de  mépris.    Oï  on  ne* 
peut  pas  dire  poCtiremcnt  que  ces  Reli*- 
gieuz   aiear    péché  mortellement  ,    pour 
avoit'  voulu  par  les  armes   empêcher  la  defii- 
ecnte  des  ennemis  dans  riftt  :  &  au  mointi 
U  y  a  du  doute ,  fa  voir  Ç\  le  droit  pro*- 
nonce  irrégularité-  contre  ceur  qui  apre^ 
Beudant  avec  fondement  ».  que  les  ennemis^ 
Bc  (e  rendent  maîtres  de   l'iilc  ,  &  qu'ilas 
ne  les  pa(fent  au  fil  de  Tépéc  ,  fc  font  op o*- 
jéz  à:  kuc  defccflie.  avec  armes  â^fcw.  »  Sun 
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ont  tiré.  C'cfl:  pourquoi  oa  nt  iolt  pointi 
félon  mon  Cens»  les  piéfamer  irrcgoliers» 
ni  les  craîter  comme  tels,, 

Mais  comme  on  né  Içs  Tcut  point  îrre- 
gnliers  coupables  ,    ^u'ifin  que   TEyéqae 
les  pai^c  absoudre  >  &  les  réhabiliter  fac 
leur  irrégularité  ,   on  ?eut  qoc  cet  homi- 
cide  ne  foie  point  volontaire  dans  le  fcns  da 
>    Concile  de  Trente  >  afin  que  TEvéque  aie 
le  pouToir  de  les  abfoudre  lui  même  fans 
qu'ils    aient  befoin   pour  cela  d'avoir  re- 
cours au  Pap<î.  A  cela>je  n*ai  qu'une  cho- 
(c  a  opofer  ,  qui  e{V  que  quand  le  Concile 
it  Trente  dit  ,  que  les  Evéques   peuvent 
di/penfer  fur  toute  irrégularité  fix  deliSh 
.êccultù^  excepté  celle  qui  eft  ejr  hmUidt»' 
vdunfMriù,  il  entend  celui  qui  c(l*opofé  â 
rbomicide  cafael  >  ou  plutôt  il  apefle  vo* 
loQtaire  ce  qui  n'cft  point  cafacl  :  car  il  - 
parle  le  langage  des  Canons  t  des  Canoxiif- 
tes,   &  des   Théologiens  »  qui  ne  didia* 
gucnt  que  deux  fortes  d*homicidcs ,  le  vo- 
Ibnraire  &  le  cafuel ,  comme  il  paroît  par 
les  Decietalcs  au  titre  De  homi^die  vît»^ 
tsriû  &  esfuédf,    £t  par  les  Canonises  fur 
ce  titre  ,  &  par  les  Theologie&s  au  traité 
4es  Cenfures.  Or  il  e(l  ceruin  que  ceux  qui 
tuent  àts  aggrefTcurs  ne  commettent  pas  «j^ 
homicide  cafuct  '%  ils  en  commettent  donc 
ttn  volontaitb  :  ils  ont  fnrencioa  de   tuer 
pour  fe  défendre  v  cela  fuffit  pour  an  homi» 
cide  volontaire. 

De  ce  que  je  vieps  de  dire  il  nait  une     i 
^difficulté ,  qui  e(l  comment  on  accorder» 
)$  chap.  7.  de  la  fciliQD  i^  daCoacUedc 


ik  fluffems  Car  JifeonfciBnci,  c$*r.      49c 
Treore  ,  oà  il  eft  <iic  :  Committatur  Oràîna* 

.  PMf  ca  patlanc  non   fcolemenc  de  rhomi- 
cide  cafad  »  mais  aaffi  du-  Toloncaire  com- 

,  mit  inm  vi  rtfêUendê  »  ut^fuh  fi  k  mcrtt 
dêfendifêt  »  afcc  le  chapitre  6.  de  la  feC* 

:  fion  14, 

Les  ons  diienc  qœ  c'eft  qo*il  y  a  >  feloa 
le  Concile,  crois  erpeccs  d*homicides,  le 
Yolontaire,  le  cafael  ,  9c  le  necedaire  nd 
viUconferva9hn§m.  Que  l'EYêqae  ne  peac 
difpeafer  de  i'irregalaricé  qui  fuie  da  to» 
lontaire  I  pat  le  Coocilé  chap.^.  &  qu'il  le 
peatfar  celles  qui  oai/Tenc  du  ca(acl  êc 
«a  oèccflaire  »  par  le  7.  chap. ,  Mais  poat- 
^oi  Tsact>n  fapoTei  qae  le  Cdoeile  zlt 
Uirodoit  00e  ditifion  nôavelle  * 
•     faimerois  mieihE  dire  ,    de  )e  (bûmefS' 

•«cno  lomicrt  qui  m*éfï  tenue  depuis^  pea 
'à  yôire  ragemeftt  »  q«e  lefeos  du  Concile 
«a  ce  7.  cbap»  tfk  feokmenc  que  rhomict»* 
4e'  cft  oa  yalomâîréi  fid  fus  voin^ut$  h&^ 
HàiièUm  feffetfûvêîit  »  oa  cafuel  ,  fié 
êMfu,  Que  k  tokiBtaireeft  i  on  f^ns  yêcite 
«eceffité  poui  la  défenfe  de  (W  rie  ,  on  f 
écanr  neceffité.  Q«e' le  Concile  i  1* égaré 
Àfi  Toloneaire  faôs  hecefficé  »  prononce^ 
qoe  cehM  qui  Taiira  icommis  ,  nuUr  ten^ 
forê  ad  faeros  Ordlne^  pfùmoviri  pûteritr 
aee  §1  aliqua  BenefieU  confirri  lUem  »  fié 
•mniOrdioê  ,  ac  BemtJUht  &  oficio  Ecclf 
fi/ifihù  perfetuo  êâfiM.  Et  â  l'égard  du  ca» 
fuel  on  du  Tolontaire  commis  a^o  nccefS" 
té  pour  conferver  fa  yie  9  il  y  en  a  de  crois* 
Ibrces  :  car  les  ans  conftammenc  ne  pro« 
ikileac  goinc  d*iire£^lastté  :  tel  ed  rlu> 
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mtciAt  cafiiel  ,     qttandc  non  dàhëtur  êpifti^ 
riiillicitA^  fed  Ucitét  ,  é^  tMralh  diiigfmia- 
Mdhibitae(l  :  rel  cdie  voloDcaire  de  necef- 
£cé ,  quando  aliter  mors  tùturi'  non  poterst  p. 
fervatù  mcderamnê  mcHlpaêét,  s^tilà.   Là  fe« 
conde  cfpece  e(l  de  ceux  donc  il  y^  a  (u)ct 
àe  doacer  s^'ils  oac  prodotr  i'Hnrcgalariré , 
comme  le  cafael  »  fi  étdMîta  fit  dUigentiSf 
mcralis^  ms  m  :8c  le  Tolootake  poiir    la 
défea{b  de  fa  ?ie  ,  û  po  poofoic  laYaaver 
lans   cela>   >    oa  non   :   Se    de  ccoiytà  le 
CoQcUe  parle  en  ce  chapitre.  &  il  ne  pro* 
«once   qtt'i^  Vé^SLtd    de  cetticrla    :    Etism 
Md.facrêrum  QrêUnmmi  i^  êitt^fls  mmfisrÎHmt 
jtt  Bfnefiem  q^étuufm  m^  digwitMis,  »   )mm 
fucdammodo  di/^fsih  dihfatnr^  C'eft  poac* 
quoi  ncmmiitMtitF.  lui  Ordinârlo  >   4Mf  #ar. 
€Mtifi^  ,  ét^.    ^  regard  de  ceux-là  il  £iiiC 
difpenfb  ,  &  aon  â  T^gaid  des  aatte»)  pooc 
^i  la.  Seocence  dedâratoife  foAc.^  Et  il  y 
a  aoe  troifîéme  cCpcce  d^hooiicîde  ,  fotc 
cafoe),  foit  Tolbntaire».  poar  la  confçrva^ 
tioo  de  la  tIc,  qai  iacrodaîc  ftareroeoc  Tis- 
segalarîté*,  l&diececcce{pcce,il  e(l<parlé  ea 
la  (cR.  i44cbapr«.  oà^il  eft^dft  queTETér 
que  peut  difpenfer  far  toace  îrregalarité  êM- 
àtli^B ,  ixftffu  €4  fuà  9r9tnr  ix  h^mi^idiê* 


ms 
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CIX.    CASi 

3i  h  Syndic  dkChfgé  d'unViàeefr  ^  rftflfa$^ 
irregulierpeur  Mvùir  demandé  Ujufiiee  cm- 
tri  dfs  ékffftffinsd'iên  Pr&re. 

•On  demande  d  le  Synâic  dii  Clergé  d'an 
^^^Diocefé  peut  fdns  danger  dirregutarité 
(aire  la  pourfaice  aorafTalfins  d'iin  Prêtre  y 
préTOÎatk  qu'ils  fetonc  condamnez  à  morr«- 
La  raifon  de  douter  pour  la.ncgatîfe  eft». 
^ne  les  Canons- ne  permettent  ces  poorfui- 
ce$  qa*â  celai  i  qui  le  tort  efl  fait,  Itqael  ea^ 
fciit  demander  la  réparation^  ,  moieanancr 
•enaine  proceflation ,  fans  dangçr  de  tomhen 
ians  iUrtegalaritér 

! 

JTE  P  O  ÏJ  S  T. 

te  Confeîl foafiigaé eftd'aTh  fur  lâ dilS^ 
^Ité  propofée  : 

Que  le  Syndtc  dd  Clergé  d'un  Dlocefê 
peut  >  Akis  danger  d'irregolarité,  poarfur* 
Tre  la  Ja/Hce  contre  lesailafRns  d^an  Prêtre.. 
n  Parce.  qa*cn  France  il  n'y  a  qtie  le  ProcUf 
Tcur  du  Itoi  qai  eft  parité  crîmîàelie  y  8c  qui' 
conclut  à  la  mort  1  tous  autres  ne  font  que 
parties  cirilcs ,  Se  qui  ne  concluent  que  civi»* 
lemcnt.  i.  Parce  que  ce  Syndic  peut  protcfi^ 
cer  au  notfr  ^  qui  U  pcocede. 

HélUvi  à  r^rU  ce  5 .  jour  drjttriîi^'jy.. 


C  X.     C  A  S, 

^î  iles  EcclefiMfitques  eonnoijfant  un  crime  ^1 
mérite  U  mort ,  peuvent  en  avertir  le  Jnge  y  ' 
indiquer  des  preuves  ,  ^  être  témoim  fm» 
encourir  V irrégularité, 

DEs  Ecclcfiaftiques  conooifFaat  an  crime 
cnorme  dont  la  fuite  fcroic  préjudicii- 
ble  I  mai»  qui  (croît  puni  de  mott  s'il  étoic 
prouvé  dans  une  Cour  fcculicre,  peuTcncils 
en  avertÎT  le  Procureur  du  Roî,  indiquer  do 
preuves  ,  donner  des  avis  poar  les  réprimer» 
exciter  ledit  Procurcar  du  Roi  à  faire  (ft 
charge  >  &  eue  témoinsïant  cncoaxix  l'iin- 
golarité  / 

RJEP  aZ^SB. 
Ils  peurent  être  témoins  7  étant  cootralat 
far  Juftice  fans  eocoork  irrcgolarité.  !,*•- 
iige  du  Roiaume  eft  ,  qu'ils  proteftcnt  en 
ce  cas  »  quoi  que  cetc€  proceftacion  â  l'é- 
gard des  témoins ,  ne  foit  point  autorifce  j^ 
Itf  Canons.  Quand  ils  manqocroicûr  kfio^ 
tcfter  ,  ils  ne  tombetoient  point  en  irregiiU» 
fîté,  quoi  qa* en  dîfeni  plumais  Canoniftc* 
4e  Théologiens:  car  iln'eft  pat  certain  qot 
fes  témoins  foienc  caufe  pjuiehatnc  4e  Tho- 
inicidequi  ed  condamné  enfui  te  >  U  pnnî. 
Les  Canons  ne  Ment  rien  de  partîcalier  coup 
chant  les  témoins  far  te  fait.  lU  ne  peu?eoc 
Ciirele  rcfte  »  qui  feroir  piatôid*an  dénon- 
ciateur que  d  un  £cclefia!hiq  ue  >  (i  ce  n'cft 
^avertir  en  gênerai  le  Procurcar  da  Roi  de 
fiûre  fa  charge. 

l>âibiré À  Péris  iv  9^  l>êCinAfê  iSj%, 


deplujietirs  Cas  di  confcienetif^e*     ^^^ 


CXI.     CAS. 

X.  Si  les  armes  offenfves  fini  défendues  aux 
Clercs,  Si  le  jeu  tie  tirer  de  l*arc  dam  um- 
fardmleur  efi défendu^         • 

^.  Si  arrivant  que  quelfu*tm  fut  hleffé  dam  ce 
feu ,  celui  qui  twroit  hlejfé  ,  Of  ceux  quifc 
roient  prefens  encourent  l*  excommunication  <Jr 
l'irrégularité, 

QUcIqoçf  EccHcfîaftîqucs  fie  dî^crtiflcnc 
enfcmbléa  cîrer  â  l'arc  <ians  un  jardin 
parcîcalier  d'un  de  leurs  confrères ,  fans  ad« 
ioectre  des  laïques  st  tirer  arec  eux.  L*on  de*- 
mande  ,  premiercroenc,  (i  ce  jeo^foas  les  cir* 
jCondances  qu*on  a  marquées,  e(l  défendu,^ 
ifi  le  Supérieur  ne  pourroic  pas  leur  permettre»- 
Secondement  9   arriyant  que  q^aelqu'oa^ 
fiât  blelTé  dans  ce  jea  par  malheur  &  bazaid^ 
JTaToir  d  celui  qar  auroit  bleflé ,  nan-feule* 
ment  lui ,  mais  ceux  qui  auroîent  été  alors 
êxL  jea  >   encourraient,  élcommanication  Bâ 
^régularité  »  £  je  coup  étoit  de  qualité  â  i«$ 
f  ouvoir  faire  encourir. 

REPONSE. 
Les   Do^urs  en  Théologie  fouffignex^ 
|»nt  d*avisfur  les  difficnltez  propofées  : 

Sur  la  premleie ,  quMl  n'ed  pas  perroijh 
inx  £ccleuaûiques  de  (e  diTercirenî'ecable 
éans  nn  jardin  particulier  a  tiser  de  Tare  » 
^uoi  qi»*ils  {^admettent  point  de  langues  à 
firer  avec  eux  :  car  l'arc  eu  une  arme  of- 
ka^ft  ^ui  Iciu  A  dé&aduë  £ax  les  Cim 


4*5^  ïïkfolktrms' 

noDs  r  outre  que  ce  jeu  cfl:  défendu- Mx^ 

€  Icrcs ,  comme  on  le  colligc  du  c.   Catttnt^ 

héitur..  De  homcid,    Ctém  DUconus  frufen* 

tium  Imor  ,  cS*    quidam  alii  Clerici  à  vîncis 

^c  défi  A  opère  ctifffummMto  redirent  ,  levimldi 

labûris  grtutâ'\  qttendam  ludum  imiratî  vUto» 

ruPh'  haculosfliês  fittdebant  'jacere'h  direBum, 

éf  *tter  alttrtuâ  fifiem  ferire:  cu\hs  ludi  fofn 

ejff  conduis  ,  ut  qm  aUerin^  bactêlkm  ferfute" 

Têt  ,  qH»fi  ijiâor  fto  equo  étlh  untttur  •*  fed 

fféfmit  ClerUt  equitmdi  licenti»  nm  uterjes  9 

film  ^êftml  iaSiotu  eantenth    Quidam  ÂUtem 

lmcH$  >  dum  buculum  eîufdem  Diacnifêrfuf' 

Met  ,  incufttus  m  eum  equitaturtu  infiliit  ,  ér 

jfc  à>  ftilct  iltÎHS  Diacom^ ,  quÂ  $rat  atcîn&Mi^ 

mortalê  vulittu  aceepit  ,  de  quo  fùft  tUes  offO 

éxfirMvU*  IdecquêmmâUmus  »  qnatenui  eun^ 

iem  Dlàconum  fin»   Ihentla  Romnni  FèmiffiS' 

md  fupêficrem  pradum  mn-  afcendere  »  vei^ih 

Diaconatus  officia  null9r  unqnam  tempore  mi» 

mfirart  pernùttas  :  fed  eum  difpenfativ}  mi^ 

nifirare  in  Subdiaconatus  offirio-pstieris.   Autre 

chofe  {croit,  s'ils  Ce  diveniâbienc  enfem<^ 

blc  en   cirant  à  J*ârc  ,  &  (c  ferrant  d*arct 

qui  ne  fcroient  poinr  dès  armes  >  &  qui  ne 

pourroieot  blefler  :  6c  le  Supérieur  ne  pour* 

roit  leur  permettre  oejetr  avec  des  arcs  qui 

fbnt  des  arm*es. 

Sur  ?a  féconde  ,  qn^ayenant  que  qucW 
qu*un  7  futbieffé  par  malheur  &  h^zard». 
celui  qui  auroit  écrblefl'é ,  le  coup  étant  tel 
que  la  mutilation  d'un  membre  ou  là  motc 
t'en  enfui vroiii  celui  qui  auroit  ble/fé  feroic 
irregulier  d'iine  irregniaricc  proYcnani  ejé 
tomiàdh  di^êMiiQit  MiJ^pt  »t9réim  T$i  UlUké^ 


di  plùpurs  Car  de  eonfeiene9 ,  f^e,  4  f^ 
ïear  aucTcs  qat  n'auroîcnc  pas  blefTéae  (c-" 
xoicDC  pas  irrtgulicrs  par  cet  aâe  :  &  nv- 
Ihi  ni  les  autres  ne  feroienc  ercormnunîesr 
par  le  féal  faîr.  H  potirroit  écce  réhabilité' 
pai  rET^qoeifuirant  la  dirponcian  ducbap.^, 
dbla  re(r.i4.  da*  Coacile  de  Trente.  HrM^' 
Bpifeofis  m  krtgulMntiUihns  tnrnihus&'fuffeaJr 
fionîbus  )  9X  iêUSif  ùtcultPfftvenie^îhui ,  ix^^ 
ê9fm  iHf  quârûrinÊT  ex  hemtîdiôvolûntariof  é^' 
exieftîs  slHih  dtdu^s  ^d  fprufnr  ctmtevtiofnm^» 
eUffenfaire, 

Déliber  fi  FUrhee  r^.  Nbvembre  i^^r*. 

Dv    Sain-tbbeuv'E»' 


exii>   ckSi 

ff  m  J^ctUfiMfiïque  qui  dépefe  incaufâ  fan^ 
guinis  ,jr  étéiot  contraint  pétrie  lu^eippQW^ 
le  bien  ^blU  i  efi  irreiulietn 

S  Avoir  fi  QD  Ecclefiadiqne  afRgné^pardè^ 
Tant  un  Juge  pour  dépofer  in  eaujfafrn^ 
XM/01V,  peut  le  faire  Cans  encourir  l'irregu* 
laiicé  I  Se  quand  ii  eA' obligé  de  le  faire  :  8ù. 
û  ceux  qui' auroient  d^ofé  dans  la  bonne 
foi|  ne  croiantpas  qu'il  y  eue  irrcgttUfité^ 
r'auroteat  encourue. 

RE  POîf  SE 
Les  Do£):eur5  en  Théologie  (buffîgnez»' 
font  d'ayis  : 

Qn*un  EcclefiaAique  ne  doit  point  être 
sffigné  pardeTant  un  juge  laïque  pour  dépo*-^ 
fer  in  eaufo  fanguinis  »  fi  on  peut  aroit 
f  scftTe  d^aUleun  de  la  TCiisé-  da  fait.  Cas. 


49%  Kefotutlm 

comme  jic  faiûcThoœaseQ(a  i.  x,  qtit(t« 
70.  arr.i.  â  Urcponfe  an  croifiéme  arga*» 
ment  :  Ofirarl ,  a;#/  cnpnarê  éd  occifiwem 
kctmofs  9  non  eomfeth  Mnifiris  altÀrit.  D'oik 
il  cooclat  :  Mt  i/Uo  ficundum  ]urii  ordimm 
êomffUi  ntn  pêffuni  id  fêrênàtêm  tifiinmùunf 

Quand  il  eft  affigné  fimpreniene  >  &  qu'il 
A*eft  point  conctaïnt  par  le  f  uge  de  depofcr^ 
s'il  depofe  ,  morte  Vil  mmtihéttk^i  memhro^ 
fum  fubfecuta  de  fa  depoficion  >  il  cfl  irrê<* 
gulicr  >  quoi  qu'il  ait  protcfté  en  dcpofanr,- 
qu'il  ne  veut  point  la  more  ni  le  Cangde  Tac- 
cufé  :  car  la  proce(lacioQ.n*a  été  introduite 
par  Boniface  VtlI.  auchap.  FrâUtis.  Dtf 
komUidh  h  y  j.  qu'en  faveur  de  Tacca- 
fateur  ,  &  non  pas  du  témoin  ,  comme  if 
paroit  par  la  leâure  de  ce  chap.  Ce  qui  « 
fiait  dire  au  Cardinal  Tolcc  »  tnfiltmiomm 
âioralium  l'tb. i .  cap. S 6*  Jaum. 90,  Hane  pro^ 
uftationem  non  »fe  in  favorem  teftium  ,  aut 
Advocmiwum  >  sut  AÎiormm  »  prêter  accufa* 
tores  feu  éienuntiatores  ,  iUi  etum  proteflamep 
fum  irregidares  CoVarruvras  i.  tom.  Rel.  ad 
Clem.  Sifuriofus,  De  bomic.  part.  %,  §•  ^^ 
irre^uUritatim  contrsfjs  éUf  eo  qui  id  teftimo^^ 
nium  in  caufa  criminali  dixerit  y  fi  ex  e^ 
morsfuerit  ilïata^  etiam  prAmrffa  protefiatiom  % 
hAc  eji  gommunis  omnium  hoSlorum  ofinio» 
£t .  comme  en  Prance  Taccufateur  n*agic 
que  pour  fon  intérêt  ciril  &  qu'il  ne  four* 
Ait  que  des  concluions  ci? iles  »  le  Procu- 
reur General ,  ou  ceux  qui  le  reprcfencenry 
étant  la  feule  parcie  concluante  pour  la  pu* 
Kitioo  da  cciiae^  ecice  Bxoccftacioa  a*cft 


!ss  abfolament  neccflaiie;  à  l'égard  même 
e  l'accufacear. 

Si  r£ccle(îaftiqiie  eft    contraint  par  le 
loge  poar  le  bien  da  publie  »  de  depofer  Is- 
r«fi/îi  fangmniit  en  ce  cas  il  le  pcac  faot 
eneourir  Tirregalanté ,.  mortiVêl  mutiléUinfê^ 
fiAfeCHts  i  &  il  ne  fetoic  point  jugé  poac 
cela  daot  an  Parlement  être  inegulier  pouc' 
perdre  fes  Bcncfices.  Il  tft  bon  néanmoins* 
qa'il   fafle  Ca  proteflation    qoand    il  fait 
ik   depofition  »  oo  s*il  y  a  manqué,   que 
çt  foit  artnt  le  recollement  &  confcon<^ 
CitioD, 

La  raifon  ponr  laquelle  il  n'cfl  poînr  irre« 
gulicr  quand  il  depofe  im  fâufs  fangtûnh  y 
f  éunt  contraint  par  Tautoricé  du  Juge  ,- 
c*eft  qu'en  ce  cas  le  précepte  du  bien  public 
l'oblige  i  &  par  confequent  le  précepte  ec* 
#lcfia(liqae  >  de  ne  point  depofer  m  tsufs^ 
fm^uinis  »  (bus  peine  d'cncoorir  rirregula» 
fitë  I  n*a  point  lieu  h  car  le  précepte  du  bien- 
public  cft  de  dtoit  naturel' »abqael  on  doit 
^béïr  prcferablement  à  celui  qui  n'eft  que 
de  droit  humain  :  &  TEglife  en  défendant 
aux  Ecclefiaftiques  de  depofer  /»  csufsfrn" 
gmnis  i  i  peine  d'irrégularité   »  n*a  point 
prétendu  faire  une  loi  préjudiciable  an  bien 
public  (  ce  qu'elle auroit fait,  en  empéchaor 
par  ce  moien  qUr*on  n*eût  les  prcures  necef-- 
litres  pour  punir  les  crimes. 

Et  enfin  ,  que  H'Ecclefitiftîqne  qui  fans' 
itre  contraint  par  le  Juge  laïque  ,  auroit 
ikpof^fjf  céufs/kn^uinis  dans  la  bonne  foi  ^ 
ne  croiant  pas  qu'il  y  eût  irrégularité  ,  ne 
laiflcroic  pas  de  rencoosît  i  fmrnfimffêimt^ 


fe<s   ,  Kffiluticïïr 

Mf^it,  ft  nom  pas  aotremenc  »  e'^eft  à  dli^ 

I>élHer/ à  Fendis  a  i%.  Janvier  t^^é^ 


CXin.    CAS. 

I.  5f  im  hmme  ^i  0  été  i  Vâfffsh^^  mmis  qui 
m*  »  ni  tué  m  efirofié ,  ni  par  foi  ni  par  autrté^ 
$fi  obligé  de  demand€r  difpenfe  pùw^  entrer 
dans  tétat  êcclefiaftique  ,  fj^e, 

é*  Si  y  étant  nuré fans  difpenfe  ,  m  pourra  lui 
fairf  un  proeetéfur  les-beneficis-  dvutHaur^ 
été  pêurv»  dt  bonne  fik 

ON  demande  »•  fi  iro  homme  qui  a  fait 
quelques  campagnes  à  l^armée  y  {«a» 
fteaonioins  qu'il  afic  tué  ni  edropié  ,  ni  par 
foi  ni  par  autrui  ,  eA  obligé  de  d'cmandee 
difpenfe  d'itregularicé  pour  entrer  dans  t*écae 
tccle(iafti<}ue  i  &  (i  y  étant  entré  fans  l'avoir 
demandée^  on  pourra  lui  fiire procez  fur  le» 
Bénéfices  qu'il  aura  pris  à  la*  bonne  foi,  fout 
prétexte  qu'il  n'aura  pornt  eu  de  difpenfa 
à  fdLvis,  On  ftipofc  que  dans  la  route  » 
fa  Compagnie  auia  rué  quelques  gens  » 
U  auflî  quelques  ennemi»  dans. les  com<' 
fot». 

KEPCynsE. 

Les  Dodeurs  en    Théologie  foufOgnea:-  g 
fcnc  d'avis  fur  le»  difScultezpropofées  : 

Qa'aa  homme  qjû  a  fait  qiiclqacs  casar 


âe^ufiemi  Cas  de  emfciencii  c^.     501 
^gnet  à  racmée  ,  (ans  oeanmoins  qu'il  aî£ 
«uénlcAcopié  >  ta  par  (bi  •  fn£œe  ni  pas 
aocraî.y  n*eh   pas  •obligé  de  demander  dif- 
peafe  d'irxeguiaricé  j  ^our  encrer  dans  l'écas 
•ccclefiafliqoc  ;  6e  qo'j  étant  encré  fans  l'a* 
ifoic  demandée  ,  00   ne  pourroic  lui  faire 
iptocez  /uc  les  Bénéfices  qu'il  auxoic  pris  i 
la  bonne  £bi  (bas   prétexte  qu'il  n'auroic 
point  ea  la   dirpenfe  Àfnvls  ,  CupoTé  que 
•dans  la  ronce  (a  Compagnie  aura  eue  queU 
ques  gens  ,  &  ao(C  quelques  «nnemis  dans 
Iç  connbat  »  û  la  route  a  été  enpaïs  ennemi  « 
&  la  guerre  jude.  Car  dan^  une  g^ierre  jufte 
^clu'X  les  ennemis  «  il  ny  a  que  ceux  de 
Varmée  qui  tuent  &  qui  e(lropient»qui  tom- 
1)0X11  par  cet  aâe  d*homicide  &  de  mutila* 
tion  dans  l'irrégularité  ,  comme  on  le  col* 
lige  du  c.  J*etmo.  De  hcmicidio,  C'eft  le  (en- 
timent  commun  ,  pour  lequel  on  peut  lirfi 
Navarre  dans  {on  Manuel  c.  17.  iium.ti^* 
0tc.  &  dans  fes  Confeils  livre  5.    De  ho^ 
meid.  confil.  4.5.  ^.xo.  Que  (i  la  guerre 
^coic  injufte  00  que  la  route  dans  laquelle 
4>o  a  tué  ou  efttopié  D'éioit  point  dans  le 
pais  ennemi ,  il  7  a  doute  s'il  c(l  obligé  de 
demander  difpenfe  d'iuegularicé.  Car  félon 
Navarre  au  c.  ckénua.  24.  &  au  confcil 
14.  du  même  titre  ,  Wtlk  irregulicr ,  &  par- 
tant obtigé  de  demander  difpcn(e  :  &  fé- 
lon  le  fentijnenc  de  Durand  il  n'ell  poinc 
irregulicr»  &  n'eft  point  obligé  de  la  de- 
mander ,   quand  il  o*a  ni  tué  ni  cHropié ,  ni 
par  {oi   ,  ni  par  autrui.   ïmo  ,   ér  qttidquid 
ditM  fpeeuUtûr  9  &  tennulU  sln  ,  nos  opiniO' 

mm  Iwmmu  fimrm.ét  ennwnnemy  certum 


^  i        Rffilftiîêns  de  plufteitrsX^si.jére. 
putsmtfii  y  quodmmitùm  qui  in  pràlîo,  vel  éttM 
quAcunque  fixa  inttffimt ,   illi ,  ax   quârUtté 
farte  fient  ininfia  ^  nttxiiiMndo  velfsvendot  fient- 
irreguUtis  y  fi  quis  in  eis  deformetur  >  five  $n^ 
terfint  armatifive  anîermes  ,  five  deformetur 
five  non  >  five  ob  id  timpr  M^Àtur  imtm^iê 
ftve  nm%  die  Navari»  au  lica  cité  de  (on  Ma- 
nuel :  &  de  cette  diverficé  dU)pioions  i  il 
s'enfuie  que  l'on.Qe  peut  pas  dire  àbfoiumenc 
que  cec  homme  foie  itregutief.  Car  cela  fu- 
pofé  I  il  .y  a  un  douce  de  droit  :<3r  in  dubiê 
'\HfU  j .  nemo  ftAfiimtHf  irrtgiditrii. 

pélikftj  i  tAfU.ce  1 8 .  "Février  t6yo» 

jDfi   SAIN'T.lBiaYl^ 
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TêHih^nt  U  0rràHtifioB. 
I.  CAS.  f^I  la  Cîrconcifioa  écoic  uo  fiat&À 
^me  poar  les  Jaifs.  Ce  qu^on  doic 
croire  des  enfans  incircoacis  qui  mouroicnc 
avant  le  hoiciéme  jour. 

Qu*cft-ce  qui  cthçolt  le  péché  originel 
idans  les 'filles.  fH*  ^ 

1 1.'  Qubl  moieo  ont  eu  les  hommes  avant 
là  Circodcifion  ,  U  depuis  pour  icte  rendus 
capables  du  falut.  j 

I  II.  Quelle  eA  Tintencion  neceiTaire  dans 
ItMiuiAie  qui  confère  les  Sacremens.        6 

I  y.  Si  Ton  doit  lebatifei  ceax  qui  dou* 
cent  l*«vb1réc^. 

Sx  la  CÎFConcifion  faplée  les  cérémonies 
do  Batéme. 

Si  aiant  été  baciCé  Cous  -condnion ,  oft 
^oc  confirmer  Cous  coadisiovi. 

•  SU»  perionoe  l  qttï  o»  a  cooferé  les  cereu 
ÉDonies  du  Batcme,  a  {ujet  de  douter  qu'elle  a 
ircfb  ce  Satttmenc^ilfelft  le  Lui  conférer  fous 
coodîtièti,  It  agfiî'  celMde  la  Confirmacipn.' 

*  '  Si  c'eft  par  Tordre lic  r£vêqiiequ*il£iuc 
febatifer. 

De)l»pf«paratk)ii^  pvttf  l^ecevoir  k  tàtt* 


T   A  "B   L  1E 

^.  S'il  faut  rebacifcr  (oui  condîricmln 
^aWînifles  qui  fe  cooTercincat  &  rcvicn- 
iDcnc  àrEglife.  15 

ToHchant  l  Stuhartfiie  et  U  Commnmon, 

V  I.  Si  on  £vêque  peuc  ptimectre  qa'im 
I>rêcre  écaat  â  jcoa  >  celebie  deux  fois.cD  oa 
jour.  x6 

VII.  Si  Ias  Carex  qui ^onr  (obligez  de  dire 
la  Me  (Te  pour  leurs  Paroiffiens  les  Dim^o* 
chcs  &  les  Fèces  ,  font  ceuAsdcIear  apiiquet 
{pecialcmenclefacrificc.  |4 

V  l  11*  Si  Ton  peut  célébrer  U  falnce  Meffe 
-laos  roinldre  ,.dans  un  casdeoccc(Ccé.    40 

IX.  Si  un  Précre  peut  coofacrer  plui 
d'une  fois  en  un  jour. 

S*il  e(l  obligé  de  le  faire  dans. un  liea  ft 
•tn  habic  décent. 

S'il  eft  tenu  dcfe  communier. 

5'il-fant  qu'il  Toit  à  jeun« 

A  quelle  peine  il  peut  être  foamîs^'el 
A*obferTaat pas  leicoodicions oeccflàîresi K 
autres.  41 

X.  Si  les  Orientaux  conracreotTàlidemeot 
Si  Ton  doit  honorer  ce  qu'un  Prêtre  Grée 

41  confacré ,  comme  le  corps  &  le  (ao^de 
aôcre  Seigneur  Je sus-Chrisot. 

Si  on  peut  recevoir  des  efclaves  dans  k 
calais  de  rAmbadàdcui  de  franceâCoof- 
^antînople ,  Uc.  4$ 

Xr.  si  un  Curé  •peat'traDfferer  une  Meffe 
de  fondation  qui  fe  dit  dans  ane Chapelle 
éloignée  de  la  ParoUTe  1  da  DîmaDche  au 
Klecredi. 

Si.  le  fondateur  doit  fea  conreotemeDC 
XQ\ài  cette  ixaorilatioai  &  £|cioiidaiearA*cA 
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DES   CA5. 
fsascbîigé  d'en  avertir  r£vêqae«.  54 

Xil.  Si  un  Curé  peut  donner  la  Commu* 
nion  à  un  pécheur  public  qu'il  a  ?u  fottic 
4u  confeûionaL  57 

De  l' AikninifttAtion  dt  U  Communion 
Pafisle. 
XlII.  Sur  te4iffcrent  entre  les  Religieux 
^e  la  G*  att  ftticc  de  Padtniniflracion  de  la 
Communion  Pafcaie  a  &  la  célébration  des 
Mariages.  )  8 

.  XIV.  Où  an  père  de  famille  qtri  a  deux 
4omicileft,  l'aa  à  la  campagne  &  l'autre  à  la 
TiIle,doic>iI  faice  fa  Communion  Pafcale^^l 
XV*  Si  l'oti  peut  rcfufec  la  Communioa 
Pafçaleâ  des  Paroifficns  qui  mènent  nne  vie 
déréglée*  6% 

XVL  Si  un  Curé  doîc  priver  de  la  fcpul- 
tare  ecclefiaftique  ceux  de  Tes  Paroi/liens 

Î[tti  n*ont  pas  fatisfaic  au  précepte  de  la  Con- 
cfOon  annuelle  ëc  delà  Communion  Pafcalc* 

Peut- il  traiter  des.ivrognesKivS  coucubi* 
naires)  des  jureurs  comoie  des  pécheurs  pu« 
blics  »  ceux  contre  lefqueis  il  n'y  a  aucune 
Semence  qui  les  ait  déclarez  tels? 

Si  l'on  peut  condamner  aux  peines  cano- 
niques ceux  qui  n'obrervent  pas  le.  Canoa 
iêtriufquifîxus. 

Comment  un  Curé  doit-  il  fe  comporter  1 
l'égard  de  Tes  Paroifliens  aufqueU  il  a  différé 
rabfolutioD  5e  la  Communioa  Pafcaie  »  8c 
gui  ne  reviennent  point  ?    . 

Dans  quelles  circon{lancesdoit-on  refu* 
fer  rabfoiation  aux  CoUe^eurs  des  tailles 
qui  fiicchargeac  les  pauties  &  déchargent 
tes  riches  \.  ^ ft 
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XVII.   Si  Ton  peut  adminîftret  le  faiar 
Sacrement  de  rAatei  à  une  fille  fourde  9c 
muette  de  saiiTaiice  ,  &c. 

Quelle  conduite  on  doit  tenir  à  Tëgard 
d'une  fcnn<xie>  qui  aiant  été  confeffée  3c 
communiée  »  s'cil  pendue  par  folie  9  &  a 
jété  enCuixe  délivrée  de  la  more.. 

Touchant  U  Pënitencê ,  fji^U fiera  de  Im 
CùMffwn. 

XV  1  II.  Si  un  £vcque  aîanc  refoia  dt 
donner  une  Cuic  à  un  homme  »  duqacl  il 
aipcend  p;ir  la  confe(liei>  qu'il  n'en  cft  pu 
digne  y  pcot  eie«uc€r  fa  iciolutio|i« 

Ca^à- peu  ptiéspareit. 

Si  un  Viâccur  p€Q«  r«  Ternir  du  ponTolt 
qa*il  a  de  depofci  un  Supérieur  >  ic^iand  il  a 
entendu  fa  coDfcfUon,  &  qii'i4  a  reconnu  «oc 
la  Supcriorifréiuicjft  uoc.occafioiirdte  pecfi^ 

SuFl'ttfure. 

Sj»s  le  fecret  de  la  Confe^oo. 

Sur  PufuM.  ^. 

Pen6on^  for  un  BeMnce.  j 

S'il  y  a  des  pcrfonnes  qui  n'en^aurent  pal    \ 
rexcommunicatioa  portée  pat  îe»M6nit«i« 
ffcs.  8t 

.  XIX.  CQiXMiient  oa Cuté  fe  doîr  coic« 
porter  dans  le  tribunal  delà  confc^ton  en» 
vet&uniCu^é»  qu4  étant  daw  na  maurais 
cenuncsce  n*a  pas  \»Sé  de'celcbf^r^ 

CcocDtfât  dis  aiarkgv. 

Promeffe  d'argent  %kt  â-  aci>  ▼ofear. 

Si  une  fe«MBe  fos^k^eenientemmc  dcfoo 
iaa«i  9  peuB  iair-c  d«9-  aumonvs»  | 

3  si  c'eit  tttt'pecllé  de;n3A9gei-  de  h  TÎmNki 
4^  ne  j^as  dire  les  Litanies  &  IfOAtc  k% 
y^i%  itc'Rogations. 
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De  même  envers  ceux  qui  vont  fe  coofer- 
.fei  en  d'aunes  Diocefes. 
^^u^itcs  CuiCz  qui  fe 
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]â  pcrmîffion  de  confeiTer  les  PâroifTiensde^ 
uns  des  autres  fans  permidîon  de  l'Evêquer 
nefom  rien  contre  ladifcipline»  &  &  de  tel* 
les  confeffions  font  bonnes. 

Si  les  Curez  d'une  Parolfle  peuvent  con-* 
feder  dans  une  autre  >  ayec  la  Iculepcrmif-^ 
fion  du  Curé.  ^$5. 

XXVI.  Si  dans  les  Miffions  9  où  l'on  pré- 
voie qu'on  n'aura  pas  le  cems  d'attendre  que* 
lesperfounes  qui  le  font  accufé  d*être  dans 
une  occzdon  prochaine  de  pcché  l'aient  quit* 
téc  )  oa  doit  Te  contenter  qu'ils  promettent 
de  la  quitter  ,  &  leur  donner  rabfolucion*  . 

S'il  faut  obliger  des  valets  de  quitter  lc9 
maifons  où  il  y  a  des  filles  1  quss  iUentUem 
pfiulantur. 

S'il  faut  dans  les  mêmes  cîrconflances  i 
obliger  les  enfans  à  quitter  la  maifon  de 
leurs  pères. 

S'il  faut  obrenrer  la  même  feTcrité  quand 
les  fautes  n'attiTciic  que  rarement  &  par  lé- 
gèreté. * 

Si  ta  crainte  que  des  perfonnes  ne  foicnr 
perdues  de  réputation  •  fî  elles  ne  commu* 
Dienc  pas  ,  eft  une  raifon  pour  leur  donner 
rabfolutiont  lors  qu'étant  dans  les  occalîons 
prochaines' d'ofFenfer  Dieu>elles  promectenc 
de  les  quitter  >  fans  les  a?oir  quittées  effcc^ 
tivemcnt. 

Si  on  doit  obferYer  la  même  conduite  en- 
vers ceux  qui  font  depuis  long-tems  en  des 
habicudes  criminelles.  13 S.  &  15^ 

XXVII.  Peut-on  donner  l'abfolution  à  un 
Peuicent  qui  a  une  opinion  probable  ? 

Si  Tabiblution  cR:  bonne  à  l'égard  d'un 

Y  iij 


f. 


T  A  tf  £  r 
fcclio  qa*ôii  a  confci^  âuo:  Confeflear  qVrî 
•c  le  croie  pas  tel* 

Sîafiisi'abfehitîoiixrfitë»   un  Pénitent 
YÎene  déclarer  an  pcclié  ttort<i  ou*ii  avoir^ 
oublié ,  eft  •  il  tfèccâflirfi  de  ini  donner  une 
Bouvelle  abfioliicioa  î 

Si  c*eft  ane  ignorance  grofGefcqoi  oblige 
i  réitérer  ks  confeffiôns  >  de  ne  pas  (avoir 
«ue  des  ordures  et  des  molic&s  foienc  pc* 
€hé. 

S'il  eft  necefTftire  de  refaire  fa  confcdion 
generale^parct  que  Taiant  partagée  en  trois 
âges  y  on  n*a  p^s  £iic  affez  comprendre  avec- 
combien  plas  de  pecbcz  on  a  rendu  fcs  corn* 
Siunions  facrileges* 

Quand  on  fait  une  confedlon  générale  i 
eft-on  obligéd'ezprimer  qu'on  étoit  Ftêcre 
^uand  on  a  comnais  un  tel  péché  ?  On  ne 
parle  pas  de  ceux  qui  font  contre  le  fixiéme 
Commandenvent.  X4X»  &  142*' 

XXVill.  PcHU^^Mi  ck&nger  la  pénitence 
donnée  par  un  autre  ConfefTeur  ? 

Si  on  doit  donner  Tabfojiucioni  des  per» 
fennes  qui  retombent  ,  quoique  rareteenr, 
dans  leurs  péchez  d'habitude.  145, 

XXIX.  Si  ios  Curez  hors  ta  Paque  ,  peu* 
irent  confeffer  tout  venant  »  s'ils  donnent: 
la  jurifdié^ionpourconfe{rerf&  les  Evoques 
réprobation. 

^itine  perfonne  qui  dllaie  »  fe  fiant  à  la 
contrition  t  peut  faite  un  aâre  véritable  de 
contrit  qui  remette  fcs  péchez.  148- 

XXX.  Si  nn  Chanoine  d*une  Collégiale 
où  il  y  a  Cure ,  mais  dont  le  Chapitre  n'cft 
pas  Curé  primitif ,  peut  arec  la  permiffion 
du  Grand*yicaiKi  confpiTer  dans  cette  Cuifr 


Ô  É  $     C  A  ^. 

(sLïi$  le  confénccmcnc  du  Curé.  ï^$f 

Sur  l*  ExcommunicMtfoa* 

XXXI.  Si  Ton  peut  traiter  une  perrônae 
d'excommuniée,  airant  <|u*cile  «ic  étédecJa^ 
rée  telle  nommément  par  une  Sentence,  ifo. 

XXXII.  Si  retcommunicitioBque  l'on 
encourt  pour  avoir  fsipé  ua  Prêtre  cft  re^» 
fcrvée  au  Pape.  i  S  f 

XXXUi.  Si  une  perfoitoe  qtti  pa{!b:oic 
par-dclTus  U  muraille  it*ua  voidn  pour  en- 
crer par  une  brèche  dans  un  NioDaftercJd 
Retigicufc  ,encoiirroic  rexcommunicÀtiocr 

Une  pcrfonne  feroit-elle  obligée  de  dépc-^ 
fer  en  tertu  dlaor  Monicoire  qa*eile  auroie 
•ntendu  publier  dans  une  Paroi/Te  dont  elle 
B*cfl  pas  ?  I J7 

XXXIV.  Si  oa  Curé  a  dcoit  de  fiiine  le» 
trois  MoaitioQs  canontqaes  à  des  coac«bi^ 
naites>a'y  aîam  pas  d«  Semence  pat  laqueilo 
fisfoient  convaincus*  '15I1 

XXXV.  DiTccfes  <}aeftions  fur  les  Btt!« 
ks  des  Ittbiiez.  16^ 

XXXVI.  Ce  qo^'on  doit  entendre  par  cet 
termes  qui  fe  mettent  ordinairement  dans 
les  Buiks  dtt  Jubilé  :  Que  les  Confefleurs 
doivent  être  aprouvcz  par  les  Ordinaires. 

Si  ce  terme  »  Ordinaire ,  ne  fignifie  que 
rEvéqaefeut  >  ou  i'Evêque  &  le  Superieut 
segutter.  i5S 

XXXVII.  Si  les  Evoques  doivent  exa- 
miner les  Bulles  ou  Brefs  des  Indulgenccst 
avant  que  d'cnpcuocctcc  la  publication. 

Y  iiijr 
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TABLE' 

^  lors  que  des  Indalgcnccs^  perpecatifes»^ 
fubfidenc  dans  ancEglife  >  on  peut  perniec- 
rre  la  puUicacTan  d'une  autre  Indulgence 
plenierc  accotdée  pour  «a  teins  dans  la  mê^ 
me  Eglife. 

Si  lors  qae  dant  ane  Eglife  ri  y  a  une  In- 
dolgeoce  plemcre  pour  une  confrérie  >  on 
peut  permettre  la  publication  d*uae  autre; 
indulgence  è  toos  lcs*fidclks. 

S'il  eflau  pouvoir  d' un  Evêque  de  difFcreff 
la  publication  d'une  Indulgence  ,  jufques  a 
ce  qu'il  juge  qu'elle  foie  otile  à  fon  peuple* 

Si  les  Efêques  peuvent  refufer  la  publi- 
catioa  des  Indulgences  qui  font  lExorbitan-< 
tes.  i^^.&  17a 

Sur  l' Extrême- OnSion» 

XXX VIII.  Si  on  peut  Itcitement  Se  nié- 
jnc^Vftlidement  >  adminiftrer  le  facremenr 
^erExtrêœe-Onâion  avec  de  rbuîle,d6nc 
la  plus  grande  panie  n'a  point  été  bénite 
par  TEvêque ,  mais  mélangée  avec  de  la  be-* 
Wtc.  177 

Touchant  le  Sacremtm  de  V Ordre» 
Des  droits  des  Evêques, 

XXXIX.  Si  un  Evêque  après  une  mut^ 
délibération»  a  jugé  qu'un  Clerc  tonfuré 
n'a  point  la  vocation  neceflaire  pour  êcre 
promu  aux  Ordres  facrex  ,  peut  lui  donner 
le  Kz/a d'une  Cure  qui  lui  a  été  refignée. 

Si  TEvêque  aiant  fait  mettre  la  raifon  de 
{on  refus  dans  Taâ^e  de  refus>te  Mccropoli* 
tain  peut  accorder  le  Vifa  à  ce  Clerc  tonfuré^ 

Un  Clerc  tonfuré  que  fon  Evêque  a  refu- 
fé  d'ordonner  »  a*t*il  la  faculté  d'apcllci  de 
ce  xef  us  aa  MctropoUtaJA  ï 
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tfa  Métropolitain  qui  a  donné  le  vifa  1 
un  Clerc  tonfaré  fur  le  refus  de  l'Evéquc, 
a'-t-il  le  pouvoir  de  rerdoRiver  ? 

L*Evêque  dois-il  reconnoîcre  pour  Curé> 
celui  qui  eft  pourvctt  û  ordonné  par  le  Me« 
tropolitain  ^ 

L'Evêqae  qui  a  défendu  au  Curé  de  faire 
aacune  fon£tion  paftoralc  de  fes  Ordres»  8c 
aux  Paroiflicns  de  le  reconnoîcre  pour  Curé» 
cift- il  obligé  de  défsrcr  aux  défenûs  con- 
traires du  Métropolitain  ? 

Si  le  Métropolitain  continue  de  faire  des 
Ordinations  illégitimes»  TEvéque  n*e(t-it 
pas  en  droit  d*ett  arrêter  le  cours  par  une 
Ordonnance  ?  178.  &  17^ 

XL.  Réflexions  que  doit  faire  un  Evéquev 
avant  que  d'envoier  une  Mlâlon  dans  «ne 
Paroiffc.  ï8f 

XLI.  Si  un  Evéqae  >  Atchidkcrrylegât^ 
ou  Nonce»  peut  recevoir  le  droit  de  vifice> 
s'il  ne  vifite  pas  en  perfoone^  &  S  celui  qui 
Ta  re^u  fans  avoir  fait  la  viiue»  cft  obligé 
de  reftituer. 

Du  droit  qa*on  nomme  Cathedrati^c» 
^ui  apanient  aux  Evéques»  fuivanc  la  dif^ 
portion  des  Canons.  18^ 

XLII.  Si  un  Evéque  ne  peut  entrer  dans 
aucun  Monaftcre  de  filles  fans  neccdtté. 

S*ile(l  à  propos  qu'an  Bvéque  hffc  une 
Ordonnance  >  pour  défendre  qu'on  ne  Tende 
de  la  viande  le  Dimanche.  %^^ 

XLIil.  Qp*éft-  H  du  aox  Archidiacres 
pour  leurs  viutes» 

Qjielte  eft  U  differeoce  entre  le  pecbf 
vcnici^  IcsidDf  ei£eâicxA&  i 

Y  t. 


TABLE 

Un  Caré  peut-il  confeiTcr  dans  Ton  Eglife 
les  pccfoaacs  d'une  autre  ParoiiTc  ? 

£(l-il  permis  aux  Cuccz  de  porter  la  foa»- 
lanelle  ? 

Quel  eft  le  fenide  ces  paroles  qu'on  dis 
de  la  faince  Vierge  }  Ctén^Ms  hârefisfila  in  fi 
fsmefiii 

Un  aâe  eft*il  boR  &  maurais  tout  ea* 
fcmblc  ? 

Quel  eft  le  jugenicnt  (}u*oo  doit  faire  d^ 
Ira- Polo  ? 

Une  femme  pèche  t*clle  quand  elle  rend^ 
par/ordre  de  fon  mari  ce  qu'il  a  volé  ?  Eft^* 
elle- obligée  à  rcfticutioo»  quaad  elle  expofç 
far  fon  commandement  de  faux  argent  I' 

XUV.  Queleftlecernsderécabli/Tement 
les  Théologaux  dans  l'Eglife  >  leurs  fonc*' 
fions  »  &,  leurs  priyilegcs }  ifS- 

XliV,  Un  Grand- Vicaire  peut-îl  abfou^ 
dre  de  Thercfie  ,  8c  s'il  peut  donner  ce  pou^ 
toir  à  d'autre  ? 

£c  donnant  le  pourok  d'abfeudre  detou* 
res  ccnfnxcs  »  eu-  il  cenTé  dooner  le  ppuvoif  > 
4'abroudrcde  Therefic? 

Qni^roirott  aToirëtéabfott«<^e  rhcrcCe» 
&  s*en  écfc  coaFeffé  »  s'en  coafcilànc  >  op 
f  oiirroic  il  pas  en  ècre  abfous  ? 

Ua  <îcaad>  Vicaire  a-t*ii  foci&iiâiofl  oo 
dioaire  ?  , 

Le  Grand  Vicatfc^Ml  pouvoir  idcdir- 
pcnicrde  l'irrégularité  oc£ti(ce  f  aoç- 

Di  l'hsUt  Ecckfié^ijui  y  iirJe  la  Tûitfidre, 

XLVI.  Si  les  £cekiU(liq ues  i^n».  Les  Or> 
^s  faciczyOtt  BcAcficicrs  >  pèchent  moiteir 


louent  portant  ordinairement  la  fôutaneUc» 
au-lieu  de  la  foutanc  que  l'Evêquc  du  lica'a 
ordonné  de  porter  par  Ton  Statut  9  &c« 

Quatre  autres  diâ^ultcz  fur  ce  fujet. 

Si  le  Grand-Chantre  d'une  Eglifc  cathé- 
drale >  quia  lajurifdiâioQ  extérieure  dans 
la  Yille»  peut  permettre  aujt  Ecclefiaftiques 
de  fonrciTort  déporter  la*foutanèlle  $■  &c.- 
»o7.  &  loS 

XLVII.  Si  céltti  <}ui  pofltde  un  Bénéfice  à  ^ 
fimpJe  tonfiire  eft  obligé  fous  peine  de  pe« 
ché  mortel  «  dt  porter  l'habit  eccle(îailiqate 
St  la  tonfurc  %  quoi  qu'il  ne  foir  pas  dans  les- 
Ordres  (acrez. 

Si  ce  Bénéficier  eft  obligé  àc  quitter  la 
profeffion  d'Avocat  >  fous  peine  de  péché. 

Si  le  inêœc  Bi:nefi;cter  peut  en  confciencc 
continuer  de  gérer  les  affaires  d'ukt  des  Pa!^ 
trons  qui  lui  a  donné  oa  Bcncficc.  if  i> 

XL  Vil  i.  ti€ 

XL  IX.  xty 

U    Exemption  dès  Ecclefiaftiqoes  à  1*^ 
gacd éts  loges  6c  des  Tribun.fectil iers.   z  zq. 
Extwftiws  des  Chéifi(r€S'àVég4Nfd^ 
dis  Qnimm9ê$4  > 

Ll.  Si  un  Chapitre  par  une  poffèffion  dl:- 
einq  ccas  ans«a  fnâLÊuRmenr  prcfcrit  contre 
TEvôque  diocefain  dans  la  juriCdiélion  qu'il 
a  exercée  feul  for  les  Chanoines  de  fon  Cha« 
pitpe  paf  apel  au  Mctoopoiicaia  >  4  i'ez«li^ 
iion-de  TOrdînaire, 

Si  r Archevêque  par  nne  poâ*ef&on  db 
écur  cens  cinquante  ans»  a  prefcrit  contre  )e' 
droit  ancien  que  TEvéque  avoit*de  dbnnfft^ 


TABLE 
Si  teCbapîcre  aiant  te  droit  de  (ufpcriâcc 
êi  d*czcom(iJuaicr  les  Chanoines ,  par  des 
titres  communs  entre  Ttvéque  &  ledit  Cha* 
pitre ,  c(l  en  droit  d'abroadre  des. Cas  tefer- 
Tcz  &  des  cenfures. 

Si  le  Chapicre  aiant  ce  droit  >  le  Doien 
qui  efl  Curé  ne  l'a  pas  par  Ton  titre. 

Si  le  DoicQcA  en  droit  de  nonmaer  fctil 
des  Confcffcars  têmpore  Pafchali.  > 

Si  le  Doten  qui  reconnoïc  le  droit  qu'il 
a  de  juger  les  Chanoines  i  &  par  d'anciens 
titres  la  iurifdiâion  de  l'Evêque  doit  s'unit 
avec  r£vêqtie  pour  fe  rétablir  l'un  de  l'autre 

Si  ce  Doicn  >  qui  fait  que  les  Chanoinas 
jjirent  a  leur  réception  de  garder  un  certain 
accord  fait  entre  le  Chapitre  &  TEve^ut» 
contre  lequel  en  corps  ^  en  particulier  ils 
font  prêts  d'agir  ^  &  agiifent  en  efFct  i  peut 
les  lai  (Ter  dans  Tigoorance  de  ce  que  conr 
tient  cet  accord  >  ou  s'il  doit  laiâer  les  Cha« 
aoines  dans  la  bonne* foi  »  ou  retrancher  ce 
ferxnenr. 

Si  ce  Doien  ,  qui  n*a  pu  encore  trouver' 
aucun  titre  qui  pût  établir  la  raiffion  &  la 
puiifance  hierarcnique  que  k  Chapitre  don- 
ne à  des  Confe({èurs  le  locgde  l'année,  hors 
le  tems  de  Pâque  i  peut  (oufiFrir  une  telk 
Domination. 

%\  un  Chanoine  qui  a  prêté  ferment  ic 
,iie  p^int  rcycler  les  fectcts  da  Chapitre, 
peut  avertir  l'Evêque  de  ce  qui  fc  dit  queJ- 
qnefôts  avec  chaleur  ou  imprudence  par 
les  Delibcians  eoficre/a  perfoooe  ou  façon» 
4uicc» 

Sk  on  CbaBoiac  y  oa  Djg,atté>  qui  a 


DES    CAS. 

pîc  d*UB  ritrc  ancien  qQÎ  regarde  niT'Jroîr  d'e 
rEvêqac,  préfaic  par  l'Archcvêc^uc  ,  cft- 
tenade  le  comœuniqaer  i  TEvéquc  qui  he 
hii  demande»  2^i.&  iix^ 

L.  1 1.  Que  doit  faire  on  Evcq.tte,  q.uand 
le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  abufe  de  foa 
cxemptioa  »  les  Chanoines  n*a(lj(lanc  t^uc 
xaretnenc  à  TOfEce  divin ,  ne  fe  d^couvranc 
paint  loES  de  i' élévation  dutanc  Thiver? 

Ce  Psdac  peut-il  donner  la  ConfirmatioA» 
êc  les  Ordres  Cacrez  dans  les  Paroidès  qui- 
fooc  de  la  iurifdiûton  du  Chapitre  ? 

Les  Evcqnes-doiveoc-ils  conferver  leor 
Cérémonial, ou.s*ils^i2*eQ  ont  poincipcuvent^ 
Us  prendre  cehit  de  la  Métropole  ?  i  vy 

LUI.  Destranflacîons  des  Evéqnes.i^ 
J}es  Eglifes  vacsnteS'* 

L I  V.     A  qui  aparrient  radminKiratîon 
jks  Egiifes  vacantes  pac  la^  mou  des  £v^ 
^ues.  ^  X4^i 

L  V.  Si.pout  tenu  une  Dignité ,  comme 
Chantciie  »  il  eft  neccfTaire  d'être  Bachelien* 
«a Licencié  efr  Thcologjie»oa  Dsoit  Canon». 

L  V  !•  Qu'cil* ce  q a*on  doit  entendre  peup- 
le propre  Evéqjae  neceiTaire  pour  être  ot» 
donné  ?  ^\9* 

LVIL  Ceqnedbit  faire  un  Prêtre  Gurér 
^ul  ne  fe  fouvicnt  pas  d'avois  été  ordonné 
Diacre.^  15a 

LVIII.  Qcrelâgc  cfl  competant  pour  pof- 
Icdec  en  France  les  Dignitez  »  Canonicac^^ 
foit  à  charge  d*ames>ounon  i&  fii*£véque 
en  (cttc  di(|cn£eiw  .  .  ^%^ 
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T  A  B  L  É^ 
J5i  la  prifmiMthn  suix  Bentfcii', 

filX*  Quelles  qjiialkez  on  doit  confiderer^ 
CD  ceux  qae  l'on  préfence  à  des  Cures  qui 
eût  an  petit  i^ereim  j  &  mal  (icuées.       15^^ 

LXk  Un  Catholique  qui  avoic  autcefois 
clroit  de  Patronage  laïque  d'une  Cure  en' 
Angletetre  y  ne  peut  pas  en  confcience  pr^'* 
ienter  pour  deflervir  ladite  Care>un  Minif» 
rre  hérétique  à  un  Eréque  au(&  hérétique. 
Ji  ne  peut  en  exiger  ou  recevoir  pour  ladite 
ftéfentation  }  ni  argent,  ni  esemptionie 
dixmes  pour  quelqu'une  de fes  Terres  >  ui' 
aucune  autre  cliofe  que  ce  foie.  15S 

"  L  X  L  Si  c'eft  par  poftulacion  qu'on  doh 
tflire  pour  Supérieure  une  Religieufc  d^im 
ancre  Monaftere.  "^  a^i^ 

LXII.  Si  dans  une  éledion4es  fuffrages 
doivent  erre  précis  &  certains.        (     ^ 
-  Si  dans  ntie  éieâion  apronvée  il  7^  avok' 
«o<}Uelque  défaut  par  une  erreur.comoiune» 
6foit-il  à  propos  de  la  deciaret*  t^%- 

L  XI 1 1.  Si  defiraot  permuter  on  Bénefi<te 
4^ an  petk  revecia  »  contre  un  Bénéfice  id'dn' 
plus  gros  revenu»  on  peut  conftituer 4Si 
fonds  I  &  l'annexer  à  ce  petic  Bénéfice  >  pour- 
«n  égaler  le  ref<ea«  à  celai  qui  eft  plus  «on^ 
fidcrable.  xjîx^ 

L  XI V»  ^Si  c'eft  une  aClioni  apcouver9' 
que  celle  d'une  Abbeâc  qui  fe  d«mctde  l'oa 
Bénéfice  en  preCence  de  fa  Communaoté  »  &• 
d'une  image  de  la  fainte  Vierge  >  Se  déclare 
^ne  c'étoîc  la  Vierge  qui  étoit  Ai»befie.i^ 

JLXV*  S'il  tif  a  que  le  Pape  qui  pniiTe  re- 
cevoir des  déauHioAS  de  Bénéfices  ca  iar^iici 
^7€ 


DBS  CAS. 

LXV  I.  A  quelles  réparations  cft  oWig^ 
un  homme  qui  a  fait  une  faulTc  démiffion> 
dl*an  Bénéfice.  a 7^^ 

Des  Fenfions  furies  Evêckecé*  Bénéfices. 

LXYiL  Quelle  eil  Torigine  des  penfions- 
ii],r  les  9cneace8  &  £v£chesk  z^f^ 

IXVniv  Si  une  penfion  créée  fur  une  Cure 
pour  ca4i[e de  permutation  eft  légitime, lors- 
qa*il  reâx  a/Ter  de  revenu  au  compermutant 
pour  fubfifter  >  &<:.  £c  plufiedi^  autres  Ca^ 
louchant  les dcToirs  d'un  Prieur.  Z9h 

LX-I  X»'Si  un  Evéque  peut  confemir  que 
its  Chanoines  de  fa  Cathédrale  >  qui  fonc 
icguliers^traitenr  de  leurs  Bénéfices  moien^ 
jumt  une  penfion»  &c.  157- 

L  X  X.  Si  un  Gentilhomme  en  vertu  de  la 

ÎermilCoo  que  le  Pape  lui  acorde  >  de  porttc 
;s  ac«ics»i0c  4e  y^'ùk^ommc  un  Cictc^d'une 
penfion  que  le  Roi  loi  donne  for  un  £vêchéi 
peor  ioUirca-coofcrcnccde  cette  peDfion.y^ 
LXXl.  Si  Ton  peut  acordec  des  penfions  fm: 
des  Beacfice«,£amiavoir  recours  au  Pape $15 
DêififfMitms  McfUfiéifiifHee,  | 
I«  XX^I  h  Si  an  Bene&cier  ne  peut  £aire 
4e  foaâioaiecckfiaiUqpes  (ans  iaftirutiofi 
«aoDoique.  yH) 

LXXIII.  Si  un  Evique  peut  abfoudre  9c 
-ftfaabilkcr  uaPc^uc  fccoUer  qui  a  adminif- 
<té  on  Bénéfice  regoliet  9  eomme  feroit  une 
Cure  »  fansdi^coTe  du  Pàper^  s'il  peoc  iiài 
-«ondoooci:  le^fiuirs  qu'il  »  perçus.       31^ 
LXXI¥.  De  quelle  «laoiefe  doivent  êcse 
4c0ecvisies  Bénéfices  dépcadans  des  Coai* 
SDunautez. 

SaiciXkttbiMtûmc  obllgez^A  idSâit&ct* 


t  A  «  t 

Slls  peuvent  rendre  une  partie  Ja  rcytna 
à  leur  Coramunauté.  ' 

A  qui  ils  peavenc  refîgner. 
Et  s'ilspcuTcntferefcrTv^runcpcnfion.rjj^ 

LXXV.  Si  les  Chanoines  peuTent  recç- 
Yoir  le  fruit  àe  leurs  Prében(ies  >  quand  ils 
rend.nc  fervice  à  TEvêqûc ,   o\i  an  Diocefc^ 

S'ils  peavent  recetoit  les  diftnbtirioni 
quotidiennes,  qui  font  pour  ceux  quiaiEr^ 
t'ent  aux  Heares. 

Si  le  Grand- Viraire  U  l'Oflicia!  pearent 
être  Curez. 

£t  s'ils  ne  peuvent  faire  les  fondions  <^ 
Crand- Vicaire  ^d'Officiat»  (ans a'abfentcs 
lie  leurs  Cures. 

Quelles  font  les  caufcs  légitimes  de  l'ab- 
fencc  d*uQ  Curé. 

LXXVI.  Quelles  font  îes  règles  qac  KB- 
glife  a  préfcrites  aux  Chanoines  >  &  autres» 
pour  ladiftribucion  de  l'konoraice  desa^HCr 
tans  à  l'Office  divin.  I5> 

LXXVH.  Si  un  Chapelain  qai  fait  dise 
ailleurs  les  MclTes  qu'il  étoit  obligé  de  faire 
^ire ,  ou  de  dire  cous  les  ^ours  une  Meffe  fur 
un  cercaiB- autel ,  peut  être  contraint  à  (»> 
tisfaire  à  cette  obligation  pour  le  paiTé  9C 
l'avenir. 

Si  ces  MefTes  aiant  été  dites  à  la  campai 
gne ,  il  cft  obligé  de  les  faire  dire  de  nou^ 
Tcau  au  lieu  marqué  par  la  fondation. 

Si  naiaot  pas  la  preuve  qu*i4  les- a  faïC 
dire  ,  les  Supérieurs  peuvent  l'obliger  â  le» 
^ire  ou  faire  dire  de  nouveau  daas  le  liôa 
déterminé  par  la  fondation»  yyf 

LXXVIll.  DèsfondtoasdciChapeiains 
d*uac  SaiMC-Cbajcttc*  340 


Dti    C  A  g. 
.  ^fâde,  Gr^iditez*  Serment  de  Tidelit/» 

induhaires^ 
LXXIX.  Sionjpcut  en  confcicncc  fcfaircr 
faffcr  Bachelier  en  quelque  Univerfité  dij 
province  fans  y  aller  >  en  permtccanc  qa*oii 
éired»A»ler  Lettres  9  qu'on  a  été  eiaminé»» 
6c  qu'on  a  bien  répondu. 
■  Si  all^ancfar  les  Ireax  >  &  fe  faifant  com*^ 
tnuaîqiier  les  matières  qu'on  doit  propofef^ 
peut*  on  s'en  faire  in^rutre  exprès- par  uct 
Théologien?  5^7 

LXXX.  St  un  EcclcSafttque  Bachelier, 
qur  a  obtenu  des  Grades Tur  des  acteftacionar 
de  PbIlofoph'ie&  de  Théologie  >  fans  avoir 
pris  affidument  les  levons,  peut  requérir  une 
Cttre|&  s'en  mettre  en  pofTcflion  i  &c.  545 

Strmtni  de  Fiddhé. 

.  LXXXL    Si  celui  qui  efi  nommé  par  !e^ 

t^oi  à  la  première  Prébende  vacance  ,   apréf 

que  r£véqtteapiêté  le  ferment  à  Sa  Ma)ei^ 

té  9   a  fiz  mois  por^r  requérir  le  Ecncfice»r 

comme  k  Gradué  &  l'Indulcaire.  }  f  ^ 

Z>es  Rifi^nations^ 

IXXXII.    Si  la  reiîgnacion  d'une  Cure 

faite  à  un  Vicaire  par  fôniCuré  entre  les 

tnains  du  Patron  >  eft  valable. 

S'il  eftbefoînJu  confcfitcment  du  Patronr 
quand  la  reftgnacion  fe  fait  encre  les  mains 
de  r  Evêque,  fanî  pa^.  j  5  7 

LXXXllI.  Si  des  Collegicï  peuvent  faiiiC 
recevoir  dans  leurs  Eglifcs  des  Ckrgeons 
furnumeraircs  f  pour  faire  des  fondions  de 
Clericature»  &  parvenir  à  la  dignité  das 
Collegiez  t  à  condition  qa*iU  (bnncroat 
une  Comme  d'argeaciT 


t  A  B  t  If 
a  les  places  des  Collegîcz  qai  ont  fait  etif- 
tc  (lipulacion ,  foAC  iœpccrables  ipfofsâfà. 

Si  des  Collegicx'  avoicQc  obtenu  des  Benc^ 
ices  depuis  cette  ûipulatlon  >  feioient-iî» 
tacaos  tffifsâo } 

Si  les  Clergeons  reçus  isoiennant  de  l'iar^ 
gent  9  doivent  être  cbaffez. 

Si  la  place  d*uQ  des  Gol|egîcs>  qui  a  doih 
tté  de  Targent  pour  être  admis  au  oombie 
4es  quatre  ,  eft  vacanee  êc  iœpecrable ,  i 
é*e{l  un  Bénéfice. 

Si  le  Promoteur  doit  Éitre  aflîgner  de?a&c 
^Officiai  les  Collégien»  pour  z^adrc  ccifipc« 
de  la  conduite  qo^ils  ont  gardée  dans  la  rc 
ception  au  particuliers  de  le«r  ccrps  }&c< 

LXXXIV.  Si  un  Chanoine  n*<^  pastentf 
défaire  les  réparations  dt  fa tûaifon cano» 
âiale. 

Si  on  «ft  obligé  à  reftitner  des  fraisqi/oflf 
a  caufez  à  une  perfonne  par  on  faux  fer* 
ment  &  une  faune  figaature.  37I 

LXXXV*  Si  on  peut  prendre  un  Bénéfice 
fans  deffcin  de  le  retenir.  57^ 

P«  U  flutdiii  dês  Bentfiees^s 

LXXXVI.  Si  on  peut  garder  plufieois 
bénéfices  >  quand  un  ne  fufflc  pas  poQt 
vivre. 

Les  permutations  de  Bénéfices  font-elles 
fimoniaques  9  étant  faites  par  raotorité  dt 
rSvéquc?  iM,0\ 

LXXXVII.  Si  un  jeune  Abbé  qui  a  plu- 
ficurs  Bénéfices  1  dont  le  moiadie  fo&oit 


p  €  s  G  A  i; 

jk^ur  l'entretien  d'un  kommc  de  fa  naîfun^ 
^»  ne  fe coafeâaiK  d'icelle  pluralké  >  le 
GonfefTear  doit  lui  en  parler  ;  k  ^  repon^- 
étnt  qu^il  cft  fout  la^melle  dé  Ton  perc  »  fi& 
^u*il  n'^mend  point  eês  mattccvs  »  on  pent 
Mii  donner  Tablblucion. 

Coiiamtnt  imCoaftfeiirfedôît  compor- 
ter enverc  no  Evêque  ^i  a  pluflears  BÎbne* 
ficei  >  &  qui  ne  «*en  coofêffe  point. 

Et  envers  tm  (impie  Prêtre  quîtw  s'en- 
confefle  point  I  fit  qui  ne  laifleroit  pas  de 
ceUbtcr  la  fainte  Meâè  ,  quand  on  lui  rcfa- 
frroit  rabfoiation.  3.7  S^ 

J)ê  Ufim$nk^  de  U  tûnfdmct* 

fXXXvllI.  Qttc  doit  faire  celui  qUi  a' 
jbai  d'une  Clupelle  ,  donc  il  a  été  poutTii' 
yar  confidence  l 

SI  on  nerea  peut  être  pburru  canomque- 
WMùi  d'une  Cbapcile>  lors  qu'il  fait  que  fob 
oncle  ne  s*ea  eft  deœis  qu'âpre  qu'on  lui 
a  promis  d'y  préfentêr  fon  ncTcu*  3  8  »* 

LXXXIXk  Si  des  Religieux  qui  exigent 
At  l'argent  pour  la  réception  de  Frère-  lai 
«omœettent  une  fimonie  ,  &  tombent  dans 
rirregularicé  s'ils  célèbrent  dans  cet  état;' 
êc  k  qui  ils  doiveni  s'adreffer  pour  recevoir 
i'abfolution.  1%%' 

X  G.  Si'  le  droit  d'entrée  qu'on  exige  des 
nouveaux  Chanoines  doit  être  partagé  en- 
tre les  autres  Chanoines  >  ou  s'il  doit  être 
emploie  en  ornemens  &  réparations  >  ou  en 
A'^autres  chofes  utiles  à  l'Eglife* 

Si  ua  Chanoine  ^ui  otnicnc  «ne  Prcbendft-* 


T  ABEÉ; 

à'tift  Chapitre»  à  condition  qu'il  remettra 
fa  Prcbaqde  au  même  Chapitre»  commet 
une  fimonie^ 

Si  uo  Chanoine  doit  aiCfter  aaz  petites 
Heures  ,  quoiqu'il  gagne  les  diftribations 
tf&ftant  aux  grandes. 

Si  un  Bénéficier  on  Icclefiiaftiqoe  engagé 
dans  les  Ordres  facrez  »  doit  poicer  l'habic 
qui  fait  diftingaer  fon  état. 

Si  nn  Bénéfice  litigieux  ne  peut  pas  être 
rcfigné  avecpcnitôn ,  ni  permuté  contre  utf 
Bcncfice  paihb'C  y  à  condition  de  rendre  les 
frais  an  rcfignant,&  fi  ce  fcroit  unefimonie; 

S'il  n*e{l  pas  permis  de  tendre  ni  d*ache« 
1er  une  Bonrfe  de  GoUcge*  354 

XCL  Si  la  permutation  d'un  etos  Bene* 
fice  promis  >  atec  un  petit  Bénéfice  dont  on 
écoit  Titulaire  >  à  charge  de  penfîon  fur  dek 
bcriragcs  ,  cfl  un  contrat  fimoniaque.  400 

XCII.  Si  on  peut  donner  de  Targent  fans 
fimonte  à  une  perfonne  >  afin  qu'elle  em- 
ploie Ton  crédit  pour  avoii  la  nomination 
du  Roi  à  un  Bénéfice.  407 

XCIH.  si  un  Curé  peut  en  confcieoce 
obliger  les  Ecclefîadiques  qui  font  Prêtres 
de  fa  Paroiflè  »  à  lui  donner  dix  écus  pour  y 
être  habituez.  ^lef 

XCIV.  Si  le  pcre  d'un  jeune  Bénéficier 
âgé  de  vingt- deux  ans  >  peut  retenir  le  rq* 
venu  du  Bénéfice  de  Ton  fils ,  fur  l'aprehen* 
fion  qu'il  en  pourroit  faire  un  mauvais  ufa* 
ge,  &  pour  fc  dédommager  des  grands  frais 
qu*i!  a  été  cbligé  de  faire  pour  obtenir  çc 
Bcncfice,  ou  pour  y  maintenir  fon  fils.  41.^ 

XCV*  S'il  y  a  confidence  on  fimonici  ca 


DBS    CAS. 

^mandant  un  Bénéfice  pour  un  autcci  de  ic 
^cDander  pour  foi  >  ic  de  donner  un  Bencfi* 
ce  de  lain£roe  valeur  à  un  donseftique  du 
Çollateari  afin  de  fobtenic  plus  faciieoienc» 
4x0 

XCVI.  Si  une  Communauté  de  Relx*. 
gleufes  peut  recevoir  ce  qu'on  lui  donne 
pour  l'encrée  êc  la  réception  d'une  fillC)&  fi 
die  ne  peut  exiger  aucune  Comme  d^argent. 

Si  une  fille  reçue  furnumeraire  ,  doit 
pu  peut  palet  une  penfion  fufques  à  ce 
gnellc  Cbit  du  nombre  de  celles  que  la  Mai^ 
u>n  peut  nourrir. 

Si  un  Confcfleur  qui  n'eft  point convaîn» 
eu  que  c'eft  une  fimonie  de  donner  de  l'ar- 
gent pour  l'entrée  d'une  fille  en  Religion  • 
peut  donner  l'abColution  aux  Rcligieufes 
^uienezigent« 

Si  les  Rcligleures  qui  font  perfuadéeque 
c'ed  fimonie  »  doivent  parler  U  agît  con- 
formément à  cette  perfuafion*  4%% 

XCVIL  Si  des  Religieufes  n'ont  preci» 
fément  de  revenu  que  ce  qui  leur  efl  fuffi«- 
fant  pour  l'entretien  de  les  charges  de  la 
Commvuauté  >  peuvent  lefufer  celles  qui  fc 
prefentent  avec  toutes  les  marques  a  une 
bonne  vocation  •  parce  4)ae  la  dot  eft  modi- 
que 9  alnfi  que  la  penfion  qu'on  leur  offre, 
qu'elles  craignent  les  confequences  ,  &  que 
les  Canons  &  les  Arrêts  du  Roi  les  empê» 
cbent  d'exiger  plus  qu'il  ne  faut  j^our  la 
£ub(i(lance  des  Religieufes.  £c  plufieurs  au- 
tres Cas  fur  la  même  matière.  4|o 

XCVllI.  Si  une  fille  qui  a  fait  vœud'é- 
creReligieafe»&  qui  ne  peut  être  irefue 


T.ABXE 
:1ins  faire  de  ces  contrat»  qui  reiTentem  fort 
vlafiinooie,  eft  déchargée  de  fon  vos  a.  442^ 

X  C  I X.  A  quelle  reûixudoii  fooc  obli- 
•gcz  Ies^oBafteres{ies:^eItgiciifesqai  onc 
^aic  des  contrats  fimoniaqucs  ?  ibid* 

C.  Pcuc-oA  donner  de  l'argCAC  pour  avoir 
des  dimi (Foires  }  &c  441 

CI.  Y  a-t«il  fîmoak  dcdanner  de  Tar-i 
gent  pour  fervir  U^MciTe  ?  &c«  444 

C  1 1.  Si  des  Coeurs  ReUgieufes  peuTCnc 
faire  prendre  un  Bénéfice  à  leurfrere  »  àfi» 
de  n*êcre  point  à  chargea  leurs  parens»  6c 
prendre  leurs  bcfoins  fur  le  i revenu  de  ce 
Bénéfice.  44S 

C  II L  Si  un  Sacriftaînne  recevant  qa« 
cinq  fols  pour  1* honoraire  d*ane  Mcifcipeuc 
fans  péché  mettre  deux. Meâès  en  une»  fans 
eu  avertir  les  perfonnes^qui  aroienc  inten- 
tion d* en  faire  <iire  chacune  une.  441^ 

C  I  V.  Si  une  Communauté  convaincue 
que  le  titre  d'un  Prieuré  foit  un  Oficedau-^ 
ûral  >  peut  en  confcicnce  fe  contenter  d'une 
fommc  £re  par  an  »  de  fo  de£fter  des  poas^ 
fuites  qu'elfe  a  fait ^  pour  y  rentrer  >  pont 
en  laiffcr  joair  ptri£bkmcB<  ceioi  qui  s'cA 
cil  fait  pourvoir.  .447 

'  C  V.  Si  un  particulier  Gradué  aianrob* 
tenu  un  Bénéfice  en  vertu  de  fcs  iGradeSi 
.peut  Le  donner  à  un  autre  qui  ne  l'auroît  pa 
•obcenic  naiant  aucune  Grade»  avec  condi'* 
jtion  de  recevoir  de  lui  un  autre  Bénéfice»  ou 
prefent ,  ou  à  venir.  4,^^ 

C  V I.  Si  pour  terminer  «n  procez  au  fojec 
d'un  Bénéfice  ,  on  peut  {fax  un  traité»  ou 
autrement  »  ilonncr  ^uelqu* argent  au-'deU 


D  8«    C  AS.\ 

4*ttD'jafte  reiRboarfenKQe  de  frais.        4 j^ 
X>ê  l'/rreffUarèfé  4^  Surfin fe. 

C  V  1  !•    Si  celui  qai  fait  les  fooé):ioii9 
4*11»  Ordre  qa*U  n*a  paSf  eft  irrcgulier» 

£a  confe^oeBce»  ii  la  bencdidion  de  l'eau 
.eft  {MiremeDc  facerdotalç. 

Si  le  Diacre  qui  a  im  cecee  benediâion  a 
encore  Pirrcgularité ,  ^c. 

Si  le  Curcqoi  Ta  fait  faire  n*cft  point  it-' 
icgulicr ,  arc. 

Le  EHaere  d^noc Cathédrale  ne  doit  point 
bénir  ITeaa  dtt  calice. 

Les  IreTcs*laics  &  les  Clercs  ne  doivent 
^oint  Ce  revêtir  des  habits  de  Soadiacre  # 
quoi  qu'ils  ne  mettent  point  le  manipule. 

Les  £xorci{les  qui  iiè  font  point  Prêtres» 
lie  doivent  point  ezorcifer  les  chofes  qui 
fervent  a  PaCage  de  rhom;me. 

Si  le  Diacre  administrant  le  Bateme  peac 
bénir  le  feL  454 

CVIII.  Si  des  Clercs  pour  la  déFcnfe  de 
leur  vie  &  de  leur  patrie  »  peuvent  tuer  fans 
jcncourir  Tirregularité*  ^6% 

C  IX.  Si  le  Sindie  duCkrgé  d'nnDioce- 
fe  n'eftpas  irregulier  ,  pour  avoir  demandé 
la  juftice  contre  des  aÎTaûîns  d'un  Prêtre. 

ex*  Si  des  Ecclefiaftiques  conuoiffanc 
un  crime  qui  mérite  la  mort  ,  peuvent  eo 
avertir  le  luge  ,  indiquer  des  preuves  >  ^ 
être  témoins»  fans  encourir  l'irrégularité^ 

p  CXL  Si  les  armes  ofFenfives  font  défen- 
.dues  auj  Clercs.  Si  le  jeu  de  tirer  de  Tarç 
idans  un  jardin  leur  c(l  défendu. 


T  A  fi  Tt  «  rD  E  «   «  A  S. 

-  .'Si  artixatic  que  quelqu'un  fût  blctfé'dant. 
«ce  jeu  ,  celui  qui  auroic  blciTé  >  &ceux  qui 
^coienc  pxefens  encourent  rexcon^munica- 
tion  &  riirçgularité.        ^  49^' 

CXII.  Si-un  Ecclefiaûlque  qui  dépofe  in 
tauf»  fanguinis  »  y  étant  contraint  par  k 
luge  &  pour  ic  ibien  public  i  eft  icregu* 
lier*  4^8. 

.  CXlIIv  SÎ4inhommequia^  à  l'aroi^e» 
4nais  qui  n'a  ni  tué  ni  cflropié*  ni  par  foi>  ni 
par  autrui  9  edobtigé  de  «demander  difpcnfe 
|>our  entrer  dans  Tétat  ecclefiaftique  >  ^c^ 

Si  -y  étant  ent;{é  fans  difpenfe  »  on  pourra 
lui  faire  un  proçezfur  les  Bénéfices  dont  il 
aura  été  pourvu, de, bonne- foi.  ^oi 


jFln  de  U  Tatle  dn  Tome.^snquUmi 
dis  Ça$. 
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leur  donner  rjbfolution.  fagi  i^o 

Si  on  doit  donner  l'abfoliition  à  di.s  pcr- 
fonncs  qui  tïrcinbcnr  ,  quoique  raiemcut, 
dans kursptehcz  d'habitude.         141.  1  4S 

AtchiiliMere.  Ce  i]^iiî  eft  dû  auï  Aichi- 
âiaeces  pour  leurs  ïKires.  lyS 

L-AiïhidiacK  eft  apelli  l'cril  de  l'Evê- 
que.  14S 

Baiémi.  LeB.iiîme  eonfcté  pat  les  Calf 
Tiniflcs  cR  bon  ,  &  il  ne  fauc  poinr  tcbati- 
ferlcs  CalviniAr; ,  <]uand  ils  Te  convciiif- 
fcnt  &  fc  ccuoilTcBi  à  l'EgliCc,     ïi.  &  fuÎT. 

Ce  que  l'on  doit  fiirc  3  l'égaid  d'un:  pcr- 
foone  qui  a  fnjct  de  douter  qu'elle  ait  ^tc 
batifife.  14  &  fui»-. 

Benefici,     Ce   Terotc    un    ttcs-giand   m 
fpiiliucl  a  unepeifoDiie  d'fire  pourvu  d'i 
Bénéfice  dont  il    l'ctoit    indigne  ,  quelqi 
avantage  qu'il  en  put  leccTOir  pour  le  tem- 
po tel. 

Le    patronage  d'uti  Beocfirc  aumâi 
Bue  Abbaie  ne  peut  être  vendu  fans  lîmo- 


I 
I 

i 


TABLE 
nie.  I&4 

Qael  péché  c'eft  de  prendre  an  Bénéfice 
faos  avoir  dcfTein  de  le  tcteoir  »  mais  de  s'en 
accommoder.  37f 

Plur;ilité  des  Bénéfices.  3S0 

Un  pcre  ne  peut  en  confcience  jouir  des 
sevenns  deai  Bénéfices  de  Ton  fils.  41^ 

Bmeficier.  Un  A  Yocat.  Bénéficier  eft  obli- 
gé fous  peina  depcché  mortel  •  de  quitter 
Iaprofcniood*Ay«cau  141 

11  no  peut  pas  aâurer  fa  confcionce  en 
faifaut  l'exercice  du  barreau  yfajrceqn'fly 
a  des  Conrciiiers  Clercs  dans  le»  Pariemena 
&  les  Pr/é(Idiauz«  ti^i 

L'habit  long»  habit  d*un  Seoeficîei^  ar.15 

Chanoine.  Le  Doien  eft  le  Coc^  d'an 
Chapitre  compofé  de  Chanoines*  %i6, 

Le  Treforîer  cA  l'uniqne  &  légitime  Su- 

Î^erieur  des  ChanQÎnes  &  de  leurs  Chs^e^ 
ains  &  ClercsiC*ed  à Inifeul qu'il  4paj:rirflt 
de  les  corriger  &  de  les  punir.  34^  344» 
Les  Chanoines  ^utrcfoi^apellei  Chape- 
lains à  facrACapelU  ^  ^  les  Chamres  noow 
mtx  Souchapclain»  1^  Ctcrcs  des  Chape- 
Uios.  ihid^ 

Les  Gbaooîncs  obligiez  i  une  rcCdcoce 
perfonoelie  &  a  nne  atfifttfn^e  perpetucUo 
au  choeur  jour  &  nuit  >  pour  y  être  fait  par. 
chacun  d'eux  en  perfonne  leforvice  divin. 

343 

Les  dinributions  quotidiconos  ne.font  que 

pour  ceux  qui  aififtcot  aux  Hf  ures.       331 

Il  ne  fuffic  pas  pour  fatisfaircau  dcvoisr 

de  Chanoine  d*aflilter  ftulemeaK  aux  trpis    | 

points  ordinaucs  »  qii.  font  MatifMCA»  U 
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%Acffe  &  Vcpres>  il  fauc  a uiG^ (lifter  aux 
,pctitcs  Heures.  3^t 

Chantre^  Le  Chancre  eft  celui  ^ui  ccgle 
ce  qui  regarde  rOfHce  da  chteur.  34 1 

Pouvoir  du  Grand  •  Ckancre  dans  uae 
Eglife  Cathédrale.  17» 

Si  pour  tenir  uneD^nué,  comme  Chan- 
cerie»  dans  une  tCatkcdrale  oa  Collégiale 
de  fondation  roiale  ou  non»  c*cft  une  ne- 
>ce(Bcé  d'êcccBacheiier  ou  Licencié  en  Theo« 
logie  du  Droic  Canon..  A4I 

Cmg9*  Usus-Gh&ist  rcprtfencé  par  le 
Cierge pafcah  &  les  cinq  plaies  qu'il  â  ¥oa*> 
la  garder  apràs  (a^  refarrcâioa  »  marquées 
par  les  grains. d*encens.  *  375 

iCirancifiin.  Elle  cenoic  liea<de  Batême 
sus  fuifs*  1 

Saint  Thomas  ne  croie  pas<]u*on  p6c  pré- 
venir le  kuiciéme  jour,  qui  éeoit  le  jour 
marqué  pour  la  Cirooncimoylorsque  1  en- 
fant étoic  en  danger  de  mourir.  j 

S*il  y  avoie  quelque  remède  qui  effaçât  le 
péché  origliiol  «Uns  les  enfans  »  qui  depuis 
Adam  jufqu'â  Abraham  font  morts  avant 
Tufage  die  raifon  •  6c  quel  écoit  le  remède 
pour  l'effacer  dans  les  nlies  depuis  rinftî* 
tue  ion  de  \tt  Cîrconcifion.  I 

Communion*  Où  un  père  de  famille  qui 
«deux  domiciles»  l'an  à  la  campagne  ,  l'aa* 
tre  â  la  tille  1  doit  faire  fa  Communion 
pafcalr.  ^i.  ^  t.  &  fui  t. 

Si  Ton  peut  adminiftrer  la  faiorc  Eucha- 

.  riftie  i  une  femme  fourdc  5:  m  nette  de  naif- 

iançcqui^ft  de  boncies  mq^urs.  78 

2  îj 


T  AELE 
Conffjfton.  Secret  de  la  Confe/Eon«      9f« 

f%,  lOO.  loi. 

Si  on  doit  faire  recommencer  les  Con- 
fcffîons  de  ceux  qui  Ce  font  confefTcz  à  des 
Religieux  privilégiez  qui  n*ont  pas  Tapro- 
bation  de  TEvêque.  1 3  ^.  1 37. 

Contruion.  La  Contrition  enfermant  le 
Tcsu  defe  confclTcr  »  celui  qui  a  douleur  de 
fes  pcchcz  ,  mais  qui  laifle  paiTer  les  occa* 
iioàs  de  fe  confeiTcr  »  n*a  pas  la  contrition» 

Converfi$n,  Le  tems  feul  plus  ou  moins 
long  ne  peut  être  la  rcgle  fur  laquelle  on 
doive  juger  de  laCconvcruon  d'une. aroe.  148 

Curé,  Un  Curé  ne  peut  par  la  Méfie  du 
Dimanche  ou  d*une  lêce  fatisfaire  à  dei 
Obits  ou  à  des  Fondations  particulières* 
54.  H 

Si  un  Guré  qui  faifant  femblant  d*aller 
aprêcer  le  tabernacle  >  jette  une  douzaine 
de  pain  non  confacrez  dans  le  ciboire  >  pacc^ 
qa*il  vient  d'aprendre  que  l'Archidiacre  va 
venir  faire  fa  vifite  »  n*a  pas  fait  commettre 
une  idolâtrie.  4^.  47 

Si  un  Curé  peut  transférer  du  Dimanche 
au  Mecredi  une  Méfie  de  fondation  qui  fe 
die  dans  une  Chapelle  éloignée  de  la  Paroif- 
fe.  ÎS 

Si  un  Curé  a  pu  donner  la  Communion  à 
un  pécheur  public  qu'il  a  yû  fortir  du  con« 
fefiionai.  57 

Si  un  Curé  peut  refufer  la  Communion 
pafcalc  à  des  Paroifiiensdont  le  dérèglement 
cR  de  notoriété  publique^  ^f.  &  fuiir*  ^ 
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Si  un  Curé  pcuc  priver  de  la  repulcate 
ccclcfiaflique  ceux  de  fcs  Paroifliens  qui 
n'onc  pas  facisfaic  au  precepce  de  la  Gonfef* 
fioti  annuelle  &  de  la  Communion  pafcale* 

71 

De  quelle  manière  nn  Curé  doit  fe  con- 
duire à  regard  des  Collcvleurs  qui  n'impo-  . 
fcnc  pas  la  caille  fuivanc  l'équité  &  la  juliice. 
74.&fuiY. 

'  Dans  un  Dîocefe  où  les  Curez  fe  fonc 
donné  reciproqucmcnc  le  pouvoir  de  confef* 
itc  lesPacoiflicns  les  uns  des  ancres  5  (î  les' 
Curez  qui  n*onc  point  Taprobation  curiale» 
outre  leur  cicre  curial»  peuvent  entendre  les 
Confenions  des  ParoiiTiens  de  leurs  confrc- 
ics.  13^' 

Si  un  Curé  a  droit  de  faire  tes  trois  mo. 
nîcions  canoniques  à  des  concubinaires  »  n'y 
aianc  pas  de  Scncence  par  laquelle  ils  foienc' 
convaincus.  iiy.&fuîv. 

Un  Guré  ne  peut  juridiquemenc  confe^fcc 
ficabfoudre  dans  fon  Eglife  les  perfonnes 
d'une  aucre  Paroifle  ,  s'il  n'en  a  le  pouvoir 
des  Curei  de  ces  ParoilTes.  149*  15^  ' 

Si  un  Curé  aianc  écé  choifi  par  l'Evêque 
pour  écre  Grand  -  Vicaire  ou  Officiai  »  ed 
difpenfé  de  rcfider  en  fa  Cure ,  en  mectanc 
un  bon  Vicaire  quifalTc  roiidevoir.)5&.35  j 

Démon,  La  puiuance  de  chafTer  Jet  démons 
des  corps  des  po^cdez  par  les  exorcifmes, 
ed:  moindre  que  la  puifTance  de  bénir  Teau 
&  le  Tel.  }74 

Marcel  Evêqued'Apaméc  ,  voient  que  le 
diable  empéchoit  de  brûler  le  feu  qu'il  avoic 
fki;  mctcxc  dans  un  fameux  temple  de  )u- 

Z  u) 


TABLE 
àc  Jupitet  raprài  avoir  fait  fa  pricic  à  ï)ïc\jr 
fiil  la  bcacdîâioD  de  i'eaa>  Jaquelic  il  don'* 
Ba  au  Diaere  »  qui  ca  aîanc  jccté  far  le  bois 
ou  écoic  le  ictt  fans  brûler  ,  auflî-c6c  le 
<liable  s'enfaic  »  &  le  feu  biula  cooime  (i  on 
avoicjctcéde  Tbuile  deilus*  ^f.  |7é' 

Di^n.  L'orgucilleafedominarioii  ^  am- 
bition qui  fie    autrefois  élerer  les  Diacrer 
audcffus  des  Prctrcs  à  Toccafion  àts  icvcna5\ 
de  l'Ëglife  qu'ils  adminiftiotent  »  obligea' 
les  Conciles  de  les  labaiilèr  audciTous  des 
Prêtres.  371.  J7J 

£««  ieniê.  Si  la  benediâion  de  l'eau  qui 
fe  fait  les  Dimaaches  afecle  Tel  t  peut  être 
faite  par  un  autre  que  par  unÎTeque  ou  ua 
Prêtre.  37^ 

Ecdefiiiftiqiêe,  II  doit  porter  un  habic 
loosilatoACure  &  les  ch-eveuj^  courts.  so3» 
le  Uxiy.  39a 

La  lotttaneile  n*e{{  pas  généralement  par- 
lant défendue  9  &  on  peut  s'en  fervir  eo^ 
quelque  occafion  ,  comme  de  voiage  &  de 
travail  manuel  dans  la  maifoni  fi  ce  n'eft 
que   l'Ëvêque  en  aie  autieœenc  ordoané*^ 

Eglife,  A  qui  apareîenc  l'adminidratioa 
des  Eglifcs  vacautes^  par  la  mort  des  £vé^ 
ques.  141.  6c  fuir. 

L'Eglife  de  Lyon  dans  la  racance  eft  régie 
par  celle  d*Autun  >  comme  celle  d*Autua 
par  celle  df  Lyon.  &4f. 

Efclsve,  Si  un  Arobafladeur  d'un  Prince 
Chrétien  qui  feroit  à  Conflantinople  ,  peuc 
recevoir  dans  Ton  Palais  >  ou  domicr  fa  pro* 

tcAion  i  des  cfcUics»  ^ 
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Si  uncfclafc  pcuc  s'enfuir  poutrecoa- 
trct  fa  liberté.  fc 

2uchdriftie,  Si  la  conrecracion'de  l'Eucha- 
liftie  le  fait  uniquement  par  ks  paroles  de 
}e  s  us-Christ  ^  êc  non  par  les  prières  de 
î'Eglife ,  ni  feules  ni  jointtfs  aux  paroles  d\i 
SauTeur.  4^ 

L'Euchariftie  adminiftrée  aux  enfans  5c 
aux  morts  mêmes •  77 

•  Dans  le  tems  de  perfecotîon  les  laïques 
leceToient  la  faihte  Eucltariftie  ,  â:  la  met- 
roienc  dans  un  mouchoir»  éi  Témportoienc 
dans  leur  logis  pour  la  prendre  6c  la  confu- 
xncr.  iitf 

Hvitpêe,  Un  Evéque  peut  d^etnander  pour 
Coadjuteur  untptrfonne  qu*il  connott  cou« 
pabic  d'impUMté  >  s'il  reconnotc  en  cette 
pecfonne  unt  ¥etit&blt  conTeritaùitoidire  ^ux 
autres  quftlitet  ttqiiifcs  em  un  Brèc^Qe.  1 1  i 

Ce  qu'on  doit  entendre  par  ces  teintes  qui 
fe  mettent  ovéinâir^ftibiic  dus  les  Bulles  dit 
Jubilé  :  Que  fbs  Cotafcffeut^ doivent  dtrb 
àpNHiTtt  par  tts  Ô4:dîtiai-re%.  iét 

Un  Eyéqut  ^iiilit  j0gë  »fti%  une  mftre 
délibération  ,  ^u^nn  Clert  tonttii^  n*a^poinc 
la  vocation  neeeffaire  pour  être  |>Tomu  aux 
Ordres  facrez  »  a  nne  )\iftfe  ratfoa  de  lui  re* 
f  ufer  le  Vijn  d' ttût  Ctttt  '^i  lui  a  été  tefî^^ 
née.  \%i 

L'Eféque  aiaïit  ttprimé  de  la  niifon  de 

fon  refus  dans  VkÔLt  de  refus ,  le  Metropolt* 

tain  ne  peut  accorder  fans  péché  le  Vifa  X 

ce  Clerc  tonfuré.  tS& 

Un  Clerc  coafuré  que  fon  Evéque  a  rcfa« 

Zuij 


T  A^  B'  L  E 
f^  d'or  donner  >  ne  peut  apcllcr  de  ce  refus 
aa  Mccropolicain.  ihitit 

Un  Mctropolicaîn  qoi  a  donné  le  Vijuà, 
un  C-lcrc  tonfuré  fur  le  refus  de  r£vcque  y 
ounonobdanc  Le  refus  de  r£véqa&>  ne  peac' 
ai  ne  doit  l'ordooner*  1.S3V  1^ 

L'fivéque  doit  recooooître  pour  Curé  cc<^ 
lui  qui  fur  fon  refus  I  s*c(ifaic  ordonner 
far  le  Métropolitain  :aiais  il  lui  doit  défen- 
dre de  faire  aucune  fonâion  de  Tes  Ordres 
a  caufe  de  la  fufpenfion  par  lui  encourue  r 
pour  avoir  été  ordonné  aptes  le  refus  du 
Tifaàt,  fon  fc véq ue.  1  « ^ 

.    Un  Evêque  n*a  à  rendre  compte  de  Ton 
aékion  qu'à  Dieu  feul.  i^o>.  &  luiv* 

Si  un  Evéqueou  fcsCrands-Vicaires  peu^ 
irenc  entrer  dans  les  Monafteres  de  filles^ 
czcmts  «  &  qui  font'  fous  la  jariCdiétion  îm<* 
médiate  d'autres  Supérieurs  réguliers  oufe^ 
culiersi  i^.  &  fuir* 

Quand  une  perfonne  préfcnte  à  an  Evê- 
que une  reûgnation  >  ou  une  démidion  d'u* 
ne  Cure  faite  par  le  Titulaire  ,  &  que  cette 

ferfonne  lui  en  demande  des  provifîons  > 
Evcque  n*e(l  point  obligé  de  les  lui  don* 
Ber>ni  de  lui  donner»  un  aéke  de  refus  :  mais 
il  peut  en  confequence  de  cetre  démjllion 
par  lui  acceptée  en  pourvoir  une  petfonne 
qu'il  juge  la  plus  digne  de  cet  emploi*  1  tl 
Quand  un  Evéque  rcfufe  d'admettre  quel*- 
qu'uQ  aux  Ordres  facrez  »  il  lui  fuffit  qu'en 
faconfcienec  il  le  juge  incapable  d'être  pro* 
mu  I  &  n  e(l  pas  tenu  y  de  rendre  caufe  cla 
refus  qu'à  lui- même»  U2» 
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Nul  Evcquc  ne  peut  donner  la' tonfurc  î 
un  Diocc^in  d*^an  autre  Evégue.  i  S^ 

Que  dote  faUe  un  Evêi^ue,  quand  le  Cha- 
pitre de  fa  Cached'ralc  abufede  foa  exem- 
ption ,  le«;  Chanoines  n*affi{lanc  que  rare^ 
Hienc  à  rOffice  divin  ,  &  ne  fe  découvrani? 
point  hors  de  réleyacion  durant  Vhiyci »t%Tr 
êc  fuiv.  r 

Qu'eft-ce  qu'on  doit  entendre  par  le  propre 
Evéque  neceiTairo pour  être  ordbnné.-  tfV 
Le  Concile  de  Trente  conformément  à  ce-' 
hii  de  Latran  ,  déclare  que  pqur  être  promu* 
à,  l'Epifcopat  il  faut  avoir  cretfte  ans  i  cit. 
France  par  le  Concordat-  vingt  «'Cept  ans» 
f affilent  r  ;  1^4.  6c  faiv^. 

.  Le  pouvoir  de  donner  ptnniffion  de  lircr 
des  livres  défendais  >apartient  en  Eranccr 
aux  Ordinaires^  4^1^ 

^vêché.  Règles  fur  lespenfions  fur  lés  Eve* 
chez  &  autres  Bcncfices.  ^8^3.  31}.  6c  fuiv; 
-  Le  Concile  de  Calcédoine  accorda  une 
penfionfur  r£vêcbéd*Antiochcà  Domnus 
^ui  en  avoit  .été  Eyêqtic  >  à- la  requefte  de 
Maxime fon  fuccefleur.  %%^.  &  fuiv. 

Sentiroens  du  Cardinal  Xîmencz  fur  le» 
pendons  créées  fur  les  Evêchez.  ts^ 

Excommunié.  Si  on  peux  traiter  une  pcr- 
fbnne  d*cxcommunié  >  avant  qu'elle  ait  été 
déclarée  tclk  nommément  par  unp  Sentence. 
i^o^  1 51 
Si  une  pcrfonnc  qui  paHcroît  pardeflus  les 
murs  de  fon  voifin,  pour  entrer  par  une  brè- 
che dans  un  Monaftcre  de  filles»  cncour- 
toît  Texcommunication.  7  M^ 

£xtréme  -  Onâhn,    On  adminidce  licite-^ 


TABLE 
tticnc  fie  même  TalidemcDc  le  racremenc  ie 
rcxtréme-onâiipa  avec  àc  Pbatle  >  doot  la 
plus  gcaade  partie  o'^a  pas  été^  benîcpar  TE» 
têque  «mais qai  eft  mélangée  a?ee  ua  pea 
de  benîe  %  quand  la  bénie  manque.  177 

WiiitlUs,  Les  âmes  fidtUes  &  pieufes  doi- 
rem  auûTi  •  bien  craindre  Tarnoor  9i,  la  ré» 
cnercbe  propre  dans  leurs  defTeins  pieux» 
que  les  mondains  en  leurs  vaines  entre- 
prifes  >  &:  être  prêtes  à  Toir  ruiner  leurs 
Travaux  plutôt  que  d'emploier  le  nsoindre 
moien  qui  en  foit  félon  Tordre  de  Dieu  8C 
les  règles  de  TEglife.  ^0% 

Grec,  Les  Grecs  véritablement  fchifmati- 
ques  ou  bcretiques  ne  peuvent  êcre  abfout 
par  les  Prêtres  de  TEglife  Romaine  »  s'ils  ne 
renoncent  au  fcbiCme  &  n'abjurent  Tbere* 
fie.  13).^  fuir. 

.  11  n'ed  pas  neceflaîre  que  les  Grecs  en  (c 
reiîniffant  à  TEglife  Romaine  ,  renoncent  â 
leurs  rites  ou  ccremonjcs.  Elle  ne  les  kn« 
prouve  poittt  :  au  conci^aire  die  les  permcc 
publiquement  dans  les  lieuk  de  fon  obeïf* 
îance  >  même  fous  la  direâion  des  PrétrcI 
Lacins,  latf.&luiv* 

S.Gn^irt  le  Grand.  11  ei^  faux  que  ce 
Saint  aie  donné  de  l'argent  à  TEmpereur 
Maurice  pour  être  confirmé  dans  réleâioA 
faite  de  fa  perfonne  pour  le  Souverain  Pon« 
tificat.  415.414 

Indtilgipet,  Quafrd  on  préfente  2  un  Eve» 
que  un  Bref  d'indulgences  exorbitantes  »  ii 
doit  en  rcfufcr  la  publicatio'n.   170.  &  fuiv* 

Inufit^  Cas  auquel  on  peut  recevoir  Us 
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erêts  de  l'argent   qui  nous  cft  dû. 


Jm^-Vae  filk  orpheline  <]i3i  reut  fiic  Relî' 

f    gîeafe  ,    éniu  tSùcée  que  Te»  parcns  ,  dont 

,     ejkâ  Icbicn,  ont  prit  beaucoup  d'incfiécv 

I     te  commis  des  ufuics  ■  efl-clle  obligée  de 

I     fcodce  aux  debiceuci  l'argent  qui  en  vena 

I     ëecesiotetéif  Stde  ces  mures  i  ou peui- elle- 

j     forcer  ce  bien  en  Rtligion  î  iij:.  ii^ 
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I      itn   lugemcnc  •  £(  non  fa  ^u'H:>  oui    cous 

u      ^tcdit  l'avlsqui  i'a  empuné.  tto 
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Dans  un  cas  de  grande  necc/Iité»  comme 
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en  lieu  &  en  nabit  décent  nour  cela.  44.  45 

Le  Prêtre  ne  peut  co&iacier  s*it  o*eft  1 
jeun*  ^^ 
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